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Elles se tiennent à deux heures, au siége de la Société 
(rue de Grenelle-Saint-Germain, 84). 
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RÉUNIONS DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
Elles se tiennent à midi, au siége de la Société, le 2° jeudi de chaque mois, 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION ET DE PUBLICATION. 
Elles se tiennent à deux heures, au siége de la Société. 


Novembre. : 
Décembr:. 


RÉUNIONS DES COMITÉS D'ARBORICULTURE, DE FLORICULTURE, 
DE CULTURE POTAGÈRE ET DES ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES, 
Ulles se tiennent à midi, au siége de la Société, le 4° jeudi de chaque mois. 
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LISTE DES MEMBRES 


ADMIS DANS La 


SOCIÉTÉ INPÉRIALE ET CENTRALE D'AORTEULTURE DE FA ANGE 
PENDANT LES ÂNNÉES 4867 ET 4868. 


DAMES PATRONNESSES. . 


-Mespanes . : 
Cawbacérks (la corntcsse Louis de), quai d'Orsay, à Paris. 
Gmor (im marquise de), avenue de l'Impératrice, 34, à Paris. 
Lossox, rue Joubert, 44, à Paris. 
Mancaais (veuve Anne-Marie), rue Charlot. 76, à Paris. 
Rarrter (Madame Léon), aa chäteau de Jcan-d’ ue près Bar-le-Duc, 
par Sandrupt (Meuse). 


MEMBRES TITULAIRES, 
À 
MM. 
Asouzue-Bry (le docteur), lioutemant-colenel el médecin d'étai- 
major, à Constantinople (Turquie). 
Avor (Jean-Baptiste), fleuriste, rue Billaud, 82, à Paris, 
Acier (Alphonse), jardinier, rue Saint-Denis, #5, à Asnières (Seine). 
Anne, négociant en bois, à Strasbourg (Bas-Hhin}. 
Anpmeux (François), jardinier chez Mme Massiou, à Dampierre, par 
Chevreuse (Seine-ei-Oise). 
Ancrane (d’}, architecte de jardins, avenue du Roule, 53, à Neuilly 
(Seine). | | 
Assouvizse (Henri-Auguste); horticulteur-pépiniériste, à Ham-les- 
Moines, canton de Renvez (Ardennes), 
AacHmBaur (Mathieu), jardinier chez M. Hardon, avenue de l'Impéra- 
trice, 66 (villa Saïd), à Paris. | 
Arouy, horticufieur, rue de Lourcine, 69, à Paris. - 
Asseuix (Benoni), jardinier-chef au château de Saint-James, aæenue de 
Madrid, 6, à Neuilly (Seine). 
AUBERT (Alfred), herborisie, rue des Franes-Bourgeois, 47 (au Marais), 
à Paris. 
Âvsrée (Achille-Honoré), rue Sainte-Anne, 44, à Paris, 
Ancis (Auguste), horticulieur, rue Friant, 42, à Paris. 
AuTix (Jean-Louis), jardinier-maraîcher, ruo Blomet, 47, à Parès. 
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B 
MM. 
Barnaz (Eugène), horticulteur-pépiniériste, à Mills (Seine-et-Oise). 
_Brau (Onézyme-Henri), jardinier chez M. Bayon, à Vassy-sur-Plaise 
(Haute-Marne). s 
Becquer (Charles-Germain), imprimeur-Hithographe, rue des Mathu- 
rins-St-Jacques, 42, à Paris, 
Becu1oT (Hippolyte), jardinier chez M. Leroy, à Colombes (Seine}. 
Beanapac {B.-D.), rue Martel, 44, à Paris, 
Bernanp (Jules), fleuriste, boulevard Malesherbes, 32, À Paris. 
Berri (Îlector), jardinier, re de la Viilette, 78, à Belleville-Paris. 
Bicsanp (Ch.-Joscph), fabr. de vitrages contre la buée des serres, rue 
de Courcelles, 44, à Paris. 
Bicor, ancien avoué, rue du Val-de-Grâce, 9, à Paris. 
Grass (Noël), pépiniériste rue de Diane, 44, à Fontenay-aux-Roses 
(Seine), 
Buxer (Paul), à Rueïl (Seine-et-Oise). ; 
Bocuxer, propriétaire, rue de Trévise, 42, à Paris, et à Rueil (Seine-et- 
Oise), 
BoxneJean, fils (Dominique), pépiniériste, place de l'Église, à Fon- 
tenay-aux-Roses (Seine). 
Bonver (Auguste), maison Guenot, quai Lepeiletier, 6, à Paris. 
BouLay (François), jardinier chez M®e Durand, à Marcoussis (Seine-et- 
Marne). 
Brannon (Louis-Antoine}), marchand de vins, rue du Bac, 93, à Paris. 
BRÉMENT, quai de la Grève, 10, à Paris. 
Bazreau, fils, rue Louis-le-Grand, 28, à Paris. 
BRtERRE, receveur particulier des douanes, à Saint-Hilaire-de-Riez 
{Vendée). 
Brocaarn (Edouard), jardinier au château de Villequiers-au-Mont 
(Aisne). 
Baossier (Jean), jardinier au château de Morsang-sur-Orge (Seine-et- 
Oise). 
Brucer (Nicolas), jardinier chez MM, Jamia et Durand, à Bourg-la- 
Reine (Seine). : 
Boisson, propriétaire-cultitateur, à Bagnolet (Seine). 
Burcer (Gh.), fabricant de fleurs, rue Mayran, 44, à Paris. 
Bosienx (E.), jardinier-paysagiste, rue Lesueur, 25, À Paris. 
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; Anton (Hyacinthe), entrepreneur de jardins, rue de la Source, 46, 
à Paris. 
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MM. 

Carson (Achille), boulevard de Charonne, 438, à Paris, et à Souzy-la- 
Briche, par Etréchy (Seine-et-Oise), 

Carvozr (Pierre), jardinier, rue Traversière, &#, à la Varenne-St-Hi- 
laire (Seine). 

Canventier (Jules), boulevard St-Germain, 94, à Paris, 

CastaLcor (Charles), jardinier chez M. le docteur Magitot, à. Vilaines, 
par Poissy (Seins-et-Oise). | 

CeLuËre (L.), fabricant d’étiquelles vitrifiées, rue de la Sorbonne, 22, 
à Paris. 

CHacor, ancien avoué, rue Hauteville, 84, à Paris, 

Cavosuier (Paul), jardinier au château de Bréauté, par Godeville 
{Seine-Iunférieure). 

Cæanv (Adolphe-Ludovic), propriétaire, boulevard Saint- Goénain, 66, 
à Paris, et à Créteil (Seine). 

CHATENAY t Louis-Mathurin), jardinier, rue de Chaillot, 49, à Paris, 

CHena (François), jardinier chez M. Leclaire, à Pomponne-les-Bois, 
par Lagny (Seine-et-Marne). 

Cave (Constanl), jardinier-chef chez M, Bousquet, boulevard d'Italie, 
44, à Paris. 

Cine (Charles), jardinier chez M. le duc. de Luynes, au château de 
Dampierre, par Chevreuse (Seine-et-Oise). 

… Crariers (le comte.de), Président de la Société d'Horticulture de Mar- 

sille (Bouches-du-Rhône). 

Coccarpeau (Isidore-Louis) rue de Grenelle-St-Germain, 80, à Paris. 

Coxonce (Emile), rue de Bercy, à Paris, 

Corgay, ancien notaire, rue Tronchet, 3, À Paris. 

CorELLE (Gustave), jardinier au ehâfeau de Thieux, par Dammartin 
(Seine-et-Marne). 

Correreau (François-Marie), horficulteur-maratcher, rue Lecourbe, 277, 
à Paris. 

Couer-DuLonrrer (Jules), propriétaire à Damery, (Marne). 

Crarorre-Arnour, horticulteur, spécialité de Raisins et plants de 
Chasselas doré, à Conflans -Sainte-Honorine (Seine-et Oise). 

Caoux, fils, horticulteur, vallée d'Aulnay, à Sceaux (Seine). 

D: 

Dauiexr (Henri), jardinier-fruitier, rue du Jour, 8, à Paris. 

DarLé (Louis), entrepreneur de jardins, rué Bassano, 40, à Paris. 

Dance, ingénieur des ur ec , avenue Gabriel, 24, à 
Paris, 

Dane François}, SR ES rue de Rome, 415, à Paris, 

Davvesse (4.), horticulteur, rue du Lièvre-d’Or, 4, à Orléèns (Loiret}. 

Derresne, fils (Honoré), népiniériste, à Vitry (Seine). 


CM . LISTE RES MIMBRES 


MM. . 

Dresuision (Etienwe), jardinier chez M. Poiret, à Stcpin, près Ba- 
lagny (Oise). 

Detatous, rue des Maçons-Sorbonne, 45, à Paris. 

Derame (Eugène), directeur du jardin de la vitle, à Orléans (Loiret). 

Derasorte, route de Versailles, 185, à Paris. 

Depanteise (Alphonse), à Courcelles, par Beaumont (Seine-et- Oiss). 

Demonxay (Honri), jardinier chez M. de Laborde, à Marolkes-en- 
Hurepoix {Seine-et-Oise). 

Dénoyer (Joseph), jardinier chez M. Blanchard, à Maisons-Laffitte 
(Scine-et-Oise). 

Dexvezse (Alexandre), rue Barbet-de-Jouy, 28, à Paris. 

DermiER-ROUSSELET, pépiniériste, vallée de Montmoreney, à Montlignon 
_Seine-et-Oise). 

Descramps-l3ABILLAUD, horticulteur, route Sideun, à à Niort (Deux-Sè- 
vres).. 

: Dssweuzix (Philagone), chef des cuilures de M. Loise-Chauvière, rue 
du Moulin-Vert, 47, à Paris. 

. Dssruors (Louis}, jardinier chez M. Lainé, à Brou, par Chelles (Seine 
et-Marne). ‘ € 

Davraux (Alexandre), PR es rue de Pontoise, 8, à Kr- 
mont (Seine-et-Oise). 

Dis, fils (Victez), Hrbenliir agleriAlieus. à Abaïuvile (Meuse}. 

Donvaz, jardinier chez madame Grenier, rue Groriette, 2, à Pierrefitte 
(Seine). 

Drovor {Hippolyte}, jardinier chex M. Jullien, au Bois de €higny, par 
Lagny (Seine-et-Marne}. 

Desruss, fids, rocailleur et entrepreneur de chaumières, à Verte- 
Petit, par Marolles{Seine-et-Oise). 

Docæarsz {Laurenl), commis prineipel à la diréction générale des 
caisses d'amortissement et sesienenons rue Fondary, 84, à 
Paris. 

Dtrose, rue de Fa Pompe, %, à Paris. 

Duxontien (Désiré-Adotphe), jardinier à Joinville-le Pont (Seine). 

-Durarr, jardinier, rue Jeceb, 26, à Paris, AL 

Duruis (Philippe-lsidore), jardinier, aux Cspucins, à Montfort. 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Duranp-CLave (Alfred), ingénieur des ponts el chaussées, boulevard 
Malesherbés, 4%, à Païls. 

Duneav (Silvain}, jardinier chez Mme Bourgeron, à la Grange-aux- -Cer= 
‘elés, par Monflhéry (Seine-et-Uise). 

Duvaz{J.-B.). :rchitecte, rue Taranne, 49, à Paris. 

Dovat (Léon), horticülteur-grainier, rue Duplessis, 8, à Versailles 
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E 
M. 
Emmatouss, fils, nn done de comestibles, ruc des Capucines, 40, à 
Paris, 
, F 
Evra, cour des Miracles, à Paris, et à Plessis-Trévise, par Noisy-le 
Grand {(Seine-et-Oise), 
FexEsteE (Prosper), boulevard de Strasbourg, 78,.à Paris, 
Fizvnror (le docteur), à Dijon (Côte-d'Or), 
FONTAINE {Gustave), premier garçon jardinier au chAlene du Marais, 
près Saini-Chéron (Seine-et-Oise). 
Foucuer, jardinier chez M. Oppenbeim, au Pecq, par St-Germain-ci- 
Laye (Seine-et-Oise). 
Fournier, père, ingénieur-opticien, rue Oberkampf, 22, à Paris, 
Fhance (Élie de), rue de la Tour, 80,à Paris, true de l'Intmance, 3, à 
Yalenciennes (Nord). 
Francors (Henri), jardinier chez M. le comte de Bois- Renaud, à Sav- 
gay, par St-Menoux-d'Allier (Alkier). 


G 


Gars (Ferdinand), maire de Ruflec (Charente). 

Cazenr (le vicoraie de) (Jeau-Marie-Alphonse), rue de la Fontaine. 
‘ Molière, 22, à Paris, et à La Buisse (Isère), 

Gaorrn {J.-L}, pépiniériste, à Liége (Belgique). 

Garnier (Joseph), jardinier chez Me Francoisse, route de Choisy, 90, 
à Paris. 

Ganx, entrepreneur de charpenteset chalets, à Monimorency (Seine 
et-Oiser 

Gaucuer (Nicolas), jardinier, route d'Orléans, à Bourg-la-Beine : 
{Seine}. . 

Gaunerroy {E.), rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, 8, à Paris. 

Gautier (Alexandre), jardiuier au shâteau de Charire es, par Bois-le— 
Roi {Seine-et-Marne}, 

GEricNy-LEQUEN,. nine ia chez M. Gobart,-à Pierrefiite-Saint- 
Pont. 

Gisor {le marquis de), avenue de l'Impérairice, 3, à Paris. 

Giconp (Etienne-Charles de), ancien seuspréfet, rue de Sèvres, 21, à 
Paris, et au château de Grammont, à Aunay-sous-Auneau (Eure-et- 
Loir). 

Gor (Alphonse), jardinier-grainier, À Vimoutier (Orne). 

Goÿger (Eugène), jardinier chez M. Besançon, à Bseuches (Haute- 
Saône). | 

Guéxkin (Arsène), rue du Chemin- de-fer, 44, à Paris. 
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MM. 

GuiLcoT, fils, constructeur de serres à Saint-Loup, commune de Saint- 
Jean-do-Braye (Loiret). 

Gurrtex, fabricant de serres et de jardins d'hiver, à Essonnes (Seine- 
et-Oise). 

Guvipençer (Jean), jardinier chez M. Huillier, à Bagneux (Seine). 


H 
HaLoy (Léon), propriétaire, Secrétaire-général de la Société d'Horti- 
culture de Picardie, rue Porte-Paris, 23, à Amiens (Somme). 
HazPxen (Constant), rue Neuve-des-Mathurins, 87, à Paris. 
Harax {Amand -Fidèle-Constant), maire de Vivières, par Villers-Cot- 
teréts. (Aisne). ” Fe | 
HavrereuiLe, jardinier-chef chez M. niet. à Limaille, par Bois- 
sy-St-Léger (Seine-et-Oise). 
Hexai (Antoine-Isidore), rue des Canettes, 26, à Paris, et à Brie-sur- 
Marne (Seine). 
Herues (Gustave), fils, à Charleville (Ardennes). 
Houvez, propriétaire, à Boussy-St-Antoine, par Brunoy (Seine -et-Oise). 
Houcer, jardinier-chef des serres du Muséum, rue Cuvier, 57, à Pa- 
ris, 
Hugzr (Charles), horticulteur-grainier, à Hyères (Var). 
Hue (Charles), jafdinier au château de la Motte-Bastille, par Beaune-la- 
Rollande (Loiret). 
Hussox (Georges), rue Saint-Honoré, 491, à Paris, 


J 


Illacnevicu (Joseph), propriétaire, à Tiflis (Géorgie). 
IxsauLr (François), jardinier au château de Villebouzin, par Montlhéry 
(Seine-et-Oise). 


J 


Jacques (Jacques), jardinier chez M. Perrot, rue Sainte-Marguerite, 
à Dijon (Côte-d'Or). 

JEan-Juan (Louis), propriétaire, à la Tour de Crouy, à Fontenay- 
aux-Roses (Seine). ° 

Jorx (Charles), propriétaire, avenue de V [mpératrice, à Paris. 

Josse (Emile), rue de Valois-du-Roule, 6, à Paris. 

Jouaxer (Antoine-Aiexandre), conducteur des plantations de la ville de 
Paris, rue Groult-d'Arcy, à Paris. | 

Jouix (Léopold), négociant, rue Charlot, Bb, à Paris. 

Jouuix (Jean), jardinier chez M, Lavalard, à Chalevoy-d'Herry (Cher). 

Juvisy ox MonTrERranND (le comte de), rue des Ecuries-d’Artois, 22, à 
Paris. 
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K 

MM. 

Keveer (Jean), entrepreneur de jardins fruitiers, rue Marcadet, 210, à 
Montmartre-Paris. 

L . 

La Breyiye (de), amateur d'horliculture, à Mâcon, 

Lacoun (François), jardinier chez M. Lemonnier, à Bourg-la-Reine 
(Seine). 

La FRenayE (vicomte Henri de), rue St-Guillaume, 46, à Paris, 

Lamsorre (Philippe), horticulteur, rue Decamp, %, à Paris, 

Lawr (Isidore), jardinier au château d’Orgnias {par Carvin {Pas-de-Ca- 
lais). | 

Lanwson-Gautey, architecte-paysagiste, rue Dauphine, à Orléans 
(Loiret). 

Larcezse (Henri), jardinier chez M. A. Beauminy, route de Paris, 40, 
à Compiègne (Oise). | : 

Laura (Camille), jardinier, :boulevard Bourdon, 68, à Neuilly 
(Seine). _ 

lauuexr (Jules), ancien horticulteur, rue St-Martin, 216, à Paris. 

Live, rue Vanneau, 23, à Paris. 

Lesaeron {Fränçois), rue Brezin, 26, à Paris. 

Leciame (Antoine-François), JACAPRRAEES rue Belleville, 37, 
à Charonne (Seine). 

Lecceac, horticulteur, à Berlaucourt, Sa Noailles {Oise}. 

Latine (isidor), jardinier chez M. Cuzon, rue Dufour, 48, à Saint- 
Maur (Seine). 

Eeceëre (François), jardinier chez M. Raimondi, à Trouville-sur-Mer 
(Calvados). 

Lecoin {Constant), marchand de Pommes de terre en gros, à St-Ouen- 
l'Aumône, par Pontoise (Seine). 

Lecog (Eugène-Auguste-François), rue Saint-Lazare, 68, à Paris. 

Leresvre (Pierre-Alexandre), rue dos Trois-Pavillons, à Paris. 

Lerèvre (Isidore), horticulteur-pépiniériste; rue du Centre-des-Terres, 
43, à Sablé (Sarthe). 

Lermane (Paul), premier garçon jardinier au château de Boispréau 
par Rueil (Seine-et-Oise). . 

Leeuxe (G.), tourneur-mécanicien, chaussée de Clignancourt, 19 

. (Montmartre), à Paris. . 
LesouuioT (Frédéric), rue Hallé, 32, à Paris. 

Lewée (Ernest), horticulteur, à Alençon (Orne). 

Lemoine (C.), professeur d'arboriculture, place des Halles, à Angers 
Maine-et-Loire). 
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MM. 
Lewoxe (Julien-François), jardinier, boulevard Montparnasse, 62, à 
Paris. 
Lenooac (1.}, jardinier chez M. Dauche, au Graad-Champ, à Saint 
Cloud (Seine-et-Oise). 
Leroy (Adolphe-Marthe), rue St-Germain, 64, à Argenteuil (Seine-et- 
Oise). 
Lesueur (Victor), jardinier &hez M. le barom de Rothschild, à Beu- 
logne (Seine), 
Levasseur, receveur des domaines et Vice-Président de la Soctélé 
d’Horticulture de Montmorency ($Seine--ct-Oise). 
Luorezcien (Louis), jardinier <hez M. Godard, à Taverny-St-Lèu 
(Seine-et-Oise). 
Erexnarn (Louis), entrepreneur et dessinateur de parcs et jardins, 
rue Dubois, 430, à Levallois-Perret {Seine}. 
Lossau (Jacques), jardinier, rue de Grassoud, à Vierzon (Cher). 
” Louvez (lean-François), hortieulteur, à Fécamp {Seine-Inférienre}. 
Evcor (Victor), jardinier chez M. Richard, à Luxeuil (Haute-Saône). 


M 


Marcran» (Alfred), entrepreneur de jardies ét graimetier, te de de 
Garenne, 17, à Courbevoie (Seine). : 

Maxein (Henri-Alexanäre), jardinier chez M. Henmnequin, à Auiney, 
par Scsaux {Seine). 

Marais (Dominique), jardinier chez M. Poulain, à Maule (Seine- -&- 
Oise). 

Marasn (A.), treillageur, rue Benjamin-Dolessert, &, à Paris. , 

Maria (Auguste), entrepreneur de jardins, Faubourg-$t-Jacques, 2, 
à Paris. 

ManoiER (Lonis-Charles), marchand Li primeurs, rue Montmartre, 6, 
à Paris, 

MarioLer, maire de Couchey, par vé-asieréi (Côte-d'Or). 

Marié (Vincenl), jardiier, rue de Lahonhdère, &, à Neuilly (Scine). 

Manquerte (Ernest}, jardinier chez M. Dernarguais, à Lengueval, par 
Combes {Semme). 

MAnTIN (rente inrilaer chez M, Milin, rue du pi 8, à à Montreuil 
(Seineh | 

Masron (Charles), jardinier chez M M dé “manive de Graslay 
(Seine-et-Oisa). 

Massenano (P.), fils aîné, fabr, de stores et sida rue ‘du FaReaE" 
St-Denis, 456, à Paris. 

MATHIEU (Antonin), notaire, à Aërgault (Deux-Sèvres). 

Manuin (Auguste). instituteur, à Courcelles (Mise). 

Mexarp (Louis), jardinier, à Savigny-sur-Orge (Seras-et-Oise). 
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MM. 
Nrnssaon (Æiyséei, jandiniar, roe de Chery, #7, à Neuilly (Seine). 
Merer, fils, horticulteur, bo ulevard de la Malmaison, à à Rueïl ($cine- 

et-Dise}, 

Mény-Picasp, constructeur de serres, successeur de Fleury-Guscoin, 
boulevard Contrescarpe, 40 bis, à Paris. 

Mrcsscna (Henui), ehemim de halage, 30, à Bitlancowrt (Seine). 

MonvocLor, aîné, rue de Bondy, 68, à Paris. 

Monener (Honoré), censtrueteur d'apparcils de chaudes, rue de la 

Fontaine, 4, à Clamart {Seine). 

Moxot-Le-Rov, rue Casimir-Périer, 24, à Paris, ef à Athis-Mions 
eine-etDise)." 
Monrcuvox (le corate de), au château de Droizelte, par Nantouil-1- 

Haudoin (Gise). 

Moreau, fs (Frédéric), rue de la Victoire, 98, à Paris, 
Moreau (Jean-Gabriel) jardinier chez M. pe Saint-Germain, és, 

à Argenteuil (Seine-et-Qise) . 

Morukau, avenue Lowendal, 8 bis, à Paris. 
Mouux (J.-B.), jardinier, rue S-Renis,%, à Aubervilliers (Seine), 


0 
Orrv, propriétaire, rue St-Lazare, &9, à Paris. 
P M 
Paucuer, père tEmile-Anré), fabricant de fleurs anificiaes, rue 
St-Sauveur, 39, à Paris. 
Prann (Prosper), dessinateur de jardins, re .de Longchamp, ve, à 
Passy-Paris. 
Piros (Esnest), rue de Clichy, 48, à Paris. 
Ponix (Auguste), huissier près tes tribunaux. rue Montmartre, 64, à 
Paris, + . 
Porrx {Me Auguste), rue Montmartre, 64, à Paris. : 
Pourearx.( Philippe-lsidore-Emmanuel), Fanbeurg-St-Meriie, - 142. + 
Paris, et à Chelies (Scine-ct-Marne). 
Prorir (Théodore), jardinier chez Mn: Leblanc, à la Varenne-Saint- 
Hilaire (Seine). 
Prout ‘Louis), jardinier-cief chez M. Rurat, à la Sabansallier, pat 
Castres (Tarn}. È 


Prun'nowue (Gustave), xma Bawid,.4, à Passy-Paris. 
Punagrt (Ed. }, arahilegier der ae ne à Gand disque). 


Querar (Pierré), architecte-paysagiste, rue de Longcharap, 40; à Paris. 


LE HISTE DES MENBRES 


MM. 
Queswe. jardinier en chef chez M, le marquis de Gibot (Maison-Rouge), 
à Naples (Italie). 


R 


Ranour {Victor}, boulavard des lialiens, 4, à Paris. 

RaGneau (François), jardinier à Vaux-le-Peny, par Melun (Seine-et- . 
Marne). 

Réa (Stanislas), jardinier au château de Rosny-sur-Seine (Seine-et- 
Oise). 

Reraut, médecin, à Saunois {Seine-et-Oise). | 

Rio, ancien colonel du génie en retraite, à Luisant, par Chartres 
(Eure-et-Loir). 

Ricæan» (Félix), ingénieur, boulevard de la Villette, 60 (Belleville), 
à Paris. : 

RiçauD (Xavier), rue du Faubourg-Saint-Martin, 68, à Paris. 

Ricon, propriétaire, au Mèz-de-la-Madeleine, par Provins (Seine-el- 
Marne). 

Riouien, rue Rambuteau, 57, à Paris. 

Rosix (Émile), fabricant de poterie, rue de Paris, #7 re, Ys 
à Paris. 

Rosuin (André), rue de Calais, 2%, à Paris, 

Romacny (Jean-Marie-Joseph), jardinier chez M. Delbeck, à Chiguy, 

+ par Rilly-la-Montagne (Marne). 

Rorr (Théodore), jardinier chez M. Fumouze, à Saint-Denis-en-l’Isle 
(Seine), 

RoucuonnarT, jeune, marchand de verres de cloches pourjardins, Fau- 
bourg-Saint-Antoine, 7%, à Paris, 

RouranD (LouisJean-Bugëne), jardinier à l’orphelinat d'Igny (Seine- 
et-Oise). - 

Rousskau, commissaire-priseur, rue Drouot, 23, à Paris. 

_Ror (Auguste), horticulteur-pépiniérisle, avenue d'Italie, 956 (Maison 
Blanche}, à Paris. 

Roxer (Pierre-Henri), à Valenton, par Boissy-Saint-Léger (Seine-et- 
Oise). 
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SacLrer, chef des enltures au château du Val, par Saint-Germain- -ên- 
Liye (Seine-et-Oise). 

SauLnier (Alphonse), rue Chauchat, 4%, à Paris, 

Savoxe (J.-B.), horticulteur, rue de Fontarabie, 28 (Charonne), à Paris. 

SeNexe (Ferdinand), horticulteur à Leipzig (Saxe). 

SErapaOn (Savinien), dessinateur de jardins, avenue des Ternes, 73, 
à Paris. 


+ 
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Sienorer (le Docteur), rue de Seine, F4, à Paris. 

Stmox, fils (Pierre), horticulteur, route de Montrouge, 44, au Petit- 
Vanves (Seine). 

Smox (Paul), propriétaire-amateur, rue Saint-Lazare, 6, à Paris 

Surru, hortieulteur, à Toulouse (Haute-Garonne). 

Srorin (Paul), membre des conseils de Prudhommes, rue Saint-Hip- 
polyte, 45, à Passy-Paris. 


T 


Tesser, horliculleur, porte d'Angers, à Saumur {Maïne-et-Loire). 

TaœLremenr (Edme}, rue des Malhurins-Saint-Jacques, 16, à Paris. 

Taonas (Charles), jardinier au château de Coat-Serho, par Morlaix 
(Finistère). 

Toucaais (Jacques), horticulteur, à Bagneux {Seine}. 

Trurraur (Albert), horticulteur, rue des Chantiers, 40, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 


V È 


Vaicsawr (François-Napoléon), propriétaire à Vitry (Seine). 

VariuLon (Claude), ruë Bonaparle, 49, à Paris. . 

Verres (William), fils,horticulteur, rue Decamp,9, à Paris, et à Rreter, 
Devonshire {Angleterre), 

Véuano, fabricant de serres, Grande-Rue de Montreuil, 429, à Paris. 

Vexeuu, jardinier-chef au château de Polemgis, à Joinville-le-Pont 
(Seine), 

VenDiÈRE. (de), juge au tribunal de la Seine, rue Bonaparte, 88, à 
Paris, et à Villemoisson, par Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise}. 

VmcenT (Louis), horticulteur, rue de Versailles, 26, à Rouge 
(Seine-et-Oisé). AL 

Vivanrs (Louis), entrepreneur-paysagiste, à Asnières, par Luzarches 
(Seine-et-Oise). 


Ww 


Wegen, jardinier-chef au jardin botanique de Dijon (Côte-d'Or). . 

Wesen, (A.), grainier-horticulteur, ruë Notre-Dame, 26, à Bar-sur- 
Aube (Aube). 

WeTzez (Adolphe), 2° chef du jardin impérial Augustin, à Vienne 
(Autriche). 

WVuNNEN (Charles), route de Châtillon, "4, à Vanves (Seine). 


ni 
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MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, DU COMMERCE 
ET DES TRAVAUX PEBLICS. 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE 
D'HORNTICULTURE DE FRANCE. 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


PRODUITS DE L’HORTICULTURE - 
DU 18 AU 22 MAI. 1869 
ET WXPORNTION PERMANENFE 
DES OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE 


EMPLOYÉS FOUR LE JARDINAGE OU SEAYANT 
A LA DÉCORATION DES PARCS ET JARDINS 
DU 4 AU 92 MAI 4869 


CRS EXPOSESONS AURONT EFEN DANS EE PALAIS DE L'INBUSFRE 
AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 
À PARJS 
EN MÊME TEMPS QUE L'EXPOSITION. DES BEAUX-ARTS. 
dt — 
RÉGLEMENT. 
71 7 ST. Objet « durée de FE'rposition. | 
7 Aer. de. L’Exposition ouverte par la Société est destinée à 
Resemoie (out ce quise raitache ‘directement à l'art des jardins, 
produits et insfruments. 
Tous les horticalteurs,- jardiniers, amateurs, idustiriels, fabri- 

‘cants, etc., français et étrangers, sont invités à prendre part à 


l'Exposition et à concourir pour les récompenses qui seront décer- 
nées à cette occasion. 


DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4869. 47 


ART. 2. L'Exposition générale des PropuITs de l'horticulture est 
limitée à 5 jours, du 48 au 22 mai 4869 inclusivement {1}. Pour- 
ront y figurer loutes les plantes utiles ou d'agrément, de serre ou 
de plein air, à quelque division horticole qu’elles appartiennent : 

4+ LES PLANTES NOUVELLEMENT INTAODUITES, ME denpel 

4° Légumes ; 

2° Plantes fleurissantes ou non, de serre ou de plein air. 
$e LES PLANTES OBTENUES DE SEMIS : 

4° Légumières ; 

2 Fruitières ; 

3° D'agrément, 
3° LES PLANTES DE PELLE GULTURE, FLEURIES OU NON. 
4° Les LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LÉGUMES FORCÉS. 


(1) AVIS IMPORTANT.—La Société impériale et eentrale d'Horticuiture 
ayant accepté, comme l'année dernière, l'obligation de décorer le jardin 
do Palais de ï’Industrie pendant loute la période de l'Exposition des Beaux- 
Arts, c’est-à-dire du 4% mai au 20 juin 4869, recevra des horticuiteurs 
ét amateurs, pendant la durée de ce temps, tous les végétaux fleurissants 

à feuillage porsistant, de plein air ou de serre, pouvant contribuer à la 
décoration de ee jardin, tels que Rhododendrons, Aucubas, Hour, Coni- 
fères, Fougères arborescentes, Cycadées, Palmiers, ele., et, parmi les 
plantes herbacées, celies que la saison permettra de montrer en hon état, 
La déclaration d'envoi devra être faite quelques jours à l'avance ; on Y 
joindra l'indication du nombre de jours que les plantes pourront resier, 
au Palais. — Ces apports n'auront droit à aueune récompense; mais des 
pancartes placées au cenire des lots porteront à la connaissance du pu- 
blic le nom des préseniateurs qui auront ainsi Coutribué. d'une manière 
gratuite à la décoration du jardin. 

Toutefois, seion le désir des Exposants, les plantes de haut ortement, 
devant rester dans le Palais pendant toute la durée de l'Exposition âus 
Beaux-Aris, et #y trouvant par conséquent le 48 mai, au moment du pas 
sage du Jury, seront examinées par lui et pourront recevoir des récom- 
penses, méme de premier ordre, si elles en sont jugées dignes. — Les 
personnes qui se proposeraient d'exposer des plantes dans ces conditions 
sont priées d'en informer le Président de la Soriété, avaul le 20 avril. 
Les apports devront être faits les #7 et 28 avril et l'installation défi- 
nitive terminée le 30, — La Commission d'organisation pourra auior 
riser le remplacement des plantes dont elle jugerait l'enlèvement op 
portun. . 
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59 Les FRUITS FORCÉS OU CONSERVÉS. 
6° LES PLANTES D’AGLÉMRNT DR SERRE CHAUDE, 
7e LES PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉE, 
&° Les PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN 4AïB, comprenant : 
4° Arbustes ou arbrisseaux fleurissants ; 
91 Arbustes ou arbrisseaux à feuillage persistant, 
ÿo Les PLANTES D'AGRÉMENT LERTACÉES, ANNUELLES OU VIVACES. 
40° ET ENFIN LES BOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. Ê 


ART. 3. L’Exposition des INSTRUMENTS, objels d’art ou d'industrie 
se rapportant direclement à l’Horticulture sera ouverte dès le 
4 mai et se terminera le 22 mai 4869 au soir : les objets admis 
devront rester au Palais de l'Industrie pendant toute la durée de 
ce temps. Pourront y figurer tous les instruments et appareils em- 
ployés en horticulture ou utilisés pour son enseignement : 

4° Les ouTiLs, instruments à main, appareils mécaniques, etc.; 
__ 2° Les apris, serres, bâches, châssis, toiles, claies, ete, pour 

protéger les plantes ; 
Appareils de chauffage pour les serres ; 
Vases en bois et poteries, etc, : 
3° Powers et appareils d’arrosement; 
&- MeuaLes de jardin ; : 
Objets d'ornementation pour les jardins, kiosques, fon- 
taines, statues, etc. (à l'exception des volières); 


. Be OsseTs ayant pour but l'instruction horticole; 
Dessins, peintures à l’aquarelle, gravures, représentant 
- "des plantes d'ornement ou économiques ayant été faits 
spécialement pour des publications horticoles; 
Livres et ouvrages sur l'horticulture ; 
Plans de jardins, de constructions rustiques, etc. (4). 


(1) Des récompenses seront atltibuées aux oulils, appareils, etc., pré- 
sentés pour l’industrie horticole, lorsqu'ils auront élé expérimentés par 
des Membres dé la Société et jugés méritants; les livres devront avoir 
été envoyés d'avance à la Société st avoir fourni le sujet d’un Rapport 
fait en séance ordinaire. 


DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4869. 49 


$ 2. Réception, installation et enlévement des Plantes ef produits 
horticoles. 


Art. 4. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à l'Exposition générale des produits de l'Horticulture devront 
adresser, du 4°" au 40 mai 4869, à M. le Président de la Société, 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, une demande d’admission 
accompagnée de la liste des objets qu’ils désirent présenter, ainsi 
que lindication de l’espace superfiuiel qu'ils peuvent occuper. 

ART. 5. — Les plantes, fruits et légumes qui doivent ôtre pré- 
sentés à cette Exposition seront regus les 46 et 47 mai, de 6 heures 
à 9 heures du matin, dernier terme de délai. 

Les fleurs coupées serontseules reçues Le 48, avant 8 heures du 
matin. | | De 

Arr. 6.-— Tous les végétaux ne seront admis à l'Exposition que 
s’ils sont, à l'avance, correctement et lisiblement étiquetés. 

ART. 7. — Le 48 maï, au malin, MM. les Exposants sont tenus 
de se trouver à l'Exposition avant le passage du Jury, pour termi- 
nerl’arrangement de leurs lots, s’iln’avait pu êlre fait la veille. 

ART, 8. — L’enlèvement des plantes exposées ne pourra se 
faire que sous la surveillance de la Commission d'Exposition, le 
22 mai, de 6 heures à 8 heures du soir, ou Le lendemain matin, 
de 6 heures à 9 heures. 


8 3. Réception, installation et enlèvement des instruments, objets 
d'art ou d'industrie se rapportant directement à l'Horticulture. 


AxT. 9. — Les personnes qui voudront prendre part à cette 
Exposition devront adresser, du 40 au 20 avril 4869, à M. le Pré- 
sident de la Société, une demande d'admission accompagnée de 
l'indication des objets qu’ils désirent exposer et de l’emplace- 
ment superficiel qui leur sera nécessaire, 

AT. 40. — Les produits de l'Industrie spécialement appliqués 
à l’horticulture, admis par la Commission, seront reçus les 29 
et 30 avril, de 6 à 9 heures du matin; ceux dont l'installation 
exige ua temps plus long, pourront être apportés dès le 20 avril 
1869. : : | 
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Leur arrangement définitif devra être terminé la veille du jour 
de l'ouverture de l'Exposition des Beaux-Arts, le 30 avril au plus 
tard. 

AT, f4. L’enlèvement des objets d'art ou d'idosteis h horticoles 
ne pourra se faire que le 23 ou le 24 mai sous la surveillance de 
la Commission d’Exposition. 


$ 4. Commission d'organisation et surveillance de l'Exposition, 


Ant. 42, — Une Commission d'organisation, nommée par le 
Conseil d'Administration de la Société et constituée en Jury d’ad- 
mission, sera chargée d'examiner préalablement tous les produits 
présentés. 

Cette Commission a le droit de refuser tous les objets qui ne 
lui paraîtraient pas dignes de figurer, soit à l'Exposition générale 
des produits de l’horticulture, soit à celle des objets d'art et 
d'industrie horticoles. 

Eile fixera, en les restreignant s’il est Ar les dimen- 
sions de l’espace demandé. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les me- 
sures d'ordre ou de disposition qui leur seront indiquées par La 
Commission d'organisation, 

AaT, 43. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé de 
la surveillance de l'Exposition. 

ART. 44.— La Socièté donnera tous ses soins aux objets exposés : : 
mais elle ne répond d'aucune perte ni d’aucun dégât ne provenant 
pas de son fait. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 


dents qui pourraient arriver, par leur cause, dans le Palais de 
l'Industrie. 


8 5, Jury. 


Ag. 45, — Le Jury sera composé d’horticulteurs et d'amateurs. 
Le nombre des jurés est fixé à 24, dont 8 pour l'Industrie horticole. 
Ils sont désignés par le Conseil d'Administration, conformément 
à l’article 68 du Réglement, . 
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Ant, 46, — L’accepiation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir. 

ART, 47. — Le Jury sera dirigé par le Président où par l’un des 
Vice-Présidents de la Société. 

Arr. 48, —- Pour l'Exposition générale des produits de l’horti- 
culture, les Membres du Jury seréuniront le 48 mai, à 8 heures du 
malin, daus le local qui leur sera désigné par La lettre de convo- 
eation, au Palais de l'Industrie; mais ils ne devront pas pénétrer, 
sous quelque prétexte que ce soit, dans l'enceinte de l'Exposition 
avant le moment où ils entreront en fonctions, introduits par le 
Président, le Secrétaire-général de la Société et les Membres de la 
Commission désignés à cet effet. 

Les Jurés pour l'Industrie horticole se réuniront le même jour 
et à la même heure. 

Art. 49. — Le Secrétaire-général de la Société remplira, près 
du Jury, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de ja Société et de deux Membres de la Commission d’Exposi- 
tion qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont 
le Jury pourrait avoir besoin. | 

ART. 20. — Immédiatement après le jugement rendu par le 
Jury, il sera placé au centre de chaque lot une pancarte indivi- 
duelle indiquant le nom et l'adresse de l’Exposant ainsi que la 
récompense obtenus. 


$ 6. Des récompenses. 


ART. 24. — Les récompenses consisteront en médailles d’or, 
de vermeil, d’argeût et de bronze; l'attribution en sera laissée à 
la complète disposition du Jury qui, dans chaque catégorie de 
plantes, pourra donner tel ordre de médailles qu'il jugera néces- 
saire. 


ART. 22. — Ces récompenses se composeront : 

4° De deux grandes médailles d'honneur en or, données par 
LL. MM. l'Empereur et l’impératrice. 

2 D'une médaille d'honneur en or, donnée ue 8. À, I. le 
Prince Impérial. 


2e PROGRAMME DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4869. 


3° De grandes médailles d'honneur en or données par plu- 
sieurs personnages éminents et spécialement : 

D'une grande médaille d'or des Dames Petronnesses. < 

D'une grande médaille d’or de S. Exec. le Maréchal Vaillant, 
Président de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France. 


& De médailles d’or de la Société, 


5e — de vermeil de Ja Société. 

6» — d'argent grand module de la Société. 
7 — — de la Société. 

8° — de bronze de la Société, 


Les médailles d'honneur remplaceront toutes celles qui auraient 
été obtenues par le même exposant. 


Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera 
les récompenses qu’elle est, chaque année, dans l’habitude d'attri- 
‘buer aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont obtenu 
des Rapports favorables émanant d’une Commission spéciale: aux 
jardiniers pour leurs longs services dans la mème maison; aux 
auteurs d'ouvrages spéciaux sur l'horticulture ; aux inventeurs 
d'instruments ou d'appareils nouveaux; aux propagateurs de nou 
velles méthodes; enfin à toutes les personnes qui ont contribué 
aux perfectionnements de l'Art des jardins, 


Adopté en séance du Conseil, Pour ia Sociélé 
le 40 décembre 4868. et pour le Maréchal de France, 
Président de la Société, 
Le premier Vice-Président, 
Membre de l'Institut, 
Le Secrétaire- géniral, AD. BRONGNIART, 
L. Boucuanp-Huzanp. 


RAPPORT SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE DE 1868, . 93 


RAPPORT 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
DE L'ANNÉE 4868, 


MESSIEURS, 


La Commission de Comptabilité a l'honneur de vous présenter 
et de soumettre à votre approbation : 

4° Le Compte des recettes et dépenses ; 

% Le Compte des jetons de présence ; 

3" Le Bilan de la Société. 


L'encaisse en espèces de M. Le Trésorier était, au 

15 décembre 4867, de, . ...,.......... 38è{fr. 88 
Les recettes de toute nature, effectuées pendant 

l'annés 1868, se sont élevées, jusqu’au 31 décembre 

ASS, D. à nn n 2 Le 4 ne nos ss ce 85191 Îr.49 


Ensemble. . . . . 88943fr. 37 
Les chapitres des dépenses ordinaires et extraordi- ‘ 
uaires pendant le même exercice s’élevant à . . . . 84778 fr, 05 


L'encaïsse de M. le Trésorier est done, au 34 dé- 
cembre 1868, de. .., . . .. ,.,....,....,.. 5165 fr. 32 


et sera porté au budget de l'exercice de l'année 1869. 


C’est un devoir pour la Commission de Comptabilité de remer- 
cier M. le Trésorier du zèle dévoué et intelligent qu’il met à rem- 
pr lé mandat que vous lui avez confié; car non-seulement votre 
Commission a toujours reconnu l’ordre le plus parfait dans tous les 
comptes de M, le Trésorier, mais encore elle a constaté que, par 
son activité constante, des payemenfs.anticipés ont élé faits, ef 
qu'une somme de 530 fr. 89 c. en a été le boni. 


- 4 RAPPORT 
BILAN DE LA SOCIÉTÉ 


. ACTIF.: 
Caae. 4e, “Encaisse au 34 décembre 1868 . . 5465 fr. 32 
Car. ©. Cotisations arriérées : 
sur les exercices antérieurs à 4867... « . . 
sur les exercices de l'année 4867. , . . . . . 700 fr. » 
sur l'exercice de l’année 4868. . ,..... 
Cuar. 3, Mobilier de L'hôtel. . . . . . . . . . 20043 fr. » 
CHar. 4. Hôtel rue de Grenelle-St-Germain, 
n° 84 , sais es io as ue see 659035 fr. 26 
Cuar, 5 “Henis de 60 fr, en 4 et demi pour 400 
sur Pétat, provenant du don fait à la Société par 
M, Siillét, père à 2 2 2 à 6 és de de do os en nature. 
Car. 6. Rente de 20 fr. en 3 pour 100 sur 
-J'État, provenant du don fait à la Société par 


M. le D° Andry. ...,......... ++... en nature. 
Car. 7. Jetons de présence : 

| 771 jetons en cuivre. . . . ......., en nature, 

199'jetons en argent. . . . . . .. .., en nature. 

Cxar. 8 et dernier. Bibliothèque. . . . . .. + en nature. 


Total de l’actif., . ". 693913 fr. 58 


PASSIF. 

Cuar. 4, Dépenses à liquider sur divers chapitres 
du budget de 1868. .. .,....,.,,.,,,,. H500fr, »' 

Cap. 2, Dettes hypothécaires : : 

Reliquat en principal, au 31 juil- A 
let 1868, de la d*créance du Crédit 
foncier, (Emprunt d’août 4860 , 
200000 fr.). . . . . .. .... « 489191 fr, 46 

Reliquat en principal, au 34. | 270643 fr. 36 
juillet 4868, de la 2° créance du | | 
Crédit foncier (Emprunt de fé- 
_vrier 1862, 25000 fr... . . . . . 23952 fr. 20 

Créance de M. Payen. . . . .. 57500 fr. » 

Car. 3. Dettes chirographaires : : ï 


À reporter, . . 216143 fr. 36 


SUR LES COMPTES DE L’EXERCICR DE 1868, 25 


: Report. . . . 276143fr. 36 
Créance de M. Raulet. Restant | 
dû, au 4{® octobre 4868... . . 47399 fr. 25 
Créance de M. O’Reilly et Cie, 
Restant di, au {4% octobre 1868. 29633 fr. 25 
Total du passif, . . , . 353175 fr..86 


se see à 


77032 fr. 40 


BALANCE, 
L’Actif s'élève 4. . ,.,.,...,,...,.... 693916 fr. 58 
Le Passif s'élève à. .,,..,...,..,.. 353175 fr. 86 


rt 


Excédant de l'actif sur Le passif. . . , . 340740 fr. 72 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 


JETONS DE CUIVRE. 
En caisse au 31 décembre 4867 . . . . 9418 
Entrées. { Rentrés par échanges pendani l'exercice. al 4356 
— Et par le garçon de la Société , . . . 410 
Sorties.  Distribués en séance, . . . , ..,,,.,..,. 3579 


Reste en caisse au 3 décembre 1868, . . ... 7171 


JETONS D'ARGENT. 


En caisse au 3 décembre 4867. . . .. 54 
Entrées. Repris comme espèces.. SÉRIE 703 
Repris de l’Agent de la Société . . . .. 52 


Reçus du fabricant, . ....,.,... 400 
Sorties { Donnés en prime aux séances. , . . . 478 
” À Donnésen échange de jetons de cuivre . 832 


Reste en caïsse au 31 décembre 4867 . . .. 499 


Fait et arrêté en Commission de Comptabilité, le 29 janvier 

1869. | | 

Le Rapporteur, | Le Président, 
DROUART. COTTU. 


4 
er ——————— 
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COMPTE RENDU DÉS TRAVAUX 


DE E4 SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE DEFRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 4868; 


" Par M. P. DucrarTre, 


MESSIEURS, : 
L’Exposition universelle horticole qui a eu lieu à Paris, en 
4867, avait été pour l’hortieulture un fait d’une si haute impor- 
tance que tout ce qui, dans notre pays, se rattaché de près où de 
loin à l'art des jardins s’en était resseuti notablement. Notre Société 
elle-même, bien qu'elle n'eût pas été appelée à y intervenir, du 
moins officiellement, en avait éprouvé le contre-coup à ce point 
que, s'écartant ponr celte fois de sa marche habituelle, elle dut 
supprimer sa propre Exposition annuelle et laisser ainsi sans 
application, pendant cette mème année, une disposition formelle 
de son Règlement. Maïs l’année 1868 est venue rétablir le cours 
naturel des choses, et vous avez profité sans retard du retour des | 
circonstances normales pour organiser une Exposition consacrée 
à la fois à l’horticulture avec ses productions variées et aux indus- 

tries assez nombreuses qui [ui prêtent leur utile concours. 
Je n'ai pas à vous entretenir ici de éette Exposition générale 
qui a été déjà l’objet d’un compte rendu spécial et circonstancié ; 
mais je crois devoir faire ressortir ce fait important qu'elle a 
fourni à l’administralion supérieure et particulièrement à M. le 
Ministre de la maison de l'Empereur et des Beaux-Arts, notre 
illustre Président, l'occasion de donner à notre Société une nou- 
velle preuve de bienveillance. Vous savez trop en effet, Messieurs, 
combien sont diverses et puissantes, à Paris, les difficultés qui 
entravent l’organisation des Expositions d'Horticuliture, pour 
lesquelles il est impossible de s'affranchir d’impérieuses exi- 
gences en matière de Heu et d'époque. La conséquence en est 
que, pour ses grandes assises annuelles, notre Société ne pent 
songer à établir son jardin temporaire que dans la vaste enceinte 
du Palais de l'Industrie, Or, cet édifice même pouvait lui être 
fermé pour toujours, consacré qu’il est chaque année à l’'Exposi- 
tion des Beaux-Arts. Heureusement l'Administration supérieure 
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a bien voulu consentir à une combinaison qui à permis de faire 
disparaitre cette difficulté majeure et qui, j'ose le dire, a tourné 
à la fois à l'avantage des artistes et des hortieulteurs. L’expé- 
rience de 1868.a été concluante à cet égard, et la nouvelle auto- 
risalion qui vient de nous être accordée avec ls même gracieuseté, 
pour 4869, en renouvelant cetle expérience, permettra d’en re- 
connaitre encore les heureux résultats. Il semble mème y avoir 
lieu d'espérer que l’Exposition qui se prépare l'emportera sur 
celle de l’année qui vient de finir pour le nombre et la beauté des 
objets qu’elle pourra réunir; elle ne ressentira pas en effet, 
comme celle-ci, l’influence de l'Exposition universelle de 4867 
qui avait provoqué des efforts trop énergiques pour ne pas laisser 
après elle, comme conséquence naturelle, un peu de lassitude et 
d'épuisement. 

Les iravaux accomplis dans le sein même de notre Société, 
pendant l'année 1868, ont élé soumis à la marche régulière qui 
est tracée tant par nos usages que par noire Règlement. Ils ont 
été assez nombreux, assez variés, assez importants pour attester 
que, chez un grand nombre d’entre vous, Messieurs, l’activité est 
infatigable, l'amour de l'art horticole toujours également vif, 
Les résultats en ont été exposés, soit dans les séances ordinai- 
res, soit dans les réunions de nos Comités, et la plupart ont été 
consignés dans le Journal, qui est le déposïaire fidèle et em- 
pressé de vos idées, comme de vos études. Mème, cette année, 
deux de vos Comités ont pris l'initiative d'une mesure. à laquelle 
on ne saurait trop applaudir et qui a déjà porté de bons fruits. Hs 
ont pensé avec raison qu'à des réunions d'hommes profondément 
versés dans la connaissance de l’horticulture entière, et surtout 
de l'une de ses branches en particulier, il ne suffisait pas de de- 
mander des traveux généraux, mais qu'on pouvait en attendre 
l'examen, souvent même la solution de questions spéciales, 
difficiles ou centroversées, Passant aussitôt à la miss én pratique 
de celte heureuse idée, ils ont proposé à leurs Membres, comme 
sujets de discussions instructives, divers points pris à peu près 
tous dans le champ de la pratique et relativement auxquels ont 
eu lieu, dans leur sein, des conversations qu'ont résumées des 
communications iosérées dans Le Journal, Il avait été également 
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arrêté que des discussions analogues pourraient avoir lieu pen- 
dant les séances ordinaires de la Société elle-même; mais, jusqu'à 
ce jour, différentes circonstances sont venues successivement s’op= 
poser à la réalisation de ce plan. | 

Le Journal, organe de notre Compagnie, a paru en 1868, avec 
da régularité qui constitue l’un des mérites essentiels des publi- 
cations de ce genre ; il a donné, par ses douze cahiers mensuels, 
un volume de &8 feuilles ou 768 pages, qui se trouve aujourd’hui 
tout entier entre vos mains. Aucune modification n’a été apportée 
ni à sa division générale, ni à ses diverses parties, Je n'ai done 
qu’à jeter ici un coup d’œil sur chacune de ces parties, pour 
rappeler à votre souvenir les sujets très-variés sur lesquels votre 
attention a été successivement appelée, et pour vous offrir ainsi 
un aperçu concis de l’ensemble des matières dont notre Sociélé 
s'est occupée dans le cours de l’année. 

Une première division effectuée dans l'ensemble de notre Jour- 
nal sépare dans deux parties distinctes de son cadre, d’une part les 
actes et travaux propres à notre Société, d'autre part les écrits 
qui ne sont pas dus à ses Membres et qui ont trouvé place dans 
des publications, soit françaises, soit étrangères. Cette dernière 
partie, qualifiée de Æevue bibliographique, est de beaucoup la 
moins étendue; elle a pour but de porter à la connaissance de 
nos collègues des articles ou mémoires d'un intérêt incontestable, 
et les nouveautés ou raretés horticoles dont des voyageurs de jour 
en jour plus nombreux enrichissent continuellement les jardins. 
La Revue bjbliographique a reproduit ou analysé, cetle année : 
les observations et les expériences de M. J. Reïset sur les ravages 
des Hannetons et sur les moyens d'y remédier; les curieuses 
expériences desquelles 1m savant allemand, M. Hildebrand 
croit être autorisé à conclure que l’action d’un pollen étranger 
sur un pistil influence même le fruit formé par le dévelop- 
pement de ce pistil, on encore, ce que les physiologistes auront 
peine à admettre, que le simple mélange de deux séves, à 
la suite d’une greffe, suffit pour déterminer des modifications de 
caractères que cet auteur ne craint pas de comparer aux effets de 
l’hybridation et qu’il va jusqu’à désigner sous ce nom; des détails 
intéressants réunis par M. Teichert sur l’histoire de l'introduction 


DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ, EN 4868. d 29 


et de la propagation en Europe du Chou-fieur et du Brocoli, ainsi 
que sur l'extension que cette culture y a prise aujourd'hui; un 
relevé historique très-bien fait, par M. Darcel, des perfectionne- 
mentsqu’a subis successivement, depuis Les temps les plus reculés, 
l'art de tracer et de disposer les jardins et les parcs ; des rensei- 
gnements instructifs donriés par M. Durieu de Maisonneuve, 
d’après ses observations faites au jardin botanique de Bordeaux, 
au sujet de quelques plantes nouvelles qui ont été introduites 
dans cet important établissement ; etc. 

La première partie du Journal, qui an est de beaucoup la plus 
étendue et certainement la plus intéressante, est consacrée à 
faire connaître la marche et les travaux de notre Société, à publier 

Jes écrits originaux dans lesquels ses Membres consignent les 
résultats de leurs études et de leurs expériences, à exposer l'avis 
de Commissions spéciales sur les livres, les cultures et les in- 
struments ou appareils qui, après une demande expresse, ont été 
examinés par elles, enfin à décrire les Expositions horticoles 
tenues en France, quelquefois même à l’étranger, auprès des- 
quelles des délégations, toujours sollicitées par les Sociétés orga 
nisatrices, ont appelé certains de nos collègues. Getie multiplicité 
d'objets rend nécessaire La subdivision de cette première partie de 
notre publication mensuelle en plusieurs sections sur lesquelles 
je dois jeter un coup d’œil rapide. 

La marche de la Société, ses travaux d'ensemble, son histoire 
sont tracés fidèlement dans les procés-verbaux de nos séances qui 
forment ainsi la base fondamentale de.notre publication. A leur 
intérêt historique ces documents joignent le mérite, tout d'utilité. 
directe, de résumer les conversations toujours instructives qui ont 
lieu pendant les séances, et dans lesquelles du choc des opinions 
jaillit souvent la lumière sur dés questions ardues ou controversées; 
dans lesquelles aussi sont rapportés une foule de faits de détail 
que l’occasion seule fait signaler et qui, sans cela, n'auraient 
jamais été livrés à la publicité. Ainsi les procès-verbaux, pourvu 
qu’ils soient complets et fidèles, dédommagent nos collègues des 
départements et de l'étranger de leur absence forcée à nos séances 
et maintiennent ainsi toujours également serré le lien qui les rat- 
tache au centre d'activité de la grande famille horticole française, 
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La section du Journal qui porte le titre général de Notes et 
Mémoires est la portion essentiellement originale de cette pub:i- 
cation. C'est elle, en effet, Messieurs, qui renferme les résultats 
de vos travaux personnels, de vos expériences raisonnées, de votre 
longue et intelligente pratique. Aussi doit-on voir avec une vive 
satisfaction que ce soit elle encore qui, dans le volume publié en 
1868, ait pris le plus de développement, et qui par conséquent ait 
ressenti le plus directement l'influence de votre laborieuse acti- 
viié, Une analyse même succincte des nombreux articles qui y 

“ent trouvé place m’entrainerait trop loin ; je me bornerai donc à 
vous rappeler en aussi peu de mots que possible les sujets qui en 
ont fourni la matière. ’ 

La culture potagère a été plus favorisée, cette année, qu'elle ne 
l'avait éié pendant les années précédentes ; je ne erois pas être 
dans l'erreur en atiribuaut cette heureuse circonstance à l'impul- 
sion qui a été donnée aux travaux du Comité qui s’en occupe spé- 
cialement par son habile et zélé Président d’alors, M, Louesse. Ce 
collègue expérimenté ne s’est pas borné à provoquer des iravaux ; 
il a donné l'exemple : dans un cas, ila présenté les résultats d’ex- 
périences comparatives faites par lui en vue de reconnaître si, 
dans ja culture de la Pomme de terre, ce sont les tubercules 
gros, moyens ou petits qui donnent les produits les plus abon- 
dants; il s’est cru autorisé à conclure de ses essais que les gros 
tebereutes produisent moins que les autres relativement au poids 
confié à la terre; cette conclusion semble justifiée au point de vue 
physiologique où s'est placé l'expérimeutateur ; mais elle a été 
contestée à un autre point de vue. Dans un autre cas, M. Louesse 
a indiqué la marche qu’il a suivie dans ses essais de culture du 
Haricot de Rieciardi, espèce récemment introduite au jardin de 
Bordeaux, et que la Société d’Hortivulture de la Gironde a fait 
connaîlre sous le nom de Haricot-Lentille. L'opinion exprimée 
par notre coliègue dans sa note finale et daus des communications 
antérieures faites en séance est peu favorable à ce nouveau 
légume que sa tardiveté rend peu propre à la culture dans les pays 
tempérés ou froids, et qui d’ailleurs n’a que le mérite de produire 
en abondance un grain bon à être mangé sec. 

La Pomme de terre a fourni encore le sujet d'une autre note, 
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M. Quéhen-Mallet, l’ug des Membres les plus actifs de notre 
Société, a exprimé l’idée qu’en pinçant la tige de cette plante on 
pourrait en augmenfer le produit, et des expériences, dont ‘il & 
exposé les résultats, lui ont fourni des données précises à l'appui 
de cette idée, Mais ce sont les Choux, l’un des légumes quientrent 
pour la plus forie part dans la consommation journalière, dont 
se sont surtout occupés les Membres du Comité de culture pota- 
gère. Déjà, dans une de ses séances ordinaires, ce Comité avait 
agité la question de savoir quelle était la variété la plus avan- 
tageuse à cultiver pour l'hiver, du Chou de Vaugirard ou dun 
Chou Milan de Pontoise, et la majorité de ses Membres présents 
avaient donné la préférence à ce dernier, comme nous l'apprend 
le résumé de cette discussion qui à été inséré dans le Journal ; 
à cette occasion, M. Remy nous a donné, dans une note spéciale, 
l'exposé de la culture à laquelle on soumet, à Pontoise et dans 
les environs, le Chou d'hiver qui tire son nom de cette localité 
oùiia pris naissance. D'un autre côté, M, Dagorno a traité avec 
les détails nécessaires, et en praticien consommé, de }a culture 
du Chou-fleur, telle qu'elle est pratiquée à Paris, en vue d'obtenir 
des récoltes de cet excellent légume pendant toute l’année, 
presque sans interruption; son article mérite certainement d’être 
considéré comme l’un des plus complets qui aient été publiés sur 
ce sujet. Ajoutons que le Journal a mis encore sous vos yeux, en 
autant de notes distinctes, le résumé des discussions qui ont eu 
lieu dans le sein du Comité de culture potagère relativement aux 
trois questions suivantes : Quelle est la meilleure sorte de Melon 
Cantsloup à cultiver en haute primeur? Quel est le meilleur 
moyen pour obtenir du Fraisier quatre-saisons les fruits les plus 
gros, les plus hâtifs et de la meilleure qualité? Quelles sont les 
meilleures variétés de Pois à cultiver en primeur de pleine terre, 
sous Le rapport de la qualité et de la précocité ? | | 
Toutes les fois qu’on se propose de classer des objets, quelle 
qu’en soit la nature, il s’en trouve pour lesquels on éprouvede 
sérieuses difficultés, et qui rentreraient tout aussi logiquement 
dans des divisions fort didérentes, 1} en est ainsi en horliculture 
pour les Fraisiers : en raison de leur fruit, on les voit géné- 
ralement classés parmi les végétaux fruitiers dont s’occupe 
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Parborieulture, tandis que leur nature etleur végétation, ainsi que 
le mode de culture qu’ils exigent les font entrer nécessairement 
dans le domaine de la culture potagère. En admettant ce dernier 
classement, qui me semble être le plus logique, je rattacherai aux 
articles sur la culture potagère deux notes qui se rapportent aux 
Fraisiers : dans l'une, M. Rouillard recherche quelles sont les 
meilleures variétés de Fraisiers à gros fruit dont les jardins aient 
élé dotés dans ces dernières années et donne la description de 
celles qui lui semblent devoir être préférées; dans l’autre, 
M. Sédillon fait connaître un petit appareil nommé par lui Porte- 
fraises, forméd'un cercle defil de fergalvanisé qui entoure la plante 
entière et qui, maintenu par trois pieds à quelques centimètres du 
50), soutient les Fraises à l’abri du contact de la terre. Un Rapport 
de M. I. Ponce a fait l'éloge du Porte-fraises, dont il à conseillé 
Pemploi, sans toutefois décider la question de savoir si celui qui 
l’a fait connaître à la Société en est réellement l’inventeur. 
L’arboriculture fruitière n’est pas restée en arrière de la culture 
potlagère pendant l’aunée qui vient de finir : c’est même le 
Comité qui s'occupe spécialement de cette branche du jardinage 
qui a apporté à notre Journal le plus important contingent. Le 
registre qui renferme les procès-verbaux de ses séances parti 
culières a été fructueusement compulsé par MM. Michelin et 
Buchetet qui en ont extrait, le premier, les descriptions de plu- 
sieurs bonnes Poires atteignant leur maturité en automne et 
en hiver, et que leur bonne qualité rend précieuses pour les 
jardins fruitiers, et, dans une autre note, le résumé d’une con- 
versalion relative aux différents procédés qui sont suivis pour la 
conservation des fruits pendant l'hiver; le second, des renseigne- 
ments intéressan{s et instructifs sur la substitution proposée de 
la greffe en fente à celle en écusson pour les Poiriers sur Cognas- 
sier, sur la greffe des boutons à fruits, sur le traitement des 
fruits véreux et sur plusieurs autres points au sujet desquels 
l'avis d'hommes aussi compétents que les Membres du Comité 8 
certainement beaucoup de poids. Différents sujets spéciaux ont 
été traités dans des articles qui sont, je n’en doute pas, encore 
présents à votre souvenir : M. Rouillard a décrit une Poire nou- 
velle obtenue récemment par M. Beluze qui ia nomme Prémices 


DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ, EN 1868. 33 


de la Duchère et qui la doune comme étant d'excellents qualité; 
M. Ch. Royer, de Saint-Remy, a essayé d'expliquer la formation 
d'un bourrelet dans le bas des greffes de Poirier qui ont été 
posées sur Cognassier; M. Bazin a signalé comme favorisant 
beaucoup la reprise et le développement ultérieur une modifica- 
tion apportée par lui à la greffe en fente et qui consiste à laisser 
un hourgeon {œil} sur le biseau même que reçoit la fente; enfin 
M. Michelin, qui a été, celte année, le collaborateur le plus actif 
de notre publication mensuelle, a décrit un procédé par lequel 
M. Grin, l’habile arboriculteur de Chartres, assure pouvoir trans- 
former un bourgeon à fleur du Pêcher en bourgeon à bois. Une 
très-jolie figure gravée d’après un dessin de M. Riocreux aide 
beaucoup à l’intelligence de cet exposé. : 
L’horticulture d'agrément n'a pas été négligée par les Membres 
de notre Société. M. Rouillard à présenté sous le titre de Revue 
de la floriculture, la liste descriptive des variétés nouvelles de 
Roses, de Glaïeuls, de Dahlias, etc:, dont il a eu connaïssanse . 
depuis la publication de son dernier travail du même genre; c’est 
à une œuvre utile et considérable que ce zélé collègue poursuit 
depuis plusieurs années avec une persévérance à laquelle on ne 
saurait trop applaudir; M. Bureau vous a beaucoup intéressés en ” 
vous entretenant des nombreuses et brillantes espèces de Bigno- 
niatées dont, à sa demande, un habile botaniste brésilien, 
M. Correa de Méllo, a recueilli dans les forêts américaines et 
envoyé les graines tant à Paris qu’à Londres; ce sont tout autant 
de précieuses introductions définitivement acquises aujourd’hui 
à l'horticulture européenne, et qui fourniront à nos serres des 
espèces grimpantes bien faites pour y figurer avec éclat; M. E. 
Fournier & appelé votre attention sur la grande Balsamine pyra- 
midale de l'Himalaya (/mpatiens glandulifera Rovis) qui lui 
semble avoir été négligée à tort et pour laquelle il réclame une 
place distinguée dans les jardins; M. Chouvet a exposé les avan- 
tages qu’on trouve à choisir avec soin et à tailler méthodique- 
ment les arbres de ligne, trop souvent négligés outre mesure 
et abandonnés à eux-mêmes sans la moindre direction; enfin 
M. Besnou, ancien pharmacien en chef de la marine, a envoyé 
pour notre Journal, par l'intermédiaire de M. E. Fournier, des 
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détails intéressants sur six beaux Arawcaria imbricata qui exis- 
tent à Pennendrez près de Brest, où ils ont été plantés en 1824, 
et qui fructifient depuis quelques années. 

Les plantes culiivées rencontrent dans le règne animal un 
grand nombre d’ennemis qui, les uns pour s'en nourrir, les autres 
pour s’y loger, eux et leur progéniture, les mntilent cruellement 
et trop souvent les font périr. Ces ennemis sont surtout des insectes 
parmi lesquels lun des plus redoutables est le Hanneton dont 
l'extrême multiplication dans ces derniers temps a fait un véri- 
table fléau pour la culture, Notre Société s’est toujours vivement 
préoecupée des moyens de remédier à ce mal qui s'aggrave de 


jour en jour ; eile a même pris récemment l'initiative d’une dé- 


marche auprès du gouvernement pour solliciter de lui des mesuras 
générales qui amènent à agir partout à la fois et non plus par 
efforts individuels, que leur isolement rend presque infructuens. 
Dans nos séances il a été très-fréquemment parlé de cette grave 
4juestion, et nos procès-verbaux reproduisent en grand nombre 
des conversations instructives, des observations et des faits qui, 
en faisant bien connaître le redoutable insecte et ses mœurs, pré- 
parent la voie pour la découverte d'un bon moyen de le détruire. 


” Une note spéciale de M. Lamoureux, insérée dans le Journal de 


cette année, se rattache à cet ensemble de données et a eu pour 
principal objet de montrer que la benzine asphyxie promptement 
le Hanneton arrivé à l’état parfait, et permet dès lors d’en faire 
périr à peu de frais, un grand nombre une fois qu'on s’en est 
rendu maïñre par une chasse active. — Un animal d’un ordre plus 
élevé, la Taupe, sans nuire à beaucoup près autant aux cultures 
et même tout en y rendant des services, contrarie néanmoins beau- 
coup les horticulteurs parce qu'il bouleverge le sol sur lequel ils 
ont établi leurs cultures. M. Lebeuf, d'Argenteuil, nous a récem- 
ment appris qu'en incorporant à la terre des cendres de houille 
mêlées de débris de mâchefer, il a réussi à débarrasser un carré 
de pépinière de ces petits Mammifères souterrains qui jusqu'alors 
#avaient miné ex tout sens. 

Quoique fort négligée en général dans les Sociétés d’Horticul- 
ture, la physiologie végétale elle-mème a cependant fourni le 
sujet de deux articles qui onttrouvé place dans le Journal de cette 
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année. M. Pépin vous a fait connaître €e fait très-curieux observé 
par noire illustre Président, M. le Maréchal Vaillant, que des 
Haricots arrivés à peine au tiers de leur grosseur, et restés dans 
leur enveloppe encore verte, ont parfaitement germé par cela seui 
que leur gousse a été plantée par son pédonsule dans du sable fin 
maintenu toujours humide, Moi-mème, je me suis attaché à pron- 
verexpérimentalement qu'uneBroméliacée entièrement dépourvue 
de racines s’est montrée, comme la généralité des Epiphytes, pri- 
vée de la faculté d'absorber la vapeur d'eau dans l'air, contraire- 
ment à opinion régnante au sujet de cette catégorie de 
végétaux. 

Pour terminer celte rapide énumératron des sujets qui ont été 
traités par plusieurs d’entre vous, Messiéurs, dans des écrits 
originaux qui donnent un grand intérètau volume de cette année, 
it me reste à mentionner trois articles dont l’objet plus général 
ne rentrerait qu'imparfaitement dans les divisions que j'ai adop- 
tées. MM. Mille et Durand-Claye, ingénieurs de la ville de Paris, 
vous ont fait connaître en détail la marche suivie par eux pour 
arriver à ntiliser comnte engrais dans la culture des légumes les 
eaux que le grand égout collecteur ramène vers la Seine, après 
qu'elles ont servi à obtenir la propreté des habitations.et des rues. 
Ce document intéressant à tous égards a trouvé un complément 
utile dans an Rapport spécial sur les essais tentés à Clichy par l’Ad= 
ministration murmicipale, Rapport dans lequel M: Siroy, at nom 
d'une Commission nombreuse, à fait ressortir la valeur des résul- 
tats déjà obtenus et a fait entrevoir l'importance de ceux auxquels 
an espère arriver dans an avenir prochain. M. Gh. Baltet, vous a 

signalé l'héureux emploi que plusieurs filateurs de Froyes font 
journellement des déchets de coton pour la formation des couches. 
Enfin, dans un article piquant et spirituel, comme il sait les faire, 
M. Buchetet vous a signalé une nouvelle application du vieil 
adage : rien n’est nouveau sous le soleil, en vous montrant dans 
les Annales de la Société centrale d’Horticulture de Paris, soil 
clairement indiqués, soit mème décrits en détail, des procédés 
divers qui ont été ensuite publiés comme des inventions récentes. 

La section du Journal qui est consacrée à la publication des 
Repperts a reeu, en 1868, 29 documents de cette nature, très 
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variés d'objet et parmi lesquels plusieurs ont eu un développement 
exceptionnel. Encore, pour êlre exact, devrais-je ajouter à ce 
nombre déjà considérable cinq articles importants qui semblent : 
ne pouvoir guère être rangés ailleurs et qui résultent annuelle- 
ment des dispositions formelles de notre Règlement. Ce sont les 
comptes rendus des travaux des 4 Comités que vous avez entendus 
avec un vif intérêt, et dont les auteurs ont été M. Louesse, pour 
la culture potagère, M. Michelin pour l’arboriculture, M. Cam. 
Bernardin pour la floriculture, M. Borel pour les arts et industries 
horticoles. Peut-êire faut-il encore y joindre le compte rendu 
général de vos travaux que j'ai eu moi-même l'honneur de vous 
présenter dans la seconde séance du mois de janvier. 

Parmi les Rapports proprement dits qui vous ont été présentés 
dans le cours de l’année 4868 et qui ont trouvé place dans le der- 
nier volume de notre Journal, on n’en compte pas moins de 42 
relatifs à des ouvrages au sujet desquels leurs auteurs avaient 
sollicité l'avis de notre Société ; ce pont ceux : de M. Crémont, 
père, sur la Potager moderne par M. Gressent ; de MM. Boisduval 
et B. Verlot sur le traité de la culture des Ananas par M. Gontier; 
de M. Pigeaux sur le calendrier horticole par M. Dumas et aussi 
sur le mouvement horticole de 4867 par M, Ed. André, ainsi que 
sur un mémoire de M. Giacomo Sacchero, de Catane, traitant de 
la maladie et de ta régénération des Orangers; de M. Lucy sur le 
second volume relatif aux Fougères qu’a publié M, Rothschild et 
à la rédaction duquel ont contouru nos collègues MM. Ed. André, 
À. Rivière et Roze; de M. Lonesse sur un petit livre de M. Jamet 
qui traite des Fraisiers; de M. Pépin sur un ouvrage de M. Pu- 
ton ayanttrait à l'aménagement des bois; de M. E, Fournier sur 
le Monde des bois par M. Hoefer et sur la culture des plantes aqua- 
tiques par M. Hélye, de M. Michelin sur un opuscule de M. Bras- 
sard relatif à la culture du Pommier et à la fabrication du cidre; 
de MM. Michelin et Jamin {Ferd.} sur la 6° édition du Cours d’ar- 
boriculiure de M.Dubreuil; enfin de M. Houliet sur le Nouveau 
Jardinier illustré que publie annuellement M. Donnand avec le 
concours de plusieurs de nos collègues, 

Quelques Rapports vous ont fait connattre l'avis favorable de 
Commissaires à qui avait été confiée la mission d'examiner des 
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cultures dirigées par d’habiles jardiniers, C’est ainsi que M. Gue- 
not vous à parlé en termes fort élogieux du jardin de M. Gar- 
founkel, à Auteuil, dans lequel se distingue M. Walker, et, dans 
un autre cas, de celui de Mme Bauraïin, à Evry près Corbeil, qui a 
pour jardinier M. Régnier, fils (Alexandre); que M. Malet vous a 
signalé les succès obtenus par M. Pigny dans les importantes cul- 
türes qu'il dirige sur la vaste propriété de M. Ed. Rodrigues, au 
château de Boispréau, près Rueil, et que M. B. Verlot a vanté de- 
vaut vous la riche collection de Broméliacées et de Fougères que 
M. Cappe cultive avec art ou même d'après des méthodes en- 
eore peu connues, dans son établissement du Vésinét. Ailleurs ce 
sont des procédés de direction des arbres qui vous ont été décrits ; 
tomme lorsque M. Jamin (Ferd.) vous a exposé, avec quelques ré- 
serves, les bons résultats que M. Grin assure obtenir constamment, 
pour La formation de boutons à fleur vers la base des scions du 
Pècher, à la suite de la suppression par la moitié de chacune des 
feuilles supérieures, dès le début de la végétation; lorsque 
M. Meurant a rapporté, sans les confirmer, les assertions de M. La- 
baye, relatives à l’influence de la propreté de l’écorce sur la peau 
des fruits et à la possibilité d’ajourner en quelque sorte et à vo- 
lonté les bourgeons à fleurs, ou lorsque le même collègue est 
venu donner un nouvel appui à l'éloge qu’il avait fait précédem- 
ment du procédé de M. Ajalbert vous: l'obtention qe branches op- 
posées sur le Pêcher. 

Un petit nombre d'appareils on d'objets d'industrie ont été V’ob- 
jet de Rapports; ce sont : le vitrage pour serres de M. Bigeard, le 
tendeur de MM. Jardinier et le robinet de M. Cauchat dont vous 
a parlé favorablement M. Millet, ainsi que Îe porte-fraises présenté 
par M. Sédillon dont il a été déjà question plus haut. 

Les différents Rapports que je viens de rappeler avaient un ob- 
jet circonserit et spécial ; les derniers qu’il me reste à ranger dans 
cette énumération ont une tendance plus générale et un sujet plus 
étendu. M. O'Reillv a complété la liste des Comptes rendus de l’Ex- 
position universelle de 4887 en relevant les produits d'art et d'in- 
dustrie en rapport avec l’horticulture qu'on + a vus figurer, et l’infa- 
tigable M. Michelin s’est fait l’historien impartial de la 43° session 
du Congrès pomologiqne de France, de la 4° et puis de la 6° session 


38 . COMPTE RENDU 

du Congrès qui s’est constitué pour l'étude des fruits à eidre ainsi 
que pour l'amélioration de la boisson dont ces fraits fournissent 
la matière. 

J'ai réservé pour le fin de cette énumération un hommage flat- 
teur rendu à un amateur distingué d'hortieuliure, Reconnaissant 
envers M. le docteur Nieaise, de Chälons-sur-Marne, pour la per- 
séverance avec laquelle il s'occupe, depuis longues années, de la 
recherche de nouvelles variétés de Fraïsiers, frappé d’ailleurs du 
nombre et. du mérite des gains déjà dus à ces louables efforts, le 
Comité de culture potagère a sollicité du Conseil d'Adminigtra- 
ton et de la Seciété entière une récompense proportionnée à l'im- 
portance de si utiles travaux. M. Louesse, choisi poar organe de 
ce Comité, ne s’est pas contenté d’en exprimer l'avis unanime ? 
il a joint à ses deux Rapports sur ce sujet la liste, la description et 
l'appréciation des Fraisiers qui ont pris naissance jusqu'à ce jou# 
dans les cultures de M. k docteur Nicaise. 

- Dans le monde horticole les Compfes rendus d’Ezxpositions ont 
un haut intérêt qui leur fait réserver une large place daus toutes 
: Jes publications qui traitent de l’art des jardins; à plus forta rai 
son offrent-ils une importagce capitale à la Société centrale pour 
laquelle ils maintiennent toujours également serrés les liens 
d’une cordiale confraternité avec ses sœurs des départements et 
même ds l'étranger. Pendant année 4867, l’Exposition univer= 
selle avait déterminé la plupart des Sociétés françaises à suppri- 
mer leur Exposition ; aussi n’aves-vous alors entendu dans vos 
séances, qu’on nombre fort restreint de Comptes rendus. L’annés 
4368 a rendu à toutes les Sociétés leur essor individuel, et dès 
lors notre publication mensuelle a retrouvé l’un de ses aliments 
essentiels. Les Expositions dont il sous a été ainsi rendt compte 
onf été tenues à Autun, à Coulommiers, à Dijon, à Gand, au Havre 
au Mans,à Montauban, à Noyon, à Orléans, à Paris, à Rouen, à 
Saint-Germain, à Saint-Quentin, à Senlis, à Soissons, à Versailles. 
Ceux de nos collègues qui ontreprésenté la Seciété dans ces localités 
et qui vous ont fait eonnaître en détail l'agencement ainsi que le 
résultats de ces brillantes solennités herticoles sont MM. Bou- 
thard-Huvard, Dubois, Duchartre, Sloede, lssartier, Jacquin de 
Bessancourt, Lambin, Malet, Massé, Pigeaux, enfin B. Verlot. 


“ 
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Parmi eux, MM. Malet et Verlot ont rempli la mission que vous 
leur aviez confiée chatun auprès de deux Sociétés; quant à 
M. Pigeaux, son infatigable activité lui a permis de se meltiplier 
en quelque.sorte, puisqu'il a pu représenter notre Société succes- 
sivement dans cinq localités différentes. 

Messieurs, quelque longue qu’elle ait pu vous paraître, l’énumé- 
ration précédente n’est cependant pas complètes; je dois y joindre 
encore la mention d'un travail considérable dont le Journal n’a pu 
mettre sous vos yeux jusqu’à ce jour que trois longs fragments, mais 
dont la publication sera terminée pendant les premiers mois de 
l’année qui commence. Je veux parler du mémoire sur le bou 
turage que M. Delchevalerie avait présenté au concours ouvert 
sar cette importante question, et qui à valu à son auteur non pas 
Je prix proposé, mais une mention tràs-honorable avec une mé- 
&ille d'argent grand module. Dans le Rapport sur les travaux pré- 
sentés à ce concours, j'ai eu l'honneur de vous faire connaître les 
mérites de ce mémoire ainsi que les lacunes qu'on y regrette en se 
phtant au point de vue du programme proposé ; je n'ai donc pas 
à y revenir en co moment, 

Au total, Messieurs, le relevé qui précède suffit, j’ose le croire, 
pour mentrer que l’année 4868 a été bien et profitablement rem- 
plie pour notre Société ; et que Le Journal, qui n'est que l'exposé 
fidèle de ses travaux, a livré à la publicité un nombre considérable 
décrits de natures fort diverses, relatifs à toutes les branches de 
l'art horticole. Permettez-moi de me féliciter avec vous de cet heu— 
reux résultat, ot pardonnez-moi si j'exprime ici.le vœu que cette 

‘ féconde activité ne.se démente jamais, 

Je ne voudrais pas, Messieurs, fatiguer pins longtemps votre 
bienveillante attention, et cependant jo ne puis ckore ce compte 
rendu sans yinserire les noms des Membres de notre Société ennem- 
bre, hélas ! bien grand, quela mort nous a ravis dansle court es 
pace de l’année qui vient de finir. L'expression publique de nos 
regrets est le dernier hommage que nous puissions rendre à des 
collègues aimés dont le souvenir vivra toujours en nous. Dans 
cette Liste funèbre, je ne dois pas inscrire moins de 42. noms, et 
peut-être encorene sommes-nous pas certains que quelque autre 
malheur sernklabie ne nous soit resté inconnu. Ces.collègues, dont 
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nous déplorons la perte, sont : MM, Advant (Pierre), Aloux, Ar- 
nheiter, fabricant bien connu d’instruments pour la culture, qui 
était l’un des Membres les plus anciens et les plus dévoués de 
notre Société, le baron Aïlfred d'Assy, Basset, Bloceau, Bordet 
(Auguste), Calais (Adolphe), notre hibliothécaire-adjoint , comte 
Louis de Cambacérès, amateur distingué, qui a puissamment con- 
tribué, parun magnifique apport, au succès de noire dernière 
Exposition , Catheux, Chauvin (Pierre), Chennevière (Edmond), 
Coesson de la Force, Delamotte (Gustave), Delessert (François), 
: Membre de l’Institut, le généreux continuateur des immenses collee- 
tions botaniques réunies à grands frais par son illustre frère, le 
baron Benjamin Delessert, œuvre éminemment utile à laquelle il 
s'était dévoué et qui devait malheureusement ètre dispersée aus- 
sitôt après sa mort, Denuelle, Membre assidu, pendant plusieurs 
années, du Comité des arts et industries ainsi que de la Comm is- 
sion de rédaction, D' Fourneaux (A.-A.), Gille, Hibuterne 
(Léandre), Lellemand (Etienne-François), Lasseaux (Auguste), 
qui, pendant un {ong séjour à Montévidéo, avait réuni avec une 
louable persévérance les produits naturels de ces contrées pour en 
enrichir Les collections européennes, Lebret, Lemäire, Me de Ma- 
bru, Marest (François), Marqui (Jacques), de Monny de Mornay , 
Vice-Président honoraire de notre Société, directeur de l’agricul- 
ture au ministère de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux 
publics, homme excellent et distingué dont nous avons fréquem- 
ment éprouvé la bienveillance, baron de Montcoy, de Montigny, 
dont le nom rappelle l'introduction en France de plusieurs plan- 
tes utiles, Moreau, Membre correspondant, l’un des deux auteurs * 
d'un excellent Traité de culture potagère, Perdonnet, ingénieur 
. bien connu par ses œuvres, Perier (Joseph), Perrody-Hérans, l'un 
des Membres les plus assidus à nos séances, Robert-Franville, 
Rodier, Royer (Pierre-André), baron James de Rothschild, dont 
le nom était européen, Souchet {de Bagnolet), hortieulieur, qui a 
contribué puissamment au perfectionnement de certaines parties 
de l’horticulture, Thayer (Amédée), sénateur, Vachon (Auguste), 
duc de Valmy, Me Lévêque de Vilmorin, femme distinguée à tous 
égards, qui portait digaement un nom cher à tous les amis de 
l’horticulture, et qui a laissé malheureusement inacheyé un ma- 
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gnifique travail relatif aux Fraisiers dont elle avait une pronns 
connaissance. 

Vous le voyez, Messieurs,.notre Société a été cruellement frappée 
dans le cours de l’année qui vient de finir, et ce ne sont pas là 
toutes les pertes qu’elle à éprouvées pendant la même période. 
Faisons donc tous nos efforts pour compenser ses pertes, pour com- 
bler les vides que la mort, la mesure sévère mais indispensable 
dés radiations , parfois aussi l'inconstance innée au cœur de 
l'homme ont laissés dans ses rangs. Animés comme nous ie 
sommes tous du vif désir de faire avancer lhorticuliure, ayons sans 
cesse présente à l'esprit cette pensée que l'œuvre à laquelle noue 
nous consacrons est aussi difficile qu’importante, qu’elle ne neut 
être menée à bonne fin qu’au prix d'efforts incessants, à l’aide de 
ressources considérables, et que dès lors plus le cercle de notre 
Société s’étendra, plus ses ressources s’accroîtront, plus aussi 
grandira la force avec laquelle elle pourra concourir au bien gé- 
néral. Agissons conformément à cette conviction, usons tous de 
motre influence dans le cercle de nos relations, et notre Société, 
déjà puissante, verre s'éloigner de jour en jour les bornes qui 
aujourd’hui arrêtent trop souvent l’essor de sa noble et profitable 
he 
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SÉANCE DU 4 JANVIER 1869. 


PRÉSIDENCE DE M. Hrongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

S. Exc. le Maréchal Vaillant honore la séance de sa présence, 
mais, selon son désir, sans occuper le fauteuil de la présidence. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. ie Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de dix-sept Membres titulaires dont la présentation, faite 
dans la dernière séance, n’a motivé aucune opposition, —- Il an- 
nonce ensuite que, sur la demande qui lui a été adressée par eux, 
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le Conseil d'Administration a inscrit sur la liste des Membres ho- 
noraires, MM. Bourgard, Courtois-Gérard, Dubos, aîné, et Legrand 
(Pierre), qui font partie depuis 25 apnées révolues des Sociétés 
d’Hortieulture de Paris. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Remy, au nom de M. Dagneau, jardinier chez 
Me Smith, à Nogent-sur-Marne, 40 tubercules d’Zgname de la 
Chine (Dioscorea Batatas DRCNE}. | 

% Par M. Verneuil, jardinier à Joinville (Seine), une boite 
d'Asperges appartenant à la variété rose hâtived’Argenteuil.—Ces 
produits proviennent d’un semis qui a été fait en 4865. Les plantes 
ainsi obtenues ont été chauffées sur place, pour la première fois 
en 1867, et une seconds fois en 4868. Toutefois le présentateur 
fait observer, dans une note écrite, qu’au lieu de chauffer les As- 
perges deux années de suite, il vaut mieux les laisser reposer au 
. Roins une année, après qu’on en a obtenu un premier produit, 

3 Par M. Gollardeau, amateur, des Pommes de terre provenant 
d’ue tubercule qui lui avait été donné par M. Vavin sous le nom 
de Pommes de terre Bossin. Letubercule planté pesait 60 grammes; 
il a été divisé en morteaux qui ont donné sept pieds. La récoite 
obtenue de ces plantes a pesé 2200 grammes. — Cette Pomme de 
terre est de très-bonne qualité, et l'expérience qui vient -d’être 
faite par M. Collardeau prouve qu'elle est fort productive. 

4° Par M. Chatin, des échantillons d'une Pomme quiest connue 
sous le nom de Coqueriau, dans les cantons de Rambouillet, Che— 
vreuse et Montfort-lAmaury, et qui au mérite de donner de la 
valeur au cidre joint celui de devenir bonne à manger à la main, 
lorsqu'elles aiteint sa maturité en mars. 

5°-Par M. Rivière, jardinier-thef au Palais du Luxembourg et 
directeur du jardin du Hamma, près d’Aiger, plusieurs pieds 
d’arhres d’esssnces diverses dont les uns ont été plantés.ou rabat- 
tus dans le courant du mois de mars 4868, dans Le jardin du 
Hanma, tandis que les autres ont été produits, dans ls même éta- 
blissement, de boutures faites au mois d’avril par le procédé dont 
il'a déjà entretenu la Société el qui consiste à enterrer les boutu- 
res, dirigées verticalement, en en reconvrant l'extrémité supérieure 
d'une légère couche de terre. 
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M. Rivière donne de rive voix quelques détails relatifs aux 
jeunes arbres qu'il présente, afin de montrer avec quelle rapidité 
les végétaux se développent sous le climat de l'Algérie, Ainsi, au 
mois de mars 1868, il a fait planter 4000 plants de Rohinier Faux- 
Acacia d’un an, qui ont été rabattus après aveir été mis en terre. 
Ea pousse qu'ils ont développée dans l'année a atteint 4-5 mètres 
de hauteur. Des Ailantes ont pris Je même accroissement. Des 
planis de Frêne mal eonformés qui se trouvaient dans le jardin, 
ayant été rabattus à la même époque, ent produit une tige droite 
de &® de hauteur. Il en a été de même pour différentes autres 
essences, notamment pour divers Müriers. Mêrne des Orangers, 
Bigarradiers et Cédratiers ont développé chacun en ua an plu- 
sieurs branches longues d'environ 4 50 qui en font déjà de véri- 
tables arbres. Un écusson de Mürier blanc, qui a été posé au mois 
d'avril, a donné une pousse de 4m, dans la saison, comme le 
montre l'arbre qui se trouve sons les yeux de la Compagnie. — 
Quant aux boutures verticales enterrées, M. Rivière montre qu’il 
en a obtenu, dans l’année, des jets de 3% pour un Mùûrier hybride, 
de 2° pour le Sainte-Lucie, le Cognsssier, etc, On n’a donné en 
général que deux arrosements par mois, en juin, juillet et août. 
Le sol do Hamma n’est cependant pas de bonne qualité; il est 
très-compacte et ferregineux, et il repose sar un sous-s0l tel 
lement dur qu’on est obligé de le briser à la mine quand on veut 
le défoncer profondément. Lorsque le jardin d'essai a dû être créé, 
on y a opéré préalablement un défencement à 4" 40 de profon- 
deur qui l’a notablement amélioré. Jusqu'à l'année dernière on 
n’employait dans cet établissement aucune serte. d'engrais; mais, 
depuis qu’il en a pris la direction, M. Rivière a obtenu la conces- 
sion des houes de la ville d'Alger et l’emploi qu'il en fait faire 

constitue déjà une importante amélioration dont les bons effets 
sont, dès ce moment, appréciables. 
6° Par le mème, une terrine de Cypripedium hirsutissimum 
Lmoz., remarquable poux ls grand nombre et.la beauté des fleurs 
qu'elle porte à la fois. 

7° Par M. Choné, horticulteur, chaussée de Francfort, 8, à Ber- 
lin (Prusse), quelques pieds déjà bien fleuris de Muguet de mai 
(Convalleria matalis L.). Dans la lettre qui accompagne cet envoi, 
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M. Choné dit que, sachant que cette charmante plante est pen 
cultivée à Paris, il a cru devoir montrer aux horticulteurs etama- 
teurs parisiens qu'elle se prête très-bien à la culture forcée, à ce 
point que, comme le prouve son envoi, on peut en obtenir la flo- 
raison au cœur de l’hiver.—Le Comité de Floriculture tient grand 
compte à M. Choné de son charmant envoi, bien que ses plantes 
soient arrivées en mauvais état; mais il fait observer que la cul- 
ture forcée du Muguet, sans être, en effet, très-répandue à Paris, y 
est cependant fort bien connue et pratiquée pe divers prunes 
avec un plein succès. 
8° Par M. Lesueur, horticulteur à Paris, une terrine renfermant 
six pieds de Bertolonia gutitata, charmante petite Mélastomacée 
dont les feuilles sont marquées, sur leur fond vert, de macules 
blanches nettement circonscrites, qui ressemblent à autant de 
gouttes de lait. Sur les six plantes, il en est une dont les macules 
sont roses, ce que le présentateur explique parce que cette plante 
serait le produit de la fécondation opérée par lui du Bertolonia 
par le Sonerila margaritacea, autre Mélastomacée dont les feuilles 
sont maculées d’une manière analogue. 

9° Par M. Aug. Napoléon Beumann, pépiniériste-horticulteur à 
Bollwiller (Haut-Rhin), onze paquets renfermant des graines de 
tout autant d'espèces d’Orchidées récoltées par un de ses amis 
d'Allemagne, à la suite de fécondations artificielles, Dans une 
lettre jointe à cet envoi, M. Baumann exprime le désir que ces 
graines soient sernées par des personnes versées dans la culture 
des Orchidées, et que les résultats des semis lui soient communi- 
qués. 1] ajoute que lui-mème a semé de ces mèmes graines dans 
un compost formé d’un tiers de vieille tourbe, un tiers de sphag- 
num hâché, un tiers de charbon de bois concassé en petits mor- 
ceaux. Il annonce qu'il informera la Société des suites de caite 
expérience. 

M. le Président décide que les graines Horus par M. Bau- 

‘ mann seront remises par tiers à M. Houliet, jardinier en chef des 

serres au Jardin des plantes, à M. Rivière, jardinier-chef du 
Luxembourg et à M. Leroy {isidore), jardinier chez M. Guibert, 
à Passy-Paris. 

Parmi. les présentations qui viennent d’être énumérées, une 
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seule motive une demande de récompenss; c’est celle de M. Ver- 
neuil, à qui le Comité de culture potagère propose d'accorder une 
prime de 3° classe, proposition qui est adoptée par la Compagnie. 
— De .plus, le même Comité qui, à la dernière séance, avait . 
ajourné toute proposition au sujet des magnifiques Ananas pré- 
sentés par Mn veuve Froment, demande aujourd'hui qu'une 
prime de 4" classe soit accordée à cette habile horticulteur. — 
Sa proposition est admise par un vote spécial de la Société, — Les 
deux récompenses qui viennent d’être accordées sont remises par 
M. le Président aux personnes qui les ont obtenues, 

M. le Secrétaire-général fait connaitre à la Compagnie les 
nominations qui viennent d'être faites par les quatre Comités et : 
par la Commission des secours. 

Le Comité de Culture potagère a nommé : Président M. Lai- 
zier, Vice-Président M. Vivet, Secrétaire M. Siroy, qui sera 
aussi délégué au Conseil d'Administration, Vice-Secrétaire 
M. Dagorno, délégué à la Commission de Rédaction M. Gon- 
ter. , 

Le Comité d'Arboriculture a choisi pour Président M. Bouclier, 

. pour Vice-Président M. Pochèt-Deroche, pour Secrétaire M. Mi- 
chelin, pour Vice-Secrétaire M. Buchetet, pour délégué au Con- 
seil d'Administration M. Jamin (J.-L.), pour see à la Com- 
mission de Rédaction M. Gosselin, 

Le Comité de Floriculture a élu : Président M. Robine, Vice 
Président M. Bachoux, Secrétaire et délégué au Conseil d’Admi- 
nistration M. Eug. Verdier, Vice-Secrétaire M. Lévèque, délégué 
à la Commission de Rédaction M. Martin Cadot. 

Le Comité des Arts et Industries a désigné comme Président 
M. Teston, comme Vice-Président M. Tricotel, comme Secrétaire 
M. Borel, comme Vice-Secrétaire M. Lebeuf, comme délégué au 
Conseil d'Administration et à Ja Commission de Rédaction 
M. O’Reiïlly. 

Enfin la Commission des secours a porté ses voix sur M. Du- 
rand, aîné, comme Président, sur M. Dumont comme Secrétaire 

délégué au Conseil d'Administration, sur M. le comte de Mony- 
Colchen comme délégué à la Commission de Rédaction. 

Le Conseil d'Administration a confié les fonctions de 
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Conmservateurs des collections, pendant l’année 4869, à M. Fre- 


mentin pour le Comité de Culture potagère, à M. Miehelin pour le 
Comité d’Arboriculture, à M. B. Verlot pout le Comité de Flari- 
. æulture, à M. Aubert pour le Comité des Aris et Industries. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui eomprend les pièces suivantes : 

4° La lettre, en date du 28 décembre 1868, par laquelle M. Îe 
Secrétaire-général du Ministère de l’Agricuiture, du Commerces 
et des Travaux publics avertissait M. le Président que son Exe. 
M. le Ministre recevrait le bureau de la Société, à l'ocezsion du 
jour de l'an, le 34 décembre, à 14 heures. — M. le Secrétaire- 
général rend compte à la Compagnie de cette visite pendant 
laqueile M. le Ministre à bien voulu exprimer des sentiments da 
bienveillance et d’iatérèt pour la Société. 

2° Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), s'occupe de deux points 
différents. D'abord il dit que, le Haricot flageolet à grains verts, 
que certaines personnes donnent comme une variété particulière, 
ve consiste réellement qu’en grains récoltés sur des pieds qu'on 
a arrachés avant la parfaite maturité des gousses, et choisis 
parmi les grains blancs. Le Flageolet vert ainsi obtenu est, dit-il, 
très-préférable au blanc comme plus fondant et plus savoureux; 
il est seulement un peu plus petit que celui-ci. — Passant ensuite 
au pincement des tiges des Ponvmes de terre que conseillait der- 
nièrement M. Quéhen-Mallet, M. Butté écrit qu’il pratique aveë 
avantage celte opération, mais seulement sur les pieds élevés 
sur couche et sous châssis ou sous cioches. il maintient aïnsi ces 
plantes à 0 25 ou 0 30 seulement de hauteur, et il en obtient 
de belles et abondantes récoltes. 

8° Une lettre de M. Thirion, de Senlis, qui persiste, après les 
observalions contraires de M. Vivet, à admetire au moins une 
grande analogie entre la rouille du Céleri et la maladie qui a été 
ohservée, surtout en 4868, sur le Cerfeuil buibeux. {1 lui semble 
incontestable que cette maladie survient quand on arrase le Ger- 
feuil buibeux pendant les années chaudes et sèches. 

4° Une lettre dans laquelle M. Poramier, jardinier, boulevard 
ds Charonne, 204, indique comment il eonserve parfaitement 
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les Pelargonium zomale sous châssis pendant l'hiver. Il fail ses 
boutares en pleine terre du 45 juillet à la fin d'août. Après la 
reprise, il arross le moins possible, afin de durcir ses plantes, 
et il les fait ramifier. Dès que le temps devient plus froid et que 
les pluies sont plus fréquentes, il les enferme dans des coffres 
garnis de 3-4 centim, de terreau. Il pose les pots sur ce terreau, 
aussi près des vitres que possible, et: il a soin de supprimer 
entièrement toutes les parties fanées, jaunies ou en voie de 
pourrir. Îl transplante dans des pots plus grands à la fin de 
janvier ou en février. Il assure ne jamais perdre plus de 40 à 
{2 plantes sur les 250 que couvre chaque panneau. 
5° Une lettre adressée par M. Lemoine, horticulteur, de Nancy, 
à M. Dechartre et communiquée par celui-ci, dans laquelle sont 
rapportées deux observations d’un grand intérêt. « J'ai, dit 
M. Lemoine, un hybride du Begonia Pearcei croisé par un Z. sub- 
peltata. F tient du ptentier par ses feuilles et par sa fleur jaune, 
du second par ses tiges et ses feuilles persistantes. Tandis que 
ke B. Pearcei est tubéreux, perd feuilles et tiges en hiver, 
l'hybride conserve les unes et les autres; mais le nouveau, selon 
moi, c'est que le long de son pédoncule défleuri il sort un nombre 
assez grand de petites excroissances qui produisent de nouvelles 
plantes, tout comme on en obtient généralement avec les feuilles, 
Ce fait se voit fréquemment sur des pétioles; mais s'est-il montré 
sur des pédoncules? Je ne le crois pas. » Le second fait rapporté par 
M. Lemoine est encore bien plus remarquable. e L’'Aburilon 
Thomsonæ, dit j’hahile horticulteur de Nancy, est une plante à 
feuilles supérieurement maculées et panachées. En raisen de sa 
rareté j'ai voulu le multiplier en le greffant sur l'A: megapota- 
micum À. S..H., ou vezillarium En, Morn. et sur une variété du 
venosum. Or, à l'automne, les deux sujets de ces deux espèces bien 
déterminées ont poussé, à des distances variant de 2 à 45 cent. 
au-dessous du point d'application de la greffe, plusieurs pousses 
complétement panachées!.. J’essaye de conserver par des bou- 
turages cette panachure qui me semble ne pouvoir être aitribuée 
qu'à l'influence de k greffe sur le sujet. » 
6° Une lettre par laquelle M. Charmeux (Coustant}), de Thomery 
(Seine-et-Marne), répondant à l'appel adressé à tous les Membres 
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de la Société par le Comité d’Arboriculture, dans sa note récem- 
ment publiée au sujet des procédés pour la conservation des fruits, 
offre de montrer à une Commission désignée à cet effet ses fruitiers 
qui, dit-il, sont remplis de Raisins noirs et blancs aussi frais 
qu'au moment où ils ont été cueillis aux mois de septembre et 
octobre derniers. 

Sur l'invitation qui lui est adressée per M. le Président, le 
Comité d’Arboriculture se retire dans la salle de ses séances pour 
choisir les Mernbres de la Commission demandée par M. Char- 
meux {Constant}. 11 rentre quelque temps après à la séance géné- 
rale et annonce que MM. Thil, Buchetet et Jamin (Ferd.) se ren- 
dront à Thomery, le 20 de ce mois, pour examiner tes Raïsins 
conservés par cet habile viticulteur, 

7° Une lettre par laquelle M. Gauthier (R.-R.) demande qu'une 
Commission soit chargée de faire des expériences comparatives 
sur son procédé pour la multiplication de la Pomme de terre, 

8 L'annonce d’un cours public et gratuit d’Arborieulture et de 
Potager moderne que M. Gressent doit ouvrir le 2 de ce mois, à 
une heure, rue Vivienne, 7. Ge cours sera continué les mardis, 
jeudis et samedis, à la même heure, jusqu'au 2 mars D 
inclusivement. 

9° Le catalogue imprimé des végétaux et graines disponibles 
et mis en vente au jardin d'essai du Hamma, près d'Alger (in-8° 
de xvr et 49t pages; Alger, 1869), offert par son auteur, 
M. A. Rivière... 

40° Un magnifique ouvrage intitulé : Les Pensées, histoire, cut 
ture, multiplication, emploi, par M. J. BaruLeT, jardinier en 

‘chef de la ville de Paris. 4 gr. in-4e de x11 et 52 pages, avee 
une vignette à la fin de chaque article et 25 planc. en chromoli- 
thographie tirées à 200 exemplaires au moyen des pierres qui ont 
servi pour l’exécution de l’ouvrage analogue de M. F, Lesemann, 
jardinier en chef à Hietzing, près Vienne (Autriche). Ce beau livre a 
été édité par J, Rothschild, libraire, rue Saint-André-des-Arts, 43, 

M, le Secrétaire-général annonce que la Sociétéa eu le mal- 
heur de perdre, depuis sa dernière séance, trois de ses Membres 
titulaires, MM. Joseph Perier, régent de la Banque de France, 
Advant (Pierre) et Marest (François), 
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Il apprend ensuite à la Compagmie que sur le bureau sont dépo- 
sées en ce moment les médailles destinées aux personnes que le 


Jury de l’Exposition universelle d’Horticulture de 1867 s'était 


- 


adjointes pour s’aider de leur concours dans ses longs et difficiles 
travaux. À sa prière, M. le Maréchal Vaillant, Vice-Président de 
la Commission impériale, veut bien faire la distribution de ces 
médailles, que MM. lesJurés adjoints, et les Membres des Comités 
d'admission, présents en grand nombre à la séance, viennent suc- 
cessivement recevoir de ses mains, aux de: Dose nas de la 
Compagnie. 

Voici les noms des person nes auxquelles ces médailles sont attri- 

bués :. MM. Andry, Buchetet, Carrière, Gontier, Leprieur,Louesse, 
Moras, de Sansal, Verlot, Babouillard, Bergmann, Bertrand, 
Bossin, Boucharlat, Briot, Cachet, Martig-Cadot, Cappe, Chardon,. 
Chauvière, Chevet, Courant, Cusin, Danthier-Duval, Demay, 
Desvial, Domage, Dubreuil, Dupuy-Jamain, Evrat, Foissy, de 
Forceville, Fournier, de Galbert, Glady, Gosselin, E. Guénoux, 
Hardy (d'Alger), Helye, Hortolès, Houllet, J.-L, Jamin, Lasoin, 
Lairier, Lansezeur, Lecocq-Dumesnil, Léon Leguay, Lemoine, Le 
Petit, A. Leroy, J. Leroy, G. de Linage, de la Loyère, Mas, Miche- 
lin, Muller, Nallet, L. Neumann, Pochet-Desroche, O’Reiliy, 
Réveil, Rouillard, Sallies, Silbermann, Truffaut, Willermoz, Dau- 
din, F, Gervais, À. Gris, Lepère, Naudin. 

Il est donné lecture.ou fait dépôt su sur le bureau des documents ; 
suivants : 

4° Note par laquelle le Comité dArhésioilture invite toutes les 
personnes qui ont expérimenté sur le pincement des fleurs du 

“Poirier à lui communiquer leurs observations, attendu qu’il croit 
devoir différer encore d’une année l'exposé de son opinion et de ses 
observalions sur ce sujet dont il s'occupe depuis assez longtemps, 

2 Note sur la culture de l’Igname de Chine en . billons ; par 
M. Daëneau, 

3° Rapport sur un ouvrage de M. A. Dupuis ayant pour titre : 
Arbrisseaux et arbustes d'ornement de pre terre ;. M. MALET, 
fils, Rapporteur. 

& Rapport sur une nouvelle variété de Canna. obtenue par 
M. Robichon ; M. Rivière, Rapporteur, | 

. £ 
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5° Rapport sur les meubles de jardin, châssis et bacs fabriqués 

par M. André, de Strasbourg; M. Taicorer, Rapporteur. 

Les conclusions des deux derniers Rapports tendant au renvoi 
a la Commission des récompenses sont. mises aux voix et 
adoptées, : 

6° Compte rendu de l'Exposition horticole de Bordeaux ; pr 
MM. Micuguin et ROUILLARD. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvélles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. ‘ 


SÉANCE-pu 28 Janvier 4869. 
Présidence de M. Cottu, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A la suite de la lecture du procès-verbal, M, Rouillard dit qu’il 
croit devoir insister sur l’étendue de la perte que l'horticulture 
vient de faire par le décès de M. Marest. Cet habile horticulteur, 
après avoir donné beaucoup de développement et de variété à ses 
cultures, avait fini par concentrer ses efforts presque spécialement 
sur les Rosiers, et tout le monde sait combien il s'était distingué 
dans celte belle spécialité. Heureusement sa mort n’amènera pas 
Ja destruction de son établissement, car il laisse un fils qui déjà 
s’est fait connaître à côté de son père, et qui certainement saura 
marquer honorablement.sa place parmi nos rosiérisies les mieux 
connus. | 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de douse nouveaux Membres titulaires qui ont été pré 
sentés dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’a pas été 
formuié d'opposition, [1 annonce en outre que M. Margottin et 
M. Alfroy, neveu, de Lieusaint, qui font partie des Sociétés d'Hor- 
ticulture de Paris, le premier depuis 4841, le second depriis 1648, 
ayant demandé à jouir du bénéfice qui résulte du texte du 2° & de 
l’art, 4 du règlement, ont été inscrits par ke Conseil LI Aëmi- 

-nistration sur la liste des Membres honoraires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

{4e Par M. Thibault (Louis), jardinier à Billancourt (Seine), des 
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Laitues d'Alger au sujet desquelles le Comité de Cufture potagère 
exprime le regret que le présentateur les ait cueïllies -avant leur 
développement complet, ainsi que trois Choux-fleurs, 
9° Par MM. Courtois-Gérard et Pavard, horticuiteurs-grainiers, 
rue du Pont-Neuf, 26, à Paris, deux pots contenant chacun un 
pied d’une variété récemment introduite en France d’une Chi. 
corée sauvage dont les feuilles sont colorées en rouge-sang vif et 
rendent cette plante vraiment orñementale, Malgré cette sin- 
gulière tokeration, les feuilles de ceite Chioorée ont absolument 
la saveur de la chicorée sauvage améliorée et peuvent être parfai- 
tement utilisées comme salade, Une autre particularité remar- 
quable assignée à cette curieuse variété par les présentateurs, con 
siste en ce que non-seulement elle n'est pas sujette à jouer, mais 
encore qu’elle se reproduit de graimes tout en restant constante 
dans sa coloration. — Le Gomité de Culture potagère remercie ‘ 
MM. Courtois-Gérard et Pavard pour cette intéressante présenta- 
tion qu'ils ont faite en déclarant qu'ils ne prétendaient à au- 
cune récompense, et il exprime le désir que la Chicorée rouge. : 
soit souomise à une éxpérimentation attentive, 
3° Par M. Baptiste Guillard, jardinier à Nantes, trois CAonx-feurs . 
regardés par lui comme appartenant à une nouvelle sous-variété- 
qu'ila Pintention de désigner par une dénomination partienlière. — 
M. Laixier, Président du Comité de Gulture pôtagère, retrouve rien : 
de particulier à'ces Choux-fleurs dans lesquels il ne voit que la 
variété cultivée en Bretagne et nommée à Paris Chou-fleur bretot. 
I regrette seulement qu'ils aient été cueillis trop tôt. 
+ 4° Par M. Kander, aîné, jardinier chez M. Gravelin, à Cham. 
plan près Lonjumieau {Seine-et-Oise), quelqnes grappes de Raisins : 
chasselas, conservées d’après un procédé qui lui est propte et. 
qu’il expose, dans fa lettre d’envoi,. de a manière suivante :: 
Comme pour les Raïsins conservés à rafle verte, d’après le précédé 
imaginé à Fhomery et basé sur l'emploi de fioles pleines d’eai, il 
cueilte es grappesles plus belles en les laissant tenir au strment. 
A cowpe la portion de sarmemt qui porte ces grappes à quelques 
centimètres au-dessous de l'œil situé sous la première ‘grappe 
et à un œil au-dessus de la seconde. grappe ôu grappe supé- 
rieure. Il implante ensuite l'extrémité inféfietitre de celte portion 
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de sarment dans une Pomme de terre, et il en mastique l’ex- 
trémité supérieure avec de la cire à greffer. Un crochet de 
fii de fer sert à suspendre le tout dans le fruitier. M. Kander 
affirme que, depuis plusieurs années, les Raïsins conservés de 
cette manière, à côté d’autres auxquels il applique le procédé de 
Thomery, 5 se conservent plus longtemps que ceux-ci. Il expliqne 


cette différence parce que,. dit-il, les sarments plongés dans l'eau. 


absorbent une trop grande quantité de liquide qui en détermine la 
pourriture, tandis que ceux qui ont été simplement fichés dans 
une Pomme de terre ne prennent dans celle-ci que lhumidité 
absolument nécessaire pour maintenir les grappes fraiches. 

Le Comité d’Arboriculture trouve ce procédé bon, mais: sans le 
croire supérieur à celui qui repose sur l'emploi de l’eau. Il fait ob- 
server que.c'est là une méthode intermédiaire, vu l'état des rafles, 
entre le procédé par l'eau qui conserve très-fraîches toutes les 
ramifications de la grappe, et le procédé ordinaire appliqué aux 
grappes détachées, qui laisse là rafle sécher plus ou moins, tout 
en conservant les grains presque frais. 

$° Par M. Barbe, propriétaire, rue de Bellechasse, 49, à Paris, un 
Roïdisseur imaginé par lui et fabriqué par M. Martel, portant 
ès lors la qualification de Roïdisseur Barbe et Martel. Cet appa- 
reil consiste en une sorte de tube ou cylindre allongé, en fer galva- 
nisé, ouvert sur les côtés et dont les deux bases sont taraudées de 

. manière à recevoir chacune une tige à vis terminée extérieure- 
ment en boucle. À chacune de ces deux boucles vient se fixer l’un 

des fils de fer qu'on veut tendre. On coùçoit sans peine qu'en fai- 
sant tourner à la main le tube qui se termine en deux écrous, on 
exerce, grâce au pas de vis, une forte traction sur les denx fils de 
fer. Le prix de ces roïdisseurs êst fixé, par 400, à 45 fr., 65 fr., 
400 fr. et 450 fr., selon leurs dimensions.— L'examen de appa- 
reil est confié par le Comité des Arts et Industries à une Commis- 

- sion composée de MM. Barbesu, Millet, Cellière et Borel. 


6° Par M. Leyrisson, quincaillier, à Tridon, près Tonneins (Lot- : 
et-Garonne), un modèle d’un Roidisseur en bois que le Comité des : 


Arts et Industries déclare être aussi simple de construction et 
aussi peu coûteux que bon à employer ; aussi le regarde-t-il comme 
méritant d'être connu. Ce roidisseur se compose d'un levieren bois 


# 
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dur qu'on peut employer vert comme sec; d’une cheville cylindri- 

* que, eu bois très-dur et choisi aussi sec que possible, qu'on im- 
plante dans la portion terminale et renflée du levier en l’enfon gant 
dans un trou percé au moyen d’une mèche anglaise. C’est autour 
de ja cheville qu’on enroule de force, grâce au levier, une portion 
du fl de fer dont cet enroulement détermine la tension. 

Deux d’entre les présentations qui viennent d’être énumérées 
motivent des demandes de récompense. 4° Le Comité d’Arboricul- : 
ture demande qu’une prime de 3° classe soit donnée à M. Kander, 
aîné, pour ses Raisins conservés. — 9° Le Comité des Arts et Indue- 
tries propose d’accordér une prime de 3° classe à M. Leyrisson pour 
son Roidisseur en bois. — Ces deux propositions sont adoptéés par 
la Compagnie. Après quoi, M. le Président remet les oi pri- 
mes qui viennent d'être accordées, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de cor- 

. respondance qui comprénd les pièces suivantes : 

4° Deux lettres par lesquelles M. Lefebvre de Ste-Marie, direc- 

teur del’Agriculture au Ministère de l'Agriculture, du Commerce 
et des Travaux publics, et M. Porlier, sous-directeur de l’Agricul- 
ture au même Ministère, offrent leurs remerciments à la Société 
qui a nommé dernièrement, le premier, Sie Pres bono- 
raire, le second, Membre honoraire. 

2% Une lettre dans laquelle M. Hue (Julien), jardinier à Bois- 
Commun {Loiret), donne la liste des plantes qui ont fleuri, dans 
cêtie localité, pendant ce mois de j janvier et s'occupe ensuite de 
différents autrés détails. 

8*Une lettre de M.Laffay qui annonce qi’ii abandonne Koubah, 
près d'Alger, pour aller s'établir à Cannes où il se propose de créer 
un jardin consacré spécialement à la culture des arbres fruitiers. 
propres ‘aux régions intertropicales. M. Laffay écrit aussi qu’il 
s'occupe avec soin de semis de Vignes et qu'il a déjà obtenu de. 
belles et bonnes plantes, surtout parmi les Chasselas et à la suite 
de croisements de Vignes Isabelles. Parmi ces dernières il'en cite . 
une à fruit blane, très-sucré, qui, dit-il, peut rivaliser avec le 
Chasselas de Fontaincbleau tout en l’emportant sur celui-ci par 
son parfum qui rappelle la Vanille et la Fraise des quaire-£ai- . 
sons. des | 
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4 Une lettre dans laquelle M. Pommier, jardinier, boulevard de 
Charonne, après avoir fait l'éloge du mémoire de M. Delchevalerie 
surle bouturage, qui paraît en ce moment dans le Jourxal, dit qu'il 
croit devoir ajouter aux indications eontenues dans Ge travail 
important quelques données relatives à l’époque à laquelle on 
doit moltiplier différents végétaux. Ainsi, dit-il, on doit bouturer- 
en décembre les Cuphea, Ageratwm, Lentana, Verbena, Hélio- . 
tropes, Petunia doubles, Calcéolaires, et ne pas trop «mouiller le 
fumier de fa couche. Quant aux Fuchsia, pour en avoir de beaux 
pieds, on doit les bouturer en décembre ou janvier, et les tenir 
d'abord à une chaleur modérée, 

‘5° Deux lettres écrites par M. Boutillier, propriétaire à Chartres 

‘(Eure-et-Loir), Daps la première, M. Boutillier dit que, lorsque. 
“M. Ajalbert détermine, sur un Pêcher, la production de deux 
‘branchesau même niveau, ces deux branches se trouvent placées 
sur le devant du troncet nou sur ses côtés, comme elles le seraignt 
si elles étaient résllement opposées ; or, dit-il, cette situation est 
mauvaise; le départ de toute branche eharpentière doit se trouver 
sur le eûté du tronc et nom sur sa partie antérieure. « J'ai déjà 
depuis longtemps, ajouts-t-il, fait usage du procédé que M. Ajal- 
bert croit avoir découvert; j'ai reconnu lintonvénient que je 
_ signale. » M. Boutillier regarde comme préférable un autre pro- 
<édé qu'il assure pratiquer depuis au moins 25 années, et do il 
donve la description. de la: manière suivante, dans sa sceonda 
lettre.: « Lorsque, vers la darnière quinzaine de mai ou la pre- 
-mière quinzaine de juin, le bourgeon ou rameau de La branche 
centrale (corps de l'arbre}: est arrivé à la hauteur de l'étage qu’il 
-s’agit d'établir, la seotion en est faite au-dessus de l'œil de devant 
-corréspondant à cet étage. Get œil devient ainsi terminal. La 
.séve arrive à cetæil, et pendant le temps qu’elle y séjourne pour le 
faire développer enscion, elle agit aussi sur les yeux stipulaires qui 
sont encore invisibles à sa base, d’une manière suffisante pour les 
disposer à se développer plus tard en scions. Les choses sont 
laissées en cet état jusqu’à la taille en sec qui se fait en novembre 
où en mars. Alors la section du rameau obtenu est faite au- 
. dessus de l'œil le plus rapproché de sa base; dès lors, en même 
temps que cet œil devenu ainsi terminal se développera en scion, 
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les yeux stipulaires du bourgeon ou œil au-dessus duquel la sec- 
tion avait été faite l’année précédente, se développent aussi en 
seions de chaque côté et forment ainsi deux-branches de char- 
pente bien opposées. Quand le scion produit par le deruier œil 
terminal est arrivé à la hauteur où on se propose d'établir un 
nouvel étage de branches opposées, il est à son tour pinté, s'ilse 
trouve encore à l’état herbacé, où coupé à la serpette s'il est 
arrivé à l’état ligneux; et la série des opérations qui avaient 
amenéla formation du premier étage, se répète pour le second. 
Ca, obtient de la sorte, chaque année, un nouvel M de hranches 
charpentières opposées. 

6° Une lettre par laquelle M. Monier (Joseph), donbdiens 
rotaillenr, avenue de l'fmpératrice, &&, à Paris, demande qu’une 
Coramission soit chargée d'aller examiner son système de tonneaux 
pour jardius, bassins et rivières construits en ciment et fer, à 
des prix moins élevés, dit-il, que pour toute autre matière. Cettg 
demande porte spécialement sur une rivière et sur plusieurs basg 
sins portatifs qui se trouvent, en ce moment, pleins d’eau ef 

de glace, — Elle estrenvoyée au Comité des Arts et Industries. 
7eUne lettre de M. le chevalier de Schwartz, gérant du consulat 
général d'Autriche, qui annonce envoi par la Société d'Horti-’ 
culture de Vienne (Autriche) de quelques publications récentes 
de cstte Société. Ce sont les numéros 2, 3 et 4 de Gartenfreund 
(Ami des jardins), chacun en une feuille in-4, qui portent la 
date des 28 avril, 45 juin et 45 septembre 1868. 

8 Un volume offert par son auteur et intitulé : Le culture gra 
dique, par 1. Ponce, maraicher, Membre de la Société impériale 
et centrale d'Horticulture de Frante, ouvrage orné de planches et 
de figures dédié à mes confrères et aux amis de l’horticulture ma- 
raichère. (4 vol. gr. in-48 de 1v et 320 pages. Paris, 4869. Chez 
l'auteur, à Clichy-la-Garenne, route de La Révolte, 53, et dans les 
librairies agricoles). M. le Président renvoie cet ouvrage à l'examen 
du, Gomité de Culture potagère. M, Je Secrétaire-général rappelle 
que M. L. Ponce, auteur de cet ouvrage, est le pramier qui ait ap 
pliqué aux jardins maraichers l’arrosage dit à la lance : l’eau 
étant amenée d’un grand réservoir central aux divers points du 
jardin par des conduits souterrains en poterie de grès, on visse, 
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sur les prises diverses, des tubes en toile terminés par une lance 
avec laquelle on arrose tout un carré de légumes. On supprime 
ainsiles anciens tonneaux enfoncés dans le sol, source Rue 
trop fréquents dans les jardins. 

g De la part de M. Rouillard, une brochure dou il He 
intitulée : Æssat d'introduction & la pomologie de la France (in-8, 
de 56 pages). Des remerciments sont adressés à M. Rouillard par 
M. le Président (renvoi au Comité d’'Arboriculture). 

40° De la part de M. le D' Jules Guyot, un volume intitulé : 
Sur la viticulture du nord-ouêst de la France. Rapport à S. Excell. 
M. de Forcäde la Roquette, Ministre de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics. (4 vol. gr. in-8, de 20f pages. Paris, 
4868 ; Imprimerie impériale). Ce travail important termine Ja 
série des Rapports dans lesquels M. J, Guyot a présenté successi- 
vement le tableau de j’état et de la culture de la Vigne dans . 
toutes les parties de la France où elle existe, et qui ont paru, de 
4861 à 1868, en 42 fascicules ornés d‘un grand nombre de figures 
intercalées dans le texte. — De vifs remerciments seront adressés 
à M. lé D'J. Guyot, au nom de la Société dont il est Membre, pour 

le don de ce grand et important ouvrage aujourd’hui complet. 
‘M. le Secrétaire-général fait part à la Compagnie du malheur 
qui vient de frapper son illustre Président, M. le Maréchal Vail- 
lant. Mr la Maréchale Vaillant a succombé hier à une maladie 
qui avait pris, depuis quelque temps, une gravité inquiétante. . 
Ses obsèques auront lieu demain. 

M. Petit-Jean demande que la Compagnie exprime, par un 
vote qui sera consigné au procès-verbal de cette séance, combien 
elle s'associe à la douleur que ressent en ce moment son éminent . 
et zélé Président, et, en outre, que le bureau veuille bien re- 
présenter demain la Société d'Horticulture aux obsèques de M* la 
Maréchale Vaillant. — La Compagnie adopte, à l'unanimité et 
par acclamation, la proposition qui lui est faite, et M. le Président 
fait observer que M. Petit-Jean n’a fait que le devancer dans ce 

qu’il allait dire lui-même à l'instant. 

“a le Secrétaire-général fait connaître à la des ja com- 
position du bureau pour deux Commissions importantes qui n’a- 
vaient pu procéder à leurs élections dans la dernière séance. — 


# 
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4° La Commission de Rédaction et Publication a nommé : Président 
M. le D" Auh; Vice-Président M. ie D' Boisduval ; Secrétaire 
M. Lecoq-Dumesnil; Vice-Secrétaire M. Buchetet; délégué au 
Conseil d'Administration M, Louesse, — 2° La Commission des Cul- 
tures expérimentales a élu : Président M. Forest ; Vice-Président 
M. Burel; Secrétaire M. Lefillieul; Vice-Secrétaire M. Vincent; 
délégué au Conseil d'Administration M. Borel. 

Il annonce ensuite que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
d'Administration a désigné les 5 Membres qui composerontla Com- 
mission chargée de juger les mémoires qui ont été présentés au 
concours ouvert par La Société sur la question de savoir quels sont 
les avantages et les inconvenients que peut offrir la taille des ar- 
bres. Ce sont MM. Duchartre, Gosselin, Hardy fils, Michelin, B. 
Verlot. | 

Enfin il apprend à la Compagnie que, dans sa séance de’ ce 

jour, le Conseil d’Administration a prononcé, sur la proposition de 
M. le Trésorier et pour refus de payement de la cotisation sociale, 
Ja radiation des 33 personnes dont voici les noms: MM. ‘Allain, | 
Almeira, de Bazinghem, Bellissent, Cadou, Chataing, Chollet, Coin- 
deau (ÀA.), Constant {Julien}, Descos, Mme Douard, Ducastel, Des= 
pessailles, Ferry (Albert), Flamant (Henri), Fondet, Gosse, Gre- 
nier (Charles), Hennecart (Jules), Jacquemin (Etienne), Jacquin 
ainé (Hector), Jouby, Kiefer, Krebs (Frédéric), Legendre (Jean- 
Louis), Lévêques (Prosper), Mahias, Poisson (Urbain), Pujos, Rou- 
gemont (Louis), Roux (Auguste), Truffet (Pierre), Ulrich (J.). 

M. B. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, donne lecture du Rap- 
port de la Commission de Comptabilité relatif à l’exercicé de l’an- 
- née 4868. Ce document a été déjà lw au Conseil d'Administration . 
qui l’a pleinement approuvé. Il est égälament approuvé par la 
Compagnie, qui vote ensuite des remerciments à M. le Trésorier 
ainsi qu’à la Commission de Comptabilité. * 

* M. le Président donne la parole à M. Bucuerer qui donne lec- 
ture du Rapport rédigé par lui, au nom d’une Commission spé- 
ciale, relativement à la conservation des Raisins chez M. Charmeux 
{Constant}, à Thomery. Cette lecture provoque à plusieurs reprises 
de chaleureux applaudissements. Les conclusions du Rapport, 
tendant au renvoi à ja Commission des récompenses, sont mises 
aux voix et adoptées, 
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La parole est ensuite donnée à M. Janin (Ferd.) qui lit son Rap: 


port sur les Cultures de Noyers de M. Romain Martin, ei à 
M. Veazor, pour la lecture de son Rapport sur la collection de Ba- 
disiers de M. Hornet. 


Après quoi, l'heure étant très-avancée, il est fait simplement dé- 


pôt sur le bureau : Du compte rendu des travaux de la Société 
impériale et centrale d'Horticuiture de France, pendant l’an- 
née 1868; par M. P. DocmaRTRE ; . 


+ 


M. je Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 


Et la séance est levée à quatre heures. 


Ge 
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MM. 
BaaccueT (Auguste), jardinier-en-chef chez M. Randon, à Brunoy 
{Seine-et-Oise) ; présenté par MM. Dorival et Chardine, 


2, Boyer, avocat, à Maisons-Laffile (Seine-et-Oise}; par MM. Donard 


et Parnot. 
- Buristano (Victor), horticulteur-fieuriste, rue de Silly, 84, À Boulogne 
(Seine); par MM. Rivière et Drevault. 


+ Connic (Omer), horticulieur-pépiniériste, place du Pas de St-Cloud 


(Seine-et-Oise) ; par MM. Drevauit et Rivière. 
...Detamanne, propriétaire, Parc des Princes, à Boulogne (Seine) ; par 
MM. Rouillard at Gauthier, 


6. Dexanr (Anse ass), maire à Epinay (Seine) ; pac MM. Poullain 


et Gosselin. 

. Duccos (tules), rue des Déchargeurs, 44, à Paris ; par MM. Chau- 
vière et Loise-Chauvière, 

. Durox, coutellerie horticole, successeur de M. Araheïor: rue du 
Cherche-Midi, #5, à Paris; par MM. O’Reiliy et Rivière. 


x FÉNÉGLIO (Félix), fabriesot-inventeur de caisses à parois mobiles, 


rue de Kabylie, 4, à Paris; par MM, Ledair et Hardivillé. 


40. Garon (Casimir), avenue d’ Orléans, 26, à Paris ; par MM, Leclair et 


Verlot. 


. HéprarD (Ferdinand), négociant en produits des Colonies et de 


l'Algérie, rue Noire-Dame-de-Lorette, 43, à Paris; pär MM. Pépin, 
Rivière, Teston et Pigeaux. 
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4%. Korz {Rodolphe}, jardinier à la Mettlen, aie Berne (Suisec} ; par 
. MM. A. Pelé et Verlot, 

43, LEFEBRE- (Aleéxanûre), hortientigur-pépiniériste, à Verneuil (Eure) ; 
par MM. Chauvière et Loise-Chauvière. 

44. Mancorrin (Jules), horticulteur à Bourg-la-Reine ; par MM. Moras 
et Bouchard-Huzard, _ 

45. Puxé (Pierre), jardinier-entrepreneur, rue des Boulanger, 13, à 
Paris: par MM. Hardivilé et Leclair. . 

16. Tuivenau (Pierre), jardiniar chez M. de Lamaxe, au châleau de Mous- 
sy-le-Vieux, par le Menil-Ancelot (Seine-et-Marne); par MAL Hardy 
fils et Bouchard-Huzard. 

47. Vaurecuer, (Aleyandre), pépiniérisie à Fontenay-aux-Boses (Seine); 
par MM. Chardon et Teston, 
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+ 


MM. | 
4. Bonvoisix (Arsène), jardinier-paysagiste, rue Spontini, 62, à Psesy- 
Paris; présenté par MM, Dupuy-Jamain et Gallien. 
2. Baémonr (Léon), rue de M 43, à Paris; par MM. Paul Gage et 
Bouchard-Huzard. 
4. Cour (François), side au château de Paulhais” par Brioude 
(Haute-Loire) ; par MM. A. Dufoy et Yvon. 
4, Cover, jardinier au château deLa Bruyère, à Montreuil-sur-Mer (Pas- 
de-Calais) ; par MM. Lioretet Baron. , . 
5. Douenné-Benoni, jardinier-pépiniérisie, à Monireuii-sur-Mer (Pas- 
de-Calais); par MM. Lioret et Baron. 
6, Gonrier (Armand), pépiniériste, à Fontenaÿ-aux- Roses (Seine); par 
MM. Durand et Verlot, 
7. Horner (Charles), rue St-Blaise, 21; à Charonne-Paris ; par MM. Chaté 
et Chardine. 
8, Lesueur (Charles), rue ge Tilleuls, 63, À Boulogne (Seine); par 
MM. Leroy (I.} et Lesueur (Victor). 
9. Mcxon (Étienne), horticulteur à Étlampes {Soime=ot-Oise) , par 
MM: Bonnemain et Frelin. 
10. Moniarx (Lucien), jardinier chez M. Bafant, à Villeront {Seine-et- 
Oise); par MM. Chaté et Lecler. 
44. NicoLas (Paul), rae Guénégaud, 7, À Paris; par MM. Bouchard-Hu- 
! zard et Moras. 
12. VannEecREn, serrurerie artistique, avenue de la Geande-Armée, ki, 
à Paris; par MM. Moras et Borel. 
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Agriculteur praticien (3° série de 4868 et 45 janvier 4869}. Paris; in-8+, 

Almanaco degli Agrofii ifaliant (Almanach des Agrophiles italiens pour 
l'année. 1869; 4° année). In-8° de, 498 et 40 pages; Bologne; . 
1863. 

Annales de l'Agriculture française (30 décembre 4868). Paris ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (3° trimestre, 1868}. 
Angers; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (juillet et août 
4868). Toulouse; in-8°, , 

Apiculieur (janvier 4869). Paris: in-8°, 

Arbrisseaux et Arbustes d'ornement de pleine terre, par M. À. Doruis: 
Paris; in-12, 

Belgique horticole (novembre-décembre 1868). Gand; in-8v. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (octobre et novembre 1868). Clermoht- 
Ferrand ; in-8°, 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique (1867). 
Gand; in-8°, 

Bulletin de la Société botanique de France {n° 3 de 1867). Paris; in-80, 

Builetin de lu Société centrale d'Agriculture, d’'Horticulture et d'Accti- 

. matation de Nice et des Alpes-Maritimes (4° trimestre de 4864). 

Nice; in-8°,° 

Bulletin de ‘ta Société .d Agriculture de la Lozère tostasrs et novembre 
4868). Mende ; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (n° 490, 430 où 134 
de 4868). Poitiers; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Pontoise (de. juin 
à septembre 4868). Pantoise; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Aris de Poligny {n° 10 et 
A4 de 1368}. Poligny; in-8°. 

Bulletin de la Socigté d'Apiculture de l'Aube (n° 9 de 1868). -Troyes; 
in-8°, - 

Bulletin de la Société d'Encouragement ‘déni 4868). Paris; in-4°, 

Bulletin dé la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (janvier 1869). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture @ Eure-et-Loir (n°® 2 et 22 de 
4868). Chartres; in-8°," 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe (3° et &° trimestres, 1868). 
Le Maas; in-8°. 


+ 
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Bulletin de la Société impériale d'Agriculture d'Alger (novembre ot dé- 
cembre 4868). Alger; in-8°. 
Bulletin de la Société impériale zoologique rte he {novembre 
1868). Paris; in-8. 
. Bulletin de la Société PMR ERIqUENe | Paris FAR à aott, 1867). Paris ; 
in-80, 
Bulletin de la Société protectrice des animaux dti 4868), Padéé 
in-8e. 
Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Chauny (décembre 4868). 
. Chauny; in-8°. | 
Bulletin dela Sociétéroyale d'Horticulture de Liéye {volumes de 4860,4862, : 
4863, 4866, 4868) ; Ligge; in-8°: : 
Bulletin des Socidtés d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (novembre 
et décembre 1868). Besançon ; in-8°, 
Catalogue de Graines pour 4869, de MM. Cu. Huser et C°, _hortieulteurs 
à Hyères {Var). 
Catalogue des Végétaux sf Graines du Jardin du Hama (Algérie), pour 
1869. 
Chroniques (les} de l'Agriculture et de l'Horticulture as janvier 1868). 
Paris; in-4°. 
Chronique agricole de l'Ain (4%, 45 janvier 1869). Feuille in-40. 
Courrier des familles (34 décembre 4868, 7, 14, 28 janvier 4869). Feuille 
in-4o. 
Cullure (la) pratique, par M. [. Ponte, maraîcher. Vol. in-42. Chez Pau- 
teur, à Clichy-la-Garenne (Seine). 
Flore des Serres et des Jardins de l'Europe (9° et 40° livraisons du 
; tome XVII). Gand; in-8°. 
Garienflora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé et éaité par le 
D' Ep. Recec; cahier de janvier 4869). Erlangen; in-8°. 
Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
-riulture de Hambourg, muse par M. Evo. Orro; 4* cahier de 
4869). Hambourg ; in-8°, 
Horiiculieur français (n° 4 de 1869). Paris; in-80, 
I Giardini (Les Jardins, journai d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; 44* anuée, cahier de décembre 1868). Milan; in-8°. 
Illustration hortieole (décembre 1868). Gand ; in-8°. 
Hlustrirte Monatshefte fur Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d’Arboriculture et Viticulture, rédigé par MM. Orernietr et 
D' En. Lucas: 44°et49 cahiers de 4868). Ravensbourg ; in-80. 
Institut (30 décembre 4868, 6, 43, 40 et 27 janvier 4869). Feuille in-&°, 
” Jardins botaniques de l'Angleterre, par M. Cu. Manrins. Paris; in-8°, 
Journal d’Agriculturé du midi de la France (novembre et décembre 
4868). Toulouse; in-8®, 
Journal de la Société d'Hirticulture dus canton 7e Vaud su « {rimestre, , 1868). | 
Lausanne ; in-8°, ; 
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La Viticulture du nord-ouest de la France, par le docteur juixs Guvor, 
Paris ; in-8°, .s 

Maison de Campagne (1, 16 janvier 4869), Paris: in-4°, 

Revue agricole et horticole du Gers (décembre 4868), Auch ; in-8°. 

Revue des Jardins et des Champs (lable des matières de 4868). Lyon: 
in-8°, 

Revue des eauxæ et foréts Giquiee 1869). Paris; in-8°. 

Revue horticole (4**, 46 janvier 4869). Paris; ‘in-8e., 

Science pour tous (2 janvier 4869). Feuille in-4#, 

Société d'Horticulture et de Botanique de Montmorency (Règlement et 8° li- 
vraison dé 4868). Monimorency; in-8°. 

| Socigté d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye {octobre 1868). Saint- 

| Germain-en-Laye; in-8°, 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Foriculture, 
édité par M. Wicciam Thomson, des jardins de Dalkeith (cahier 
de janvier 4869). Londres et Edimbourg ; in-8». 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des jardiniers ef la Gazette 
agricole ; n° des 2, 9,46 et 23 janvier 4869). Londres ; in-4v, 

Verger (le); par M. Mas (janvier 4869), Paris; in-8o. 

Wochenblatt des landiwirthschaftlichen Vereins im Grassherzogthum Baden 
(Bulletin hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade, n°* 37 à 48 de 4868). Karlsruhe; in-4°, 

Wochenschrift... far Gœrinerer und Pfancinhnde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Hortitulture et de Botanique, rédigé par ie professeur 
D' Karz Kocu; n°561 et 52 de 1868), Berlin; in-40, 
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Les pETirs LÉGUMES ; 
Par M. LouEssE, 


L’habitude qu’on a prise de désigner sous le nom un peu vague . 
de Gros légumes certaines espèces potagères qui paraissent en 
plus grande quantité que d'autres sur les marehés et dont 
* l'emploi en cuisine est d’un usage plus général, m’autorise jus 
qu'à un certain point à désigner sous le nom de Petits légumes, 
les sortes qui, moins répandues, se trouvent plus circonscrites 
dans l’enceinte du potager et qui n ‘apparaissent sur nos tables que 
bien plus rarement. 

Rien nejustifie cet abandon > puisqu “il est Értaines de ces espèces 
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qui seraient mieux appréciées si on les rencontrait plus souvent. 
C'est donc pour appeler l'attention sur eetie catégorie de produits 
et en faire ressortir ke mérite que je me permets de tracer ces 

- lignes. Qui de nous, en .eflet, ne serait flaité de voir figurer 
sur sa table, je ne dis pas tous les jours, mais dé loin en join, cer 
tains légumes qui, bien préparés, viendraient en aide aux autres 
et ajouteraient à nos jouissances culinaires? Ce n'est certaine- 
ment pas paréconomie qu'on agit ainsi; mais, disons-le bien haut, 
c'est plutôt par indifférence ; le jardinier s’épargne ainsi de la 
peine, et la cuisinière, qui a en aversion tout ce qu’elke ne connait 
pas, se doune bien de garde d'en parler à sa maitresse. Ainsi 
donc pour ces deux motifs que rien ne justifie nous sommes privés 
de bonnes choses qui viendraient jeter un peu de diversité sur 
nos tables en même temps qu’elles flatteraient notre appétit. 

En signalant quelques espèces que je voudrais voir introduire . 
plus souvent dans la culture, je dirai : essayez en pelit, et si vous 
trouvez que la chose en vaille la peine, vous serez à mème d'y 
revenir. Il est plus d’une espèce parmi celles que je vais vous in- 
diquer qui, lorsque vous en aurez goûté, seront, j'en suis per 
suadé, entièrement de votre goët ; il ne faut que commencer. . 

En première ligne je placerai une, plante qui occupe une large 
place dans l'alimentation générale, La Batate, dui est aux pays 
chauds ce que la Pomme de terre est dans les contrées tempérées 
et même froides ; je constate avec regret que la culture de cette 
espèce est aujourd’hui beancoup moins répandue dans les jar- 
dins qu'elle ne l’était il y a quelque vingt ans, On s’exagère 
beaucoup trop les difficultés de cette culture; ce n’est pas une 
chose bien dispendieuse que d'établir une ou deux couches de 
feuilles et de fumier pour y installer la Batate; avec des soins 

aussi élémentaires on peut être assuré d’une récolte éuflisante 
pour avoir des racines à consommer pendant ua ou deux mois. 
Je sais que la plus grande difficulté est de conserver ces racines 
pendant .tout l'hiver, surtout si on ne possède pas une serre 
chaude; mais, comme je l'ai dit plus haut, je ne planterais des 
Batates que pour en manger sept ou huit fois, ce qui peut se faire 
en un ou deux mois. Je serais sûr par ce moyen de me pas em 
perdre beaucoup, ce qui serait tegrettable. Nous savons assez 
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quelles sont les bonnes variétés, et, cette année, nous avons vu 
surle bureau les belles Batates hâtives d'Argenteuil, la Rose de 
Malaga, les Violettes et la D ru les grosses jaunes de 
M. Gaulois, etc. : 

Le Cerfeuil bulbeux : ne doit pas manquer non plus dans un 
jardin, quelque petit qu'il soit, de mème que le Chervis, autre 
plante bien ancienne qui paraît être entièrement oubliée, A côté de 
“ces deux bonnes espèces je voudrais encore voir quelques touffes 
de Topinambour blane, excellente variété, préférable à l’ordi- 
naire qui est trop indigeste. Continuons nos soins à l’Igname de 
la Chine qui, malgré l'inconvénient de ses longues racines, est 
certainementun bon légume, surtout si on a Le soin de le laisser 
ressuyer après l'arrachage et bien avant de le livrer à la consom- 
mation. Gardons encore une place pour le Persil à grosse racine 
qui, grâce aux soins persévérants de M. Margueritte, de Varsovie, 
est aujourd’hui mieux apprécié chez nous et qui, au dire de de 
Combles, dans son livre l’École du jardin potager, 4° édition, à la 
date de 4794, aurait été déjà très-estimé en Allemagne ; on l'em- 
ploie dans les soupes, où il donne.un bon goût au bouilion, ou 
bien mêlé dans plusieurs ragoûts; c’est donc à tort qu’on le 
néglige en France. Une communication toute récente de M. Andry 
sur les bonnes qualités de cette plante doit engager les horticul- 
teurs à la cultiver ; ils s’en trouveront bien et en même tempsils 
ajouteront à nos ressources alimentaires. 

La famille des Crucifères nous offre également plusieurs 
espèces bonnes à noter et qui ne se rencontrent pas assez sou- 
vent dans les jardins. Le Chou-navet, qui appartient plutôt à la 
grande culture, est cependant un bon légume assaisonné en 
ragoût. Le Chou-rave à assez le goût du. Chou-fleur ; les Choux 
chinois Pe-tsai et Pakehoi ont une saveur plus fine et sont bien 
moins indigestes que la plupart de nos Choux ordinaires. 

Parmi les succédanées de l'Épinard, et Dieu sait s'ily enatil 
ne faut pas oublier la Tétragone étalée qui produit d’autant plus 
de feuilles que la saison est plus chaude et qui donne son produit 
à une époque ou les Épinards sont à peu près impossibles à 
obtenir à cause des chaleurs qui les font monter de suite, en été. 
L'Oseille-épinard au contraire donne son out de bonne heure 
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au printemps, et,en consacrant seulement une demi-planche à Ja 
culture de cette plante, on obtiendra une abondante récolte de 
feuilles qui se renouvellera plusieurs fois avant que les tiges à : 
graines soient totalement montées. Cette espèce, apprêtée comme 
YOseille ordinaire, donne un plat qui est supérieur à cette der- 
nière à canse de sa saveur plus douce. J'ai beaucoup moins de 
confiance dans le Chenopodium auricomum récemment annoncé, 
qui, malgré sa brillante végétation et l'énorme quantité de son 
produit, n’est pas appelé, que je sache, à jouer un rôle bien impor- 
tant dans nos jardins potagers. La cuisinière nous dirait que 
cette feuille est bonne à manger au gras, mais Ja "elle est mauvaise 
au maigre. 

Beaucoup de petites salades, qui produisent au printemps, doi- 
vent être recommandées à cause de leurs bonnes qualités. Le 
Pissenlit par exemple, avec les races améliorées qu'on en possède 
aujourd'hui, est une salade qui à beaucoup de partisans, et je vois 
avec satisfaction que cette culture prend de l’extension dans ma 
localité, où la plupart des jardins en sont abondamment pourvus. 
Le Pissenlit est facile à cultiver et il est d’un bon produit. Le 
seul défaut qu’on puisse lui reprocher, c'est la grande facilité 
avec laquelle il donne ses graines, qui, si on n’y met bon ordre, 
vont germer et pousser dans tous les coins du jardin. Pour obvier 
à cet inconvénient, il faut avoir soin de couper les fleurs avantla 
maturité des graines ; c’est une précaution fort simple qui n’en- 

traîne pas de grands frais. | 

La Laitue vivace est également une salade de printemps ; elle 
est tendre et de bon goût, lorsqu'on la prend peu après sa sortie 
deterre. On nous parle aussi de différentes variétés de Chicorées 
sauvages plus où ‘moins améliorées et dont quelques-unes doivent 
passer L’hiver et pommer au printemps ; ce serait une excellente 
chose et il serait bien à désirer que cette promesse püût se réaliser. 
Aux personnes qui n'ont pas l'avantage de pouvoir établir des 
cressonnières nous dirons: Cultivez le Cresson vivave; il n’est pas 
aussi bon que le Cresson de fontaine: mais il est bien des cas où 
il peut le suppléer, et on doit encore se trouver heureux d'en 
trouver quelque peu. 

Dans ia nombreuse ai des Cucurbitacées il en est certaines 
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que: nous pourrions encore signaler et qu'on devrait de dæ 
préférence à d’autres. Nous voyons trop souvent dans les jardins 
. des sortes abâtardies et qu’on ne sait à quelles variétés rapporter, 
ant elles sont dégénérées. Voilà ce qu'il conviendrait de proscrire; 
gt quand je vois d'aussi tristes produits, je suis toujours tenté 
d’accuser l’inertie du jardinier qui n’a pas mème la simple pré 
caution d'isoler les espèces afin de les empêcher de se croiser entre 
elles, N'ayez que peu de variétés et cultivez-les convenablement. 
Parmi les Courges proprement dites nous conseillerons la Courge 
de l'Ohio, celle de Valparaiso, la Sucrière du Brésil, la pleine de 
Naples, la Courge marron, Ce nombre est suflisant; c’est même 
trop; une où deux suffisent. Parmi les Melons, je me permetitrai de 
réclamer en faveur de ceux à chair verte parmi lesquels il y en a 
d'excellents, je dirai même d’exquis. Pourquoi les proscrire comme 
on le fait aujourd’hui? Je conviens que nos beaux Cantaloups ont 
un mérite que rien ne peut leur enléver; mais avec eux ayons 
quelques pieds de Melon Ananas d'Amérique, de Suerin à chair 
blanche, de Melon Muscade ou même de Malte; cela viendra ajou- 
ter un peu de diversité sur nos tables, d'autant plus que les Me- 
Jons que je viens de citer sont les meilleurs et les plus sains qu'on 
puisse citer : une seule variété suflira. - 

Si nous passons à uu autre ordre de choses, nous rappellerons 
qu'en Angleterre on fait une grande consommation de Concombres 
qui, étant pris à moitié grosseur, coupés en tranches et marinés 
avec du gros sel gris pour en faire sortir l’eau de végétation, consti- - 

tuent un bon condiment qui n’est pas assez recherché chez nous, 

Avec quelques pieds de Concombre gladiator, Pike’s defiance, on 

en à assez pour se passer la fantaisie de manger quelquefois ce 

fruit avec le bœuf; c’est un mets bien simple, et qui n’est pas 
sans quelque mérite. 

Je pourrais’ également indiquer comme devant être cultivés 
dans beancoup de jardins d’autres espèces qui ne s’y rencontrent 
pas assez souvenf, comme par exemple le Crambé ou Chou-marin, 
l'Oxalis crenata, le Fenouil d'Italie, etc., mais ce serait atlonger 
beaucoup trop cette liste. Je dois m'en tenir aux espèces indiquées, 
en regretiant que nous n’ayons plus dans le sein du Comité de 

Culture potagère une Commission de dégustation comme autre 
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fois ; ear s’il est hou de savoir cultiver les nouveaux légumes, il : 
n'estpas moins utile de savoir les 4ccommoder ; c'est ce qui manque 
le plus souvent; c’est là une circonstance fâcheuse par suite de 
laquelle beaucoup de bonnes choses sont négligées ou perdues, 
faute de savoir en tirer parti. 


QUELQUES REMARQUES SUR LA THÉORIE DE L'EXTINCTION 
PAR VIFILLESSE DES VARIÉTÉS DE FRUITS ; 


’ | Par M. P, Ducranrre, 


J'aime peu les discussions et la polémique ; je crois, ‘en effet, 
qu’il est rare qu’elles portent Ja conviction dans les esprits. Lé-. 
gitime ou non, cefte manière de voir m’a fait garder le silence 
dans presque toutes les circonstances où il s’est agi, pendant nos 
séances, de la prétendue extinction par vieillesse de nos variétés 
d'arbres à fruits. Je me sentais affermi dans mon silence en en- 
tendant nos praticiens les plus distingués s'élever presque sans 
exception contre cette théorie et signaler chaque jour des faits 

qui la contredisaient, Une fois cepéndant j'ai cru-devoir m'écar- 
ter de cette ligne de conduite, et j'ai mêlé à une assez longue con- 
versation sur ce sujet quelques mots par lesquels j'ai essayé de 
.résamer ce que je crois, physiologiquement parlant, être la vérité 
à cet égard. Ge sont ces mots qui ont été relevés assez vivement 
dans une nouvelle brochure qu'a publiée récemment M. de Boutte- 
ville, de Rouen. Dans cet écrit, que j'ai lu avec un vif intérêt, je 
trouve ces mots suivis d’une phrase qui respire presque de Pindi- 
gnation sur ce que des hérésies pareïlles à celles que j'avais énon- 
cées n'ont amené aucune protestation, « On s’explique difficile- 
ment, dit en effet M. de Boutteville (p. 41 de son article tiré à 
part), qu'aucune voix ne $e soit élevée. pour protester contre la 
proposition de M. Duchartre, lorsqu'elle a été émise dans le sein 
de la Société centrale d'Horticulture de Frante. » 
” Laquestion se trouvant posée de cette manière il ne m'est plus 
permis de « regarder le champ assis sur la barrière », et je me 
vois à regret forcé,de descendre dans la lice pour essayer de mon- 
trer que mes propositions sont moins révoltantes que ne paraît le 
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penser l'honorable Membre de la Société de Rouen, et que nos 

collègues qui les ont entendues ont bien pu se dispenser de protes- 

. ter contre elles sans trahir par leur silence si sévèrement blämé la 
cause de la vérité, Je prie donc la Société de me permettre d’exa- 
miner la question en litige d’un peu haut et dans sa généralité. 
Je la prie aussi de me pardonner si, dans ce qui va suivre, je ne 

. fais aucune allusion au Rapport qui lui a été présenté sur cette 
question par un Commission composée d'hommes tous parfaite- 
ment compétents, et contre lequel est spécialement dirigé le nou- 
vel écrit de M. de Boutteville (4); Mes honorables coliégues sont 
certainement assez forts par eux-mêmes pour n’avoir nul besoin 
du faible secours que je pourrais leur apporter. 

L'idée que chaque variété fruitière, consistant en un nombre 
plus ou moins considérable d'arbres qui ont été obtenus par divi- 
sion d’un arbre-mère, constitue en réalité un seul individu et 
presque un seul être ; que dès lors, comme tout être vivant, elle 
a une existence divisée-en âges successifs, enfance, adolescence, 
virilité, décrépitude, après lesquels arrive nécessairement la mort, 
sette idée n’est pas nouvelle. Elle a été soutenue depuis assez 
longtemps, surtout par Knight, célèbre horticulteur-physiolo- 
giste anglais qui, eu 1834 (2), l'exprimait de la manière sui- 
vante : « Le fait que tous les arbres d’une mème variété de fruits, 
» dont chacun participe nécessairement à la vie commune, ont' 
» une manière d’être étroitement reliée à celle du premier arbre 
» qui a été l'origine de la variété, ce fait est, je crois, à l'abri de 
» toute contestation. Aucun de ces arbres ne pent être amené à 
» produire des fleurs ou du fruit jusqu’à ce que l’arbre-mère soit 
» arrivé à sa puberté; et, multipliés comme ils lé sont ordinaire= 
x ment par greffes et bourgeons, tous deviennent sujets, dans un 
» espace de temps peu considérable, à l’affaiblissement et aux 
» maladies de la vieillesse. » 

Bien que cette idée part à Knight à l’abri de toutecontestation, 
les faits sur lesquels il prétendait l’appuyer étaient si peu con- 


(1) Voyez le Journal, 3° série, I, 4867, p. 230-236. | 
. (3) On the means of prolonging the duration of” valuable varieties of 
fruits {A selection from the physiol. and'hortieult, papers, p. 823-325). 
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vaincants que, dès l’année suivante, son plus grand adrnirateur, 
J'éminent botaniste de Genève, A.-P. De Candolle, écrivait {4} : 
« Cette identité d’origine dans tous les pieds d'une même variété 
» à fait croire à quelques physiologistes que ces variétés ou ces 
» individus fractionnés pouvaient mourir de vieillesée ; ainsi on 
» a remarqué, il y à quelques années, en Angleterre, une morta- 
» lité extraordinaire dans la variété de Pommes qu’on Ÿ appelle 
» Gold-Pippin, et M. Knight a soupçonné que cette mortalité était 
» à fin naturelle de l'individu; mais il me semble difficile, sur 
» un fait aussi isolé, d'admettre une opinion contraire à l’ensemble 
» de tous les autres. » Il ajoutait : « La permanence de la durée 
» des variétés, tant que l’homme veut bien les soigner, me paraît 
» résulter de la conservation de plusieurs d’entre elles depuis les 
» temps les plus anciens parmi ceux où on a pris la peine de les 
‘» décrire avec soin. Mais il est hors de donte que graduellement 
v idoit par négligence en disparaitre quelques-unes, comme il : 
» endoit naître d’autres per l’effet du hasard ou par celui de l’in- 
» dustrie. » On voit done que la théorie soutenue par quelques . 
physiologistes eten ps par Knight n'a pas été « à du fe 
toute contestation. » 

Mais alions plus loin et examinons cette théorie, soit relative- 
ment à sa base mème, soit quant aux faits qui la contredisent. 

La base sur laquelle elle repose me semble bien frêle, si même 
elle existe du tout. L’assimilation de tous les pieds sortis par bou- 
ture ou par greffe d’un seul arbre-mère avecun seulet unique indi- 
vidu, c’est-à-dire avec un être complet dans ses parties et vivant 
comme un tout unique et connexe, me semble au moins bien ha- 
sardée, je ne crains mème pas de dire dépourvue de fondement. Sait- 
où en effet ce qu’on doit entendre par un individu végétal? Beau- 
coup de physiologistes, aujourd’hui surtont,n’admetient comme tel 
que l'élément fondamental de toute organisation végétale, la cel- 
lule ou ce petit sac clos et actif, qui vit par lui-mème et pour lui- 
même, qui compose, dans sou état d'isolement complet, un grand 
nombre de végétaux inférieurs, et dont les groupements plus ou 
moins complexes, sous des formes fort diverses, consituent les 


(1) Physiol. végét., 4832, IL, p. 731. 
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végétaux supérieurs. \l est certain que, si l’on veut comprendre dans 
une définifion unique de l'individu végétal l’ensemble du règne, 
on ne peutse refuser à voir cet individu dans chaque cellule en 
particulier, sous peine de laisser en dehors de la définition tous 

‘Îles végétaux unicellulés. Dans ce cas, chaque plante d'ordre tent 
soit pou élevé, considérée à part, n'est pas un seul individu, mais 
bien, comme on Pa dit très-souvent, une agrégation d'un nombré 
immense d'individus, l’analogue d'un Poiypier Yéunissant dé 
nombreux Polypes soudés entre eux et vivant chacun pour soi eh 
même temps qu’au proët de l'association entière. 

D'autres botanistes négligeant sans motifs bien airnissibles tous 
les végétaux inférieurs qui sont dépourvus de feuilles comme de 
bourgevuns, ont pris pour un individu végétal, soit chaque feuille 
avec les dépendances qu’ils dui attribuaient, soit chaque œil ou 
bourgeon, ensemble déjà complexe, puisqu'il & pour base un axe 
avec des feuilles en quantité plus ou moins considérable. Pour 
ceux-ei envore an arbre fruitier, par exemple, n'est pas seule 

” ment un individu mais bien la réunion d'autant d'individus qu'if 
y a en lui soït de feuilles, soit d'yeux où bourgeons. Bien que 
cette manière de voir donne prise à de nombreuses et puissantes 
“objections, elle n’en a pas moins en pour partisans des hommes 
dont le nom fait autorité, notamment parmi nous, Bupetit. 
Thouars, le célèbre directeur de la de D mu Roule, Gaudi- 
chaud, Poiteau, etc. 
‘Enfin, passant sous silence d'autres gibis de cæ mûme mot 
‘individu, nous voyons qne- beaucoup de naturalistes l'ont ap- 
pliqué à tout étre pourvu, quelle que soit la simplivité ou la cote 
plexité de son organisation, de la faculté de vivre pour son propre 
‘compte et de reproûuire des êtres semblables à lui. Dans ce sens, 
une herbe, un arbre sont, chacun dans son ensemble, un iadi- 
vidu. 

Dontant maintenant une extension uniquement philosophique. 
à cette dernière acception du mème"mot, on sstellé jusqu'à dire 
que toutes les parties du vegétal, qui, une fois détachées et plan- 

‘ tées, soït en boutures dans le sol, soit en greffes üens d'autres 
+ plantes, se développent de manière à devenir finalement un non- 
vel être pourvu des caractères du premier, ne sont que des rmém- 


DE L’EXTINCTION DES VARIÉTÉS PAR VIEILLESSE, ° SA 


bres du môme individu, devant vivre d’une vie commune, grandir 
de même, dépérir de mème, mourir à la même époque. 

Donc, en résumé, le mot imdividu, dans le règne végétal, est. 
bien loin d'avoir une application unique et rigoureuse ; par con- 
séquent la base même de la théorie dont il s’agit ici n’est nulle- 
ment déterminée, et manque dès lors de toute solidité. J’ajoute 

Fidée de considérer tous les arbres issus de la multiplication 
artificielle d’un seul comme formant tous ensemble un seul et 
même individu, comme animés tous d'une vie commune, d’après 
l'expression de Knight, n'est soutenable ni anatomiquement ni 
physiclogiquement, et je ne crois pas avoir à redouter d’être con- . 
tredit par les physiologistes en répétant ce.qüe j'ai déjà dif dans 
la séance du 14 avril 1867, c’est-à-dire l'énoncé contre lequel 
M. dé Boutteville s'étonne qu’il ne se anit pas élevé de protestau 
tions : dès l'instant où une portion isolée d’une plante et qui La 
<ontinue avec ses caractères, c'est-à-dire avec son port, la Forme de 
ses parties, ete., s’est enravinée de manière à pouvoir vivre pour 

sou propre compte, grâce à ses rapports aves le sel et l'atmo- 
sphère, elle doit être regardée commeune plante bien distinete dela 
première. Eîle représente{e piedemère dans toute sa manière d’être, 
par là raison que Les tissus qui la composent émanent de ceux qui 
constituaient la portion de végétal qu’on avait détachée afin de la 
boutorer ou de la greffer; mais elle n'en est pas mme dépendance : 
physiotogique, et elle accomplit tous les phénomènes de sa végé- 
tation ainsi que de sa multiplication, pour son propre compte, 
absolument comme le faisait le pied qui en a fourni les élêments 
premiers, En d’autres termes, elle formeun nouvel individu physio-. 
‘logique, qui végétera vigoureusement s’il est dans de bonnes con= 
ditions, faiblement si le contrairea lien; etje ne puis admettreque, 
même dans les meilleures conditions pour végéter, cet individu 
. soit condamné à languir et dépérir par cela seul que l’arbre-mère, 
qui est La souche de tous les arbres provenus ds lui par division, 
sera parvenu au terme de son existence. | 
Mais admetions pour un instant oette étrange théorie, et voyons 
si les conséquentes qui en découlent nécessaïrertent sont d'accord 
avec les faits. Un Poirier, par exemple, devient, par une cause 
que je n’ai pas à rechercher, l’origine d'une nouvelle variété. Les 
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greffes qu’on lui emprunte propagent cette variété et en peu 
d'années, il existe un nombre immense d’arbres produisant tous 
des fleurs, des fruits, des feuilles, des rameaux, etc., semblables 
‘A ceux de ce pied-mère. Si, comme l’admet cette théorie, tous ces 
arbres sont étroitement reliés à celui qui a été leur souche, s'ils 
ant avec lui une vie commune, ils doivent partager son sort, 
Janguir et dépérir avec lui, mourir avec hui, C’est en effet ce que 
Knight n’hésite pas à dire: les arbres d’une mème variété devien- 
nent fous sujets, d’après lui, dans un espace de temps peu consi- 
dérable, à l’affaiblissement et aux maladies de la vieillesse. Mais 
.d’où vientalors que, mème pour les variétés qu’on nous dit tous les 
jours être le plus tombées en décrépitude, nombre de propriétaires 
assurent avoir, dans leurs jardins, des pieds très-vigoureux, et 
.que nous en voyons fréquemment à nos séances, sur les tables de 
nos Expositions, des fruits d’une rare beauté? Il y aurait donc 
daus cette vie commune, dans cette décrépitude forcée, visillesse 
avancée d’un côté, adolescence ou virilité de l’autre, affaiblisse- 
.ment exirême ici, là au-contraire vigueur et luxuriance remar- 
quables! Poser cette question c'est y répondre, 

Allons plus loin : tous les arbres d'unevariété, après avoir vieilli 
avec le pied-mère et en mème temps que lui, doivent périr avec 
lui ; c’est ce que n'hésitentpas à dire Les partisans de la théorie qui 

. admet l'extinction des variétés par vieillesse, qui assimile cha- 
. cune d’entre ces variétés à un seul être vivant d’une vie commune 
et unique. Or, comment conserver une pareille idée en présence 
‘de l'observation de tous les jours? Que sont devenus les arbres- 
. mères de toutes nos variétés tant soit peu anciennes ? Ils ont péri 
: de vieillesse, et nous possédons encore des représentants extrème- 
ment nombreux de la variété. Ki 
| Presque toujours c’est dans les variétés de Poiriers qu’on cherche 
des exemples à l'appui de la théorie en question. Mais d’abord je 
| ne me rappelle pasavoir vu encore cité un seul exemple de Poirier 
qui ait complétement cessé d'exister dans nos cultures par l'effet 
d’une extinction qu'ait précédée un affaiblissement graduet; pour 
plusieurs on parle aujourd'hui de décrépitude, de dégénération par 
épuisement tout comme on en parlait à la date de 50 ans et plus ; et 
cette prétendue décrépitude n’en a pas encore amené la disparition 


ge 
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qui est toujours annoncée comme prochaine, Îl est de plus in- 


contestable que, mème pour les Poiriers, nous cultivons un : 


bon nombre de variétés dont la culture était déjà pratiquée par 
les Romainsqui sans doute les avaient eux-mêmes reçues de popu- 
lations plus anciennes. Lepeu de mots qu’en disent Pline, Colu- 
melle, etc., ne peuvent être regardés comme des descriptions pré= 
cises; cependant Dalechamp et les autres commentateurs des 
auteurs anciens n'hésitent pas à reconnaître dans le Pyrus superha 
des Homains la Petite Muscadelle, dans P, Lactea la Blanchette 
ou Blanquette, dans P. Favoniana la Grosse Muscadelle, dans 
P. Dolabelliana la Poire Musette, dans 2. Pompeiana le Bon- 
. Chrétien, dans P. Ampullacea la Poire d'Angoisse, dans P. Co-. 


riolana la Poire de Jalousie, dans P. Onychina la Poire Cuisse- ” 


Madame, etc. ete. Il y a donc un bon nombre de sortes de Poiriers 
qui comptent déjà une longue suite de siècles d’existence, dont 
par conséquent le pied-mère et bien d’autres générations après 
lui ont eu plus que le temps d’arriver à la décrépitude et à ka mort, 
et qui non-seuleinent existent encore, mais qui ne sont pas plus 
äécrépites pour cela. : 

Ilen est de, mème pour nos autres arbres et arbustes frui- 
tiers. Pour citer seulement quelques exemples, qui pourrait ne 


pes reconnaître dans les Vites apianæ des Romains nos Muscals, . 


dans leur Vitis græcula le Raisin de Corinthe (4), dans leur Pru- 
nus damascena le Prunier de Damas, ete., etc, ? . 

Ainsi Jes faits historiques, comme l'observation de tous les 
jours, comme les données physiologiques, tout démontre surabon- 
damment l'inanité de cette étrange théorie que certaines person= 
nes, anirnées sans doute d’une conviction profonde et. d’une par- 
feite bonne foi, essayent de remettre. en vogue sans lui donner 
l'appui d’un seul fait précis, d’une seule observation démonstra- 


tive. Sans doute il est commode d’avoir à ga disposition un mot : 


. qui se prête à tout et qui dispense de toute recherche attentive. 
Dès qu’un végétal cultivé se montre languissan( parce que les 


(4) Uva tam parva, ut nisi pinguissimo solo colere non prosit (La 
grappe en est si petite qu’on ne doit Je cultiver que dans les meilleures 
terres). Pline, iv, xiv, chap. 4, ” , 


LE DE L'ERTINCIION DES VARIÉTÉS PAR VIFILLESSE. 


circonstances de sol, de climat, de calture lui sont défavorables, où 
lorsqu'une maladie l’atteint et en diminue ou détruit le produit, le 
fait ensuite périr lui-même, il est facile de dire qu'il est dégénéré, 
affhibli par une trop longue culture ou parce que la variété à .la- 
“quelle il appartient approche du termé fatal de son existence. 
Dans ces ‘dernières années, plusieurs espèces de la grande culture 
et beautonp de celles qui-peuplent nos jardins ont fourni ma- 
tière à l’application de ces idées philosopiques et purement phi- 
losophiques. Une Mucédinée parasite vient causer d'affreux dégâts 
dans les plantations de Pommes de terre; &’est que la Pomme de. 
terre est dégénérée, décrépite etqu’il Faut la régénérer en obtenant 
par'le semis des variétés nouvelles, c’est-à-dire jeunes et vigou- 
reuses ; or, ils'est trouvé, d’un côté, que des carrés entiers de plan- 
tes issues de semis n'onf pas été plus épargnés que les autres; d’un 
“autre côté, que la maladie s’est mise à décroître sensiblement, sans 
‘infÂaence connue, dans ces dernières années | 
Ou auraït donc dû admettre, dans le premier cas, que la jeunesse 
était déjà déctrépite, dans le second que la décrépitude tendait à se 
tajeunir!.… 
Pour a Vigne, une autre Moisissure, mais celle-ci toute exté- 
rieure, est venne causer des pertes immenses en arrêtant Faccrois- 
‘ ‘sement des grains eten en déterminant:la rupture, et par consé- 
” quent la destraction. On n’a pas manqué de dire que là aussi exis- 
tait une céuse occulte etintime, une dégénération ou un état mor-. 
bide iätent. On à eu beau montrer qu'une simple applicafion de 
soufre à ja surface des Vignes malaäes non-seulement sauvait ta 
“récolte en faisant périr la végétation parasite, l'Oidium, non-seule- 
ment rendait à ces mêmes Vignes leur vigueur première, mais 
encore semblait leur communiquer une nouvelle énergie végéta- 
tive ; les partisans dela cause occulte n’en ont pas moins persisté 
dans leur opinion et fermé les yeux à Ja Fra évidente des 
. aits1 - 
7 Les Citrus, Orangers, Citronniers, ete., fournissent à leur br 
. en ce moment mème, matière à une application des mêmes idées 
spéculatives; eux aussi sont arrivés à la fin de l'existencs de ieurs 
variétés: il n'y a donc aucun remède au mai qui en ravage les 
plantations, et il faut en obtenir des varitiés nouvelles aux- 
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ävalles leur nouveauté puisse donner toute la vigueur de la jen- 
nesse!.… 

Quant aux arguments tirés de la pratique de l’arboriculturse qui 
vont également à l'encontre de la prétendue tendance à l'extinotion 
des variétés par vieillesse, le taisse à mes habiles collègues de le 
Société d’'Horticulture le soin de les exposer, ilssont à cet égard ausgi 
compétents que je le suis peu moi-même, 11 ne leur sera pas bien 
difficile, j'en suis certain, de démontrer qu'ane culture bien Em 
tendue, sur unexposition en rapport avec les exigences de cha 
que sorte d'arbre, qu'une multiplication artificielle pratiqué 200 
pas au hasard, eomme presque toujours, mais avec un judicieux 
discernement, domnent le moyen d’obtenir, même pour les varié- 
tés prétendues décrépites, surannées, une végétation satisfaisante 
et des fruits d’une rare beauté, pareils en an not à ceux que nous 
avous pu admirer, bien des fois, dans ces derniere temps. Pourmon 
part, je n'ai pas à entrer dans ces détails; j'ai voulu seulement 
imontrer-dans cette note que notre Société ‘n'a pus été aussi coupa- 

ble que le pense l'honorable M. de Boutteville en ne profaæanf 
pas contrece que j'avais dit dans la séance da 44 avril 4867; j'ai 
voulu avési expliquer et justifier la conviction dans laquelie je 
suis que la thévrie relntive à l'extinction des variétés fruitières par 
vieillesse est en contradiction avec les données de la physiologie - 
végétale, avec l'observation journalière, avec les faits historiques ; 
enfin qu’elle manque même de base et ne protäde que d’un phile- 
#ophisme commode mais nullement autorisé. 


RAPPORTS. 
RasPoat #68 LES CULTURES o£ Norex De M. Roma Marvin; 
M. Jam (Ferdinand), Rapporteur. 
MESSIEURS, . 
Bepuis plosieurs aumées, M. Romnin Martin, du Subdrar près 


Saint-Fiorent-sum.Cber, se tonsacre à la culture età l'amélioration 
da Noyer. Vous saves que le Noyer eét très-commum dans la 
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contrée où réside M. R. Martin et qu'une culture intelligente de cet 
. arbre auraîit pour effet d'augmenter sensiblement la richesse du 
pays. | 

Déjà M,R. Martin s'était préoccupé de certains Noyers de ses 
environs qui, quoique venus naturellement de semis, donnaient 
pourtant des produits supérieurs à ceux des autres arbres de la 
même essence. Il prenait des greffons sur ces Noyers de choix 
et les entait sur des sujets qu'il avait en pépinière. Ses efforts n'é- 
{aient pas toujqurs couronnés d'un plein succès; mais, encouragé 
par quelques réussites, il n’en poursuivait pas moins son œuvre 
avec une louable persévérance. Nous savons tous, en effet, que la 
propagation du Noyer par la greffe n’est pas chose facile. 

Non content de propager les variétés locales du Noyer, lorsqu'elles 
avaient quelque valeur, M. R. Martin fait venir maintenant des 
greffons et un greffeur du Dauyhiné, terre classique du Noyer. 
Ces greffons appartiennent surtout aux variétés ci-après qu'à des- 
.Sein nous citons par ordre de mérite : Mayette rouge, Mayette 
blanche, Franquette, Parisienne, Chalerte. Ces greffonsont toujours 
donné de meilleurs résultats que ceux qui avaient été pris dans là 
locaïité. Sans doute, on ne peut refuser au greffeur dauphinois 
une certaine habileté d’opérer; mais il n’y a aucun motif de croire 
que M. R. Martin opère lui-même d’une manière moins conve- 
nable. Le soin qu’il apporte aux opérations horticoles us 
suffisamment son habileté pour celle-là. 

Suivant nous, la réussite de Fopération {et il est bien entendu 
que nous parlons ici de la greffe en fente ou de celle en flûte), la 
réussite de l'opération, disons-nous, dépend surtout du bon aoùû- 
tement des greffons. Or, J'aoûtement est beaucoup plus complet 
dans le Dauphiné que dans le Berry. 

* Nous inclinons à croire que, dans les localités moins favorisées 
et où néanmoins l'élève du Noyer est possible, on réussirait passa- 
blement en employant pour greffons du menu bois de deux aus 
pris sur place. Le mieux serait encore de faire venir ces greffons 
de contrées plus méridionales. ( 

La greffe du Noyer nous paraît aussi plus certaine, quand elle 
est faite sur le collet même du sujet, et un peu tard en saison. 
. Il y a deux ans, M. R. Martin a fait don à notre Société de trois 
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jeunes Noyers greffés par lui et qui ont été distribués en séance. 
L'un appartenait à une variété nouvelle de sa localité et qu’il 
nomme Chertier; les deux autres étaïent des Chabertes. Nous vous 
demanderons la permission, Messieurs, de vous rendre compte de 
ces arbres lorsqu'ils auront fructitié, 

Nous ne voulons pas, Messieurs, terminer ce Rapport sans don- 
ner un souvenir à M. Biétrix-Sionest, ancien négociant à Lyon, 
propagateur du Noyer dans le Rhône, que nous avons perdu il y 
a deux ans. Lui aussi cohsacraït tous ses loisirs à cet arbre favori 
et il en avait créé une pépinière importante. 

M. R. Martin, son émule, nous approuvera certainement de 
nous rappeler encore l’homme de bien que la mort a trop tôt 

moissonné. M. Biétrix-Sionest était un beau vieillard plus qu’oc- 
togénaire ; mais sa force et sa vigueur n’accusaient pas en lui un 
âge si avancé, 

En résumé, Messieurs, votre Commission a l'honneur de vous 
proposer d'offrir de chaleureux remerciments à M. R. Martinet 


ke l’engager à persévérer dans la voie où il est si généreusement | 
entré. | 


Rarronr SUR UN NOUVEAU Canna; 


w. À. Funds, en 


MESSIEURS, . ; 

Le & septembre dernier, une Commission, composée de. 
MM. Chaté, Chardine et A. Rivière, s'est rendue chez M. Devallois 
pour y examiner une nouvelle variété de Canna, que son jardi- 
nier, M. Robichon, a obtenue de semis depuis déjà quelque 
temps. 

Nous avons Y'honneur, Messieurs, de vous présenter le Rapport 
de cette Commission. 

Voici les caractères distinctifs de cette pu: qui porte le nom 
de Madame Devallois. 

La plante est de taille moyenne et peut atteindre de 0m 60 à 
0 80 de hauteur; la tige, verte et grosse, offre une vue ronpeLtE 
à sa base. 

Les feuilles, comme chez tous les Balisiers, sont ne is 
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mais, sur la variété qui fait le sujet, de ce Rapport, elles le sont 
d’unemanière encore plus accentués que de coutume. De moyenne 
grandeur, s'infléchissant assez fortement, elles sont assez épaisses, 
ohlongues, acumiuées, d’nue longueur d'environ 0" 40 sur 0" 25 da 
largeur ; la nervure médiane est assez fortement accusée, ainsi 
que les latérales. | 

Les fleurs, de moyenne grandeur, sont rouge-orange vif nd. 
agglomérées en une sorte de panicula. 

Ce Balisier, de moyenne vigueur, est axtrémement florifère, ef 
il surpasse par ce caractère les autres variétés à fleurs rouges qui 
étaient déjà connues. , 

Quoique placées dans une position peu favorable, les plantes 

que la Commission a examinées ne laissaient rien à désirer sous 
aucun rapport; elles étaient plantées en massif. Elles sont rela- 
tivement peu élevées; mais leur feuillage, d’un beau vert, et 
l'éclat de leurs fleurs Tone produisent un ensemble très-déco- 
ratif, 

Au point de vue de l’ornementation des jardins, c’est une variété 
recommandable, Au mérite que lui donne sa beauté, il faut ajouter 
qu’elle joint celui de conserver sa végétation pendant l’hiver, 
époque pendant laquelle elle fleurit abondamment, mème dans 
une serre tempérée ; elle peutdonc êtreavantageusémentemployée, 
pendant cette saison, à garnir les serres et les salons. D’ailieurs, 

- par la disposition de sa souche ou de ses rhizomes, ce Canna 
demande, pour sa conservation, à être tenu constamment en 
-végétation. 

En raison des qualités qui énbusaast cette plante, la Comrnis- 
sion demande le renvoi de o8 Rapport à La Commission des récam- 
peuses.Déjà cette plante avait été présentée à l'une des séances de 
Ja Société impériale d’'Horticulture ; mais Le Comité de Floriculturs, 
avant de se prononcer d’uns manière affirmative sur le mérite de 
cette nouvelle variété, avait jugé à propos de la soumattre à un 
nouvel examen. 

‘Ea conséquence, ia Commission espère qu'il sera donné une 
suite favorable aux conclusions de son Rapport. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE itmancins. 19 : 


RarrorT SUR CNE ÉLOCHE POUR. JARPINS PRÉSENTÉE PAR 
M. Macraiet ; 


M. Muret, Rapporteur. 
L: 


* 


MEssteuRrs, 

Àu moment où votre dernière Exposition allaït être ouverte, 
M. Matthieu vous a présenté une cloche propre au jardinage, de 
forme et construction nouvelles. Elle est pyramidale ; dès lors sa 
base, qui est en fer, {orme un carré. Les crêtes qui s'élèvent des 
quatre angles de cette base pour se réunir au soramet de la py- 
ramide sont en bois. 

Vous avez renvoyé sette eloche à votre Comité des Arts et In- 
dustries pour qu’elle fût examinée. 

Celui-ci n’a pas cru pouvoir mieux faire que d’en gager M, Mat- 
thieu à profiter de l'Expoaition pour faire connaître au public son 
produit et pour le faire apprécier par le Jury. à 

L'avis donné a été favorable à M. Matthieu ; ses cloches offrant 
des avantages réels, une médaille de bronze lui a été accordée. 
Ces cloches ne laissent sur les couches aucune place qui ne 

puisse être utilisée. Elles peuvent être facilement empilées, sans 
qu'il ÿ ait danger de briser les verres ; ceux-ci, au Surplus, peu- 
vent être facilement réparés ou entièrement remplacés. . 

Votre Comité des Arts industriels, Messieurs, en vous rendant . 
compte de la manière dont il a rempli sa mission, vous propose 
d'autoriser l'insertion du présent Rapport dans votre Journal. 

—— me —— | 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, L 
GARDENERS (HRONICLE, 


Masdevallia Veitchians Relcup. riL., Gard. Chron., 4° août 1868, 
p. 814. — Masdévallie de Veitch. —— Pérou: — (Orchidées). 


Belle plante qui croît naturellement sur les montagnes, dans 
le Pérou, et qui, introduite dans l'établissement de MAL Veitch, y 


+ 
LL 
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a fleuri, en 4868. Elle est voisine du Masdevallia coccinea Lip. 
Sa feuille charnue est tridentée au sommet, longue de 0" 46, 
large de 0=04 environ. Son pédonsule floral atteint un peu plus 
_de 0w 30 de longueur et porte quelques bractées en gaine, tandis 
que le pédicelle propre de la fleur:est très-long et entouré par 
une bractée membraneuse, Dans cette fleur les deux pétales sont 
d’un blanc pur, petits, ligulés, munis d'une carène dirigée paral- 
lèlement à. leur bord antérieur; le jabelle, de petites dimensions, 
est violet et pourvu à son extrémité d’un tubercule violet-noi- 
râtre ; mais ce qu’il y a de curieux dans la coloration, c'est que les 
sépales latéraux, à leur face interne, ont leur moitié intérieure 
d'un très-beau rouge minium, tandis que ‘tout le resie de leur sur= 
face est d’un beau violet purpurin, comine velouté. On reconnaît, 
sous une forte loupe, que cette apparence veloutée et cette teinte 
violette tiennent à ce que, sur le fond rouge-minium, se trouvent 
en immense quantité des papilles droites ou courbes, violettes. 


Cleisostomn Dawsenianum REïces. r., Gard, Chron., 4° août 1868. 


p. 815. — Cleisostome de Dawson. - Indes, dans le Moulmein. — 
(Orchidées). - - 


Jolie plante récemment introduite en Angleterre et dont la 
floraison a été obtenue, en 1868, dans les serres de M. Dawson, 
à Meadowbank, près de Glasgow. Elle paraît être abondamment 
forifère et fleurit même lorsqu'elle est encore très-jeune, Ses 
feuilles ressemblent à celles du Fenanthera matutinaä, mais elles 
sont plus larges et plus longues. L’axe de son inflorescence est 
comprimé en épée, et ses branches, qui sont bicarénées, portent 
desfleurs alternes, Celles-ci sont comme en étoile, d’une substance 
assez épaisse, jaune-soufre en dehors, de nuance plus foncée en 
.… dedans où elles sont marquées de nombreuses bandes transversales 
brun-Bismark. Leur labelle quinquéfide est jaune-orange, avec 
quelques macules ét lignes brunes ; il porte sur son disque un grand 


nombre de poils dorés, Ces fleurs sont de même grandeur que 
celles du Renanthera labiosa. 


Paris, = Imprimerie horticole de E, DONNAUD, rue Cassette, 9. . 
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NATURELLE ; 


PROCÈS-VERBAUX., 


SÉANCE vu dA FÉVRIER 1 869. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, 


séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. Gosselin dit que les deux 

lettres de M. Boutillier, de Chartres, renfermant une critique du 
procédé de M. Ajalbert et l’éloge avec la description d’une méthode 
différente pour amener la formation de branches opposées sur 
le Pécher, lui semblent renfermer des assertions contestables, 
D'abord M. Boutillier reproche au procédé Ajaïbert de faire venir 
deux branches l'une à côté de lantre sur le devant du tronc 
et non pas sur Les deux côtés de celui-ci, comme cela devrait être 
pour la parfaite régularité de l'arbre; tandis que, dit-il, par la 
méthode qu’il décrit et qu’il emploie, on obtient deux branches 
bien opposées, c'est-à-dire sortant des deux côlés du tronc. Or, en 
premier lieu, il est facile de voir, sur les arbres dirigés par 
M. Ajalbert, qu'en rabattant peu à peu les deux scions, nés en.effet : 
gur le devant de l'arbre, au moyen de deux petites baguettes direc- 
trices, on arrive à diriger régulièrement à droite et à gauche les 
deux branches charpentières ainsi obtenues, dont d'ailleurs le 
grossissement graduel de la tige centrale écarte de plus en plus 
des points d'origine ; en second lieu, puisque les deux branches 
dont M. Boutillier détermine la sortie proviennent, absolument 
comme dans le procédé Ajalbert, de ces bourgeons ou yeux adven- 
tifs qu’on à qualifiés de stipulaires, ainsi que le dit cet honorable 
correspondant, l’origine de ces deux branches étant identique 
dans les deux cas, on ne voit pas pourquoi les deux ramifications 
nées des mèmes bourgeons dits stipulaires séraient situées de deux 
manières différentes. M. Gosselin pense donc, d'un côté, que 
l'objection élevée par M. Boutillier contre le procédé Ajalbert 
s'applique tout aussi bien à cel1i que décrit M, Boutillier lui- 
mème; d’un auire côté, qu'il est facile, dans un cas comme dans 
l’auire, de faire disparaître cette" difficulté. 11 ajoute néan- 
moins que la méthode Ajalbert a un grand avantage sur l’autre, 
Se Série, Te II. — Février 4869. 6 
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puisqu'elle donne, l'année même, deux ramifications qu’on obtient 
seulement l’année suivante lorsqu'on emploie l’autre méthode. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que, confor- 
mément à la décision prise dans la dernière séance, le bureau re- 
présenté par la plus grande partie de ses Membres, a assisté aux 
obsèques de Mn la Maréchale Vaillant, et que divers Membres se 
sont joints au bureau. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de quatre nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation, faite dans la dernière séance, n’a motivé aucune oppo- 
sition. — Il annonce ensuite que, sur la proposition de M. le Tré- 
sorier, le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a 
prononcé, pour refus de payement de la cotisation sociale, la ra- 
diation de MM. Agnier (Alphonse), Destrots {Louis}, Gary, Le 
moine (Julien-François), Lécuyer (Aimé), Smith, Veitch, fils 
(William). 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Larroumets, des tubercules d'Oxralis crenata. 

M. Forest fait observer, à ce propos, que l’Oxalis crenata, con- 
venablement traité et surtout butté plusieurs fois successivement, 
produit beaucoup; mais que maïheureusement les tubercules en» 
sont aqueux, peu féculents et, au total, de nature à constituer 
nn aliment fort médiocre. Toutefois, ajoute-t-il, il paraît en exis- 
ter en Amérique une variété bien préférable au type, dont les tu- 
bercuks sont rouges, ce qui a fait nommer la plante, dans ce 
pays, Oca rouge, et qui avait même été importée au Jardin des 
Plantes de Paris, à la date de 5 à 20 années, Il ne paraît pas que 
cette nouvelle variété ait pu être propagée de manière à prendre 
définitivement place dans nos cultures. 

® Par M. Gauthier (R.-R.), des échantillons du Pois Godin 
destinés à être distribués en vue d’expérimentation, — M. Louesse 
veut bien se charger d'essayer la culture de ce Pois. 

3° Par MM. Courtois-Gérard et Pavard, horticulteurs-grainiers, 
rue du Pont-Neuf, à Paris, nne hotte ef une potée de Crambé ou 
Chou marin. Gette présentation est faite pour montrer comment 
on peut traiter commodément tette plante pour obtenir sans peines 
un légume recommandable qui mérite d'être beaucoup plus ré- 
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pandu qu’il ne l’est encore en France. En effet, dit une note 
jointe aux échantillons présentés, les racines de Crambé ont été 
rievées de la pleine terre, il y a aujourd'hui vingt jours, et pla- 
cées alors dans une cave propre à forcer la Chicorée sauvage ou 
Barbe de capucin. On voit le développement que les feuilles 
banchies ont pa prendre pendant ce temps. Ce procédé, ajoute la 
note, est à la fois plus simple et plus économique que le forçage 
sur place qui oblige à couvrir les planches de Crambé avec des 
œffres et des châssis. Îl a de plus l'avantage de permettre de réu- 
nir, sur un petit espace, une grande quantité de racines, et d’êtra 
à la portée de la plupart des jardiniers. Si lon n’a pas de cave 
propre à forcer la Chicorée sauvage, on peut y suppléer en pla- 
ant les racines de Crambé, qu'on vient de relever da la pleine 
terre, les unes à côté des autres, sous deg châssis qu’on recouvre 
de planches et de paillassons, ainsi que cela se pratique mainte- 
at en Angleterre. 

b ler M. Denoyer (Joseph}, jardinier chez M. Deffès, à Maisons- 
Laflitie, une Orange Pamplemousse mesurant 0» 45 detour, récoltée 
sur on arbre de huit à dix ans, à feuilles crispées, et issue d'une 
fieur du printemps dernier. 

5 Par M. Chatin, l’un des Vice-Présidents de la Société, des 
grefles du Pommier Coqueriau dont il a déjà entretenu la Com- 
paguie dans une séance antérieure. Ces greffes sont distribuées 
entre les Membres présents. M. Chatin distribue également des 
noyaux du Pécher de Syrie, qui est aussi connu sous les noms de 

Pêcher de Tullins, P. d'Égypte, P. de Michal, P. de Barral. Cet 
arbre, dit-il, fut rapporté de Syrie, à la suite de l’expédition 
francaise dans ce pays, par le général de Bar?ai, I! vient bien en 
plein-vent, dans le midi de la France; mais, à Paris, il doit être 
feou en espalier ou tout au moins en contre-espalier. 

M. Forest dit que le Pècher de Syrie est connu depuis au moins 

25 années. Il en a vu de beaux arbres dans le Loiret, chez le comte 
de Bressieux, ceque M. Chatin explique parce que M. de Bressieux 
les avait tirés de Tullins, son pays natal. Cette variété se reproduit 
parfaitement de semis. Mais M. Forest en ayant obtenu, à Paris, 
par ce moyen, les a vus lauguir au bout de pen d'années et périr 
ensuite. 


84 PROCÈS-VERBAUX. 


Quant à la Pomme Coquerian, M. Jacquin, de Bessancourt, l'a 
vue, dans cette localité, peu propre à faire du cidre et en mème 
temps fort médiocre comme Pomme à couteau, faute de jus. 

M. Chatin répond qu’on distingue le Coqueriau franc, qui est le 
seul dont il ait fait l'éloge et conseillé la culture, dont le jus ren- 
ferme environ 20 pour 100 de sucre, sans étre toutefois fort abon- 
dant, et une sous-variété beaucoup moins recommandable, dont 
les fruits sont bien plus petits et de qualité fort inférieure. Ge sont 
probablement ceux-ci qu’a vus M. Jacquin. 

6° Par M. Verdier (Eug.), fils aîné, trois pots de Muguet de 
mai forcé (C'onvällaria maialis L.), Cette présentation est destinée 
à montrer que, comme le constate le procès-verbal de la séance 
du 44 janvier dernier (p. 43), la culture fortée de cette charmante 
plante est beaucoup plus connue, à Paris, que ne le pensait : 
M. Choné, horticulteur de Berlin, lorsqu'il en a envoyé des pieds 
fleuris, en vue de donner l’idée de s’en occuper. | 

7° Par M. Jarlot, jerdinier au château de Bagatelle, une série 
de Primevères de Chine, à fleurs semi-doubies variées. 

8° Par M. Billarand (Adolphe), jardinier chez M. Weldon, à 
Bagneux, deux pieds de Cinéraires obtenus par lui de semis. — 
Le Comité de Floriculture trouve ces plantes bien cultivées, mais 
malheureusement de variélés peu remarquables, et d’ailleurs 
trop peu avancées pour la floraison, 

9 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
une terrine renfermant plusieurs pieds bien fleuris d'une char- 
mante Orehidée originaire des Philippines, le Dendrochilum glu= 
maceum Linoc., dont chaque épi de fleurs, long d'environ 0® 40, a 
une certaine ressemblance avec un épi de Graminée dans lequel 
toutes les giumes seraient ouvertes et bien étalées, C'est celte: 
ressemblance que rappelle le nom spécifique glumaceum. Ces fleurs 
sont blanches. 

Parmi les présentations qui viennent d'être énumérées, celle de 
Primevères variées, qui est due à M. Jarlot, détermine le Comité de 
Floriculture à demander pour cet habile jardinier un rappel de 
prime de 4° classe qui, mis aux voix par M. le Président, est 
accordé par la Compagnie, — D'un autre côté, le Comité de Cul- 
ture polagère déciare à l'unanimité donner toute son approbation 
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au mode de culture par lequel MM. Courtois-Gérard et Pavard 
obtiennent leur Crambé ou Chou marin, et il adresse à ce sujet 
de vifs remerciments à ces présentateurs qui ont déclaré d’avance 
ne prétendre à aucune récompense. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une letire par laquelle 8. Exec. le Ministre de l’Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics annonce qu’Elle a bien 
voulu approuver les projets de règlement et de programme re- 
latifs à l'Exposition générale que la Société impériale et centrale 
d'Horticulture de France doit tenir au mois de mai prochain, et 

.qu'Elle renvoie ces deux documents revêtns de sa signature. 

2* Une iettre de M. Guillé, jeune, de Jarnac, Membre de la So- 
ciélé, qui, ayant vu des treilles en cordon ravagées par la maladie 
de l'Oidium en 1866 et 4867, puis complétement épargnées en 
1868, croit devoir conclure de ces faits que la température de 
chaque année exerce une puissante influence sur l'état et la pro- 
duction des végétaux fruitiers, 

3° Une lettre dans laquelle M. Meurice (Auguste), horticulteur 
à Saint-Quentin {Aisne}, Membre de la Société, exprime une 
opinion différente de celle de M. Butté relativement à la supé- 
riorité qu’auraient, d’après ce dernier, les Cognassiers venus de 
graine sur ceux qu’on à obtenus par marcottage, pour recevoir Ja. 
greffe de Poiriers. Dans un même rang, dit-il, sur une terre bien 
préparée et défoncée, j'ai planté, il y a trois années, 20 Cognassiers 
de semis et 20 autres produits du marcottage. Tous ces 40 arbres 
ont reçu des greffes en écusson de Duchesse d'Angoulème. Or, 
en ce moment, il est impossible de reconnaitre la moindre diffé- 
rence entre eux, quelle qu'en ait été l’origine. IL est certain, 
ajoute M. Meurice, que nous voyons de fort beaux et vieux 
Poiriers qui ont été obtenus par la greffe sur des marcottes. — 
L'auteur de ceite lettre croit aussi que le Cognassier du Japon, 
repiqué lorsqu'il est déjà un peu fort, et sans suppression du 
pivot, fournirait de bons sujets qui végéteraient avec vigueur. il 
pense que Le fruit de cet arbre pourrait être fort bien utilisé en 
confitures. 

&* Deux jlettres de M. Laisné, Membre de la Société, Président 
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honoraire du Gercle horticole d’Avranches (Manche). Dans la 
première, M. Laisné combat les conclusions déduites par 
M. Eouesse de ses expériences sur la plantation comparative des 
Pommes de terre en tubercules gros, moyens et petits. Il déve- 
loppe ceite idée que la culture profitable de cette plante ne peut 
être faite que grâce à la plantation de tubercules gros ou tout 
au moins moyens, à l'exclusion des petits. — Dans Îa seconde; 
eu date du 9 de ce mois, M. Laisné dit que le dernier numéro du 
Journal lui a appris, d'un côté, que des observations critiques 
analogues aux siennes, avaient été présentées à la Société; d’un. 
autre côté, que M. Louesse avait exposé, en séance, à quel point 
de vue spécial il s’était placé pour ses plantations comparatives, 
et il ajoute que, dès lors, la face pratique et essentiellement cul- 
turale de la question étant réservée, ses remarques n'ont plus la 
mème raison d'être. 

$° Une letire dans laquelle M. Dubue, fabritant de pompes, rue 
des Amandiers-Ménilmontant, 44, à Charonne-Paris, expose ses 
idées touchant l’influence que l'eau pent exercer sur les plantes 
cultivées, en déterminant diverses maladies. 

M. le Secrétaire-général fait partà la Compagnie de plusieurs 
pertes récentes qu’elle a malheureusement à regretter, Ce sont 
celles de Mesdames Baudon et veuve Massé, Dames patrennesses, 
de MM. Ancelot, Landry aïné, Leleux et Février, Membres titu- 
laires. . 

M. Lucy donne de vive-voix quelques détails sur une particu- 
larité physiologique intéressante. On sait, dit-il, quela Vigne- 
vierge (Cissus quinquefolia Punsæ; Ampelopsis hederacea Micux.} 
à besoin, pour s'élever, de tuteurs ou soutiens autour desquels 
s’enroulent ses vrilles. Or, en Allemagne, M. Lucy avait remarqué 
des Vignes-vierges qui s'attachaient aux murs en y fixant des 
sortes de pelottes situées au bout de Leurs vrilles. Il fit venir de 
ces plantes et, sur 60 pieds qu’il en reçut, 20 seulement lui offri- 
rent la particularité dont ils’agit. Ces plantes, mises sous Îles 
yeux de M. Decaisne, furent déterminées par ce savant botaniste 
comme appartenant à une espèce différente de la Vigne-vierge : 
ordinaire, et qui porterait le nom de issus Roylei. Le Cissus 
Roylei et le vrai Cissus quinquefolia, comparés avec le plus grand 
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soin l’un à l'autre, ne diffèrent que par un fort petit nombre de 
caractères : les feuilles de Fun et de l’autre ont également 5 fo- 
lioles, mais un peu plus raccoureies dans le premier qui, de plus, 
a la tige rouge dans sa jeunesse, tandis que le dernier l’a verte. 
Quant aux fleurs et aux fruits, ils sont identiques de part et 
d'autre, et la végétation est également rapide chez tous les deux. 
M, Duchartre rappelle qu'un doit des détails précis sur les vrilles 
à pelotes terminales adhésives à M. Ch, Des Moulins, Président de 
la Société Linnéenne de Bordeaux, qui, en 4862, en a fait l’objet 
d'une note spéciale renfermant des figures (Actes de la Soc. Linn. 
de Bordeaux, t. XXIV}), et qui avait fait sès premières observations 
à ce sujet de 4830 à 4832. Toutefois, avant la note de M. Des Mou- 
lins, M. Asa Gray, savant botaniste des États-Unis, avait signalé 
le mème fait, en 4856. Même, en Allemagne, le célèbre professeur 
de Tubingen, M. Hugo von Moht avait décrit la structure anatomi- 
que de ces singuliers organes d'adhésion qu’il avait vus composés de 
grandes cellules remplies de liquide, qui se moulent sur les corps 
en pénétrant dans leurs moindres enfoncements. Ces cellules sé- 
crètent une petite quantité d’une matière qui augmente l’adhé- . 
renee et que M. Darwin croit être de nature résineuse. La force 
avec laquelle les vrilles adhésives s’attachent aux pierres, aux en- 
duits, mème à des pièces de bois rabotées et peintes, est telle que 
M. Darwin a vu un seul rameau d’une vrille de Cissus, Agé de dix 
années au moins, supporter sans se détacher un poids d’un kilo- 
gramme ; comme la vrille entière avait cinq ramifcations, elle 
aurait pu supporter le poids vraiment extraordinaire de 5 kilo- 
grammes, d’où on peut se faire une idée de l'énergie avec laquelle 
s fixe uu pied tout entier de ce végétal, sur lequel se trouvent 
une très-grande quantité de ces vrilles, —- Quant à la question de 
savoir si les Vignes-vierges, avec ou sans vrilles adhésives consti- 
tuent deux espèces distinctes, elle a été examinée attentivement 
par M. Des Moulins, qui se l'était posée en ces termes, dès 4857 : 
« Avons-nous confondu jusqu'ici deux espèces botaniques, un 
» Ampelopsis (Cissus) que j'appellerais À. Fylopus(patte deReinette) 
» et l'A. guinquefolia Micax ? Ou bien, cette dernière espèce, exis- 
» tant seule, se compose-t-elle du type de Michaux, sans pelotes, 
» et d’une variété 8 Æwylopus, susceptible d'en produire ? » L'étude 
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attentive à laquelle s’est livré ce savant botaniste l’a conduit à 
conclure dans les.termes suivants : « Il est certain que nous n’a- 
» vons qu'une espèce, et pas même deux bonnes variétés. » 

M. Forest dit avoir reconnu qu’un même pied de Vigne-vierge 
peut donner les deux sortes de vrilles, avec ou sans pelotes adhé- 
sives. | 

M. Lucy signale encore à la Compagnie le fait suivant. L’an 
dernier, il a donné à l’un de ses amis, qui habite Meaux, un pied 
d'£ucalyptus Globulus qui, planté en pleine terre, s'est élevé de 
2 mêtres dans le cours de la saison. À l'automne on a relevé ce 
jeune arbre de la pleine terre et, une fois empoté, on l’a placé 
dans une salle à manger qui est habituellement chauffée. Or, 
dans cette situation, tous les matins, il semble fané et laisse pendre 
ses feuilles ainsi que ses jeunes pousses ; tous les soirs, au con- 
traire, il relève ces mêmes parties et semble reprendre sa frai- 
cheur. Ne serait-ce pas, se demande M. Lucy, parce que l’arrivée 
de la lumière en même temps que d’une température assez haute, 
puisque la pièce où il se trouve est chauffée pendaut le jour, active 
. trop sa transpiration eu égard à la faible quantité d'humidité qu’il 
trouve dans la terre, tandis que le soir, ces deux causes de déper- 
dition diminuent d'intensité ou cessent en même temps? 

M. Andry exprime son étonnement de ce que, il y à quelque 
temps, pendant les froids rigoureux du mois de janvier dernier, 
il voyait vendre dans les rues des petits Pois frais en cosse, comme 

pendant l'été, 1] demande d’où pouvaient venir ces légumes. 

M. Rivière dit que ces Pois et les Artichauts qu'on vendait en 
même temps étaient de provenance algérienne. Lorsqu'il est allé 
en Algérie, il y a trois semaines environ, ces deux légumes 7 
étaient abondants. Ils sortaient de cultures étendues qui se trou- 
vent près d'Alger, dans les terres situées au bord de la Médi- 
terranée. On les eultive, ajoute-t-il, là uniquement et jusqu'à une 
faible distance de la mer. 

Le mème Membre fait part d’une dés tu qu’il a faite sur les 
Calliandra et Inga, Légumineuses-Mimosées, qui sont cultivées au 
jardin da Hamma, près d'Alger. Le matin, de bonne heure, les 
feuilles de ces végétaux sont repliées, ont leurs folioles appliquées 
l’une contre l’autre, en un mot sont dans l’état qu’on a nommé leur 
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sommeil. C’est seulement environ une demi-heure après le lever 
du soleil qu'elles se développent, étalent leurs folioles, c'est-à-dire 
passent à l’état de veille, dans lequel elles persistent jusqu’à l'ar- 
rivée de la nuit. D’un autre côté, pendant le jour, les nombreuses 
étamines de leurs fleurs sont rabattues, comme flétries, présentent 
en un mot la même apparence que si elles avaient été affaissées 
et mouillées par une pluie abondante ; elles dorment alors. La nuit, 

leur houppe se relève, se redresse, et prend cet aspect à la fois élé- 
gant et léger que rappelle la dénomination générique de C'allian- 
dra. Ces Mimosées présentent donc ce contraste remarquable que 
leurs feuilles dorment pendant la nuit et leurs fleurs pendant le 
jour. 

A ce propos, M. Lucy dit qu’une autre Mimosée, l’Acacia Lo- 
phantha, est singulière par l'odeur fortement alliacée qu’exhalent 
ges racines. 

M. Rivière ajoute quelques nouveaux détails à ceux qu'il avait 
déjà présentés antérieurement sur le développement rapide et 
énergique de la végétation dans le jardin du Hamma. Le Ficus 

elastica, dit-il, y végète si bien que le tronc d’un pied qui est mort 
récemment avait 2416 de circonférence vers sa base. De la partie 
inférieure de ses branches partaient des racines adventives qui 
descendaient vers le sol, et qui même se soudaient sur plusieurs 
points avec le tronc. — Les Æ'ucalyptus et Casuarina viennent 
très-bien sous le elimat africain, et semblent appelés à rendre de 
grands services pour le boisement. Près de Bone on a déjà planté 
environ 30 000 pieds d’Æucalyptus. Les Casuarina l'emportent sur 
ceux-ci pour la bonne qualité.et la dureté de leur bois. Ce sont 
de plus de très-beaux arbres. Le Casuarina eguisetifolia est fort 
élégant; ke €. lateriflora forme de belles pyramides. En 12-43 
années, plusieurs sont devenus très-beaux dans la propriété de 
M. Cordier, près d'Alger. Lorsqu'on abat ces arbres, de leur souche 
naissent des jets de 2.en un an,et de leur tronc mème sor- 
tent des bourgeons adventifs qui se développent en pousses de 
4= à 450, dans l'année. La couleur du bois de Casuarina est ana- 
logue à celle du bois du Callitris quartrivalvis, bien connu sous le 
nom de Thuya d'Algérie. Un autre arbre qui a beaucoup d’avenir 
en Algérie, c'est le Grevillea robuséa, qui seul résiste aù vent de 
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mer, tandis que ni les Æucalyptus, ni l'Orme, ni aucune autre 
essence n’en supporte l’action. Une remarque importante relative” 
ment à la plantation de tous ces arbres, c’est qu'au moment de les 
mettre en pleine terre on doit, s'ils ont été élevés en pot, couper 
toute la portion de leurs racines qui s’est contournée autour du 
pot. Sans cela ils ne contractent pas d’adhérence avec le sol, et 
on est obligé de les maintenir avec des tuteurs. 

M. Guexor donne lecture de son Compte rendu des travaux du 
Comité de Floriculture pendant l’année 4868. 

M. Micseux dépose sur le bureau son Compte rendu des tra- 
vaux du Comité d’Arboriculture pendant l’année 4868. 

M. Robine lit une notice sur M. le D" Nicaise, de Châlons-sur- 
Marne, que ses remarquables et persévéranis {ravaux en vue 
d’obtenir de nouvelles variétés de Fraisiers avaient fait connaître 
parfaitement de la Société, bien qu'il n’en fit point partie. 

M. le Secrélaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE DU 25 FÉVRIER 4869. 
Présidence de M. Cottu. 


La séance est ouverte à deux heures. 

8. Exc. le Maréchal Vaillant honore la séance de sa présence. 

M. le comte de Clapiers, Président de la Société d’Horticulture 
de Marseille, assistant également à la séance, M, le Président 
l'invite à prendre place au bureau, et lui offre un jeton d'argent 
en signe de cordiale confraternité. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Lucy ajoute quelques détails à 
ceux qu'il avait donnés, dans la dernière séance, au sujet du Céssus 
Roylei, à vrilles adhésives. Dans sa propriété, il a vu cette plante 
commencer à s'attacher, à partir du niveau du sol, à un mur 
très-uni, qui est enduit en ciment de Portland jusqu’à 4 mètre @e 
hauteur, En général, dit-il, plus le mur est uni, plus la plante y 
adhère. Des pieds qu’il en possède depuis plus d’une dizaine 
d'années tiennent encore parfaitement. M. Lucy distribue entre 
plusieurs des personnes présentes des boutures de ce (issue. 
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M. le Président prociame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cirg nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’y a pas eu 
d'opposition. 
Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 
4° Par M. Robichon, jardinier chez M. Devalois, à Argenteuil 
{(Seine-et-Oise), trois tubercules de Batate rose hâtive, et deux 
petits pots contenant de jeunes boutures de la même plante, dont 
la reprise a déjà eu lieu. — Gette présentation est faite particu- 
Bèrement en vue de montrer avec quel succès M. Robichon par- 
vient à conserver les Batates par le procédé dont il a plusieurs fois 
entretenu la Société, notamment en 4859 {Voyez le Journal, V, 
1859, p. 673), en 1860 {ibid., VI, p. 247), en 1862 (tbid., VILL, 
p. 263), etc. 
& Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labhé, à Pierrefitte 
(Seine), huit belles racines de Persil à grosse racine. 

3° Par M. Kenaud, grainetier, au nom de M. Podevin, route 
d’Ormesson, de petites Tomates bien conservées par un procédé 
que le présentateur refuse de faire connaître. 

4° Par M. Lesueur, jardinier chez Ms de Rothschild à Boulogne 

(Seine), des pieds de Fraisier Marguerite-Lebreton atteints d'une 
maladie qui sévit au collet de ces plantes. 

$° Par M. Rouillard, une fort joiie Pomme rapportée par Iui de 
Bordeaux où elle est estimée et où on lui donne le nom de Pomme 
rose de Benauge. M. Rouillard fait observer que, bien qu'elle 
soit colorée en beau rouge d’un côté, elle est venue tout à fait 
à l'ombre. La coloration en aurait été plus vive, surtout plus 
étendue si elle avait été exposée au soleil. 

M. Pépin croit pouvoir affirmer que cette variété reçoit, dans 
les départements du Gers et de la Haute-Garonne, le nom de 
Pomme d’Ille, 

6° Par M. Jarlot, jardinier ax château de Bagatelle (Seine), 
18 pots de Primevères de Chine à fleur simple, variées. 

7° Par M. Bachoux, de Bellevue, deux portions d’infiorescences 
fractifères de L’Yucca aloefolia vartegata portant chacune plusieurs 
eapsules presque mûres. | 

Parmi les présentations qui viennent d'être énumérées, trois 
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motivent des demandes de récompenses : — 4° Le Comité de 
. Culture potagère propose d'accorder à M. Chardine, pour ses 
belles racines de Persil, un rappel de la prime .qu'il a déjà reçue 
pour une présentation analogue, et à M. Robichon une prime de 
3° classe pour ses remarquables Batates; 2° Le Comité de Flori- 
culture demande qu’une prime de 2° classesoit donnée à M. Jarlot 
pour ses charmantes Primevères de Chine. 

Ces propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées. Après quoi M. le Président remet à M. Jariot la prime qui lui 
a été attribuée, et M. Siroy déclare, au nom de M. Rohichon, que 
cet habile jardinier a présenté les belles Batates qui se trou- 
vent sur le bureau, sans prétendre pour cela à aucune récom- 
pense. 

- M. Rivière met sous les yeux de la Compagnie un volumineux 
bouquet composé de rameaux fleuris d'arbres et arbustes divers, 
qui viennent de lui être envoyés du jardin de M. Talabot, à Mar- 
seille, et de celui de M. Mazel, sur le golfe Jouan. Dans l’un et 
l’autre jardin ces végétaux sont cultivés en pleine terre. 

H y a peu d'années, dit-il, les jardins étaient encore rares, le 
long de la Méditerranée, de Marseille jusqu’à Nice; mais, depuis 
celte époque, ils s’y sont beaucoup multipliés. Parmi les amateurs 
qui ont fait le plus sous ce rapport, il faut citer M. Thuret, à 
Antibes; M. Mazel qui a créé deux beaux jardins, l’un à Antibes, 
l’autre à Monsauve, près d'Anduze, non loin de Nimes; et M. Ta- 
labot, dont les vastes plantations, à Marseille, ont fourni les 
échantillons déposés en ce moment sur le hureau. Dans ces diffé- 
rentes localités, les plantes de la Nouvelle-Hollande viennent très- 
bien, particulièrement autour du golfe Jouan. À Marseille, l’hiver 

amène assez souvent des froids capables de nuire à ces espèces; 
” néanmoins chez M. Talabot elles résistent, pour peu qu’on les 
abrite au moyen d’une simple toile soutenue horizontalement avec 
des piquets. L'hiver de 4867-1868 ayant été rigoureux, les pieds 
de plusieurs espèces avaient souffert dans leurs parties situées à 
l'air; mais en général leurs racines sont restées en bon état et 
elles n’ont pas tardé à repartir du pied. Cependant certaines 
espèces ont succombé. Ainsi on avait planté dans ce jardin les 
Araucaria excelsa, Cookit, Cunninghami, Biduwillii, même brasi- 
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liensis; par une particularité remarquable, Les deux dernières de 
ces espèces sont lesseules qui aient résisté à l'hiver de 4867-1868. 
Le Musa Ænsete, qu'on aurait cru beaucoup plus délicat, ayant 
été butté, n’a perdu que ses feuilles. Une espèce qui se montre 
entièrement ruslique est le Bambusa mitis, dont il existe, chez 
M. Talabot, des pieds hauts de 6 mètres. Parmi les Acacia, plu- 
sieurs espèces, nolamment A. falcuta, À. vestita, À, pubescens, 
cælui-ci surtout, deviennent des arbres du plus bel effet pen- 
dant leur floraison. Une Composée rare et peu connue, l’Afka- 
nasia crithmifolia, ayant été envoyée du jardin du Luxembourg 
à Marseille par M, Rivière, s’y est montrée assez rustique pour 
supporter la pleine terre sans abri. Elle y forme d’épais buissons 
qui se chargent de capitules de fleurs jaunes, comme le montrent 
les rameaux fleuris placés sur le bureau. Le charmant Puddieia 
madagascariensis, qui vient parfaitement, planté le long des 
murailles, à Nice, Cannes et Antibes, a été aussi planté en pleine 
terre à Marseille, il y a déux ans. Il y a poussé très-vite et a déjà 
fleuri, En Algérie, ce mème arbuste est fréquemment employé à 
couvrir destonnelles, ou, s’il est placé au pied des arbres, ils’élèva 
jusqu’à leur eime qu'il couvre finalement. Une marche qui a très- 
bien réussi, pour. augmenter la rusticité des végétaux plantés à 
Marseille, chez M, Talabot, consiste à les arroser dès le commen- 
cement de la saison sèche, pour en favoriser la végétation, et à 
leur supprimer ensuite tout arrosement à partir du mois desep- 
tembre. Ils mürissent ainsi leur bois et deviennent beaucoup 
moins délicats qu’ils ne le seraient sans cela. 

M. le comte de Clapiers dit qu'on aurait tort d'appliquer à tous 
les environs de Marseille ce que M. Rivière vient de dire du jardin 
de M. Talahot. Celui-ci est exceptionnellement abrité, et dès lors 
les plantes y échappent plus qu'ailleurs à l'action du froid. Or, des 
gelées de — 6ou—7°c. ne sont pas très-rares à Marseille, et 
toutes les espèces qui viennent d'être citées ne les supporteraient 
pas impunément. La preuve en est que, dans le jardin de M. de 
Clapiers, elles ont succombé. IL faut alier de Marseille jusqu'à 
Ollioules uu même à Cannes pour trouver un climat qui permette 
de cultiver en plein air des espèces sensibles au froid. 

Relativement au Pambusa mitis, M. Duchartre rappelle que 
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dernièrement un important journal d’Horticulture de Paris en con- 
testait la rusticité et assurait qu'il ne résiste pas à l'hiver, dans 
nos départements plus ou moins septentrionaux, à moins d’être 
muni d'une bonne couverture. 

M. Rouillard assure, au contraire, que le Bambusa mitis à déjà 
supporté sans couverture les froids des cinq derniers hivers, dans 
son jardin de Chaillot. 

M. je Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4 Une lettre, en date du 42 de ce mois, par laquelle M. le Pré- 
sident de la Société impériale zoologique d'Acclimatation annon- 
gait à M. le Président la séance publique annuelle que cette So- 
ciété a dû tenir Le 49 février, et l’invitait à y assister. 

2e Une lettre de M. Riquier, Membre dela Société, qui a cru 
comprendre, d'après ce que renferme le dernier eahier du Jour 
nal, que M. Louesse persiste dans ses idées sur Les avantages qu’au- 
rait la plantation de petits tubercules de’ Pommes de terre, et qui 
demande dès lors à quelle distance on devrait planter ces petits 
tabercules. | 

M. Louesse fait observer qu’on semble vouloir faire dire à son 
expérience tout autre chose que ce qu'il désirait en déduire lui- 
même. Il croit, dit-il, avoir déjà clairement exposé qu’il ne s’était . 
nullement précecupé de la récolte qu’on obtiendrait sur une sur- 
face donnée, mais bien de ceïle que produirait chaque pied consi- 
déré isolément et en raison du volume du tubercule qui lui a 
donné naissance. Maintenant, dans de nouvelles expériences, il 
tiendra compte de cet élément important de la question, et ilen« 
gage l'auteur de la lettre à faire lui-même des essais en notant à 
la fois la grosseur des tubercules plantés, la distance qu'il laissera 
entre eux en raison de leur volume, enfin le poids tota] de la ré- 
colte en égard à celui des tubercules de grosseurs diverses qui au- 
ront été confiés à des surfaces égales de terrain. 

M. le Maréchal Vaillant dit avoir fait, à la date de 4 ou 5 ans, 
des expériences de ce geare. Sur quatre portions de terre égales en 
étendue, il planta quatre poids égaux de tubercules de grosseurs 
différentes dans chacun. À la récolte il ÿ eat une petite différence 
en faveur des gros tubercules coupés en morceaux assez forts, 


SÉANCE DE %5 FÉVRIER 1869, 95 


ainsi que des petits tubercules qui avaient été nécessairement plus 
nombreux à surface égale. L'avantage pour Les gros tubercules 
subdivisés à été inarqué surtout pour certaines variétés, comme 
la Pomme de terre Chardon. 

M. Forest rappelle qu'une Commission spéciale fit des expé- 
riances, à la date de 20 ou 95 ans, sur la récolte que pourraïent 
donner des tubercules en raison de leur volume. L'avantage se 
treuve du côté des tubercules moyens qui, plantés à 4 mètre en 
tout sens, produistrent 70 pour un. Les gros tubercules subdivi- 
sés donnèrent des Pommes de terre remarquables pour leur beanté. 
Quantaux petits, il futreconnu qu’en les plantant on n’utilisait pas 
suffisamment la terre. 

M. Gosselin a expérimenté de la même manière sur la Pomme 
de terre de Hollande; il a également reconnu des avantages à la 
plantation de tabercules moyens. 

Ls conversation sur le même sujet et sur la plantation des 
Pommes de terre en général se prolonge assez longtemps. Les 
Membres qui y prennent part encore sont MM, Cottu, Lepère, 

Lucy, Forney, Riquier. 

3° Une lettre dans laquelle M. Joseph Marin, jardinier au cou= 
vent des Dames Sainte-Marie, rue Carnot, 8, dil'qu’il se sert avec 
grand avantage, pour maintenir l’écartement qu’il désire entre les 
branehes de ses pyramides, d'ares-boutants formés d'une branche 
de Sureau tailléeobliquement à ses deux bouts de manière à for- 
mer encoche. Hs ne meurtrissent pas le bois, et tiennent bien 
en place. 

4° Une lettre de M. Jubelin, rue de Longchamps, 33, à Passy- 
Paris, qui propose un grillage à la mécanique, fabriqué par lui, 
pour le palissage des arbres, pour clôtures, volières, châssis, etc. 

Deux Membres du Comité des Arts et Industries disent que ce 
Comité est saisi de l'examen de ce grillage qui, du reste, ne leur 

semble pas notrveau. 

$ Une brochure dans laquelle M. Er. Vansor, instituteur pu- 
ble à Autlheuil (Eure-et-Loir), conseille d’établir le long des che- 
mins de fer des elôtures forniées d'arbres fruitiers. Elle est ren- 

voyée au Comité d’Arboriculture. 
M. Bouchard-Huzard fait observer que cette idée a déjà été 
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appliquée, notamment à quelques portions du chemin de fer de 
l'Est, en France, et en Belgique, au chemin de fer de Luxembourg, 
le long duquel des clôtures en arbres fruitiers existent jus- 
qu'auprès de Bruxelles. 

6° Un ouvrage de M. de la Blanchère, intitalé : Amis et ennemis 
de l'horticulteur, destiné à vulgariser les connaissances relatives 
aux animaux qui rendent des services et à ceux qui, au contraire, 
jouent un rôle plus ou moins fâcheux dans les jardins {gr. in-18, 
de zu et 446 pages, avec 488 figures intercalées dans le texte. 
Paris, sans date; chez Marquis, rue Monsieur-le-Prince, 44). 
M. Lucy veut bien se charger de l’examen de cet ouvrage. 

7° Une brochure dans laquelle M. E.-A. Carrière, jardinier en 
chef des pépinières du Muséum d'Histoire naturelle, a reproduit, 
en y ajoutant quelques considérations générales, un article très- 
important qu’il a publié récemment dans le Journal d'Agriculture 
pratique (n° du & février 4869, pp. 459-467). Cette brochure est 
intitülée : Origine des plantes domestiques démontrée par La culture 
du Radis sauvage (in-8° de'24 pages et 41 fig.; chez l'auteur, rue 
de Buffon, 53). En la présentant à la Société de la part de M. Car- 
rière, M. Duchartre en donne de vive-voix un résumé, et il rap- 
proche des résultats obtenus par cet habile observateur ceux aux- 
quels Vilmorin, père, était arrivé de 4832 à 1839, et qui avaient 
consisté dans la formation graduelle de bonnes carottes alimien- 
taires par des semis successifs de graines dont les preruières avaient 
été celles de la Garotte sauvage. M. Ducharire ajoute que le Ré- 
dacteur en chef et le propriétaire du Journal d'Agriculture pra- 
tique ont bien voulu, sur sa demande, non-seulement l’autoriser 
à reproduire, dans le Journal, l'article de M. Carrière, mais encore 
lui promettre de lui communiquer les clichés des figures qui ac- 
compagnent le texte et qui, grâce à cetle obligeante communica- 
tion, rendront complète la reproduction de ce travail important. 

8° Un ouvrage que a pour titre : Traité pratique du chauffage, 
de la ventilation et de la distribution des eaux dans les habifations 
particulières, par M. V.-Ch. Joly. — Il est renvoyé au Comité des 
Arts et Industries. 

M. le Setrétaire-général annonce à la Société qu’elle vient de 
perdre un de ses Membres titulaires les plus distingués par le 
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décès de M. Doumet, petit-fils du célèbre botaniste Adanson, an- 
cien député, ancien maire de Cette où il avait formé de vastes et 
* précieuses collections d’histoire naturelle, Président de la Société 
d'Horticulture de FHérauli, etc, 

Il est donné lecture des documents suivants : 

4e Rapport sur. l’Æssai d'introduction à la pomologie de lu 
France, par M. P.-C. Rouillard: M. Lerèvae, Rapporteur. 

@& Rapport sur une brochure intitulée : £xcurston arboricole et 
pomologique à l'Ecposition universelle et aux environs. de Paris, 
par MM. Burvenich et Van Hulle; M. Meuranr, Rapporteur. 

Après la lecture de cet excellent Rapport, dans lequel se trou- 

‘ vent quelques critiques relatives à l’exiguité ainsi qu'à la situation 
pu favorable de la portion du jardin de l'Exposition universelle 
de 1867 qui avait été consacrée aux arbres fruitiers, M. Bouchard- 
Huzard dit qu'il eroit pouvoir répondre à ces critiques par des 
faits justificatifs dont il a eu parfaite connaissance en raison des 
fonctions que lui avait confiées la Commission impériale. Lorsque 
lkjardin de l'Exposition universelle fut tracé et ensuite exécuté, 
les demandes d’admission, en fait d'arbres fruitiers, étaient si 

peu nombreuses que l’étroite bande de terrain qui fut destinée à 

recevoir ces plantations temporaires était plus que suffisante, 

Mais, ainsi qu’il arrive à toutes les Expositions, presque à la 
dernière heure, les demandes devinrent si nombreuses que ce 
même espace, qu’il était alors impossible d'agrandir, se trouva 
complétement insuffisant. Cet inconvénient ne fut donc l’effet 
ai de dispositions défavorables de la part de la Commission im-. 
périale, ni d’une mauvaise combinaison qu'on pût reprocher aux 
dessinateurs du jardin réservé. On fut alors obligé de planter dans 
l'ile de Billancourt des arbres fruitiers qui ne pouvaient trouver 
place dans le Champ-de-Mars. — M. Bouchard-Huzard dit encore 
qu'il croit devoir profiter de l'occasion qui se présente pour réfuter 
des critiques très-vives formulées dans la brochure de MM. Bur- 
venich et Van Huile. M. Grégoire Nélis, de Jodoigne (Belgique), 
ayant envoyé à l'Exposition universelle un lot de Poires obtenues 
par lui à la suite de semis qu’il poursuit avec persévérance depuis 
bon nombre d'années, ces deux auteurs se sont fortement récriès 
sur ce que ce semeur n'avait reçu, à l'Exposition, qu’une médaille 
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debronze, landis que le gouvernement belge lui a donné sa décora- 
tion. Or, M. Grégoire Nélis faisant partie du Jury comme adjoint, 
ue pouvait recevoir aucune récompense, par suite des dispositions 
expresses du règlement, et la médaille de bronze qu’il a reçue est 
simplement la médaille commémoralive qui a été remise à tous 
les Membres du Jury. Les critiques de MM. Burvenich et Van 
Huile ne sont donc point justifiées. 

3° Rapport sur un sécaleur présenté par M. T. Rousseau, de 
Villeneuve-la-Guyard ; M. Lxccair, Rapporteur. 

&° Rapport sur un appareil dit sublimateur du soufre présenté 
par M. Breteau; M. Mrczer, Rapporteur. — Les conclusions de ce 
Rapport, tendant au renvoi à la Commission des récompenses, 
sont mises aux voix et adoptées. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance La levée à quatre heures et demie, 
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4, Barse (Joseph-Ambroise), rue | Beltechasse, 49, à Paris; présenté pee 
MM. Auguste Roy et Quihou. 

2. Croistau (Alexandre), jardinier chez M. Tollu, à Gennevilliers (Seine); 
par MM. Welker et Lemaitre. 

3. Fiuszer (Léon), horticulleur chez M. Wachier, À Épernay (Marne); 
par MM. Bouchard-Huzard et Verlot. 

4. Lemoine, rue Guichard, 2, à Pasey-Paris: par MM, Marion et Salmon. 
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4. Gaurar-Meneras, jardinier chez M. Wiesener, rue de Bagneux, 5, 
à Fontenay-aux- Roses (Seine); présenté par MM.Malat et À. Billarand 

%. Henrtaun (Armand), jardinier au collége Sainte-Barbe-des-Champs, 
à Fontenay-aux-Roses (Seine); par MM. Malet et Billarand, 

3. PATAQUE, entrepreneur de maçonnerie, 3, rue Larribe, à Paris; par 
MM. Raulet et Andry. 

4. Trier (Charles), rue de Monimoreney, T, à Boulogne (Seine); par. 
MM. Gontier et Y. Lesueur, 

5. Vazoy (N.-J.}, négociant, à la Croix-Blanche (Lot-et-Garonne); par 
MM. Er Leroy et Pépin. 


ee ed 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 99 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCES DE FÉVRIER 1869. 


“ 


Agriculteur pratteien {30 janvier et 45 janvier 1869). Paris; in-8e, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne {septembre et 
oclobre 1868). Toulouse: in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier (n° 2 de 1868). Moulins; 
in-8°, 

Annaks de la Sotiété horticole, vignerenne et forestière de Troyes (n° 48 
de 4868). Troyes ; in-8e, 

dmmaks de la Société impériale d'Emulation de Ain {4° trimesire, 4868), 
| Bourg ; in-8°. ‘ 

Amnales (nouvelles) provencales d'Agriculiure pratique ef d'Horticulture de 
M. Evuon» BanrTaeLet (31 janvier 4869); Marseille; in-8°. 
Annual Report of the Commissioneg of Patents (Rapport annuel du Com- 
missaire des patentes ; 4° pour l’année 4865, 3 vol, in-8°; 2° your 

l'année 4866, 3 vol, in-8°, (Washington; 4897). 

Aticuleur (févriec 4869), Paris; in-8o, 

Ati della Società di Acelimazione (Actes de la Société d'Acclimatation 
tid' Agriculture en Sicile, cahiers de septembre-octobre, novembre- 
décembre 1863), Palerme ; in-8°, | 

Belgique horticole (janvier-février 4869). Gand 3 in-8v. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (décembre 1868), Clermoni-Ferraad : 
in-8e, 

Bulletin de Ta Société agricole et horticole de Cannes (juillet à septembre 
1368). Cannes: in-8°, 

Bullelin de la Société autunoise d'Horticulture (3° trimestre, 1868}. Au- 
tun ; in-8?. É 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (août, septembre 
et octobre 4868). Montpellier; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise) (décembre 4568). 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (2° série, n° 33). Va- 
lence; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (n° 4 de 
1869). Poligny; in-8°, - 

Bulletin de la Société d'Alorticulture de Cherbourg (janvier 4869). Cher- 

bourg; in-8, | | 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (novembre et décembre 
1868). Compiègne; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genéve (4 trimestre de 4869). Ge. 
nève; in-8°, 
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Bulletin de ln Société d'Horticulture de Fonfenay-le-Comte (décembre 
4868). Fontenay-le-Comte; in-8°. 

Bulletin de ln Société d'Horéiculture de la Côte-d'Or (n° 5 de 1868). 

Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube {3° trimestre de 1868). 

. Troyes; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (janvier 4869). Senlis; 
in-8°, 

Bulletin de.la Sorièté d'Horticulture de Soissons (dècembre 1868 et jan- 
vier 4869). Soissons ; in-8°. 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture et de Botanique de Beauvais (ès 
‘cembre 4868). Beauvais; in-89, 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture et des Arts de Seine-et- 
Oise (janvier 1869). Versailles ; in-8+. 

Bullelin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône ER 4868). 


Lyon; in-8°. 
Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (décembre 
. 4868). Paris; in-8°, * 


Bulletin de la Société régionale d’'Horiiculture de Chauny (janvier 1869}. 
Chauny; in-8°. 

Catalogue de M, Cu. Huger et C° (Graines pour 4869), horticulieur à 
Hyères (Var). 

Catalogue de MM. Jacqueuer-Bonxeronr, père et fils, pépiniérisies à An- 
nonay (Ardèche}. 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE 
! PENDANT L'ANNÉE 41868 ; 


Par M. Guenor, Secrétaire du Comité de Florieulture en 1868. 


MESSIEURS, 

de viens, au uom du Comité de Fioicaltaié; v vous rendre compte 
des travaux de ce Comité pendant l’année qui vient de s’écouler. 

La 4re séance a été consacrée à l’élection de son bureau et à la 
lecture du compte rendu des travaux de l’année 1867, par M. Ca- 
mille Bernardin. Ce travail très-bien fait a valu à son auteur les 
remerciments du Comité. 

Une question horticole, très-importante à résoudre, a été sou- 
mise par notre Président à notre délibération ; cette question était 
celle-ci : Quels sont les moyens les meilleurs et les plus économi- 
ques pour couvrir Lesserres et châssis? Pendant plusieurs semaines, 
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cette question a été examinée et discutée par nos meilleurs pra- 
ticiens, qui ont reconnu qu'il serait utile d'ouvrir un contours à 
ce sujet et d'accorder des récompenses aux inventeurs de nouveaux 
appareils de couvertures réunissant les qualités de durée et de 
bon marché. 

Une demande s été adressée à ce sujet par le Comité au Conseil 
d'Administration de la Société. 

De nombreuses présentations de produits de la Floriculture nous 
ont été faites et ont contribué à l’ornement du’ bureau de la So- 
ciété, pendant ses séances. | 

Je vais vous signaler les apports qui ont le plus fixé notre 
attention. 

Au mois de février, M. Jarlot, l’habile jardinier en chefdu chi- 
teau de Bagatelle, nous a présenté 6 variélés de Primevère de Chine 
à fleurs doubles, de coloris variés, obtenues par lui de semis, et 
se reproduisant de même assez exactement. Ces charmantes plantes 
ont valu à leur présentateur une prime de 4" classe. 

Notre zélé collègue, M. Rivière, nous « apporté un superbe pied 
en fleur de Dendrochilum glumaceum. Cette magnifique Orchidée | 
des Philippines, fleurissant pour la 4° fois dans les serres du 
Luxembourg, a été introduite récemment par MM. Thibaut et 
Kételeër. A cette même séance, M. E. Vavin a mis sous nos yeux 
les résultats d’une expérience dont il a déjà entretenu la Société, 
en 1864 et 1865, et qu’il a répétée comparativement cette année. 
avec un plein succès. Elle consiste à couper les racines des 
” Jacinthes élevées sur l’eau. Les Jacinthes qui ont été traitées de 
la sorte ont fleuri plus 1ôt, et leur hampe florale a été plus forte 
que sur Les pieds de la même variété auxquels on avait laissé 
toutes leurs racines. | 

Au mois de mars, M. Loise-Chauvière nous a présenté une col- 
lection cultivée en pots de 70 Jacinthes de Hollande, doubles et 
siraples, renfermant Les plus belles variétés de ce beau genre. 

Avril amène la floraison des Tulipes hâtives, et M. Duvivier 
obtientune prime de {*° classe, pour uue collection de 30 des plas 
belles variétés de cette espèce si peu cultivée et si digne de l'être 
pour l'élégance de ses fleurs et la richesse de leur coloris. 

M, Renaud nous présente une série de Primevères des jardins, 
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charmante plante printanière, dont la culture semble aussi être 
abandonnée maintenant, 

En mai, M. Gautreau, rosiériste à Brie-Comte-Robert, nous 
présente deux Roses de ses semis, qu'il nomme, l’une Élise 
Chabrier, lautre Vicomtesse de Vesins. Relativement à cette 
dernière, une prime de 2° classe avait été proposée, l'année der- 
nière, lorsque M. Gautrean nous présenta ce semis, pour la pre- 
mière fois, mais à la condition qu'il le représenterait plus tard 
pour prouver que la plante était biea remontante. Plusieurs 
Membres du Comité ayant vérifié ce fait à FPautomne > dernier, cette 
récompense est accordée au présentateur. 

L'un de nos persévérants semeurs, qui s ‘attache surtout aux 
plantes ligneuses de pleine terre, M. Billiard, dit la graine, de 
Fontenay-aux-Roses, nous apporte plusieurs semis parmi lesquels 
nous remarquons un Ribes infermedium, issu du Aibes sangui- 
neum ; 49 variétés de Weigelia issues des W. rosea et alba et un 
Sureau remontant qu'il nomme Sureau de Fontenay, obtenu d’un 
semis de Sureau de Californie. Ce Sureau nous ayant été repré- 
senté en fleurs pendant plusieurs mois, une récompense est ac- 
cordée à M. Billiard. 

Au mois de juin, M. Garfounkel, d'Auteuil, ayant demandé à 
M. le Président de la‘ Société une Commission pour visiter son 
jardin, plusieurs Membres de notre Comité se sont acquittés de 
cette mission, etleur Rapport constatant la beauté de cette pro 
priété concluait au renvoi à la Commission des récompenses. A 
l’occasion de notre dernière Exposition, üne médaille d'argent a 
êté décernée à M. Walther, l’habile jardinier de M. Garfounkel. 

Votre Comité a visité également la propriété de M. Rodrigues, à 
Rueil, dont M. Pigny est le jardinier en chef, et celle de Mme Beau 
rain, à Evry-sut-Seine, dont les cultures sont dirigées par 
M. Alexandre Regnier, fils. À la suite de ces visites, des Rapports 
demandant des récompenses pour les habiles directeurs de ces 
magnifiques propriétés ont été lus et approuvés par Le Comité. 

En continuant à parcourir la série des présentations qui nous 
ont été faites, nous trouvons, en juin, les OŒEillets de M. Gauthier- 
Dubos dont il nous est adressé 50 belles variétés pour lesquelles 
le Comité doûne une prime de 4" classe, Une prime semblable est 
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aussi accordée dans la même séance à M. Lierval, pour un jeune 
pied de l'Hydrangea Otaksa qui porte une inflorescence large 
d'au moins 25 cent., ressemblant à une énorme tète d’Hortensia 
TOse. 

Un Pelargonium de semis nouveau, nommé Triomphe de Vin- 
cennes, obtenu par M. Rousseau, motive aussi une récompense. 
En juillet, l’heureux semeur de Roses, M. Gautreau, de Brie, ob- 
tient, poursa belle Rose Charles Lee, une prime de 9° classe, 
. et M. Ch. Weiss, de Montreuil, nous présente un pied de Clethra 
arborea, bouture de trois ans, haut seulement de 80 cent.au plus, 
qui cependant est chargé d'inflorescences. 

La culture de cette plante est aujourd’hui abandonnée parce 
qu'elle ne fleurit habituellement qu’à la hauteur de 2 mètres. Le 
présentateur nous promet une note indiquant la culture qu'il & 
suivie pour la faire fleurir aussi bas que celle qu’il nous présente; 
de son côté, notre Président promet de se rendre chez M. Weiss, 
pour voir les détails de sa culture du Cletkra arborea. 

L'assemblée générale du 23 juillet a été très-riche en apports, , 
et quantité de fleurs ornaient le bureau de la Société. M. Eugène 
Verdier nous avait apporté un très-grand lot de fleurs coupées de 
Glaïeuls, d'environ 400 variétés des plus belles et des plus nou- 
velles, déjà dans le commerce, et toutes d’une très-belle végétation. 
La plus haute récompense lui est accordée pour cette magni- 
fique présentation, Une prime de 4" classe est aussi accordée à 
M. Alexandre Regnier pour une série d’environ 60 variétés de 
Z'ünnia doubles remarquables par les coloris nouveaux, la largeur 
“et la grandeur des fleurs. Noire zélé collègue, M. Tabar, qui, pen- 
| dantpiusieursséances, nous avaitapporté des collections de Petunia 

doubles et simples, reçoit une prime de 2 classe pour la beauté et 
la variété de ces plantes de semis, provenant de porte-graines choi- 
£i8 avéc soin. : : 
En août, les présentations ont été très-nombreüses, MM. Vil- 
morin-Andrieux obtiennent une prime de 4re classe pour deux 
échantillons admirablement fleuris de Chanthus Damprieri. Cette 
magnifique floraison a été obtenue d’un semis fait au mois de 
mai, Sans aucun soin, en pleine terre. Ils nous promettent une 
note indiquant la culture qu'ils ont suivie. Trois pieds de Coeus 
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d'introduction récente, savoir : Coleus Berkeleyi, C. Marshalli 
et GC. aureus, sont présentés par MM. Havard et Cie, etobtiennent 
une prime de 3° classe, Une prime pareille est également accordée 
à M. Chantrier pour un pied de Tradescantia japonica panaché, 
provenant d’un semis à la suite duquel la plupart des produits 
conservent bien la panachure. | 

Une collection de Z'innia remarquables pour la beauté et la lar- 
geur des fleurs, vaut à M. Demornay, de Marolles, une prime de 
{'* classe ; cette collection est une des plus belles qui nous aient ét4 
présentées cette année. 

M. Cassier, de Suresnes, nous présente une série de Pentstemor 
de semis, très-variés de coloris. Une prime de 4° classe lui est 
accordée pour ces belles plantes que l’on ne cultive pas assez. 

Les apports de Dahlias de semis commencent à la fin d'août 
et se continuent pendant les mois de septembre et octobre. De 
nombreux semeurs nous ont présenté de belles plantes, parmi 
lesquelles nous vous désignerons les variétés récompensées, 

M. Laloy, de Rueil, obtient deux primes de 4" classe pour les 
variétés Maréchal Vaillant, Maurice Bernardin et une prime de 
2.classe pour la variété Impératrice Eugénie. M. Chardine, 
de Pierrefitte, obtient une prime de.4"* classe pour son semis 
uommé M. Andry et des primes de 2° et 3° classe pour d'autres 
plantes non nommées. 

M. Belet a une prime de 4"° classe pour deux plantes non nom- 
mées, | 

M. Lecocq-Dumesnil obtient des primes de 4'° et de 3° classe 
pour ses Dahlias M. Duchartre et M. Charles Leperdriel ; et enfin 
M. Mezard reçoit une prime de 4"° classe pour son Dahlia nommé 
M. Duflot, qui a été obtenu de semis par M. Duflot, de Mantes. 
Beaucoup d’autres semis nous ont été aussi présentés et ont valu 
à leurs obtenteurs des remerciments. M. Pelé, de Saumur, nous 
avait adressé des Dahlias de semis quisont arrivés en très-mauvais 
état et n’ont pu être appréciés. 

M. Rendatler, de Nancy, nous a envoyé, à la fin d'août, une 
collection de fleurs coupées des plus belles et nouvelles variétés 
de Petunie doubles et simples; cette collection remarquable . 
lui a valu une prime de 4" classe. 
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M. Roy, de Paris, présente des fleurs du Grenadier Madame Le- 
grelle; cette charmante variété lui vaut une prime de 4r- classe. 

En septembre, M. Vavin présente des échantillons d’une jolie 
Graminée originaire du Gabon. MM. Thibaut et Kételeër présen- 
tent, au nom de M.Louis van Houtte, de Gand, un pied de 
{resine Lindeni, plante nouvelle à feuillage rouge-pourpre. Cette 
. plante, non encore dans le commerce, motive une prime de 

re classe. 

M. Regnier, d'Evry, nous représerte une série de beaux Zinnie 

doubles, pour lesquels il à déjà reçu une prime de {* classe, dans 
‘ unede nos dernières séances. 

M. Bonnemain, d'Étampes, obtient, de son côté, pour ses Z'innie 
doubles; une prime de 3 classe, : 

En novembre, M. Lesueur, jardinier-chef chez M. de Rothschild, 
à Boulogne (Seine), nous présente une série de 20 variétésanglaises 
et nouvelles de Chrysanthèmes à grandes fleurs. Parmi ces plantes 
remarquables pour la forme et la grandeur des fleurs, nous désigne- 
rons les suivantes : Prince Albert, Noveliy, Eve, Beverley, Golden 
Beverley, Princess of Wales, Révérend G. Dix. Une prime de 
d'- classe est accordée à M. Lesueur. 

En décembre, notre Président nous apporte 2 pieds en fiears 
de Primevère de Chine à feuilles de Fougère. Cette plante est 
fort jolie, tant par son beau feuillage allongé que par ses larges 
fleurs, d’un beau coloris rose et blanc. Nous en recommandons 
vivement la propagation. Une récompense de 2° ordre est accordés 
à notre Président. | 

M. Deschamps, de Boulogne (Seine), amateur distingué, présente 
un bouquet de fleurs d’un Salvia,plante charmante qu’ilarapportée 
de Nice, il ÿ a deux ans, et qui parait être le Salvia involucrata 
ou un semis de eette espèce. Une prime de 2° classe récompense 
la présentation de cette plante qu’itserait utile de propager. 

En résumé, 75 présentations nous ont été faïtes et ont motivé 
pour leurs auteurs le vote de 48 primes de 4° classe, 10 de 
2e classe et #1 de 3° classe. 

Je lermine en engageant vivement nos collègues à continuer de 

. nous présenter les produits qui leur sembleront nouveaux et 
intéressants, comme semis, introductions récentes, el nouveaux 
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procédés de culture. C'est le meilleur noyen de faire connaître 
et propager les plantes belles et nouvelles. 
EE ————— 
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NOTE SUR LA CULTURE DE L'/gname de Chine EN BALLONS; 
Par M. DaGneau, jardinier chez M. Smith, à Nogent-sur-Marne. 


Je crois devoir communiquer à la Société quelques détails au 
sujet de la marche que j’ai suivie dans la culture de l’igname de 
Chine (Dioscorea Batatas DecxE). Après huit années de travail et 
des essais multiphiés, je n’avais pas encore aussi bien réussi que 
l'année dernière, et, cette année même, j'ai récolté 200 kilog. œ 
tubercules dans 82 mètres carrés de terrain, 

Or, voici comment je cultive cette plante : je fais des billons 
de 4 mètre 40 de largeur, y compris les sentiers qui sont larges 
de 30 centimètres, ce qui réduit mes billons à 80 centimètres de. 
largeur. Sur ces billons, je plante trois rangs, dont l’un se trouve 

sur la ligne du milieu, tandis que les deux autres sont plantés à 
20 centimètres de chaque côté du premier rang. | 

Je fais ma plantation au mois de février, et pour cela je me 
sers de tronçons longs de 8 à 40 centimètres, que je plante au 
plantoïir. Quand les pousses sont sorties de terre, je les munis de 
petites rames pour ne pas les laisser irainer, et atin de pouvoir 
par suite utiliser mes sentiers, Voici comment j'utilise ces der- 
niers : je les remplis de fumier et de feuilles; à tous les 2 mètres, 

je mets une brouettée de terre sur laquelle je plante des Courges 
et des Concombres. Quand j’arrache mes Ignames, à la fin d’oc- 
tobre, le fumier et les feuilles sont réduits à l’état de terreau qui 
me sert d'engrais pour l'année suivante, et qui se trouve bien 
mélangé avec la terre par Le fait mème de l’arrachage, 

Par ce moyen, le terrain est bien employé, puisque, sur 
82 mètres cartés de surface, j'ai obtenu 200 kilog. d’Ignames, et 
de plus des Courges et des Concombres. Je ne sais pas si, sur la 
même étendue de terrain, on aurait eu le mème produit en Pom- 
mes de terre ; Cela me paraît fort douteux ; car, moi qui cultive 
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beaucoup la Pomme de terre, je n’ai pas eu, cette année, le même 
avantage que pour l'Igname. 

Les essais que j'ai faits me font penser qu'il n’y a pes avan- 
tage à laisser les Ignames pendant deux années en terre, Il y a 
des personnes qui prétendent avoir ainsi une meilleure récolte; 
mais pour moi, il m'est arrivé plusieurs fois d'arracher des [gna- 
mes, les unes de deux ans, les autres de l’année, plantées sur 
la même étendue de terrain et d’en récolter la même quantité 
de part et d'autre, Les choses étant ainsi, il est évidemment 
inutile &c laïsser son terrain occupé pendant deux aunées, puis- 
Gue l'une des deux ne contribue en rien à augmenter la masse du 
produit récolté. 


NOTE SUR CERTAINS VÉGÉTAUX 
CULTIVÉS AU JARDIN D'ESSAI DU HAMMA, 
PRÈS ALGER (ALGÉRIE) ; 


Par M.'A. Rivière, jardinier-chef au jardin du Luxembourg, 
Directeur du jardin d'essai. 


Peu de temps après la conquête de l'Algérie, le gouvernement 
français songea à établir dans cette partie de l'Afrique, qui allait 
être bientôt l'une de ses plus importantes colonies, des pépinières 
destinées à la culture des plantes et des arbres qui devaient devenir, 
par la naturalisation, une source féconde de produits utiles pour 
les colons en mème temps que pour les indigènes. Dans un an- 
cien #amma (1), situé à quelques kilomètres seulement d’Alger, 
on crut pouvoir trouver les éléments nécessaires, sous le rapport. 
du sol et de la position, à la eréation d’un jardin destiné par la 
suite à former un établissement modèle. En effet, celte magni- 
fique propriété, à laquelle on a conservé son nom générique de 
hamma, contient aujourd’hui des végétaux de toutes sortes, d’une 

‘beauté, d'une force et de dimensions telles qu'on ne peut les 
voir sans manifester son admiration. | | 
Par un décret impérial du 41 décembre 4867, l'Empereur con- 


— —— 


(3) Hamma, en arabe, signifie marais (lieu de la tièvre). 
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céda cet établissement à la Société générale algérienne, dirigée 
par MM. Frémy et Talabot. L’intention de cette compagnie est de 
faire de ce jardin le réceptacle de toutes Les plantes utiles et d’or- 
nement, et de livrer celles-ci au commerce dans des conditions re- 
lativement exceptionnelles de bon marché, particulièrement en ce 
qui concerne les végétaux européens destinés à être ensuite ré- 
pandus à profusion, à l'effet de venir en aide aux populations de 
cette contrée ; la propagation de plantes reconnues d’une utilité 
‘ incontestable pourra être d’un grand secours pour la colonie. 

Loin donc d’être détruit, comme certaines insinuations mal- 
veillantes pourraient le faire croire, ce jardin recevra au con- 
taire un nouveau dévelôppement. La Société générale algé- 
rienne est jalouse de lui donner tous les attraits possibles de 
luxe botanique, scientifique et horticole ; elle emploïera tous les 
moyens qui sont en son pouvoir pour en faire un établissement 
exceptionnel et unique en son genre. un 

D'une contenance de 70 à 80 hectares, le jardin du Hamma, 

siué sur le bord. de la mer, occupe, comme nous l'avons dit, : 
Femplacement d'un ancien marais. Le chemin de fer d’Alger à 
Oran en longe la partie nord, Deux routes le traversent : la route 
d'Alger à Aumale, et celle d'Alger à Constantine, Un boulevard, 
en voie d'exécution, entourera complétement la propriété d'ici à 
peu de temps, et des plates-bandes, larges de 3 à 4 mètres, réu- 
niront par groupes de familles toutes les plantes d'un intérêt hor- 
ticole reconnu. | 

Le jardin offre deux sections bien distinctes ; l’une, la partie 
plane, occupe le bord de la mer; l’autre, séparée par la route 
d'Alget à Aumale, est montagneuse et siluée au midi. 

La partie plane est divisée en carrés parallèles où sont cultivées 
les plantes de pépinières. Elle est de plus coupée par trois grandes 
allées longitudinales, d’une beauté merveilleuse : celle qui se 
trouve vis-à-vis de l’entrée principale, l'allée des Platanes, est 
plantée, dans une longueur de 410 mètres, des magnifiques arbres 
dont elle porte le nom ; la deuxième, l'allée des Palmiers, est 
parallèle à la première et de même longueur; des Lafaniers, des 
Dattiers et des Dracæna Draco alternés sont les espèces dont elle 
estformée ; la troisième enfin, également longitudinale, est plantée 


410 + NOTES ET MÉMOIRES. 


en Ficus Roxburghi, Tous les arbres de ces allées sont d’ane vé- 
gétation extraordinaire. 

Ayant eu l’honneur d'être nommé directeur de ce jardin, j’alliai 
en prendre possession dans le courant du mois de janvier 4868, 
Quoique cette époque füt peu favorable sous ls rapport de la tem. 
pérature, et que la propriété eût été éprouvée, l’année précédente, 
par toutes sortes de calamités, sauterelles, ouragans, ete., je fus 
cependant émerveillé de la beauté et de la force de tous ces végé- 
taux, dont beaucoup étaient garnis de fleurs et de fruits. Cette’ 
surprise est bien concevable devant une pareille végétation, habi- 
tués que nous sommes ici à voir les plantes exotiques toujours 
maigres et chétives. Là-bas, tous ces arbres sont en quelque sorte 
chez eux, bien assis sur des fondations inébranlables ; ils semblent 
vous regarder fièrement du haut de leur grandeur végétale, car, 
malgré soi, on se sent ahaissé en face de ces géants de la nature. 

Je ne parlerai pas de l’allée principale, plantés dépuis peu de. 
temps, quoique cependant les Platanes qui la forment soient di- 
gnes de remarque par leur port majestueux. Mon attention &æ 
porta tout particulièrement sur Vallée dite des Palmiers. Cette 
vaste avenue, plantée en 1847, et d’une longueur de 410 mètres, 
attire naturellement les regards par sa richesse, Comme nons 
l'avons dit plus haut, trois espèces d’arbres la composent : 78 
Phœnir dactylifera (Dattiers), dont chaque tronc mesure en 
moyenne 2% 75 de circonférence et 8 à 45m de hauteur ; 74 Lata- 
nia borbonica (Livistona sinensis R. Br.; Lataniers), dont les troncs 
formés ont environ 4= 45 de circonférence et une hauteur de 4" à 
4 50,et136 Dracæng Draco (Dragonniers) de 72 cent. de circon- 
férence et de 4m 50 à 3, forment un ensemble dont ïl est impos- 
sible d'imaginer le sublime effet. Cette aliée est terminée par une 
oasis de 72 Paimiers, au pied desquels viensent battre les flots 
de la mer, Tous ces arbres, d’une végétation splendide, sont cou- 
verts chaque année de fleurs et de fruits. Le voyageur le plus in- 
différent ne peut s'empêcher de rester en exiase devant un pareil 
pointde vue. 

La 3°. allée est plantée de Magnolia grandifiara entremélés de 
Ficus Roxbhurghii? Au rond-point de cette allée, on remarque 
46 Ficus Roxburghir? qui, plantés en 4863, ont poussé avec une 
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vigueur telle que leur tronc a aujourd’hui une circonférence de 
85 cent. et uns hauteur de 5° ; ils ombragent ainsi une super- 
ficie considérable de terrain. Ce #ieus est bien certainement l’un 
des plus beaux et des plus convenables pour l’ornementation des 
jardins méridionaux ; il a de l’analogie, par son port et sa végé- 
tation, avec le Ficus elastica ; mais il paraît ètre beaucoup plus 
rustique. Les exemplaires que j'en ai admirés au Hamma ne 
semblent d'ailleurs nullement souffrir des vents de la mer. . 

Ces trois grandes allées sont elles-mêmes coupées par d’autres, 
transversales, non moins dignes de remarque ; mais je n'en ciferai 
que trois, celles qui, à juste titre, ont le plus frappé mon attention, 
Je placerai en première ligne l'allée des Bimbous (Bambusa arun- 
dinacea), mesurant environ 846 de longueur. Les tiges de ces 
Bambous ont de 40 à 45" de hauteur, et forment ia plus splen- 
dide voûte de verdure qu’il soit possible de voir. La seconde allée 
est composée de Charmrwærops exceisa (Palmier à chanvre de la 
Chine); elle a une longueur de 534%, du premier au dernier arbre ; 
elle compte 103 sujets de 3 à 4" de hauteur et d’une circonférence 
de 99 cent. au tronc. Ges Palmiers produisent des graines fécondes 

depuis plusieurs années, graines qui servent à la reproduction 
des plantes destinées à l'exportation. 

Enfin la 3° allée, dite des Lataniers, commence à celle des 
Piatanes et aboutit à celle des Magnolia. Elle a été plantée en 
4850, etelle ne le cède en rien à ses deux voisines pour la beauté 
et l'élégance, On y compte 87 Laianiers d’une circoniérence de 
4" 20, et d’une hauteur de 3" 50. 

L’est dans cetle allée que se trouve Le Latania borbonica erecta, 
variété obtenue accidentellement, très-vigoureuse, dont les feuilles, 
au lieu d’être horizontales, comme dans le type, sontau contraire 
obliques et roides. Ce bel arbre a 4" 35 de circonférence et une 
hauteur de 6" 55 jusqu'au bourgeon central. Si l’on compte à 

partir des feuilles de le base, ayant au moins 3®, on ne tarde pas 
à arriver à un total de près de 40" d’élévation. Il va saas dire que 
tous ces magnifiques végétaux portent aussi des fleurs et des 
graines fertiles. 

Emerveillé de toutes les splendeurs végétales qu'il m'a été 
donné de voir, je veux citer encore quelques exemples de cette 
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végétation exceptionnelle due au climat de l'Algérie, quoique la 
description que j'en pourrai faire soit encore au-dessous de l’im- 
pression que j'ai éprouvée. Il existe, dispersés dans le jardin, un 
grand nombre de sujets admirables pour leur beauté et pour la force 
qu’ils ont acquise dans un espace de temps relativement très- 
court, si nous voulons établir une comparaison entre les individus 
que nous avons journellement sous les yeux, dont nous prenons 
tant.de soins, et ceux qui vivent et végètent là-bas, malgré tout, 
livrés en quelque sorte à eux-mêmes. C’est dans espoir d'inté- 
resser les amateurs d’horticulture que je vais donuer un aperçu 
succincet de quelques végétaux remarquables cultivés au Hamma. 

Dans ja partie plane dont j'ai parlé plus haut, on a dessiné, 
dans un des angles du midi, une espèce de jardin anglais portant 
le nom d’Æcole d’acclimatation, et au milien de laquelle ona 
établi, il y a quelques années, un lac d'assez grandes dimensions, 
où! prospèrent à l’envi des plantes aquatiques intéressantes. 

Dans cette école ont été disposés des massifs qui réunissent 
chacun les plantes d'une même famille. Par exemple, on voit, ici 
le groupe des Araliacées; là, le groupe des Cycadées; ailleurs 
celui des Fieus; plus loin, la pépinière d'arbres fruitiers euro- 
péens; d’un autre côté, deux grands groupes de magnifiques Pal- 
miers. En pénétrant au milieu d cette sorte d'oasis, l'horticul- 
teur ou Le botaniste, voire même l'amateur, restent en admiration 
devant la végétation de certaines espèces. Aïnsi, qui ne connaît 
dans nos serres l’Oreodoza regia, Palmier de difficile culture, 
dont nous recevons les graines du Brésil? Il y en a au Hamma. 
plusieurs exemplaires qui offrent une végétation vraiment extra- 
ordinaire. Trois sujets, entre autres, ont particulièrement attiré 
mon attention : ils mesuraient, lors de mon voyage, 9m à 9 50 
de hauteur, et leur tronc, à sa base, avait 9m 46 à 2» 48 de cir- 
conférence. Ces Palmiers sont extrêmement curieux; leur tronc 
est lisse, blanchâtre et fait penser malgré soi aux Mastodontes 
antédiluviens dont on voit les restes dans les Musées d'histoire 
naturelle. | 

On remarque et on admire encore les espèces suivantes : 

Un Cocos coronata, dont le tronc s’élève à la hauteur de 9 mètres 
et mesure 80 cent. de circonférence ; 
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Un Cocos Datil de 9* 50 de hauteur avec un tronc de 1" 40 cent. 
de circonférence ; 

Un énorme Cocos sn de 4" 20 de circonférence, qui 
s'élève majestueusement jusqu’à { 0" 59; 

Un magnifique Arenga saccharifera, de 1" 60 de circonférence 
et d’une hauteur de 7" 50 cent. ; 

Le Brahea dulcis, Palmier très-rare, mesure 4% 50 de circon- 
férence et 3% 80 de haut. 

Le geure Caryota sè développe également avec une vigueur 
surprenante : 

Uu Caryota urens mesure 0" 95 de tour et 8 mètres dé bant; 

Le Caryota Cumingü forme de fortes touffes qui atteignent une 
hauteur de 4 mêtres, 

Au moment où nous avons vu ces arbres (janvier), ils étaient 
presque tous couverts de régimes portant des fruits. 

Il existe dans ce groupe de Palmiers une collection deChamæ- 
rops vraiment admirables, dont les tiges atteignent, en moyenne, 
une hauteur de 3 mètres. 

Le Corynha Gebanga, avec un trone de {mn 60 de circonférence 
et 3 mètres d'élévation, commente à donner des graines fer- 
tiles. 

Parmi ies espèces du genre Phœnix (Dattier), nous avons re- 
marqué le P. reclinata, le P. leonensis etle P. pumila, dont ta cir- 
conférence, au tronc, varie de 4e à dm 39 et atteint 3" 50 à 4 
mètres de hauteur; celui-ci donne également des graines fertiles. 

Le AÆhapis flabelliformis produit de très-fortes touffes, et ses 
rhizomes souterrains, à la manière des Bambous, émettent des 
jets à d’assez longues distances. 

On trouve encore une foule d’autres espèces de Palmiers qui se 
développent parfaitement en plein air dans ce jardin ; mais je né- 

glige, quoïiqu’à regret, de les citer, parce que l’énumération en 
serait trop longue. Cependant, je ne puis passer sous silence l’es- 
pèce qui m'a le plus frappé au point de vue de sa force végétative. 
Je veux parler du Jubwa spectabilis. Cette espèce, originaire des 
Andes du Chili, qui se développe chez nous avec une lenteur 
désespérante, acquiert en Algérie, en quelques années seulement, 
une force dont s’étonnent à bon droit toutes les personnes qui 
8 
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s'occupent d'horticulture. Un exemple curieux atfestera ce que j'a- 
vance. IL y a six ans, un jeune sujet, qui avait à peine 7 ou 8 cent. 
de circonférence, fut planté dans une partie du jardin prise au 
hasard. Cet arbre mesure aujourd’hui 3" 50 de circonférence ; 
le trone, de sa base à son extrémité, etla touffe de feuiiles qui le 
terminent, atteignent ensemble 8 mètres de hauteur. En admi- 
rané ce tronc énorme et massif, on songe involontairemént aux 
luurdes colonnes de granit qui supportent les antiques chapiteaux 
égyptiens; on ne peut voir un végétal plus splendide, et il n’est : 
encore qu’au début de sa végétation ! Je ne crois pas trop m'avan- 
cer en affirmant que le Jubæa spectabilis deviendra un jour, par 
sa rusticité sans pareille, une véritable plante algérienne, et je ne 
saurais trop en recommander partout la plantation ei la culture 
en grand. Quelle ressource pour fixer les sables! 

Parmi les Cycadées, je mentionnerai le Cycas revoluta, quise 
développe avec La plus grande rapidité. Lors de ma visite, presque 
tous les sujets portaient des fruits non fécondés, cette espèce n'é- 
tant représentée au Hemma que par des pieds femelles, La végé- 
tation de cette plaute est fort eurieuse; il se développe à Ia base 
des sujets, et sous terre, une quantité prodigieuse de bourgeons 
qui servent à la multiplier. Le Dioon edule présente aussi ce remar- 
quable moyen de reproduction. 

Presque toutes les espèces des genres 7 amia, Encephalartos, etc., 
prospèrent aussi d'une façon tout exceptionnelle sous le soleil de 
l'Algérie. 

Le genre Vucca est représenté par un trés-grand nombre d’espèces 
et de variétés parmi lesquelles je citerailes Pucca Draconis et aloe- 
folia, qui forment des cépées énormes dont les tiges, garnies de 
feuilles de la base au sommet, n’atieignent pas moins de à à 
£ mètres de hauteur. | 

Dans ce groupe, it existe un sujet de Yucca Draconis dont le 
tronc simple mesure 2 mètres de circonférence. Une autre espète 
extrêmement curieuse, qui est connue sons Île nom: de cana/icutate, 
et dont les feuilles sont bordées de longs filaments en spirale, a 
une tige simple de 4" 80 de circonférence sur 5® 80 de hauteur. 
Cest certainement une des choses les plus remarquables de ce 
jardin, au point de vue de la végétation. 
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La plus grande partie des Broméliacées forment une énorme 
corbeille. La plupart de ces plantes fleurissent et donnent des 
graines à l’air libre. 

À côté de cette corbeille se trouve un massif composé de deux 
genres appartenant aux Musacées; ce sont les Sérelitzia et le Ra- 
venala madagascariensis, Cette dernière espèce, très-délicute dans 
nes serres, Se développe là avec une très-grande vigueur, Nous en 
avous remarqué un exemplaire haut de 6m, et dont le tronc formé 
avait une circonférence de 70 cent.; il portait en outre simulta- 
nément plusieurs régimes de fleurs et de fruits. J'ai eu l'honneur, 
le 23 avril dernier, de mettre sous les yeux de la Société une in- 
florescence de cette belle plante. 

Je ne parlerai pas des Bananiers, dont l'espèce comestible est 
fort cultivée en Afrique et est d'un grand rapport par la vente de 
ses fruits; mais je ferai savoir que le Musa Ænsete (Bananier d’A.- 
byssinie) acquiert là des proportions gigantesques, et que ces 
plantes produisent chaque annés de nombreuses graines. On sait 
que cette espèce, mourant après avoir donné ses fruits, doit ètre 

considérée comme une sorte de plante annuelle, c'est-à-dire mo- 
nocarpiennie., 

Les Sérelitzia sont égaiement représentés par plusieurs indivi- 
dus d'une belle venue; l'espèce augusta était, aux mois de jan- 
vier et de février, couverte de magnifiques fleurs blanches, Tout 
autour des grandes espèces, les Sirelitzia Reginæ, flava, juncea, 
multiflora, spathulata et ovata, forment de fortes touffes d’un effet 
migoifique, dû en partie au nombre considérable de fleurs qui 
sartent de chacune. 

Les Araliacées, famille de plantes tout à fait exotique, qu’on 
remarque assez souvent réunies par groupes dans nos serres, for- 
ment cà et là des buissons vraiment extraordinaires, qui sont tous 
plus beaux les uns que les autres. Une espèce assez rare et de dif- 

ficile eulturedans nos contrées, Le Porryodendron arboreum, est une 
plante très-remarquable, ac Hamma, sous le rapport de son feuii- 
lage simple, qui prend d'énormes proportions. Je ne cite pas les 
autres espèces, dans l'impossibilité où je me trouverais de pouvoir 


choisir la plus belle. 
Jesignaleraien passant la famille des Miriaciés: ces plantes, 
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pour la plus grande partie, se développent avec une telle puissance 
qu’elles semblent appartenir au sol algérien ; ausei n'oublierai-je 
pas de mentionner la grosseur de trois espèces : le #elaleuca de- 
cussata, qui atteint plusieurs mètres de hauteur et mesure au tronc 
3m 40 de circonférence; l'Æugenia australis, de @= de circonfé- 
rence, et le Syzygium jambolanum, de 4m 20 cent. de circonfé- 


rence. 
(La fin prochainement. } 
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RAPPORT SUR UN LIVRE PUBLIÉ PAR M. FERDINAND JAMIN 
SOUS LE TITRE DE : 
Les fruits à cultiver, leur description, leur culture; 
MM. Macaeux et GosseLin, Rapporteurs. 
MESSIEURS, : 2 

Critiquer ses amis, c’est bien délicat lorsqu'on leur est sincère- 
ment dévoué; on a pour eux du bon vouloir, et on craint malgré 
soi, avouons cette faiblesse, qu'ils n’en trouvent pas ailleurs ; par 
penchant on ne ve ut pas être trop sévère; on ne veut pas non plus 
être coupable d’une partiale complaisance; que faire dans cette 
alternatf{ve ? 

« Lorsqu'on leur veut du bien, il faut être vrai, » 

C’est sous l'impression de ce sentiment que M. Gosselin et moi 
nous essayerons de remplir la nrission qui nous a élé confiée par 
M. le Président, et que nous examinerons avec vous le petit livré 
édité par la librairie Victor Masson, signé par notre collègue, 
M. Ferdinand Jamin, et qui a pour titre : « Les fruits à cultiver, 
leur description, leur culture. » 

Get ouvrage nous rappelle le livre des Quarante bonnes Poires 
qui fut accueilli come le résultat d’une heureuse pensée. Il a le 
mème but; it est seulement pins complet, embrassant toutes les 
espèces qui entrent habituellement dans les jardins fruitiers du 
centre de la France : d’ailleurs, depuis que M. de Mortillet a pu- 
blié sa liste, les semis nous ont procuré des fruits que leur mé- 
rite place au.premier rang; je n'en veux pour exemples que les 
belles et bonnes Poires de l'Assompéion et Souvenir du Congrès. 
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L’opuscule conçu par M. Ferdinand Jamin estun guide qui peut 
suffire pour la composition d'un jardin fort bien assorti, et ce qui 
le prouve, c’est qu’on y trouve tout ce qui suit, développé, ne vous 
effrayez-pas, en 48) pages. 

4° Un choïx des meilleurs fruits dans tous les genres; il y en à 
en tout 489 : 47 variétés de Poires, 49 de Pommes, 20 de Pêches 
et Brugnons, 43 de Cerises, 44 de Raïsins, 48 de Prunes, 47 de 

. Fraises, elc. ; 

2° Quelques conseils sur la préparation du terrain et la plan- 
tation ; 

3° Des renseignements sur les différents modes de culture et 
sur les terrains qui conviennent à chaque espèce ; des conseils 
particuliers pour quelques variétés ; 

& Une liste des variétés préférables pour toutes les expositions 
éttoutes les formes, avec l'indication des distances auxquelles il 
faut placer les arbres, d’après les formes qu'on leur donne. 

Tout cela n'est-il pas de première utilité ? 

Avant tout détail, parlons de ce chapitre qui comprend les sept 
premières pages et dans lequel l’auteur, avec raison, fait ressortir. 

20s ménagements blämables pour les mauvais fruits, notre indiffé- 
rence et notre inaction pour la propagation des bons, cependant 
si nombreux, et dont la collection s’augmente parfois de gäins très- 
méritants qui proviennent des semis ou d’introductions étran- 
gères. 

Ces fruits ne profitent qu'aux amateurs privilégiés et restent 
même inconnus de {ous ceux, riches ou pauvres, qui en sont pri- 
vés. IE ne faudrait cependant ni plus de soirs ni plus de dépenses 
pour cultiver des variétés d’un bon choix qui procureraient des 
ressources précieuses pour l’alimentation publique, dont nous 
servons trop faiblement la cause intéressante. 

L'auteur, dans ces pages, a traité de main de maître un sujet 
qui, comme on le conçoit facilement, nous préoccupe, et sur lequel 
j'ens moi-même l’honneur, il y a quelques années, d’appeler votre 
attention dans une note qui avait pour titre : les Poires des ama- 
teurs et les Poires du commerce. 

Rien n’est saisissant de vérité comme les considérations déve- 
loppées à la page 5, el nous sommes d'autant plus à même de les 
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appuyer qu'avec une sorte d'indignation votre Comité d'Arbori- 
culture, un certain jour, a goûté des échantillons détestables de 
Pommes que, dans un de-nos ports, on charge sur les pavires pour 
les porter en Russie. È 

Après avoir lu la page 9, nous eraignons que si fomier placé 
au fond des tranchées n’y aitire trop rapidement les racines; nous 
aimons mieux le répandre à ja partie supérieure des jauges et le 
renouveler plus souvent. Dans ces conditions, les sucs ne sont 
pas perdus et vont de mème vivifier les racines, Au milieu de ses 
excellentes prescriptions relatives à la plantation, l’auteur, à la 
page 43, conseille de recouvrir les racines de terreau de couches. 
Qu'il nous permette de dire que nous redoutons un peu le terreau 
pur, et que nous préférons ne l’employer qu'après l’avoir mêlé 
par moitié à de la terre naturelle. 

À la page 46, Le choix est donné entre les tuiles et les planches 
pour abriter les pieds des arbres. Nous aimons mieux les plan-. 
ches qui, en garantissant également les greffes, conservent moins 
la chaleur que les tuiles et ne risquent pas de dessécher les 
écorces avec lesquelles elles seraient en contact. 

Comme l’auteur, nous n’aurions pas voulu cosseitler aux pre- 
priétaires de petits jardins de se priver de tirer parti des plates= 
bandes dans lesquelles sont plantés les arbres fruitiers; mais, en 
les engageant à n'y placer que des végétaux à racines courtes, 
nous aurions ajouté la recommandation de ne labourer la terre 
qu’au trident. 

Le mode indiqué à la page 49, de planter en les alternant des 
Poiriers greffés sur franc et sur Cognassier, a des avantages réels ; 
il ne faudrait pas cependant se faire une obligation de le suivre: 
d'une manière absolue, car il est des variétés de Poiriers, telles 
que le Beurré Diel, la Crassane, qui, greffées sur Cognassier, 
poussent bien, même dans des terrains légers, 

N'y aurait-il pas eu quelques indications à donner dans ce sens 
aux personnes inexpérimentées ? 

L'auteur, à la page 20, fait trop bien ressortir les avantages que 
procurent les arbres à haute tige, pour qu’on ne soit pas con- 
vaincu de son goût pour ces beaux sujets qui opnent nos champs 

ét nos vergers.et qui sont une source inépuisable de produits pour 
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alimentation publique. Il est vrai qu'en terminant son livre, 
M. Jamin fait espérer à ses lecteurs que plus tard il publiera quel- 
ques pages sur les arbres propres à être plantés au verger; mais 
nous regrettons cet ajournement ; il y a urgence; il faut provo- 
quer par tous les moyens persuasifs la formation de nombreux 
vergers pour en tirer abondamment des fruits comestibles; le eom- 
merce de l’intérieur et celui de l’exportation le demandent: les - 
chemins de fer y encouragent. Nous eussions vu avec satisfaction 
notre collègue aborder dès à présent cetie importante matière ; 
nous espérons que sa promesse sera un engagement et que ses 
amis et ses lecleurs n'auront rien perdu pour attendre. 

Les mots, « à proprement parler, il n’y a pas de taille pour les 
» Poiriers à haute tige », que nous lisons à cette même page 20, 

ne paraissent-ils pas un peu en contradiction avec les indications 
qai viennent après, sur les soins à donner aux jeunes arbres à 
hante tige ? 

Ne serait-il pasà craindre que cette négation qui frappeau début 
de }a phrase, ne soit prise trop à la lettre et n'empêche les lecteurs, 
done manière plus absolue quene Pa voulu l’auteur, d'appliquer 

la serpette aux arbres à haute tige? 

N'eût-il pas été plus exact de dire que la taille des branches 
fruitières n’a pas été imaginée pour Les arbres de haut-vent ; mais 
que, pendant la première période de leur végétation, ils profitent 
beaucoup de celle des branches, qui leur donne une bonne direction 

étlenrassure une forme satisfaisante pour la durée de leur existence. 

Ne pent-on pas éviter l'empätement immodéré que prennent 
les boutons à fruit greffés sur les arbres, dont il est question à li 
page 23, en ne greffant ainsi que des variétés poussant peu ? 

Nous féticitons bien sincèrement l’auteur de son empresie- 
ment à adopter la nomenclature ân Congrès pomologique de 
France dont son père, notre honoré collègue, est, depuis l’origine, 
Fan àes plus fermes soutiens, 

Nous le voyons avec satisfaction se prononcer favorablement 
sur une assoeiation app£lée à rendre des serviees qui seront d'au 
tant plus efficaces que les pépiniéristes mettront plus d’empresse- 
ment à tenir compte de ses travaux dans la rédaction de leurs cata- 
logues, comme dans la composition de leurs pépinières. 
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À cet égard, l'exemple donné par un arboriculteur aussi sérieux 
et aussi considéré que M. Ferdinand Jamin aura du poids, et les 
pomologistes amis du progrès doivent lni en savoir gré. 

À l'occasion de la page 65 nous dirons que, si l’auteur n'avait 
pas eu le soin de nous prévenir qu’il n’y avait rien d’absolu dans 
ses propositions, nous vous aurions fait remarquer que nous avons 
- vu deux variétés très-connues, la Crassane et le Saint-Germain, 

bien réussir au couchant. 

L'auteur, à la page 97, démontre avec habileté comment on peut, 
à l'aide d’un procédé fort ingénieux, donner aux Pêchers la 

. forme en V en obtenant des branches opposées a vec une régularité 
parfaite : il nous saura gré, nous n'en doutons pas, de l'aider à 
réparer un oubli certainement involontaire, en citant le nom de 
Yinventeur, M. Ajalbert, notre zélé collègue, qui s’adonne avec 
autant d'intelligence que de persévérance à la culture du Pécher. 

Nous partageons entièrement, au sujet de la Gerise Reine-Hor- 
tense, l'opinion émise à la page 135 et fondée sur le manque de 
fertilité de cette belle variété. 

Un mot me revient à l’esprit et me fait remonter à la page 33 
où on lit que « le récolteur prudent ENTREGUEILLE ». 

En effet, Messieurs, on ne sait généralement pas tirer parti des 
Poires d’été et on en perd beaucoup par l'excès de maturité : qui- 
conque sait les entrecueillir (cueillir tôt) leur donne une toute 
autre qualité et en prolonge sensiblement la durée. 

L'auteur, à notre avis, a frappé juste en signalant à l'attention 
uneopération si simple en apparence et, selon nous, il aura rendu 
un véritable service aux personnes qui, sur ce point, suivront ses 
conseils. | 

Telle est notre manière d'envisager ce traité, au point de vue 
des théories qui en forment la base, 

Ne vous étonnezpas, Messieurs, si notre analyse est si peu cri- 
tique; il ne pourraiten être autrement, attendu qu’il y a une entière 
communauté d'idées sur l’arboriculture et la pomologie entre les 
auteurs et nous-mêmes; je puis ajouter, entre eux et la grande 
majorité des Membres de notre Comité. 

. Je viens de dire les auteurs, Messieurs, ce mot m'a échappé ; je 

le maintiendrai, puisque M. Ferdinand Jamin, en noùs dénonçant 
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son collaborateur M. Buchetet, nous a montré qu’en bon con- 
frère À voulait; partager avec lui Les éloges. 

Du choix des fruits et de leur description, nous ne vous parle- 
rons pas : qui les connaît mieux que nos deux collègues ? Qui est 
plus exercé qu’eux pour les juger et les décrire ? 

Les bons fruits ne sont pas tous sur lèur liste; il y en a tant 
dans nos cultures ! 

l'était dans leur programme de composer une collection limitée 
mais suffisante ; ils nous en ont averti et ils ont atteint leur but, 
aitendu que le jardin dont ils tracent le plan pourrait réunir 492 
variétés de fruits toutes propres au climat de Paris et combinées 
de manière à fournir La table de produits de bonne qualité répartis 
sur les douze mois de l’année, 

Bienentendu, ces Messieurs n’interdisent pas un plus grand 
développement à ceux qui voudraient et pourraient l'obtenir; 
nous souhaitons même qu’encouragés par l'accueil qui sera fait à 
leur ouvrage, dans une prochaine édition, ils étendent uà peu leur 
tadre et y donnent une petite place à cette pomme d’Api qu’on 
veut putout cultiver, à d'excellentes Poires, telles que la Bonne 

d'Ezée, PUrbaniste, Broom Parek, qu'ils prendront parmi les an- 
ciennes, on que leur fournira la source inépuisable et providen- 
tielle des semis ; à cette vieille Poire d'Angleterre, si vulgaire et si 
bien notés qu’on s'attend tout d’abord à la trouver là où il y a 
on jardin. 

Au résimé, voilà un petit traité dont le sujet est des plus arides, 
puisqu'il est en grande partie fondé sur des descriptions de fruits, 
et qui cependant se fait lire de suite et aveë une attention qui fe- 
rait envie au Rapporteur qui vient de vous en rendre compile. 

Les auteurs ont su donner une tournure presque attrayante à 
une œuvre théorique et instructive : à qui voudrait les critiquer 

sur cette forme, un peu légère en apparence, nous répondrons : 
« Ïls se feront lire ; fasse comme eux qui pourra. » 

Nos habiles collègues ont su produire pour un prix dont la modi- 
titéélonne {{}, un petit volume édité avec soin, qui pourra influer 


{) Les Fruits à cultiver. — Paris, Vicior Masson et fils, place de 
Y'Etole-de-Médecine, In-18 de 480 pages. — Prix : 4 fr. 50 c. 
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d'une manière efficace sur la bonne plantation des jardins et sur 
propagation des meilleurs fruits, excellent à consulter par kes 
propriétaires qu'embarrassera la multiplicité des trésors vantés 
dans les catalogues, et qui sera un élément de progrès si, avet 
l’encouragement des Sociétés d’Horticulinre, il est répandu dans 
les campagnes et mis dans les mains des instituteurs commu- 
naux, des élèves des écoles normales, de ceux des écoles primaires; 
si on le classe en un mot parmi ces petits livres qui, plutôt que 
les grands, ont le privilége de vulgariser les connaissances utiles. 

Pour nous, Messieurs, nous croyons à un succès qui aura êté 
bien mérité ; vous saurez gré à nos collègues de leur initiative et, 
sur la proposition que nous avons l'honneur de vous faire, vous 
déciderez, nous l’espérons, le renvoi de ce Rapport à la Commission 
des récompenses. 


CoNsERVATION DES RAISINS CHEZ M. CONSTANT CHARMEUX. 
RAPPORT DE LA COMMISSION; | 


M. Ducmeter, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Une récente note de votre Comité d’Arborieulture, rappelant 
au passage quelques procédés, signalés par ses Membres, pour la 
conservation des fruits et particulièrement des Raisins, faisait 
appel à l'expérience de tous ceux de nos collègues qui pourraient 
y ajouter des renseignements utiles. La réponse ne s’est pas fait 
attendre, et presque immédiatement M. Constant Charmeux, de 
Thomery, offrait à la Société de montrer sur place, à une Com- 
mission spéciale, comment il conserve jusqu'aux dernières limiles 
possibles les Raisins que nous pouvons admirer encore bien avant 
dans l'hiver. 

C’est pour cela que MM. Thil, Ferdinand Jamin. et Buchetet 
partaient, le %1 janvier, pour le pays renommé du Chasselas, 
composant tous trois cette Commission, à laquelle notre Seert- 
taire-général, M. Bouchard-Huzard, aïnsi que MM. Nallet, Dagrin 
et Paul Simon avaient bien voulu ajouter l'autorité de leur con- 
cours. É 


CONSERVATION DES RAISINS CHEZ M. CHARMEUX (CONSTANT). 423 


Ce n’était pas la première fois qu’il était loisible à notre Société 
d'examiner les résultats de cette pratique horticole ; diverses de 
nos Expositions d'automne nous avaient montré déjà les ingé- 
oieux récipients auxquels les Raisins aliaient devoir leur conser- 
vation si longtemps prolongée, et de magnifiques grappes par- 
faitement conservés avaient, à plus d’une reprise, attiré notre 
attention dans. nos Expositions printanières; mais notre Société 
n'avait pas encore été appelée à visiter sur place, non pas un petit 
nombre d’échantillons choisis pour la circonstance, mais la ré- 
colte à peu près entière de l'un des grands fournisseurs de Paris 
et des villes principales de l’Europe. 

Nous n'avons pas besoin de vous dire, Messieurs, la place 

qu'occupe M. Constant Charmeux parmi les cent cinquante pro 
priétaires, d’importances diverses, qui conservent à Thomery kurs 
plus beaux Raisins pour une vente tardive; mais ce que nous 
désirons vaus faire remarquer, c’est que celte conservation des 
Raisins forme une spécialité importante, encore peu exploitée et 
parcela mème encore entourée de plus ou moins de mystère par 
ceux qui en profitent, Si derrière l’horticulteur — chose toute 
naturelle — se trouve le commergant, à plus forte raison derrière 
le spécialiste ; la spécialité lucrative attire la concurrence, et les 
concurrents sont méfiants d'ordinaire; dès lors, tant que le pro- 
cédé spécial n'a pas encore beaucoup souffert des indiscrétions et 
des bavardages, chaeun travaille à part ; on opère à huis cles, en 
évite le questionneur, on éconduit le curieux ; aussi avons-nous 
dû nous féliciter en voyant un spécialiste du renom de M. Cons- 
tant Charmeux nous ouvrir à deux battanis les portes d’un frui- 
tier que la plupart de ses collègues ferment bien vite devant 
Fœil mdiscret, | 

Que si donc chacun de vous, Messieurs, désire maintenant 
conserver lui-mème et pour tout l'hiver ces merveilleux Raïsins 
sur lesquels nous n’avons guère pu jusqu’à présent que jeter des 
regards d’envie, qu'il veuille bien suivre un moment avec nous 
notre complaisant guide; cela en vaut la peine. 

Comme organisation, rien de plus simple. Pas de fruitier pro= 
prement dit, ou du moins construit exprès avec toutes les pré- 
cautions d'usage; pas de sous-sol, trop humide; pas de grenier, 
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trop froid; une chambre — celles que nous avons vues sont ai 
premier étage; — un petit poèle en un coin, pour les jours où la 
température voudrait, dans la pièce, s'abaisser au-dessous de 
zéro; ni doubles portes, ni doubles fenêtres; des volets ou quoi 
que ce soit pour obtenir l’obseurité, condition des plus impor- 
tantes; ni lumière donc, ni courant d'air, c'est essentiel; puis 
une visite sévère partout où pourrait s’introduire la souris, con- 
sommateur consciencieux mais terrible, et voilà le conservatoire 
trouvé. | 

Alors deux sortes d’agencements sont à faire, d’après le but 
qu’on se propose. Le cultivateur, en opérant sa cueillette, a fait 
principalement deux lots : l’un de Raïsins choisis qu’il conser- 
vera en en laissant sécher la rafle, l’autre, — un choix parmi le 
choix, la fleur de la récolte, — dont la rafle se gardera fraiche et 
les grains bien gonflés; les premiers avec toute leur qualité, leur 
parfum et leur sucre, mais en même temps et à la longue avec les 
rides de la vieillesse ; les seconds, tout frais et tout jeunes malgré 
leur âge, avec un peu moins de sucre, maïs avec plus de jus et de 
croquant : toutes les qualités du dedans, tous les charmes du 
dehors. 

Nous suivons d’abord le premier lot, les Raisins à rafle sèche. 
Au centre de la chambre, deux rangs de minces poteaux de sup- 
port, dans le sens de la longueur de la salle, avec distance de 
4® 20 entre Les deux lignes. Pour relier ces poteaux, des travers, 
depuis le bas jusqu’en haut, échelonnées à 60 centimètres l'une 
de Pautre, les premières non loin du sol; sur les traverses, soit 
des lattes, soit de légères planches sénarées par des intervalles, et, 
par-dessus, une mince couche de fine paille de seigle bien sèche, 
récoltée depuis un an au moins et qui durera des années: ou bien 
encore de la fougère ; c’est la paille que M. C. Charmeux emploie 
de préférence; tout cela constitue #4 ou 5 grands lits superposés, 
d'une longueur quelconque et d’une largeur de 4" 20, séparés 
l'un de l'autre, ainsi que nous l'avons dit, par un espace de 
60 centimètres. De chaque côté de cet aménagement, un autre 
tout semblable, des allées d’une convenable largeur, permettant 
de circuler partout à l'aise. 

Telle qu’elle est, l'habitation est prête, On introduit Les hôtes; 
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on les dépose avec précaution sur la paille, écartés ou non, selon 
la place disponible, et nous devons ajouter que, sur notre éton- 
nement de voir des lits entiers où les grappes se touchaient l’une 
l'aatre, M. Constant Charmieux nous a assuré qu'aucun incon- 
vénient ne résultait de ce contact. En ce moment l'obscurité n'est 
pas encore nécessaire; au contraire, elle serait nuisible, et, quand 
l'atmosphère n’est pas humide, pendant un certain temps, une 
quinzaine de jours peut-être, jusqu’à ce que les fruils soient bien 
ressuyés et la rafle sèche, porles et fenêtres, tout reste ouvert. , 
On ferme alors; on laisse aux fruits le repos et les ténèbres, et 
lorsque les femmes, tous les quinze jours environ, viennent 
visiter minutieusement la récolte et enlever avec leurs ciseaux les 
grains qui tendraient à pourrir, c'est une lampe à main qui éclaire 
l'opération. La visite est facile, tout est à découvert; pas de boites 
fermées ou sceliées, pas de Raïsins enfouis dans le papier ou le 
coton, ou cachés dans des sacs ; tout est passé en revue, sans rien 
déranger, sans remuer les grappes. Sans remuer les grappes, 
n'oublions pas ceci, Messieurs : g Raisin touché, Raisin fané, » 
divions-nous presque, à en juger par les recommandations for- 

melles de M, C. Charmeux. Tels se conserveront les Raisins à 
rafle sèche; c’est à peu près 2000 kilog. de Chasselas doré qu'il 
nous a élé donné de voir, en cet état qui réjouit les yeux et 
excite le désir (4500 de 4er choix provenant d’espalier et 500 de 
contre-espalier, de second choix), les uns prèts pour la vente, les 
autres, les moins pressés, qui resteront encore des semaines dans 
leur paisible demeure. 

Nous arrivons à l'autre salle, où nous atlendent, dans toute 
kur beauté, les Raisins à rafle verte : 300 kilogrammes de Chas- 
slas et 400 de Frankenthal ; c’est la salle préférée, la salle d’hon- 
neur. Toujours simplicité extrème dans l’organisation. Le long 
des murs, des planchettes soutiennent par le goulot, au moyen 
d'ane encoche, de petites fioles inclinées, remplies d’eau qu’une 
pincée. de charbon de bois en poudre empêche de se corrompre ; 
ue seconde planchette placée en dessous soutient ces fioles, et aide 
à les maintenir dans la position inclinée. Au milieu de la pièce, 
des poteaux supportent des cylindres couchés, également pleins 
d'eau, d'un mètre de long sur 5 ou 6 centimètres d'épaisseur, et 
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| percés, dans toute leur longueur et un peu sur le côté, d'un double 
rang de trous garnis d'un tube de quelques centimètres qui mais- 
tiendra la grappe, 42 par rang, 24 à chaque cylindre; 25 plutôt, 

car'à une extrémité de chacun de ces cylindres, un tube vertiral, 
qui a servi à introduire l’eau dans Je réservoir, s’utilise encore 
lui-même en recevant un sarment à son tour. Nous avons asser 
souvent, du reste, dans nos diverses Expositions, examiné ces 
ingénieux appareils pour qu’il soit inutile de Îes décrire davan- 
tage. Les grappes ont été cueillies avec une longueur de sarment 
convenable, un décimètre au moins au-dessous et environ 5 cen- 
timètres au-dessus du point d'attache; souvent, et sans incos- 
vémient, elles sont deux sur la mème tige, Les sarments sont f- 
troduits dans les fioles ou dans les tubes des cylindres. On ouve 
toujours par uu temps sec, jusqu’à ce que tout se soït ressuyé 
puis, désormais en place, daus l’ombre, et visitées avec sollicitude, 

les grappes pendent, loin de tont contact, fraiches, veloutées et 
appétissantes, et, n’était Je feuillage absent, rien n'empécherait 

de croire, même au mois où nous sommes, que les ceps les sou- 

tiennent encore et qu'elles attendent là, au milieu d’une nait 

d'automne, le soleil du lendemain qui va revenir les dormr 

comme il a fait la veille. Plus n’est besoin de renouveler le Ji- 

quide, tant l’évaporation et l’absurption sont faibles. 

Telle est, Messieurs, l'organisation, et tels sont les succès 
qu'était appelée à constater notre Commission, mais ce n’est pas 
à vous que nous aurons besoin de dire combien les précautions 
que nous venons de vous signaler résteraient inutiles, si unt 
culture soigneuse et intelligente n’avait pas constamment acrom- 
pagné le fruit sur la treille. Rappeler ici les procédés employés 
pour la direction des Vignes de Thomery serait sortir de notre 
tadre: nous vous répéterons toutefois un double avis que nous 
a donné M. C. Charmeux sur l'effeuillage, d’une part, et sur le 
cisellement, de l’autre. 

En effedillant la Vigne, il est bon, comme en touf, de ne pas 
onblier le but qu'on veut atteindre ; voulez-vous des Raisins que 
vous consommerez à l'automne, de ces belles grappes si bien 


dorées et brunies par Le soleil et auprès desquelles la naïveté po- : 


pulaire fait intervenir le renard? alors, une fois le Raisin tourné, 
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efeuillez progressivement, mais, en définitive, d’une large ma- 
nière Voulez-vous au contraire des Raïisins que vous conserverez 
pour l'hiver ? enlevez le feuillage, peu à peu toujours, mais avec 
modération ; que les grappes ne se baignent pas trop en plein 
dans le soleil; alors la peau de chaque grain résistera davantage 
et en protégera mieux la pulpe, D'après l’un ou l’autre de ces 
deux buts, consommer en pleine saison ou conserver pour l'hiver, 
on choisira donc le mode d’effeuillage. C'est dans ce dernier sens 
que travaillent les cultivateurs de Thomery, de mème que c’est gé- 
néralement au premier système que donnent la préférence ceux de 
Conflans-Sie-Honcrine et de ses environs, doni les magnifiques pro- 
duits rivalisent si heureusement, à l'automne, avec ceux qui nous 
œcupent, et ce n’est mème pas sans plaisir que nous avons en- 
tendu M, C. Charmeux avouer, avec une franchise à laquelle 
n'est pas obligée la concurrence, qu'à cette époque de l’année — 
àl'automne—les Raisins de Contians jouissent sur le marché d'une 
faveur plus grande que ceux de Thomery. Nous ajouterons que 
telle faveur s'explique lorsqu'on sait que les cultivateurs de 
Conflans, s'occupant beaucoup moins de conserver longtemps les 
Raisins, y portent alors tous ceux de premier choix qu’ils pos- 
Sdent, tandis que leurs confrères de Thomery les mettent pré- 
cieusement de côté pour leurs conserves d'hiver, ce qui ne les 
empécherait pas au besoin de se préparer en vue de la vente 
d'automne, toujours assurée, mais bien moins lucrative. 

Quant au cisellement, indispensable pour l'obtention de beaux 
“Raisns, il l'est encore bien davantage pour leur conservation 
hrdive. C’est une de ces opérations qu'une main habile et exercée, 
vue main de femme surtout, exécute avec moins de difficultés et 
de lenteur qu’on ne serait tenté de le croire. Enlever l'extrémité 
de la grappe, c’est ce qui se fait le plus souvent; mais cela est 
bien loin de suffire ; il faut que les lames allongées des ciseaux 
agissent partout où l'air a besoin de circuler, partout où le grain 
mal formé occuperait une placeinutile, aux extrémités, au centre, 
aux ailes, non-seulement alors que le grain se dessine, mais à 
mesure qu'il grossit, même lorsqu'il à atteint son volume; tout 
œ qui gène doit disparaître, c'est une coudition indispeusable 
pour la bonne conservation. Dans fouies ces opérations de 


128 RAPPORTS. 


retranchemeut et de destruction auxquelles se livre l’horticul- 
ture, ii faut un peu que le cœur s'endurcisse et que le jardinier 
s’arme fortement de ce courage qui faiblit trop souvent devant Jes 
soupirs du propriétaire et les regards inquiets de la maîtresse de 
maison. 

Les soins à donner sur la treille même et ceux à continner au 
feuitier ne suffiront pas encore; entre savoir préparer les Raisins 
et savoir les conserver, il est un point important — mieux que 
cela, indispensable — : savoir les cueillir. Les Raisins, à l’inverse 
d’autres fruits, n’ont guère plus à compter sur le fruitier pour ob- 
tenir une maturité plus complète; ils ont besoin de mûrir entiè- 
rement sur place et de n’être détachés qu’alors, pas plus tôt, pas 
plus tard ; là est le point esseutiel. Dans les années ordinaires, ja 
cueillette, à Thomery, commence en octobre, puis s'écheloune sui- 
vant l’état du Raisin; mais rien n’est absolu à cet égard et la tem- 
pérature de la saison a une grande voix au chapitre. C’est ainsi que 
les grandes chaleurs de l’été dernier ont obligé M. C. Charmeux à 
la commencer déjà vers le 9 septembre; elle a pu néanmoins se 
prolonger jusqu’au 5 novembre, époque des premières gelées; le 
mode d'effeuillage, il ne faut pas l'oublier, peut contribuer à en 
avancer ou à en reculer le terme. 

Voilà, Messieurs, les instructions que riotre Commission a rap- 
portées de son voyage. Nous ne dirons pas qu'en les suivant toutes, 
mème à la lettre, on pourra, dès la première année, lutter avec le 
cultivateur qui nous les a gracieusement données ; si clairs que 
soient les préceptes et si simple que se présente la théorie, il 
faut toujours compter avec l’inexpérience et les tâtonnements de 
la pratique; à Ja bonne volonté la plus intelligente il manqwera 
toujours, au début, le coup d'œil, le tour de main, ce je ne sais quoi 
qu’on ne peut définir et qui fait que, tout en opérant tous les deux 
de la même manière, l’initié, pleiu de hardiesse et sûr de lui- 
même, arrive au but sans efforts, tandis que l’apprenti, hésitant 
et craintif, ose à peine se féliciter d’une réussite qu’il espérait 
plus complète. Plus tard avec le succès naîtra la confiance ; le no- 
vice deviendra expert et l'écolier passera maître ; c’est ce qu’il sera 
sans doute donné de devenir à plusieurs d’entre nous, Messieurs, 
dans la conservation des Raisins, et nous espérons qu’à ce point de 
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vue ce Rapport présentera du moins quelque utilité. Quant à nous, 
nous en avons retiré de plus une réflexion pratique, et nous nous ‘ 
sommes demandé si, pour Ja conservation de toutes les espèces de 
fruits en général, les fruitiers construits à grands frais et dans 
lessous-sols ne seraient pasavantageusement remplacés par quelque 
chose de bien plus simple. 

Que si vous désirez maintenant connaître quelle peut être l'im- 
portance dela conservation des Raïisins au point devue du commerce, 
nous vous dirons que, sans compter la vente déjà lucrative des 
beaux Chasselas à rafle sèche, lesquels, vous le savez, ne s’ac- 
quièrent, dès l’époque actuelle, qu’à un prix déjà élevé, les Raisins 
àrañle verte, ces jolis Chasselas dorés, aux grains duveteux etbien 
fournis, et ces maguifques Frankenthal, aussi frais qu'en sep- 
tembre, vont commencersous peu à passer au prix de 5 et 6 fr. le 
demi-kilog., entre les mains des fournisseurs qui — très probable- 
ment!—lesfrevendront sans perte, jusqu’à ce que, versla mi-avril 
etparfoïs plus tard encore, ce mêmedemi-kilog, se tronve réclamé, 
moyennant 20 fr., par le luxe ou par la vanité qui sait toujours 
bien payer ses jouissances. 

C’est emballés dans de petites boîtes contenant chacune un ki- 
logramme et garnies intérieurement de papier blanc, que sont 
expédiés les Raisins, placés avec précaution les uns auprès des’ 
autreset légèrement serrés en évitant les vides; lorsque les froids 
arrivent, on ajoute sur le dessus une feuille d’ouate, et à mesure 
que la saison avance, des boites de un demi-kilog. seulement ap- 
paraissent, pour se mettre davantage à la portée des bourses. | 

Nous n’avons pas à parler ici des jardins de M. Constant Char- 
meux ni de ses vignes chauffées que nous avons aperçues dans tout 
l'éclat de leur feuillage, et dont les nombreuses grappes, déjà 
fortement accusées, orneronf, dans trois mois d’iei, les tables et les 
étalages de luxe; il est temps de nous résumer après ce long Rap- 
port que vous nous pardonnerez peut-être d’avoir converti en 
étude à peu près complète. 

En somme donc, Messieurs, nous nous félicitons de l'appel que 
nous a fait M. Constant Charmeux; nous le félicitons lui-même 
d'avoir pu, grâce à ses soins continuels, obtenir de si remarquables 
résultats, malgré leschaleurs exceptionnelles de l'été dernieretl’hu- :* 
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midité non moins défavorable de ces derniers mois, et nous le re- 
mercions d'avoir généreusement livré à notre investigation les 
détails de ces procédés ingénieux ainsi que ses utiles conseils, 
lesquels, largement répandus par la voie de notre Journal, met- 
tront nos collègues et tous ceux qui cultivent les Raisins de table 
à même de prolonger longtemps la durée de leurs récoltes. Vous 
penserez sans doute aussi, comme nous, Messieurs, que ce sera jus- 
tice si la Commission spéciale des récompenses veut bien sanc- 
tionner par son vote les éloges et les remerciments que noms 
avons tous adressés, en quittant Thomery, à notre habile et dé- 
xoué collègue. 


RAPPORT £UR LES MEUBLES DE JARDIN, CHASSIS ET BACS, 
FABRIQUÉS PAR M. F. ANDRÉ, DE STRASBOURG ; 
M. Trcorez, Rapporteur. 


Chargé par une Commission qui était composée de MM. O’Reilly, 
‘Tricotel, Darche, Hardivillé et Debray, de rédiger le présent 


Fig. 1. 


Rapport, je me suis procuré, à l’usine de M. André, tous Les rensei- 
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gnements et détails de fabrication qui me semblaient nécessaires, 
et, après l'examen des produits que ce fabricant avait soumis à 
notre appréciation, je puis certifier que son‘industrie est nouvelle. 


Commençons par les meu- 
bles de jardins et châssis de 
couche, Teute leur fabrication 
repose sur des procédés d’as- 
smblage (fig. 1} très-simples, 
tés-solides , complétement 
nouveaux, quirelientles pièves 
de bois avec ka force d’étaux 
puissants et permetient d’u- 
tiliser le bois, toujours sui- 
vant le maximum de résis- 
tance, dans le sens de sa fibre, 
en supprimant absolument 
emploi de la colle. 


M. André produitainsi avec la même facilité destables à 3 (Gg. 2) 
uépieds. Les dessus de cestables sont assemblés très-solidement 


Fig, 3. 


Fig, 4. 


au moyen de liteaux en fer noyés dans l'épaisseur du bois; ces 
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dessus de table ne peuvent pas jouer lorsqu'ils sont exposés soit 


à La pluie, soit au soleil. 
.Les bancs qui sont assemblés par une traverse longitudinale 


reliant les deux pieds, deviennent par ce moyen bien plus solides, 


Fig. 6 B. 


j Fig. 6 A. 
puisque le siège n’est pas appelé à maintenir l’écartement ni 4 


position verticale des pieds. 
Les chaises et tabourets (fig. 3 et 4) sont très-résistants, légers 
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de forme et d’un usage très-agréable, sans avoir les inconvénients 
de ceux en fer, 

Les châssis de couche avec coffres Be. : 5) sont bien assemblés 
par le même système; construits en mélèze de parfaite qualité, 
is promettent une durée très-longue. 

Nous terminerons, par lebac à arbustes et à fleurs (fig. 6 A etB). 
Ce produit est sans contredit le mieux réussi et le plus utile. 
La facilité de desserrer le bac ou de le démonter complétement 
pour le dépotage des plantes, l'élégance de sa forme, le choix per- 
fait des matériaux employés à sa construction, la carbonisation 
de ses parois intérieures pour la conservation du bois, et enfin som 
prix réduit le recommandent tout spécialement. 

Les produits de M. André sont tous fabriqués en bois de chène, 
que l'Alsace produit en parfaite qualité, ou bien en bois de mélèze 
d'Autriche ; ce sont les deux essences, la seconde snrtout, qui 
résistent le mieux à la pourriture; les formes en sont générale- 
ment bonnes et gracieuses, et les prix très-modérés, 

L’horticulture ayant tout intérêt à ce que cette industrie pros- 
père et se propage, je n'ai pas craint de vous faire sur l’industrie 
de M. André le Rappori le plus favorable, et je vous propose, au 
nom de la Commission, de renvoyer ce Rapport à la Commis- 
sion des récompenses, 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


ComPTE RENDU DE L' ExPOsITION D'HORTICULTURE 
QUI A EU LIEU A BORDEAUX, LL 46 SEPTEMBRE 4868 ; 


Par MM. RouiLLarD et Micueuin. 
MESSIEURS, 
Une Exposition de fleurs, de plantes et surtout de fruits, à Bor- 
deaux, au milieu du mois de septembre, devait avoir un caractère 
particulier aux yeux de Parisiens babitués aux productions d’un 
pays moins favorisé par la chaleur ; aussi, celle dont nous avons 


à vous rendre compte nous a-t-elle présenté un tableau qui nous 
a vivement intéressés. 


Décidée et organisée à l’occasion du Congrès pomologique des 
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fruits de table, cette exhihition était pour Le département de la 
Gironde et les contrées qui l’avoisinent la fête des fruits : elle a 
été. célébrée avec solennité et nous yavons vu dans tout leur 
éclat ces Pêches aux riches couleurs qui, poussant en plein champ, 
semblent ici dans leur patrie ; ces Raisins groupés par centaines 
de variétés de toutes formes, de toutes grosseurs et de toutes nuau- 
ces, à grappes parfois colossales, qui font penser à celles dela 
terre promise. 

Tout s’accordait pour embellir. le tableau : pour un mois, la 
Société d’'Horticuiture avait planté son pavitlon dans le jardin pu- 
blié de:la Renaissance, dont les arbres ombragent habituellement 
les groupes joyeux des visiteurs en fêtes. 

Cette fois, le jardin avait changé d'aspect et il était devenu un 
charmant lieu d’études pour les personnes qui s'intéressent à la 
culture des fruits et des fleurs, 

Les Pommes s’acclimatent peu dans le sud de la France; mais 
les Poires s'accommodent inieux de la température méridionale ; 
il en est mème, en certain nombre, qui sont originaires des dé- 
partements du midi, Les lots de Poires et de Pommes les mieux 
assortis avaient en effet été apportés de Rouen et des environs, ou 
provenaient des pépinières de MM. Jamin et Durand, de Bourg-la- 
Reine, oudes jardinsde M. Rouillé-Courbe, qui sont situés à côté de 
Tours; un autre mème était envoyé par le Cercle professoral pour 
le progrès de l'arboriculture en Belgique. 

Tout ce qui vient de la Société impériale et centrale d’Hortieul- 
ture de Rouen est savamment ef consciencieusement qualifié et 
dénommé. La collection de Poires de cette Société comprenait 
230 variétés, et à celle de Pommes, qui en réunissait 288, on re 
connaissait j'œuvre des deux délégués de la Seine-Inférieure, 
MM. le docteur de Boutteville et Mauduit qui l’un et l’autre, on 
le sait, s ’adonnent à l'étude spéciale encore trop peu avancée de 
ces fruits, 

La Société impériale et centrale de la aine-Inférieure, en ré- 
compense de son'intéressante collection, a reçu la médaille d’or de 
la ville de Bordeaux. 

Personne ne. cultive les Poires avec plus d'attention que nos- 
collègues de Bourg-la-Reine et n’en présente les types d’une ma- 
nière plus irréprochable. Une médaille de vermeil en a fourni le 
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témoignage, Ces messieurs avaient exposé 482 variétés de Poires 
et 490 de Pommes, 

Enñe, M. Rouillé-Courbe, amateur qu'on désignera toujours 
parmi les plus zélés, avait apporté de: la Touraine, pays si favorisé 
par la nature, #42 variétés de Paires, 436 de Pommes et 28 de 
Pèches. | 

Tout en signalant la beauté des fraits, nous en aurions un peu 
eritiqué le catalogue, si nous n’avions vu notre collègue, anfÿmé 
d'excellentes intentions, rechercher pour le rectifier des conseils 
qu'il mettra à profit à l'avenir. Une médaille d’or décernée à 
M. Rouillé-Courbe a été la récompense de ses efforts. 

La Société d’Horticulture de Marseille avait envoyé 30 variétés 
de Figues et 304 de Raisins, à côté de 460 sortes de Poires et 
Pommes ; et M. Antoine Besson, horticulteur, l’un des délégués de 
cette Société, offrait à la dégustation du Jury 24 variétés de Raisins 
provenant de ses semis. Frois de ces gains ont paru dignes d’être 
ibis à l'étude; mais, parmi eux, un certain n° 513, à grains de 
couleur rose violacée, de grosseur moyenne, dont La peau est fine 

et l'eau très-abondante, sucrée et musquée, nous à inspiré le désir 
de le retrouver un jour dans la culture avee um nom qui dénote 
son-adoption définitive. à 

M. Antoine Besson a remporté deux médhilles d'argent dont une 
pour lui et l’autre pour la Société qu’il représentait. Cette distine- 
tion l’encouragera à continuer ses semis. Ja 

M, Demouiiles, pépiniénste. à Toulouse, a mérité une médaille 
d'or pour l'envoi d’un assortiment bien: entendu et composé de 
415 variétés de Poires, 82 de Pommes, 74 de Raïsins, 20 de Pêches, 
18 de Figues, etc. 

On: ne prend pes l’horticulture plus au sérieux que la Société de 
Périgueux qui avait recueilli des échantillons de tout ce qu'ou 
cultive dans les jardins de la Dordogne, par exemple, 82 variétés 
de Pêches, 92 de Raïisins, 420 de Pommes, 412 de Poires, des 
légumes 1rès-variés dénotant une bonne culture, des fleurs et, 
dans le nombre, des Zinnias à fleurs doubles dont on voit peu les 
_parcilles, des Pelargonium zonale à fleurs doubles, etc. 

Parmi les produits méridionaux, on remarquait la Pèche variée 
sou toutes ses formes et avec tous ses goûts : à chair molle, dure, 
rouge, blanche ou jaune, toutes sortes propres à ce pays , qui 
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. n’ont pas, à notre avis, la délicatesse de celles de Montreuil et qu 
à aucun titre ne nous les feraient oublier, maisqui, n'ayant pas 
les mèmes caractères, ne peuvent, avec à-propes, leur être com- 
parées. Ces fruits ont l'avantage de pousser en abondance dans 
les champs, ils ont leur mérite pour ceux qui peuvent les manger à 
point et sur place, La médaille d'or de l'Empereur a été la ré- 
compense donnée pour cette brillante collection. 

Un lot remarquable à tous égards était au centre de tous les 
autres, composé avec des Poires, des Pommes et la collection la 
plus étendue qu’on puisse former dans le midi de la France en 
Pèches et en Raisins ; de cette dernière espèce il y avait environ 
450 variétés. Ceite Exposition aurait obtenu du Jury une ré- 
compense de premier ordre si la Société de Bordeaux, en faisant 
ainsi valoir les trésors de la Pomologie de la Gironde, ne s'était 
contentée d’en faire les honneurs devant ses hôtes sans vouloir 
leur disputer les palmes, Cette rare collection de fruits, aux formes 
et aux couleurs si variées, brilla d’allleurs dans tout son éclat 
lorsque le soir, dans la salle principale de l'Exposition, qui était 
garnie de fleurs et par derrière de plantes magnifiques, on la vit, 
éclairée par des flots de lumière, former le milieu d’une table im- 
mense autour de Jaquelle étaient réunies les autorités de la ville 
et tous les amis ou praticiens de l’horticulture, émerveillés de cet 
ensemble de fruits et de fleurs, pittoresque et harmonieux comme 
tous Îes tableaux dont la nature fournit les couleurs. 

Un mot sur le délicat Chasselas de Fontainebleau qui, à côté de 
ces collections de Raisins souvent fort beaux et excellents, n'en 
fat pas moins l'objet d’une attention particulière. 

Deux lots envoyés, l’un par M. Rose Charmeux ei l’autre par 
M. Constant Charmeux, avec leurs grains transparents et égaux, 
leur jus abondant, leur peau fine et leur couleur à la fois dorée 
et tendre, attirèrent tous les regards et reçurent un témoignage 
publie et unanime d'éloges franchement confirmé par Les suffrages 
du Jury. | 

Une médaille d’or fut décernée à chacun de ces deux représen- 
tants de la culture de Thomery, et cetie distinction prouve n0n- 
seulement que les excellents produits exposés par eux ont été 
appréciés à leur juste valeur, mais encore qu’on a tenu compté 
du savoir-faire avec lequel ils tirent parti des ressources mises à 
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leur disposition par la nature, bien qu’elle ait été plus généreuse 
de ses dons envers les Raisins du midi. 

La Bourgogne avait aussi pris rang dans ce grand concours et 
la Société de Dijon, en bonne sœur, avait répondu à l'invitation 
de celle de Bordeäux en lui envoyant 480 spécimens de Poires, 
38 de Pommes, 90 de Raisins. 

Les Raisins de la Bourgogne à côté de ceux du midi! Ce rap- 
prochement offrait un intérêt que nous n'avons pas besoin de si- 
gnaler. 

Notre cadre est déjà trop étendu et nous ne vous ayons pas 
parlé de deux lois qui ont été récompensés par des médailles 
d'argent, savoir : des Ananas cultivés par M. Lafon, de Bordeaux, 
et de magnifiques Raïisins de table de grande culture envoyés 
par M. Versain, propriétaire-à Montauban, 

La taille des arbres était l’objet d'un concours dans Iequel 
M. Chanvry, de Bordeaux, a montré une habileté à laquelle 
le Jury a rendu hommage en attribuant une médaille d’or 

aux élégants spécimens d'arbres fruitiers, dirigés par lui, qu'il a 
exhibés. 

Les cultures maraîchères ont eu dans la distribution des récom- 
penses la part que comportaient leur importance industrielle et 
leur utilité. 

Pour leurs légumes, MM. Pérey, père et fils, de Bordeaux, ont 
gagné une médaille d'or et M, Malbert Arman, de Cadatjac, a 
reçu une médaille de vermeil en considération des produits qu'il 
a envoyés, et, pour le mème motif, M, Séba, à Morceux, en a 
obtenu une d'argent. 

La partie ornementale et florale de l'Exposition, sans avoir 
l'extrême importance de celles dont nous venons de vous enire- 
tenir, et principalement de celle, si considérable, si intéressante, 
qui comprenait les fruits, était pourtant bien rénssie et digne de 
la Société puissante et éclairée qui siége avec tant d'éclat à Bor- 
deaux et qui a imprimé à toutes les branches de l'horticulture du 
département de la Gironde une si utile impulsion. 

Parmi les objets dus à des exposants appartenant à ce dépar- 
tement ou ceux qui lui sont étrangers, on a remarqué particulière- 
ment une collection très-remarquable de Conifères. 

Une médaille d'or a été la récompense donnée pour ce lot. 
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intéressant à M. Desfossés-Thuïilier, d'Orléans. On voyait des 
ce lot les espèces ou variétés suivantes : Abies nobilis glaucs, 
A. Alcoguiana, À. firma, À. amabilis, Larit Kæmpfert, Crypto- 
meria elegans, Retinospora squarrosa, R. plumosa ; des Clematis 
lanuginosa variés, et une variété de cetie Clématite obtenue por 
l’exposant, dont les immenses fleurs blanches n’ont pas moins 
‘de 0" 35 de circonférence;. cette acquisition est lrès-recom- 
mandable, La satisfaction du Jury a été témoignée par une 
médaille d’or, 

Les cultivateurs de Rosiers de la Brie avaient exposé plusieurs 
collections de Roses ancore belles malgré l'époque avancée de l’an- 
née. Ces collections présentaient près de 300 variétés en 5000 on 
6000 spécimens, parmi lesquels plusieurs centaines de fleurs. du 
Thé Maréchal Niet, dont la couleur jaune franc, la bonne odeurs 
faisaient remarquer de tous. 

Pour ces envois, des médailles d'argent ont été déaernées à 
M. Gautreau, fils, de Brie-Comte-Robert, Vautrin, de Conbeït, 
Pera Médard, de Suisnes. À 

M. Félix Genisset, de Bordeaux, avait exposé une très-belle ct 
lection de Lantana qui formait un des jolis lois de l'Exposition. 
Le mème avait: de une collection de Pelargunium zonale-inqui- 
nans, où il se trouvait quelques variétés à fleur double; 2° ane 
collection de Verveines; 3° une de Petunra doubles. et simples 
qui se faisait apprécier; 4° des plantes de serre variées, très-beaux 
sujets de Biechnum brasiliense, Alsophila australis, eto. Cet exp 
sant a obtenu deux médailles d'argent. | 

M. Ossard, de Bordeaux, avait aussi une collection de Zantana 
qui avait du mérite, sans égaler la précédente. Le mème avait 
présenté un lot de Petunia d’un choix satisfaisant et d'une bonne 
culture, une jolie collection de Verveines, où l’on distinguait tout 
particulièrement celle qui à été nommée M. Henri Honoré, pour 
sa eouleur magnifique et sa forme, et des Verveines de semisoù 
l’on en apercexait une bonne à fleurs striées; enfin un lot de 
Pelargonium zonale-inquinans, où il se rencontrait plusieurs #a- 
riétés à fleurs doubles. M. Ossard a eu pour récompense une mé- 
daille d’argent. 

Le jardin des plantes de Bordeaux avait garni les salles dé 
plantes de serre chaude remarquables par Le grand développement 
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que la euiture leur à fait obtenir. On|y remarquait la collec- 
tion des Caladiune bulbeux de} l’'Amasone, l'Asplensum Nidus: 
auis, Fougère superbe, des sujets: magnifiques de C'yras circinalis, 
de Livistona sénensis, de. Blechnum brasiliense, Anthuvium Hooker, 
À. glaucecens énorme, etc. un très-fort Foureroya fœtidu. 

M. Brégeon, de Bordeaux, a montré une collection de Bégonias 
à femilies remarquables, variations du Begonia Rex et une. autre: 
de Caladium de l’Amazone. Parmi les Begonta on doit citer par- 
ticlièrement le boliviana, aux feuilles immenses et superbes, 

Le même. avait des plantes de serre variées, Aroïdées, plantes . 
a feuillage résistant, Ficus, Dracæna, Palmiers, Cyperus, Bona- 
pertes, plus quelques Fougères. Une médaille d’or, décernée par 
le jury de Bordeaux, témoigne du mérite qui a été attribué à l’ex- 
pusition de M. Brégeon. Madame Canapier (jardinier Jules 
Lelan}, pour une très-belle collection de plantes de serre, des 
Calidiwr de l'Amazone d’un choix excellent et d’une culture 
parfaite, des Begonia, Gesneria, Nægelia, Tydæa, charmants 
Achimenes, Crinum, énormes Pandanées, Dracæna, a reçu égale 

ment nne médaille d'or. 

M. Jules Lelair a fait admirer de jolies is de Zinnia dou- 
bles où pleines. 

M. Louis Hubert a exposé une » collection demèême nature, mais. 
dans laquelle les fleurs toutes, très-pleines, avaient plus de mé- 
rite; elle a motivé une médaille d'argent. 

MM, Bernède, père et fils, de Bordeaux, ont fait remarquer des 
arbres et arbustes toujours verts, de forts Magnolia et Fucca. 

M. Demouilles, pépipiériste à Toulouse, ayant envoyé un lot 
de Conifères dans lequel toutefois on ne distinguait pas de nou- 
vautés, Il avait des arbres et arbustes à feuilles persistantes. 

qu'il suffit de mentionner. 

Entre toutes ces belles plantes ornementales, celles qui avaient 
ft envoyées en si grande quantité par le jardin des plantes de 
Bordeaux ressortaient avantageusement par leur excellent choix, 
leur taille élevée, leur force végétative qui se révélait aux moins 
tunaisseurs, par le vert intense de leurs feuilles et le dévelop- 
ment considérable qu’elles avaient acquises. 

En rappelant que M. Durieu de Maisonneuve est à Ta tête de ce 
el établissement scientifique, nos aurions voulu citer le nom 
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du jardinier-chef qui, sous sadirection, sait entretenir en un état 
aussi satisfaisant les végétaux rares et précieux qui font l'orne- 
ment de ses vastes serres et servent heureusement à l'instruction 
qu’il répand sur de nombreux et studieux élèves et jardiniers, 

Tout cela, Messieurs, constituait une exhibition horticole de 
premier ordre, en rapport avec l'importance de la grande cité 
qui l'avait encouragée et aidée par son patronage, avee le goût 
éclairé qui règne chez ses habitants, avec le zèle et la science 
horticole des Membres dé la Société dé la Gironde et en première 
ligne de sun Secrétaire-général, M. le docteur Cugneau, et de son 
Président, M. Michaelsen, qui en firent les honneurs à leurs con- 
citoyens et à leurs hôtes avec une bonne grâce et une confrater- 
nité qui laisseront un agréable souvenir dans l’esprit de tous 
ceux qui l'ont visitée. 


= mé ee 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS (CHRONICLE, 


Lrlia Pilcheriana (hybr.) Dommny Gard, Chron.. 44 août 1868, p. 814. 

— Lælia de Pilcher. — (Orchidées). 

Voici encore une belleOrchidée hybride obtenue par M. Dominÿ, 
dans l’établissement de MM. Veitch. Elie ést le produit d’un croi- 
sement opéré par cet habile jardinier entre le Lælia Perrinit et le 
L. (Cattleya) crispa. Dans l'hybride issu de ce croisement, la cou- 
leur générale, ainsi que la configuration des sépales et des pétales, 
sont celles de la fleur du L. Perrinii, bien que toutes ces parties 
aient pris plus d'ampleur, et que les pétales soient légèrement 
ondulés vers leur extrémité. Quant au Jabelle, il ressemble beau- 
coup à celui du Lælia crispa tout en étant moins crispé; il repro 
duit mème de celui-ci Les ponctuations microscopiques qui se mon- 
trent dans le voisinage des veines purpurines du disque. La colonne 
ou gynostème rappelle celle du L. Perrinti, mais sans se rétrécit 
au sommet comme celle-ci. Les fleurs de ce bel hybride sont plus 
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grandes que celles du Zæliacrispa : es sépales en sont oblongs, li- 
gulés, aigus, les latéraux arqués vers le bas ; les pétales, beaucoup 
pluslarges que les sépales, sont oblongs, aigus, un peu crispés vers 
lesommet;les uns et les autres sont colorés en beau pourpre-laque. 
La labelle s’enraule autour de la colonne; il est trilobé, très-crispé 
dans sa portion antérieure, avec le disque blanc-jaunâtre parcouru : 
par des veines purpurines ; le limbe et la partie antérieure en sont 
pourpre foncé. Au total, c’est une fort belle plante qui montre 
tout ee que l'hybridation peut obtenir des Orchidées. 

Siashopen xytriophora RElCus. F., Gard, Chron., 8 août 1868, 

p. 842. — Slanhopés porte-étrille. — Pérou. — (Orchidées), 

Si le- nom de cette plante a bien l’étymologie grecque que 
aous lui supposons, il devrait être écritzystr'onhora. Ce Stanhopea, 
importé chez MM. Veitch, est une forme entièrement nouvelle qui 
rappelle à certains égards, dit M, Reichenbach, fils, l’un des types 
des Coryanthes, Sa fleur a. une couleur générale paille peu intense, 
avec du pourpre sur la base du labelle dont la portion antérieure 

porte aussi des macules de la même couleur. Quant aux caractè-- 
res botaniques par lesquels se distingue cette espèce, ils consistent 
en & que son hypochile est plus court que dans toutes les autres 
espèces connues, et, vu de côté, paraît triangulaire ; que son mé- 
socbile est courbé, muni de grandes cornes et que son épichile 
est rhomboïdal-ovale, avec un renflement basilaire et un api- 
cule fort remarquable. 
Brassia thyraodes Rercus. r., Gard. Chron., 8 août 1868, p. 842.— 

Brassie à leurs en thyrse. — Pérou. — (Orchidées). 

Un Brassia portant des fleurs paniculées est, dit avec raison 
M. Reichenbach, fils, une nouveauté inattendue, L'espèce qui offre 
cette particularité croît naturellement au Pérou êt a été importée 
chez MM, Veitch. Elle se rapproche beaucoup du Prassia peruviana 

Pose. et Ennz., mais elle s’en distingue très-bien par les callo- 
silés de son labelle qui est rétréci en coin vers sa base, oblong 
ét acuminé, Les fleurs en sont jaunes avec des places vertes, 
Kropæolum sessilifolinxm Poerp, et Exp, — Gard. Chron., 8 août 

1868, p, 84%, avec une figure noire. — Capucine à feuilles sessiles, — 

Chili, — (Tropéolées). 


MM. Haage et Schmidt, ‘d'Erfurt, ont récemment introduit 
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en Europe cette jolie Capucine qui appartient à la catégorie des 
espèces de ce genre dont La racine est tubéreuse, et dont on trouve 
déjà dans les jardins plusieurs gracieux représentants, notem- 
ment les Tropæolum aureum, bruchyceras, speciosum ei trice- 
dorum. Le T. sessilifolium n'est pas inférieur à es charmantes 
plantes pour l'abondance ni pour la beauté de ses fleurs dans les- 
quelles le calyce est jaune verdâtre et la corolle rouge foncé nuancé 
de violet, devenant rouge brillant à ga base. Le nom de la phinte 
est pris de ce que ses petites feuilles, à 5 lobes oblongs et glabres, 
sont sessiles, Ses fleurs, portées chacune eur un pédoncule grèb, 
sont solitaires on gérninées à l’extrémité des rameaux : leur caiyce 
est longuement éperonné, et les pétales spatulés - obovales, 
échancrés au sommet, semblables entre eux, le dépassent forte 
ment. Comme ses analogues chiliennes, cette Capucine doit ke 
abritée en orangerie pendant l'hiver, 
. Adiantum rubellum T. Masr., Gard. Chron., 46 août 4868, p. 866, 

— Capillaire rougeâtre. — Bolivie. — (Fougères). 

On doit à MM. Veitch l'introduction de cette gracieuse Fou- 
gère qui, comme les À. finctum et Colpodes, a ses jeunes feuilles 
ou frondes colorées en joli rose-rouge; or comme, dans la toufe 
fournie et peu élevée qu’elle forme, ces feuilles jeunes sont nom- 
breuses, il en résulte un ‘charmant effet, Les frondes de cet Adien- 
tum dépassent rarement 0m 42-0*46 de longueur sur 0 06-0508 
de largeur; elles sont, dans leur contour général, plutôt triangu- 
laires qu’ovales; leurs pinnules en coin, presque uniformes de di- 
mensions, sont profondément lohées, mais entières à leur bascqui 
est rétrécié en coin, at leur bord lobé est très-faiblement denté en 
scie. La principale ressemblance de cette espèce est’avec l'A, tine- 
tum, dont elle se distingue surtout par ses pinnules en coin 4 
par sa petite taille. 

Allamanda nobilis T, Masr., Gard. Chron., 29 fév., 4868 p. 180 
"et 29 août 4868, p. 948, avec fig. noire, — Allamande noble. — 

Amérique chaude, — (Apocynacées). 

Magnifique arbrisseau d’assez fortes proportions qui se ecom- 
mande entre tous par la grandeur et la beauté de ses fleurs 
teintes dn plus beau jaune pur et uniforme ; ces fleurs ue me- 
surent pas moins de 0® 40 à 0" 43 de largeur, etelles exhalent un 
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parfom analogue à celui-du Magnolia. Les feuilles en sont ovales- 
lantéolées, longuement et assez. brusquement acuminées, munies 
d'onpéliole court, ciliées ; les fleurs, portées sur un pédoncule court 
et velu ont leur calice partagé en 5 segments ovales-lancéolés, 
aigus, pubescents en dehors, très-étalés ; leur corelle forme-d’abord 
un long tube étroit, resserré même dans sa partie supérieure, qui 
& renfeeusuite fortement etsur une assez grande longueur à la 
ge, pour se terminer par un limbe étalé et partagé en 5 grands 
bbës arrondis. Le développement de cet arbrisseau de serre 
cande paraît être fort rapide, puisque chez M, P. Glendinning;, 
où il a fleuri, une greffe posée à la fin de mars ou au commence- 
mentdavri portait déjà, quatre oucinq mois plus tard, 42 ma- 
goifiques inflorescences composées chacune de 40 à 16 fleurs. 


Dendrobium moniliforme SwanTz. — Gard. Chron., 5 sept. 1868, 
tp. 943. — Dendrobe en chapelet. — Japon. — ‘Orchidées).. : 


Cette Orchidée n’est pas des plus belles de son genre; mais l’his- 
toire botanique qu'en donne M. Reichenbach, fils, est assez 
eureuset assez embrouillée pour être reproduite, dans l’inférèt 
des amateurs de plantes de ceite grande et belle famille. Kæmpfer 
ladécouvrit au Japon, à la fin du XVII, siècle et la signala sous 
le nom de Fu-Ran qu’elle porte dans ce pays. Se basant sur la 
figure qu'en avait donnée cet auteur, Linné en fit son Æpiden- 
drum moniliforme, tandis que Swartz, qui en possédait un échan- 
ülloarécoité par Thunberg, lui donnait le nom de Dendrobium 
moniliforme. Jusque-là il n'existait pas de difficulté; mais plus 
récemment Blume la baptisa Onychium japonieum ; Lindley en 
Étson Dendrobium japonicum, après avoir appliqué le nom de 
Dendrobium moniliforme à une plante toute différente; enfin, en 
186k, cette mème plante ayant fleuri en Angleterre, M. Bateman 
proposa pour elle un nouveau nom, tandis que fort heureusement 
sr Will, Hooker reconnut en elle le Dendrobium japonieum. — 
Aujourd’hui elle existe dans plusieurs collections, et” même 
dans a riche collection d’Orchidées de Mn Jenisch, à Flottbeck, 
près de Hambourg ; elle est représentée par trois variétés, l'une à 
eur blanc-purpurin, laseconde à fleurs blanches, la troisième à 
feuilles larges, bordées de blanc. 
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Passiflora cincinuata T. Mast., Gard. Chron., 12 sep. 4868, p. 966, 
* avec fig. noire. — Passiflore frisée. — Amérique méridionale. — (Pas- 
aifloracées), 

Belle plante de serre chaude obtenue par M. Frost (Phil.}, jar- 
dinier à Dropmore, de graines qu'il avait reçues de l'Amérique 
méridionale. Présentée par lui au Comité de Filoriculture de la 
Société de Londres, elle lui a valu un certificat de 1r° classe. C’est 
une espèce grimpante, à ramifications cylindriques et glabres, à 
feuilles pétiolées, divisées profondément en 5 lobes glabres, co-" 
riaces, d’un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous ei oblongs, 
obtus au sommét qui porte une petite pointe fine, entiers ou 
irrégülièrement lobés au bord; ces feuilles sont pourvues de sti- 
pules linéaires ou subulées. Dans leur aïsselle, naissent des fleurs 
solitaires, larges de 6® 40, dont chacune est accompagnée d’un in- 
volucelle de 3 bractées en ovale large, concaves, vertes, couvertes 
d'un fin duvet à leurs deux faces. La corolle est plus courte que le 
calyce et violette. Leur portion la plus remarquableest leur cou- 
ronne composée de plusieurs cercles de filaments grêles dont les 
extérieurs débordent le calyce et sont contournés en papiilotte, 
colorés par zones alternatives pourpres et blanches, vers leur 
base, violet uniforme au delà ; ceux de ces appendices qui se trou- 
vent plus en dedans sont beaucoup plus courts, un peu épaissis 
vers leur extrémité et violets ou pourpres. Le support du pistil 
ou le gynophore est court, embrassé à sa base par un anneau 
membraneux. Un pinceau habile pourrait seul, dit M. T. Masters, 
rendre la beauté de ces fleurs. 


+ 


RECTIFICATION. 


Dans le cahier de uovembre 1868, p. 670, ligne 27 et 28, en 
place de « dans la proportion du tiers de Pommes douces », il faut 


lire: «un tiers de Pommes amères, deux tiers de Pommes 
douces. » 


Paris, — Imprimerie horticole de E, DONNAUD, rue Cassette, 9, 
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SÉANCE DU di MARS 1869. . 


PRÉSIDENCE be M, Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures, | 

M. le Maréchal Vaillant honore la séance de sa présence, . 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, quelques Membres ajoutent de 
nouveaux renseignements à ceux qui ont été donnés, dans la 
dernière séance, relativement à la plantation d’arbres fruitiers le 
long des chemins de fer. 

M. Forest dit que des clôtures de ce genre existent sur la ligne 
de Paris à Coulommiers par Gretz-Armainvillers, qui dépend du 
réseau de l'Est. 

N. Rivière rapporte avoir vu, , dans nos départements du Sud- 
ouest, plusieurs centaines de kilontètres de chemins de fer bordés 
d'arbres fruitiers, et il ajoute que ces utiles-plantations se con- 

tinuent fort en grand, en ce moment même. . 

Enfu M. Petit-Jean apprend à la Société que les travaux de ce 
genre vont très-probablement prendre un caractère de fructueuse 
généralité, plusieurs banquiers s’associant en ce moment pour 
former une compagnie qui demandera la location des talus de 
toutes les lignes ferrées de la France, en ‘vue d’y planter des. 
arbres fruitiers. | 

X. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de dix nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 

dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’a pas été PR 
d'opposition. 

Il annonce ensuite que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
d'Administration a prononcé l'admission d'une Dame patronnesse.. 

M. le Secrétaire-général signalé à la Compagnie une erreur re- 
grettable qui a été commisé dans la liste des Membres admis en. 
1867 et 1868 insérée dans le cahier du /ournal pour janvier 1869... 
On a oublié, en effet, d'inscrire parmi les Dames patronnesses. 
M la Baronne Amable de Montagnac, avenue du Roule, 79, 
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à Neuilly (Seine), qui a été regue pendant l’année 1868, Cet 
oubli fâcheux sera certainement réparé dans la prochaine liste 
générale. 

It annonce ensuite que M. Camus a été rayé des contrôles de ls 
Société, par Le Conseil d'Administration, sur la proposition de 
M, le Trésorier, pour refus de payement de la cotisation sociale. 

Les objets suivants ont.êté déposés sur le bureau : 

4° Par M. Louesse, plusieurs pieds de Pissen/if amélioré. 

L'objet essentiel de cette présentation a été, dit M. Louesse, de 
montrer les bons résultats que donne ja culture de eelte excel- 

.lente salade, lorsqu'on emploïe pour l'obtenir, non pas des 
graines prises sur le premier pied venu en plein champ, mais la 
semence que produisent des plantes auxquelles a été appliquée 

une sélection attentive. Ainsi les pieds qui se trouvent en ce mo- 
ment sur le bureau sont issus d'un semis qui n’a été fait qu’au 
mois de juin dernier, et on voit que les feuilles en sont parfaite- 

-ment en état d'être consommées. Ces feuilles ont été blanchies 
par un procédé simple qui a consisté à couvrir chaque pied d’un 
pot à fleurs renversé ; elles sont très-savoureuses. Une précaution 
essentielle qu’il ne faut jamais négliger, lorsqu'on cultive le 
Pissenlit, c'est d'en supprimer les fleurs à mesure qu’elles se 
montrent ; sans eela les plantes, une fois à graine, ne tarderaient 
pas à couvrir tout le jardin d’une végétation adventice qui ren- 
drait presque impossible toute autre culture. 

@ Par M. Lepère, père, de Montreuil (Seine), deux pieds de 
Chicorée sauvage dont les feuilles sont venues en made dite Barbe- 
de-Capucin. . g 

M. Lepère dit que la culture de cette Chieorée pour la produc- 
tion de feuilles blanchies. en Barbe-de-Capuvin se faitaujeurd'hui 
en grand, à Montreuil, puisqu'elle y occupe une surface àe plus 

_‘ée 30 hectares. Les ouvriers cultivateurs de cette commune in- 

dusirieuse, en s’y livrant eux-mêmes, en retirent un bénéfice 
suffisant pour fournir à leurs besoins pendant six mois de Fan- 
née. La conséquence en est, ajoute-t-il, ‘qu'il est aujourd’hui 
difficile de trouver à louer sur place des ouvriers pour le travail 
de la terre. Lorsque les feuilles de cette Chicorée ont été enlevées 
pour la consommation et la vente, la racine elle-mème est bonne 
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à manger, en guise de Salsifis. On garde habituellement pour 

potte-graînes les pieds qui viennent le long des chemins. 

M. Louésse rapporte quelle a été, à sa parfaite connaissance, 
l'origine de catte culture. En 1857, dans son établissement de 
grainetier, un employé livra de la graine de. Chicorée à café, par 
erreur, eu place de celle de Chicorée sauvâge ordinaire qui lui 
avait été demandée. Les plantes venues de cette semence pro- 
duisirent si abondamment des féuilles bonnes à blanchir, que la 
personne qui les cultivait eut le soin d’en garder de la semence. 
Ce fait ouvrit les yeux de ses voisins, et c’est de là que, de proche 
_ en proche, la eulture de la mème variété s’est étendus dans la 

<ommune de Montreuil. 

M. Rivière informe, à cette occasion, hi Compagnie d’une ex- 
périence intéressante qui a été fuite dérnièrentent au Fleuriste de 
la ville. M. Ermens, jardinier principal dans cet établissement, 
ayant placé des racines de Chicorée dans l’une des caves où l'on 
enferme des plantes pendant l'hiver, les a vues développer en 
‘quelques henrés, sous l'influence d’une température de 24° cent., 

. des feuilles longnës d'environ 40 centimètres. I} a eu ensuite 
l'idée de soumettre ces feuilles blanches à la lumière du gaz etil 
Les a vues, dans ces conditions, verdir en 30 heures. 

M. Duchartre reconnait beaucottp d'intérêt à ces expériencés ; 
tais il rappelle que, dès’ke commencement de ce siècle (Mém. des 
savante étrang,, #806), A.-P, De Candolle a fait vérdir des plantes 
à la lumière artificielle: que dans ces dernières années, un phy- 
siologiste russe, M. Famintzin a obtenu le même résultat; que 
même M. Hervé-Mangon a déterminé lé verdissement de feuilles 
de Seigle étiolées en faisant agir sur elles la lumière électrique. 

8° Par M. Gaudenzi, un paquét de grainiés de Céleri plein et 
quelques graïnes d’une Courge italienne. 

Dans use note joitite à cette présentationt, M. Gandenzi dit que, 
l’année dernière, voysgeaut en Halie, it vit, à Forli, du Céleri à 
côtes plein qui était aussi beuu que bori, ainsi d’une sorte de 
Coarge qui avaït la forme d’une bouteille aliongés, avec le col ou 
la portion rétrécie entièrement pleine ét les graines logées seuke- 
ment dans la portion renilée; lkchaïr en était bonne ef même un 
peu sucrée, Ce sont.ess deux plarites dont ik offre de ke graine, 
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afin que des personnes exercées à la culture potagère - puissent les 
soumettre à l’expérience ef faire ‘connaître ensuite à Ja Société 
les résultats de leurs observations, 

.M. Louesse dit que, d’après la description que M. Gaudeñzi 
donne de cette Courge, il est porté à croire que ce n’est pas autre 
chose que la Courge pleirie de Naples, 11 engage à cultiver cette 
plante comparativement avec la Courge pleine de Naples, afin de 
voir s’il y a identité ou différence entre les deux. 

&° Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colctes 
(Seine), six pieds de C'inéraires variées que le Comité de Floriculture 
trouve bien cultivées, mais encore peu fleuries, et que le présen- 
tateur, fait-il observer, a tenues dans de trop grand pots, 
. À ce propos, M. Lucy rapporte que sa collection de Cinéraires 
ayant été envahie, à la date de deux mois, par une Mucédinéæ 
parasite qui déterminait sur les feuilles la formation de taches 
brunes, dans l'étendue desquelles le tissu se trouvait ramolli, 
l'idée lui est venue de les faire seringuer avec de l'eau à laquelle 
on ajoutait, pour un arrosoir, une cuillerée d'acide phénique: Ce 
traitement a produit les meilleurs résultats et a mis fin à la 
maladie. 

5° Par M. F, Simon, amateur, Membre de la Société, rue St-La- 
zare, 6, une potence mobile en fer, destinée à supporter les 
* divers abris dont la culture exige fréquemment l'emploi, Cet 

appareil consiste en deux tringles de fer articulées l’une avec l'autre 

à charnière, dont la supérieure se termine, à ses 2 bouts dirigés 

en sens inverse, en ? crocheis, tandis que l’inférieure est fendue à 
son extrémité libre en deux branches, qui réunies, forment un 
grand demni-cercle horizontal. L’articulation permet de disposer 
ces deux tiges en angle ouvert à volonté. On suspend le tout soit 
au treillage, soit à up piton planté dans le mur, On Fenlève 
. quand on n’en a plus besoin, et alors on peut serrer dans un petit 
espace une grande quantité de ces appareils. Chaque potence n6 
coûte que 0 fr. 50. M. Simon écrit qu'il en emploie depuis deux 
années, et qu'il en est très-satisfait, — L'examen de cet objet es 
renvoyé au Cornité des Arts.et Industries. 
M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 
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4° Une lettre par laquelle S. Exc. le Ministre de l’Agriculture, 

du Commerce et des Travaux publics annonce le don et l'envoi 

d’un exemplaire de l'ouvrage de M. le D° 3, Guyot intitulé : 
Ætudes sur la viticulture de la France. 

2 Une lettre de M, Sédillon relative à un passage du Rapport 
deM. I. Ponce sur le porte-fraises qu'il a présenté à la Société. 
Ce passage soulevant sans la décider la question de savoir. si ce 
petit appareil a été réellement inventé par la personne qui l’a 
présenté à la Compagnie, M. Sédilion affirme qu'il n'avait nulle 
connaissance, d'essais de ce genre quand il a imaginé son porte- 
fraises; il y a eu simplement dans ce cas, comme dans heaucoup 
d’autres, analogie complète dans les idées réalisées par deux per- 
soanes différentes, et nullement reproduction par l’une de ce que 
l’antre avait trouvé auparavant. 

8° Une lettre de M. Lesueur, fils, jardinier chez Mm+ la baronne 
de Rothschild, à Boulogne (Seine), qui réclame la rectification 
d’an passage le concernant, dans le procès-verbal de la séance 
du 44 janvier 4869 (cahier de janvier, p. 44, 8°). Ce passage est 

relatif à des plantes présentées par lui au sujet desquelles la 

feuille de présentation émanant du Comité de Floriculture ne 

donnait aucun renseignement. Il a été imprimé que la plante 

donnée par M. Lesueur comme hybride du Bertolonia guttata et 

du Sonerila margaritacea était maculée de rose, tandis que l’a 
‘ teur de la leitre dit qu’elle est maculée de ei et que de 
macules roses étaient celles du Bertolonta. 

4° Une lettre de M. Charles Hue, jardinier à Boiscommun 
(Loiret), contenant des renseignements sur la marche de la vé- 
gétation dans cette localité, pendant le mois de février, et des 
détails descriptifs sur Je Bouleau et sur la Dionée Gobe-mouche 
(Dionœa Muscipula L.). 

8° Une lettre de M. Pommier, jardinier, boulevard de Cha- 
ronne, 204, relative à divers points de la culture de la Pomme de 
terre, En premier lieu, il déclare que, pour la plantation, les tu- 
bercules gros ou moyens doivent être préférés aux petits, et qu'ils 
donnent toujours une bonne récolte. En second lieu, parmi les 
divers moyens employés pour conserver, pendant l'hiver, les tu- - 
bereules destinés à la plantation, il regarde comme le meilleur 
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celui qui consiste à maitre et à laisser dans de petits paniers 
ceux dont on aura besoin pour Îles planter. {1 pense qu’il serait 
bon de faire connaitre cet excellent procédé. 

6 Une lettre dans laquelle M. Gauthier (R.-R.) rapporte les. 
résultats qu’a donnés, dans deux circonstances, l'emploi, pour ta 
plantation, de Porames de terre qui avaient été conservées dans des 
boîtes à claire-voie, ainsi qu'il conseille de le faire. Dans l’une 
de ces circonstances, dit-il, M. Verneuil, jardinier au château 
de Polangis, près Joinville-le-Pont (Seine), a obtenu 30 à 35 tu- 
bercuies par touffe, tandis que les touffes produites par des tu- 
hercules conservés comme d'ordinaire ne lui en donnaient que . 
45 à 18.. Dans l’autre, M. Venteclef, jeune, propriétaire à Fon- 
tenay-aux-Roses (Seine), a récolté, par hectare, 480 hectolitres 
de Pommes de terre rouges, 375 de Pommes de terre de Hollande. . 

7° Une lettre écrite par M. Thirion, de Senlis, à M. Duchartreet 
communiquée par celui-ei. Elle est relative à la théorie de l'ex. 
tinction des variétés par vieillesse et à la note contre cette théorie. 
qui a paru dans le dernier cahier du Journal (pp. 67-75). M, Thi- 
rion, qui persiste dans ses idées en faveur de cette théorie, cite 
pour lappuyer l’exemple suivant : « Tous les praticiens vons 
diront qu’un pied de Pelergonium zonale de semis est bien plus 

vigoureux et plus long à fleurir que celui que l’on a fait de bou- 
ture, Gette maturité précoce ne peut être considérée que comme 
un affaiblissement de la variété. » 

M. Duchartre fait observer que cette floraison vu hôtive des 
pieds obtenus de bouture, « cette maturité précoce », comme 
l’appelle l'honorable correspondant, ne lui semble pas le moins 
du monde pouvoir être prise pour un signe d’affaiblissement de la 
variété, Ii ne peut y voir qu'un fait normal, qu’une conséquence 
naturelle de la différence qui existe entre la végétation d’un pie 
issu de graine ot d’un autre obtenu de bouture, On sait très-bien, 
en effet, que toute plante n'arrive à sa floraison que sur des ra- 
mifications d’un ordre déterminé pour elle. Or, un pied venu de 
graine devra nécessairement produire l’un après l’autre tous les 
ordres de ramiflcations jusqu’à celui qui portera la fleur ; au con- 
traire, celui qu’a donné une bouture n’aura à former successive- 
ment que celles deces ramiflcations qu’il reétait à produire depuis 
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celle qui a formé la boature jusqu’à celle qui développera la fleur. 
L'espace à parcourir, s’il est permis de parier ainsi, étant moins 
long dans le dernier cas que dans le premier, la floraison doit 
aussi arriver plus tôt. L'interprétation donnée par M. Thirion 
ne semble donc pas légitime, dit M. Duchartre, et par suite 
l'argument qui en était déduit en faveur de la théofie en question 
perd toute sa valeur. | 

M. Forest appuie ce qui vient d’être dit ef, comme fait à 
l'appui, il dit. qu'on peut obtenir, dès la première année, la flo 

‘raison des pieds de Chrysanthèmes si l’on en bouture les rami- 
fications extrèmes, tandis qu’il faut attendre plus longtemps si 
lon emploie pour le même usage des parties prises dans le bas, 
des plantes. | 

M. Rivière parle aussi dans le même sens. 

8° Une Lettre par laquelle M. Loise-Chauvière, stars 
culteur, quai de la Mégisserie, 44, invite les Membres de la Société 
à visiter sa riche collection de Jacinthes qui est en ce moment 
fleurie, et qui se trouve exposée dans les vitrines de son magasin. 

% Une lettre accompagnée d'un dessin par lesquels M. Bria- 

voire indique son projet de transformer l’un des pavillons des 
halles en lien d’Exposition et veute permanentes de produits hor- 
ticoles et agricoles, avec établissements accessoires. 

40° M. Duchartre présente de la part de M. Rodigas, ‘un petit 
travail intitulé : une fruiterie modèle, dans lequel se trouve dé- 
criten détail un fruitier construit avec des dispositions excellentes 
à Anvers, par M, Wekemans. Il indique de vive voix ces disposi- 
tions. * -. 

M. le Secrétaire-général dépose sur le bureau; un travail consi- 
dérable que M. Andry, poussé par son zèle envers la Société, vient 
d'exécuter avec soin, et qui déjà lui a valu les remerciements les 
plus chaleureux de la part du Conseil. d'Administration, à quiik 
a été d’abord présenté, dans la séance de ce jour. Ce n’est pas 
moins que la double table, : 4° par sujets, 2° par noms d'auteurs, 
desdoure volumes qui composent la première série du Journal. Si, 
comme il est permis de l’espérer, l’état des finances de la Société 
n'en, empêche pas l'impression, quisera dispendieuse, cette table 
rendra grand service à tous les Membres de la Compagnie 
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‘ qu'arrête aujourd’hui trop souvent la difficulté des recherches au 
milieu des volumes déjà nombreux de la collection du Journal. 

M. le Président adresse à M. Andry de vifs remerciements, et la 
Compagnie appuie de ses apptaudissemems unanimes les päroles 
de M. Ie Président. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le Pise as documents 
suivants : 

4° Rapport sur un ouvrage de M. de la Blanchère intitulé : Les 
amis èt Les ennemis de l'horticulteur; M. Lucy, Rapporteur. 

2° Rapport sur un procédé de culture du Poirier employé par : 
M. Philibert Baron; MM. A. Rivière et Jamix (Fero.), Rappor- 
teurs. 

3° Rapport sur un tiens présenté par MM. Barbe et Martel; 
M. Bone, Rapporteur. 

&° Rapport sur un mastic à greffer présenté par M, Leroux; 
M. Janin (FER».), Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles nine 

Et la séance est levée à quatre heures moins uri quart, 


SÉANCE DU 25 MARS 1869. 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart. 


La séance” est ouverte à deux heures, 

M. le Maréchal Vaillant honore la séanee de sa is 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’a päs dé 
formulé d’opposition. 

Les vbjets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par MM. L, Charton et Cochart : de la Chicorée sauvage dits 
Barbe-deCapucin. 

2 Par M. Ch. Diserie, cultivateur à Montreuil (Seine), une botte 
de Chicorée sauvage à l’état de Barbe-de-Capucin. 

3° Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes 
(Seine), plusieurs exemplaires de Céleri ture provenant de graines 
originairement recueillies sur un pied qui avait supporté, à l'air 
libre et sans protection, l’hiver de 4866-67. 
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À l'otcasion de cette présentation, M. Louesse demande si la va- 
riété de Céleri qui en fait l'objet a supporté, comme il y a deux ans, 
les rigueurs de l'hiver de 4868-69; il ajonte, que si cette robus= 
ticité est confirmée, le Céleri en question doit changer de nom 
parce que, sous le climat de Paris, le Céleri ture a besoin d’abri 
dans la saison hivernale.—Répondant à M. Louesse, M, Laizier dit 
que ce Céleri a supporté säns inconvénient le dernier hiver, mais 
avec couverture ; que celte variété s'éloigne, en effet, du Céleri 
ture par sa racine plus renflée, par ses côtes un]peu aplaties 
comme celles du Céleri-rave, mais plus fermes que dans ce der- 
nier. M. Laizier ajoute que, en raison de sa longue conservation, 
ce Céleri devrait être plus répandu, et termine en engageant le 
présentateur à en propager la semence, Celui-ci complète la com- 
munication de M. Laizier en disant que le Céleri dont il a déposé 
des pieds sur le bureau avait été planté vers le 45 août dans 
une plate-bande exposée au levant. 

& Par M. Gaurat-Menelas, jardinier chez M. Wiesmer, à 
Fontenay (Seine), un pied de Giroflée des murailles à fleurs doubles 
{Cheirenthus Cheiri), provenant d’une bouture prise sur un indi- 
vidu de semis. 

5* Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
el-Oise), trois variétés élevées en pot et dans un parfait état de flo- 
raison de Pelargontum zonale obtenues dans un sémis fait en 4867, 

6 Par M. Weiss, horticulteur-amateur, à Montreuil (Seine), 
un pied fieuri d’Acaeia cordata. 

7° Par M. Bechoux, de Meudon, des fruits mûrs de Datura ar- 
borea resueïllis à Bellevue, près Paris. 

8& Par M. Dufoy (A.), rue du no La) 439, à Paris, vingt 
pieds fleuris de Cinéraires variées. 

9 Par M. E. Farez, ingénieur civil, à Douai, des éfiqueltes inal- 
térables en plomb et zine. Dans une lettre accompagnant ces éti- 
quettes, M. Farez dit qu’elles peuvent se fixer sur les arbrisseaux 
où les tuteurs; que Je coùt en est minime puisqu'un ouvrier 
exercé peut en faire 500 dans une journée; enfin qu'en adoptant 
R section qu’il a donnée à la patte de plomb des spécimens pré- 
sentés, on peut la plier, la tordre à volonté et par suite implanter 
l'étiquette dans le sol, l’appliquer sur les vases, etc. 
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4@ Par MM. J.-B. Col et Girard, fabricants d’éfiguettes gravées, | 
à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), huit modèles d'éfiguattes de 
leur invention destinées à l'étiquetage des plantes cultivées dans 
‘les écoles botaniques et les jardins publics. 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent di- 
verses demandes de récompenses. 

40 Le Comité de Culiure potagère propose d'accorder une prime 
de 3° classe à M. Charles Diserie pour sa belle Chicorée sauvage 
blanchie, et demande qu'une Commission soit nommée pour ext 
miner le procédé de culture à l’aide duquel il obtient ces beaux 
produits. Le même Comité émet le vœu que M. Gougibus reçoive 

ue prime de ® classe pour la beauté et la bonne conservation dé 
son Céleri. 

& Le Comité de Florieulture demande qu’une prime de 4"° clasæ 
soit délivrée à M. Dufoy (A.), pour la beauté, la bonne culture et 
le choix des variétés de Cinéraires qu’il a présentées; qu'une 
prime de 3° classe soit remise à M, Weiss, peur son joli spécimen 
d'Acacia cordata et qu’une récompense de mème valeur soit attri= 
buée à M. Dorival pour sa variété de Pelargonium zonale portant 
le ne 45 et à laquelle il a donné la nom de Christian Labouret, 
enfin que des remerciements soient adressés à M. Gourat-Menelas, 
à cause du beau développement que présentait son pied de Giroflée 
double, ainsi qu'à M. Bachoux pour sa présentation de fruits de 
Datura arborea, 

3° Le Comité des Arts et [Industries horticoles propose, que des 
remerciements soient iransmis à M. Farez pour ses étiquettes et, : 
en l'absence de renseignements suffisants sur-le prix des étiquettes 
gravées de MM. 3, B. Col et Girard, il renvoie sa décision à une 
séance ultérieure. | 

M. le Secrélaire-général procède au dépouillement de la corres 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. le Sénateur, Secrétaire de D à M. le 
Président de la Société lui annonçant l’envoi d’une médaille d’or 
à l'effigie de l'Empereur et destinée à être décernée en prix, au 
nom de $. M., à la suite de l'Exposition prochaine. 

2e Une lettre du même relative à l'envoi à la Société d’une mé- 
daille d’or à l'effigie du Prince Impérial et destinée pareillement 
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à être donnée en prix, au nom deS. A. [., à la suite de la pro- 
chaine Exposition de la Société. 

3 Une lettre de Mn Ia Baronne de la Roncière-le-Noury, 
annonçant à M. le Président que S. A. I. M Ja Princesse 
Marie-Clotilde Napoléon met une somme de 300 fr. à la dispo- 
sition de la Société pour une grande médaille d’or qui sera donnée 
en son DOM. 

4° Une lettre de M. le Comte de Marcol, Secrétaire des comman- 
denients de S. A. I. la Princesse Mathilde, par laquelle il ap- 
prend à M. le Président que S. A.I. donne à la Société une 
médaille en or à son effigie, en remplacement de deux médailles 
de vermeil dont Elle daignait précédemment gratitier la Société 
impériale et centrale d’Horticulture. | 

5° Une lettre de S. Exc. le Ministre de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics accordant à la Société son allocation 
annuelle. 

6° Une lettre de M. Lesouds, jardinier chez M®*° de Frileuse, 
au château de Friteuse, par Limours (Seine-et-Oise), dans laquelle 
ÿ annonce à la Société que les serres de Mw* de Frileuse pos- 
sèdent en ce moment un Musa Ençete en voie de floraison, et que, 
d'après les conseils de MM. Thibaut et Keteleër, il en féconde 
artificiellement tes fleurs. M. Lesouds récoltera-t-il des fruits de 
ce Bananier? Telle est la question qu’il pose en ajoutant que le 
piet de Hu dont il est question ici et dont le tronc ne mesure 
pas moins de 3 mètres de hauteur, a dû être, faute d’élévation suf- 
fisante de la serre qui l’äbrite, coupé deux fois rez-terre. 

7° Une lettre de MM. Simon (Louis) frères, pépiniéristes à Metz, 
sur les bons résultats obtenus dans leurs cultures par l'emploi 
don engrais nouveau ou très-peu connu : le fumier de Tabac. Cet 
engrais esf formé, comme onle sait, de compost de feuilles avariées, 
de poussier et de débris de plantes de Tabac dénaturés au moyen 
d'agents chimiques. MM. Simon frères, qui se $ont rendus plu- 
sieurs fois déjà acquéreurs de ces déchets, que l'administration 
des Tabacs fait vendre publiquement à Melz, leur ont reconnu, 
entre autres avantages, celui de détruire ou d’éloigner entièrement 
les pucerons qui s'attaquent d'ordinaire à certaines plantes; et, 
Pour cette raison, ils en conseillent l'emploi aux jardiniers qui se 
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livrent à la culture des Choux, Choux-fleurs,Radis ou autres plantes 
sujettes à être attaquées par les pucerons. Enfin, à défaut de fu- 
mier de Tabac, les auteurs de la lettre disent qu'on peut arriver 
encore à un bon résultat en arrosant les engrais dont on se sert 
habituellement avec du jus de Tabac qu'on peut obtenir dans 
toutes les manufactures de l’État. 

À propos de cette communication, M. le Président räppelle 
qu'on emploie déjà, mais. dans la floriculture seulement et eela 
- sous deux formes distinctes : en arrosages at en fumigations, les 
déchets de Nicotiane que l'administration des Tabacs cède assez 
* volontiers aux personnes qui lui en font la demande. — M. De- 

champs dit que les Tabacs avariés dont il fait parfois usage valent 
4 fr. le kilograrame et le jus de. Tabac 30 c. lelitre. 

9 Une lettre de M. Hue relative à un pied de Paqueretteou 
Chryssnthème dont les tiges, qui n'avaient pas beaucoup fleuri 
lau dernier, ont survécu au froid de cet hiver, L'auteur de la 
leitre espère, ce qui serait curieux d’après lui, que ces mêmes 
tiges donneront encore des fleurs cette année, La lettre de M. Hus 
est complétée par des renseigneménts sur la marche du temps et 
sur les plantes de plein air qui étaient en fleurs à Bois-Commun, 
_ M. Rivière demande quellé pourrait ètre la plante dont veut 
parler M. Hue. Berait-ce le Chrysanthemum frufescens, ou carie 
natum, où coronarium? — Ne serait-ce pas plutôt le Pyretkrum 
indicum où sinense vulgsirement désigné sous le nom de Renoncu- 
lier ? À ce propos, M. Rivière dit que le C'hrysanthemaum frutescens 
n’a pas beaucoup fieuri dans le jardin du Luxembourg et fait 

remarquer que plusieurs pieds de cette espèce n'avaient pas donné 
une seule fleur ; mais il conclut en disant que tous les individus 
qui présentent ce fait doivent être sacrifiés et que les. boutures 
doivent ètre prises toujours sur les pieds les plus florifères. . 
40° Letire de M. l’archiviste de la Société Linnéenne de Bordeaux 
priant la Société de vouloir bien lui faire parvenir un certain 
nombre de cahiers du Journaz qui manquent à sa collection. Gette 
lettre est renvoyée à M. le Bibliothécaire. | 
‘445 Lettre de M. L. Couprie, Président de la Société nantais 
d’Horticulture, priant M. le Président de la Société impériale êt 
<entrale de vouloir bien déléguer un de ses Membres pour rem- 
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plir les fonctions de Juré à l'Exposition horticole qui se tiendra 
à Nantes, Cours Saint-Pierre, les 24, 96 et 26 avril prochain. 

f% Lettre de M. Goin, libraire-éditeur, relative à un envoi de 
livres divers sur le jardinage d'utilité et d'agrément. . | 

M. le Secrétaire-géréral donne lecture du Rapport de la Com- 
mision chargée par le Comité des Arts et Industries horticoles 
d'examiner le système employé par M. Monnier, horticulteur- 
rotailleur, avenue de l’lmpératrice, 44, pour la construction en 
ciment et en fer de ses bacs, bassins, etc, Les conclusions de ce 
Rapport étaient son renvoi à la Commission de rédaction et à 
cells des récompenses. M. le Secrétaire-général partage l'avis 
de la Commission du Rapport relativement au renvoi de celui-ci 
àla Commission de rédaction ; mais, se basant sur ceite décla- 
ration même de la Commission désignée pour l'examen des con- 
structions de M. Monnier, à savoir que ce dernier n’a pas cru 
devoir indiquer la composition ni la nature du ciment qu'il em- 
ploie, il demande le rejet du renvoi du Rapport à la Commission 
des récompenses. El se base à cet égard sur l'usage adopté par 
toutes les Sociétés savantes et mème par-l’Académie des sciences 
de l'Hustitut de France.— Cette demande soulève une discussion à 
kquelle plusieurs Membres prennent part, M. Leclair, Membre 
de ia Commission du Rapport, dit que Le constructeur ayant pris 
un brevet d'invention, il serait toujours loisible à ceux que la 
“question intéresse de se renseigner .au bureau des brevets et émet 
le vœu que la conclusion:du Rapport qui renvoie à la Commission 
des récompenses soit maintenue. Tel est aussi l’avis de M. Petit- 
Jean qui a cherché à démontrer que, cornme question de principe, 
la Sociélé ne péut pas exiger d'un inventeur, même lorsqu'il a 
des prétentions à une récompense, la divulgation du secret-de son 
invention, Cette manière d'apprécier est combattue par. M. Pi- 
Seaux; qui, se rendant à l'avis émis par M. le Secrétaire-général, 
teconaît que moralement, il est impossible de récompenser une 
invention, de quelque nature qu'elle soit, si l'inventeur ne livre 
pas à la publicité le secret de son invention ; que l’acte de récom- 
pense dans ce cas implique nécessairement la connaissance in- 
time de l'objet à récompenser. Partageant cette opinion, M. Rouil- 
hrd.sjouts que la Société n’a jamais récompensé un objet 
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Andustriel, lorsque le procédé de fabrication n'était pas divulgué 
par l'inventeur. — M. Petit-Jean considère cet usage comme 
sicieux en principe et engage à l’abandonner.—M. Andry dit que 
l'invention de bacs très-résistants à l’infinence de la gelée west 
pas neuve. Il en a vu qui ne’s'étaient nullement détériorés après 
30 ans d'existence, ainsi que d’autres construits en chaux de Saïimt- 
Quentin dont la durée n'était pas moindre que 60 ans. — La dis- 
cussion est close par M. le Président qui met successivement aux 
voix les deux conclusions du Rapport. La première, relative au 
renvoi à la Commission de rédaction, est adoptée à nne très- 
grande majorité; la seconde ayant pour but le renvoi à la Com- 

‘ mission des récompenses, n’est appuyée que par six Membres. 

M. Chevalier (Désiré), de Montreuil,demande et obtient la parole 
gour une eommunication relative à l'arboriculture fruitière. En 
mettant sous les yeux de la Compagnie plusieurs rameaux de 
Pècher Reine des vergers, M. Chevalier dit que, traités à Montreuil 
comme ceux des autres variétés de Pêcher, les rameaux courgons 
offraient presque toujours à leur base et souvent sur une gramde 
étendue (20-30 cent.), une dénudation à peu près complète de 
bourgeons. M. Chevalier obvie à cet inconvénignt, soit en pin- 
cent ou plutôt en supprimant la moitié des 4 ou 5 prémières 
feuilles de ces bourgeons et en pinçant ensuite les ramenux fors- 
qu'ils ont atteint une longueur de 45 à 20 cent., soit en greffant 
par approche en arc-boutant, à la base des rameaux ainsi déni- 
dés, une des ramifications situées au-dessous d'eux. M, Chevalier 
présente ensuite, comme variété de Pécher devant être préaonisée 
sous plusieursrapports, desrameaux du Pêcher de Montijo, ainsi que 

- d'autres vigoureux et couverts de boutons du Pêcher Belle Im pé- 
siale,—M. Gosselin rappelle que le mode de traïtementemployé par 
M. Chevalier pour régulariser les conrsons dénudés des Péchers, 
est le mème que celui qui a été indiqué dans ces derniers temps 

par M. Grin, M. Lepère, de Montreuil, ne reconnaît pas, jusqu'ici 
du ES au mode de pincetasnt signalé par M. Grin, puis ré- 
pété par M. Chevalier, la propriété d'enlever aux courtons du 
Pècher Reine des vergess leur caractère habituel, c’est-à-dire la 
dénudation à peu près complète de leur partie inférieurs. M, Ri- 
vière denrande que le procédé de. M. Gviwsoit, comme il a déjhété 
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dit, l'objet d'expériences attentives, afin qu’il puise être démontré 
si, à l’aide àe ce prosëdé, on peut obtenir à volonté, sur les cour- 
sons de Péchor, la transformation des bourgeons à feuilles en bou- 
tons à fruit. M. Rivière rappelle en ümtre que M. Grin a préeo- 
nisé, il y à peu de temps, un procédé plus singulier encore à 
laide duquel äl obtiendrait d’un bouton à fteurs un rameau à bois, 
Ce procédé, qui consiste #retrancher une portion de la fleur, kong 
‘temps avant son épanouissement, mériterait aussi, dit M. Rivière, 
d'être rigoureusement expérimenté. — M. Gosselin rappelle què la 
suppression, dans co dernier cas, ne porte pas sur une partie de 
l'ensemble dés organes floraux, mais soulement sur organe con 
tral ou pistil, — Tout en se déclarant très-partisan des essais, 
‘ M. Forest croit devoir assurer aux expérimentateurs de eette der- 
‘mère opération un échec à peu près complet. . 

M. le Secrétaire-général annonce que M. Forest vient de remettre 
à la Société vingt jetons de cuivre, à titre de don. Des remorcie- 
ments sont adressés pat M. le Président à M. Forest, au sujet de 
ce den. 

M. le Secrétaire-général donne Jecture d’ane note émanant du 
Comité de Culture potagère sur la culture des Batates. À l'oscesion 
du paragraphe final de-cetie note, qui set tout entier relatif à à 
conservation hivermale de ces tubereules et dans lequel il est dit 
que tous les endroits de conservation, serres ou autres, sent bons 

pourvu qu'ils soient exermpts d'humidité et que la tempéreturen"y 
descende pas au-dessous de zéro, M, Loebsse demande quelle est 
la sorte de serre dont il est question ici; une swre chaude sans 
doute ; éar, selon ni, le Batate ne ss eonserve réellement bien que 
dans un lieu dont la température varie entre 48 et 19 degrés ven- 
tigrades. Deux Membres répondent à cette déclaration en disant, 
le premier, qu'il conserve fort bien des Batates enterrées dans du 
sable sec et dans un lieu où la température ne s'élève pas à plus 
de 5 degrés; le second, que les Batates craignent surtout l’humi- 
dité et que tout endroit sec, même lorsque la température y des- 
cendrait à — 1-3 degrés, serait suffisant ed assurer" la bonne 
conservation de ee racines. 

#k est ensvite donné lecture ou fait dépôt sur ie bureat des docu- 
ments suivants : 


460 NOMINATIONS. 


4e Par M. Lerëer, note sur la culture en grand, à Montreuil 
{Seine), de la Chicorée sauvage dite Barbe-de-Capucin. 

2 Rapport du Comité de Culture potagère sur un livre de 
M.L. Ponce intitulé : La culture maraîchère. pratique; M. Srmoy, 
Rapporteur. 

3° Lettre de M. Rafarin nee d'après les instructions qu'il 
a reçues de l’auteur, M. C. Kocn, de Berlin, la remise à l’agence 
de la Société d’un exemplaire d’un ouvrage in-8, intitulé Den- 
drologie. + 

4° Règlement général et spécial de l'Exposition internationale 

Horticulture qui se tiendra à Hambourg du 2 au 12 septembre 
4869. 

ÿ° Une cireulaire du Congrès des délégués des Sociétés savantes 
donnant l'indication des questions qui seront mises en discussion 
dans la session de 1869, 

6° Programme de l'Exposition horticole qui sera tenue à Mon- 
tauban (Tarn-et-Garonne) du 91 au 25 avril prochain. 

7° Programme de la deuxième Exposition que la Société d'Hor- 
ticulture et de Botanique de Montmorency tiendra du & au 43 
4 869. 

& Règlement de l'Exposition horticole que la Société d'Api- 
‘culture de Poitiers tiendra dans cette ville, du 49 juin aus juillet. 

9° Enfin une lettre du Secrétaire-général de la Société d’Horti- 
culture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, annonçant le renvoi 
au mais de septembre prochain de HErpRennE qui devait avoir 
lieu à Montpellier du 7 au 44 avril. 

. M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à 4 heures. 

C0 mm 
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/ SÉANCE DU 41. Mans 1869, 


MM. | ? | . 
4, Madame Baceuier, rue de Chabrol, 9, à Paris, et à Magny-en- 
Vexin (Seine-et-Oise); présentée par MM. Bôuchard-Huzari . et 
Mons. 
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2. BiLanD fils (Louis), jardinier-paysagiste, rue de l’Assomplion-d'Au- 
teuil, 5; à Paris ; par MM. Forest et Amédée Nallet. 

3. Derrance, fabricant de meubles de jardins, rue des Amandiers-Po- 
pincourt, 44, à Paris: par MM. Dubucet Bouchard-Huzard, 

4. Gros (Viclor), maralcher, rue du Landy, 61, à Clichy-la-(rarenne 
(Seine); par MM. Laizier et L. Ponce. 

6. HouzLter (Pierre-Adolphe), rue de Trévise, 37, Parie:; par MM. Fo- 
rest et Amédée Nallet, 

6. Houssar (Hilaire), avenue de Neuilly, 469, à Neuilly (Seine); par 
MM. Rivière et Veriot. 

7. LacLaveRiE, avenue du Roule, à Neuilly-Paris; par MM. Forest et 
À. Nallet. 

8, Menanr (1.-B.), boulevard de Clichy, 6, à Paris; par MM. Forest et 
Armédée Nallel, 

9. Micues (Édouard), chef des cultures de la maison Vilmorin-Andrieux 
et C°, rue de Reuilly, 445, à Paris; par MM. Bonnet fils çt B. Ver- 
lot. 

40. Roccann (Charles), boulevard Richard- Ps 80, à Paris ; par 
MM, Forest et Amédée Nallet, 
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4, Hexny (Charles) jardinier chez M. Caillol, à Bagneux (Seine); pré- 
snté par MM. Malet père et Louis Keleleër. 
2. Jacquin (Joseph), cultivateur, à Ollainvilie par Arpajon (Scine-el- 
Oise); par MM, Chauvière et Loise-Chauvière, 
DANE PATRONNESSE « 
Madame RogerT, propriétaire, à Goderville (Seins-Inférieure); présentée 
par MM. Pépin, Bouchard-Huzard et Vilmoriv, 
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SÉANCES DE MARS 1869, 


Actes de la Socièié Linnéenne de Bordeaux (3° série, tome VI}. Bordeaux; 
in-8°, 

Agriculteur praticien (28 février et 46 mars 4869}. Paris; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française (15-20 janvier 4868). Paris; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture, Arts, Sciences et Belles-Leltres d'In- 
dre-et-Loire {n°5 "7, 8, 9 et 40 de 4868), Tours; ia-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture de Chateauroux G trimestre, 1868 }. 
Châteauroux; in-8°. 

Annales de la Société d'Émulation des Vosgés {L. XI, a cahier). Epinal: 
in-8°. 

[LE 
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Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (179 à. 208 de 
4868). Toulouse; in-8°, 

Annales de la Socièté d'Horticulture et de Botanique de l'Hérault (tome 8, 
ne & de 4868). Montpellier; in-8o. 

Annales (nouvelles) provencales d'Agriculture pratique et d’Ilorticuliure, 
sous la direction de M. Enxonr BaRTRELET (15 el 98 février et 
45 mars 4869); Marseille; in-8°, 

Apiculteur (mars 4869), Paris; in-8e, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (janvier et février 1869). Clermont-Fer- 
rand; in-8v. 

Bulletin de la Société aufunoise d'Horticulture ‘(4 trimestre, 4868). Au 
tun; in-8”, 
Bulletin de la Société botanique de France (n° 1 du compte-rendu des 
séances de 4868 et Revue bibliographique EF). Paris; in-8e. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Gise) (mars 1869). Cler- 
mont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Saïnt-Pol (4 irimestre, 4868), 
Saint-Pol ; in-8°, | 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticuléure de Pontoise (de juin 
à septembre 4868), Pontoise; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Encouragement (janvier 4869). Paris; in-4°. 

Bulletin de la Société d'Horticulfure de Compiègne (févrior 4868). Com- 
piègue; in-8°. 

Bulletin de la Société dHorfialery d'Orléans (4° trimestre, 4868). Or 
léans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture. de Senlis (février et mars 4869). 
Senlis; 10-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (février 4869), Soissons; 
in-8°. 

Bulletin de. la Société d'Horhicuiture et de Botanique de Beauvais (jan- 
vier-février 4869). Beauvais; in-8°, 

Buileiin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (décembre 1868) 
Lyon; in-8°. 

Bulletin de ln Société impériale et centrale d'Agriculture de France 
(3° série, tome IV, 4868). Paris; in-8°. 

Bulletin du cercle professoral paur le progrès de l'arboricullure en: Belgique 
(n° 43 de 1868). Gendbrugge ; in-8°. 

Bulletin du Comilé d'Horliculture de Saint-Quentin (eoivbre: 1868 etj jauvier 
4369). Saint-Quentin; in-8+, 

Catalogo dei manoscrittéi inediti del. fx Gugliehro Gusparrim (Catalogue des 
manuscrits inédits de feu Guillaume Gasparrini); par le Dr G. Ca- 
roRALE, Naples, 4869, Brach. in-8 de 48 pages. 


Catalogue de M. H. Launenrius (1869), horticulteur à Leipzig (Allemagne) 
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Catalogue de M. Crousse (printemps de 4869), horticulleur à Nancy 
(Meurthe), 

Catalogue de M. 5.-B. Renparier (4869), horticulteur à Nancy (Meurthe). 

Catalogue de M. JuLes CaLoT (1869), horticulteur à Douai (Nord). 

Catalogue de M. V. Lemoine (1869), horticulteur à Nancy (Meurthe), 

Catalogue de M. L. BoncuanLaT (4869), hortieulteur à Cuire-Jes-Lyon 
(Rhône). 

Catalogue des graines gour 1869 de M.-Cn, Huser et C°, horticulteurs à 
Hyères (Var). Ç 

Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique du Havre (1° et 2° bulletins 
de 1869). Havre; in-8°, 

Chronique agricole de l'Ain (41, 48, 25 février; s, 44 et48 mars 1869). 
Feuille in-4°, 

Courrier des familles (4% et 45 mars $ 1869). Feuille in-4e. 

Cultivateur de la Somme, ou Bulletin agricole du Comice d'Amiens (n° 5 de 
+863; n° 4 à 6 de 4866; n°5 4 à 6 de 4867 ; n° 4 à 7 de 1368 
et n° 4 de 4869), Amiens; in-8°. , | 

Dendrologie, Beume, Strœucher und Halbstræucher, welche in Mittel-und 
Nord-Europa im Freien kultivirt werden (Denrologie. Arbres, ar - 
brisseaua et sous-arbrisseaux qui sont culfivés en plein air dans 
l'Europe moyenne et septentrionale ; 4°° partie renfermagt les Po- 
lypétsles; par M, le D° Karz Kocx). Erlangeu, 4869, 4 vol, in-8o 
de xvul et 735 p. 

Etude des vignobles de France pour servir à l’enseignement mutuel de la 
viticulture et de lavinification francaise; par le D' JuLes Guxor. 
Paris, 4868, 3 vol. in-8° avec fig. dans le texte, 

Gartenfiora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé et édité par le 
Dr Er, REGEL; cahier de février 4869). Erlaugen; in-8°, 

Horticulteur français (n° 3 de 4869}. Paris; in-89. 

Illustration horticole (février 4869). Gand ; in-8r, 

Institut (3, 10,47, %k mars 4869). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture du midi de la France (janvier 4869). Toulouses: 
in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique rédigé par M: En.Lrcouteux (4 { mars 4869), 
Paris; in-8°, 

Jeurnat de La Sociôté d'Horticullure da Seine-et-Oise: (nv %, 8 de 1868), 
Versailles; in-8°. 

Journal de la Société d'Rorficulfure du Bas-Rhin (n° bet 6 de 4868). 
Strasbourg; in-8v. 

Maison de Campagne (4e, 48 mars 4869). Paris; in-4°, 

Musée (Le). Buletin de la Ssciété d'Agriculture de Clermont ja (jan- 
vier, février 1869), Clermont ; in-8°. ; 
Revue agricole et horticole du Gers (février 1889). Auch ; in-8. 

Revue des eaux et forêts (mars 1869). Paris; in-8°, 
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Revue des Jardins et des Champs (février 1869). Lyon: in-8°. 

Revue horticole (4, 46 mars 4869). Paris; in-8e. 

Revues horticole des Bouches-du-Rhône (février 4869). Marsoille; in-8e, 

Science pour tous (20, 27 février, 6 et 43 mars 4869). Feuille in-4e. 

Société impériale d'Agriculture, Histoire naturelle ef Arts utiles de Lyon 
(as "7 de 4868). Lyon; in-8°. 

Socièté nantaise d'Horticulture (2° semestre, 4868). Nantes; in-8°, 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers at la Gazette 
agricole; n°5 du 27 février, des 6,43 et 20 mars 4869). Londres; in-4°. 

Verger (le); par M. Mas (mars 4869). V. Masson et fils, éditeurs; Paris; 
ju-80, 

Wochenschrift, .. für Geærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par ls professeur 
D" Karz Kocu: n°° 8, 9, 40 et41 de 4869). Berlin; in-4°. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
ciété d'Agriculture de Baviére; cahier de février 4869). Munich; 
in-8°. ee 


 —————— 
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Note pu COMITÉ D'ARBORICULTURE. 


Une note de M. Forney sur le pincement des fleurs des arbres 
fruiliers ayant été renvoyée par Ja Commission de rédaction au 
Comité d’Arboriculture, pour être ajoutée aux documents déjà 
recueillis à ce sujet, le Comité profite de cette circonstance pour 
rappeler que l’étude de cetie question lui a été renvoyée il y a 
8 ans; qu'il a reçu depuis lors ua certain nombre d'observations 
pratiques résultant des expérimentations auxquelles se sont livrés 
plusieurs de ses Membres, et que, bien qu’à peu près édifié sur la 
valeur de l'opération du pincement des fleurs, il a remis à cette 
année pour indiquer son opinion, désirant encore une année 
d'expériences. El espère donc que tous les Membres de la Société 
et tous les expérimentateurs qui auraient encore à lui faire con- 
naître les résultats qu’ils ont pu constater, voudront bien les lui 
faire parvenir, dans le but de jeter le plus de lumière possible sur 
cette queslion intéressante. 


CS 


NOTICE SUR M, LE D' NICAISE, 465 


Notice sur M, LE D°Nicalse ; 


Par M. RoRINE. 


Bien queM. le D‘ Nicaise ne fit point partie de notre Compagnie, 
sa mort ne doit point passer inaperçue parmi nous, car il a rendu 
assez de services à l’horticulture française pour avoir des titres à 
notre reconnaissance, 

Ï s'était adonné avec passion à La culiure des Fraisiers, et je ne 
crois pas trop m’avancer en disant qu’il étaitle premier des se- 
meurs français pour ce genre ; en effet, il nous a dotés de plusieurs 
bonnes variétés de ces plantes, et si toutes celles qui sont encore 
inédites chez lui étaient livrées au commerce, nous n’aurions 
presque plus rien à envier aux étrangers. 

Lorsque sa charge de chirurgien en chef de l'hôpital militaire 
et sa nombreuse clientèle lui laissaient quelques instants, M. le 
D' Nicaise courait à son jardin ; là il était vraiment heureux. A 
l’époque des Fraises, il aimait à faire voir et goûter ses produits 
nouveaux à ses amis, aux connaisseurs, et il tenait à avoir l’opi- 
nion de chacun. 

Récemment, sur le Rapport de M. Louesse, notre “Gociété avait 
chargé sa Commission des récompenses de décider quelprix ilcon- 
viendrait d'accorder à l’auteur de iravaux si persévérantis ; mais, 
hélas! il ne devait pas recevoir lui-même cette honorable dis- 
tinction, qui devra être déposée sur sa tombe. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que M. le D' Nicaise était bon, 
obligeant, dévoué, honnète entre tous; ceux qui l'ont connu 
savent qu’il rendait service avec désintéressement ; c'était un 
homme excellent sous tous les rapports. 

Aussi, la nouvelle de sa mort subite et prématurée m'a-t-eile 
causé un profond chagrin. Je me rappellerai toujours avec bon 
beur ses lettres, si bonnes, si affectueuses ; je n’en recevrai plus 
de lui, hélas! e 

Pour peu qu’on ait été en relation avec cet homme distingué, on 
a pu apprécier son gffabilité, sa politesse, sa douceur et pourtant 
son caractère ferme et convaincu. Travaillant sans cesse, con- 
sciencieux, il aimait à rendre service et à faire le bien. Des hommes 
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du caractère et de la profession de M. Nicaise meurent toujours 
trop 1ôt pour le bonheur de leurs concitoyens. 


NOTE SUR CERTAINS VÉGÉTAUX 
CULTIVÉES AD JARDIN D'ESSAI DU Hama, 
PRÈS ÂLGER (ALGÉRIE) ; 


Par M. À. Rivière, jardinier-chef au jardin du Luxembourg, 
Directeur du Jardin d'essai, 


(Suite et fin, Voyez le Journal, 4869, pp. 407-4146), 


Le genre Ficus est représenté par un très-grand nombre d'es- 
pèces. Ce sont des végétaux très-rustiques, dont plusieurs peu- 
vent être avantageusement employés pour l'établissement des 
abris ou brise-vents; c’est, du reste, l'usage que nous aïlons en 
faire, et, plus tard, j’aurai l'honneur de donner connaissance à ta 

Société des résultats que nous aurons obtenus. 

Pour faire apprécier la puissance végétative de ce genre de 
végétaux, nous dirons que le Ficus cordifolia a atteint aujour- 
d'hui une @auteur de 49m; le Ficus Roxburghit est égalérnent 
arrivé au même chiffre, mais en outre il couvre une surface de 
terrain fort étendue ; le F. efastica mesure Su et plus de circonfé- 
rence au tronc et s’élève à la hauteur de 40 à 42%, Si l’on ajoute 
à cela les racinés adventives qui partent de ses branches pour 
venir s'implanter dans le sol et qui se soudent même quelquefois 
entre elles ou avec le tronc, on aura une idée de Ja splendeur vé- 
gétative de cette belle plante. Notons encore la circonférence’ des 
espèces suivantes : F. Sycomorus, 97 40; F. reclinata,1= 75; F. 
Jævigata, 1290: F. capensis, 4% 20; F. coronata,{1" ; F racemosa, 
‘Qn 60; À, rubiginosa, 1n05, et F. laurifolia, 2, 

Je pourrais encore citer bon nombre de ces espèces, nrais je 

* me borne à signaler celles qui sont les plus connues et qui offrent 
le plus d’intérêt. La collection des Ficus @t fort considérable, et 
leur floraison offre aux botanistes un intérêt tout particulier. 

Parmi les Laurinées on remarque ke Laurus Camphora on Cam- 

QPhora oficinalis, l'arbre qui produit le camphre. Ce végétal 
semble se plaire particulièrement sous le soleil africain ; ilest 
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très-vigoureux et donne des graines qui servent à la reproduction. 
Certains exemplaires arrivent à 4 et 8m de hauteur, Le Tetran- 
thera laurifolia, de 3= 30 de haut, offre des sujets remarquables. 
On admire aussi, dans celte même famille, le Persea gratissima 
{Avotatier), dont la circonférence au tronc est de 80 cent., et la 
hauteur de 12m; cet arbre produit des fruits comestibles depuis 
quelques années. 

Je signalerai, parmi les Légumineuses, certaines espèces du 
genre Acacia fort curieuses et qui sont employées, en raison de 
teurs nombreuses et fortes épines,à former dés haies vives solides; 
tels sont les Acacia eburnea, horrida, et capensis. Laïssées en 1i- 
berté, elles peuvent atteindre de 3 à 5» de hauteur, Nous par- 
lerons un peu plus loin des espèces de la Nouvelle-Hollande, 
qui acquièrent aussi là [des dimensions considérables. Le genre 
Inga, avec ses magnifiques fleurs, est très-bien représenté dans 
cette intéressante famille. L’Acacia Lebbeck atteint 70 cent. de 
circonférence. Le Coulteria tinctoria, plante très-utile à la con- 
fection des haies, se développe avec une grande vigueur et ne 
tarde pas à atteindre 70 cent. de diamètre, 

En parcourant le groupe des Erythrinées, on est, réellement 
étonné de voir que les plantes dont il est formé offrent un carac- 
tère inconnu à nous autres jardiniers parisiens, habitués que nous 
sommes à n’en voir que des tronçons dans nos cultures en pots, 
Là-bas, les Ærythrina Crista-galli, Corallodendron varient 
entre 5 et 40% de hauteur et entre 4" et {= 90 de circonférence. 
{l faut voir ces arbres au moment de leur floraison pour se faire 
une idée de leur beauté, car, à côté d'une des serres du jardin, 
se trouve un Ærythrina umbrosa dont le tronc mesure 2" à2® 40 
de circonférence. | 

On remarque, parmi les Bombaoëes, le Bombaz Ceiba, dont le 
tronc, garni d’aiguillons, mesure 4* 60 de circonférence et 
atteint jusqu'à 40% d’élévation ; il fleurit et gonne des graines, 
ainsi que toutes les espèces du genre Carolinea. D’après les 
eéhiftres de l'inventaire que nous avons sous les yeux, nôus-voyons 
que ces plantes arrivent déjà, pour certaines espèces, jusqu’à 
6" de havieur. 

Les Malpighiacées ont de nombreux représentants ; il en est de 
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mème des Euphorbiacées. Nous citerons, parmi les plantes de 
cette dernière famille, la vigueur extrême du Poinsetéia pulcher- 
rima, dont les tiges parviennent jusqu'à uue hauteur de 2m; 
l’Aleurites Ambinux, de 70 cent. de circonférence et s’élevant de 
6 à 8*; le Croton sebiferum, servant comme arbre d'aligne- 
ment. è 

On remarque, en outre, parmi les Verbénacées, la vigueur 
extrème des Cifharerylon, dont quelques-uns mesurent 0" 95 et 
4n de circonférence, La Petrea volubilis offre de jolies grappes 
de fleurs bleues, et on admire un pied de Tecéona grandis {bois de 
Teck} de 6“ de hauteur. Ce dernier est une plante rare et déH- 
cate dans nos cultures, Ù 

Le genre Lantana offre plusieurs variétés vigoureuses qui se 
plaisent partout et qu’on utilise pour former les haies des pro- 
priétés, | 

Parmi les Apocynées, le genre Plumiera se développe adraira- 
blement et donne chaque année d'abondautes fleurs. 

En parcourant les massifs qui entourent les serres, la vue s’ar- 

‘rête sur des végétaux d’un développement extraordinaire; je n’en 
citerai cependant que quelques-uns : 

Un Araucaria excelsa, dont la tige s'élève majestueusement à 
une hauteur de 205; le tronc a 8n de circonférence à sa base, et 
l’ensemble des branches étalées sur le sol présente un diamètre 
de 42%; un Casuarina lateriflora, hauteur 4%, circonférence 
80 cent. ; un Cedrela pdcrata, haut. 20%, cireonférence 1" 20; un 

_Chamærops excelse, hauteur 5", circonférence 90 cent.; nn 
Erythrina umbrosa, hauteur 20%, circonférence 9° 75; le Ficus 
racemosa, hauteur 20", circonftérence 2 60 ; le Grevillea robusta, 
hauteur 20®, circonférence 4" 50; lb Jacaranda mimosæfolia, 
bauteur 47°, circonférence 41" 20; le Persea gratissima (Avoca- 
tier), hauteur 42, circonférence 80 cent.; le Phœnir siluestris, 
hauteur b", circonférence 85 cent. ; le Phænix farintfera, hau- 
teur 5=, circonférence 75 cent, ; le Séyelittia augusta, hauteur 
40m; le Fucca Draconis, hauteur 40", circonférence 4" 60; 
Phytolacca divica, dont la tige, de 80 cent. de circonférence, re- 
pose sur une souche de 3m de diamètre; Schinus Moile, hauteur 
- 44m, circonférence 4° 80; un groupe de trois Mûriers, dont l’un 
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mesure 3= 40 de circonférence, Menispermum laurifolium de 
4= 30 de circonférence; Podocarpus latifolius, dont la tige me- 
sure 35 cent. de circonférence; un groupe d'AÂypericum cana- 
riense, dont chaque tige mesure de 30 à 40 cent. de circonférence; 
Piper celiidifolium, Gontla touffe, couverte de chatons, a4r 50 de 
diamètre; Allamanda verticillata, qui, délicat dans nos serres - 
chaudes, dévelôppe là des tiges de 4" 50 de circonférence, etc. ete, 

Les Bambous sont réprésentés par de nombreuses espèces ou 
variétés d’une richesse de végétation remarquable; quelques- 
unes servent déjà à l’industrie. 

Je citerai en outre un Cocos australis de 9 068 de circonfé- 
rence sur 5" de hauteur; un Cocos lapidea de 4* 40 de circonfé- 
. rence sur 9% de hauteur; un Cocos flexuoga, 4m 70 de circonférence, 
45m de hauteur; le Chamædorea elatior, petite espèce de Palmier 
formant des touffes, dont les tiges ont jusqu’à 4m de hauteur. Nous 
voyons encore un autre Chemærops excelsa de 7" 50 de hautéèur 
et d’une circonférence au tronc de 75 cent. ; un Ærythrina Crista- 
galli de 40" de hauteur et de 1" 90 dé circonférence; un Ficus 
laurifolia de 20% de hauteur et d’une circonférence de 2" 65 ; un 
Fulchironia senegalensis de 6* de hauteur et de 4m 33 de circon- 
férencs. 

Citons en outre le Pinus longifolia, belle Conifère extrèmement 
. digne de remarque à cause de l'élégance de son feuillage; cet 
arbre semble se plaire sous ce soleil brûlant; sa hauteur estde 25%, 
et sa circonférence de 2". C’est certainement un des plus beaux 
Pins qu'on puisse voir, 

N'oublions pas de mentionner les fort jolies plantes d'ornement 
qui prospèrent à ravir et qui appartiennent au genre ÆZougain- 
villea, plantes grimpantes du plus bel effet, La plupart des maisons, 
dans la campagne des environs d’Alger, sont recouvertes, de la 
base an pignon, de ces-charmantes plantes aux petites feurs 
jaunes entourées de bractées diversement colorées et qui varient 
du rose pâle au violet vif. On ne peut se faire une idée de la 
beanté de ces végétaux, surtout lorsque, au mois de janvier, on a 
quitté Paris et qu’on se trouve quelques jours après entouré de 
ces fleurs et de cette végétation luxuriante, 

Pour compléter cette notice, il faut parler aussi des plantes 


x 
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aquatiques. Au milieu de Ia partie inférieure du jardin, se 
trouve un lac assez grand et richement garni de plantes très- 
variées. A son centre se trouve une petite île où croissent à lenvi 
des Bambous, des A/piria nufans qui fleurissent abondamment 
chaque année. 

Quant aux essences fruitières qui végètent au Hamma, j'aurai 
j'honneur d'en entretenir ka Société dans un article spécial; je 
parlerai des fruits exotiques et des fruits de provenante euro- 
péenne. Mon intention étant de créer une école d’arborieulture 
fruitière, j'ai déjà, à cet eflet, dressé des plans et envoyé des 
arbres de France. Du 4° au 45 mars dernier, 50 000 pieds d'arbres 
ont été plantés par mes ordres; des travaux de drainage ont été 


exécutés, et, d'ici à l’au prochain, des changements considéra- 


bles et utiles auront eu lieu dans cette propriété, changements 
destinés à améliorer notablement la situation et le rapport d’an 
jardin qui est appelé, dans l'avenir, à rendre d'éminents services, 
non-seulement à la colonie, mais encore aux horticulteurs de tous 
les pays: 

Je termine ici la nomenclature des plantes les plus remargnia- 
bles que j'ai examinées attentivement dans la partie nord du 
jardin du Hamma; cette nomenclature, aride peut-être pour quel- 
ques-uns, aura dû sans doute paraître intéressante aux horti- 
culteurs compétents, si je m'en rapporte à mes impressions per- 
sonnelles. J'aurais voulu pouvoir mentionner encore bien d’autres 
végétaux, car tous sont remarquables ; mais il faudrait faire un 
volume pour cela, et les limites restreintes de cette notice m'em- 
pêchent de m’étendre sur ce sujet intéressant à bien des titres. Il 
mme reste cependant à parler de la partie haute du jardin, de la 
partie montagneuse, qui est située au midi:et séparée de la partie. 
nord par la route d’Alger à Aumale. 

Cette portion, par sa position élevée, offre aussi un grand in- 
térèt horticole. Je vais tächer, le plus succinctement possible, de 
donner une idée de cette montagne couverte de végétaux du plus 
grand intérèt horticole ou plutôt forestier. 

Des allées s’entre-croisant permettent d'arriver au sommet. La 
montagne a été en grande partie défrichée et les essences de vé- 
gétaux qui y figurent sont presque toutes de la Nouvelle-Holiande. 
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Je vais passer rapidement en revue les plus remarquables de ces 
espèces. 

Dans la grande famille des Légumineuses, nous voyons des 
Acaeta dont quelques-uns ont pris un très-fort développement ; 
ainsi il n'est pas rare de rencontrer certaines espèces, telles que 
les Acacia longifolia, longissima, floribunda, falcata, cultriformis, 
Melanozylon et trinervata, qui atteignent 7 et 8 mèêt. de hauteur 
et dont le tronc mesure jusqu'à 0® 85 de circonférente. 

Nous trouvons là toutes les espèces du genre Callistemon (We- 
trosideros) de la famille des Myrtacées, formant d'énormes touffes. 
Les Melaieuca y prennent un accroissement magnifique et se. cou- 
vrent, comme les Metrosideros, de nombreuses fleurs. Je n'ai pas 
besoin de dire avec quelle rapidité surprenante les Fucalyptus vé- 
gètent dans ce pays, ni de parler des services que ces espèces 
pourront rendre plus tard pour le reboisement de cette contrée ; 
chacun a entendu vanter leur accroissement extraordinaire, la 
.teture exceptionnelle deleur boïs propre à l'industrie : ce hais, 
dur et serré, outre qu'il peut servir au charronnage, à la me- 
nuiserie, à l’ébénisterie, sera encore d’un excellent usage pour 

les chemins de fer, employé en traverses destinées à supporter 
les rails. 

Parmi Îes espèces qui figurent dans cette partie élevée du 
Hamma, onremarque une quarantaine d’Æucalyptus globuius qui, 
plantés en 1862 et 4863, sont arrivés aujourd'hui à la hauteur 
extraordinaire de 42 et 45 mètres; leur tronc mesure, à la base, 
{= 05 de tour. N'est-il pas permis de penser, en voyant une pa- 
reille végétation, à l'avenir qu’offriront ces arbres sous le rapport 
du réboisement? Ce-særa, sans nul doute, une ressource bien grande 
étnous ne saurions trop conseiller }a culture en SR et partout 
de cet utile végétal, 

Len est de même de cettaines espèces de Protéacées, dont la 
végétation également active sous ce climat offre des exemples 
corieux pour les hommes compétents; telles sont les espèces du 
genre Banksin, Hakea, Grevillea, etc., qui viennent d’une façon 
splendide, 

Nous citerons, parmi les espèces de te dernier genre, le Gre- 
villea robusta dont une trentaine de sujets ont été plantés sur les 
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bords de la principale route conduisant à l’extrémité supérieure 
de la montagne; ces arbres ont aussi environ quatre ou cinq ans 
de plantation. La plupart d’entre eux atteignent 7 mètres de hau- 
teur; leur tronc a une circonférence de 0m 60. Comme l'indique 
son nom, cet arbre est extrêmement rustique; il prospère à ravir 
et deviendra le digne émule de son voisin l’Euealyptus, avec 
lequel, dans un temps peu éloïgné, il faut lespérer, nous le ver- 
rons marcher de pair, dans les grandes entreprises de reboise- 
ment. a 

Je ne passerai pas non plus sous silence toutes ces belles espèces 
qui appartiennent à la famille des Conifères. Les espèces austra- 
liennes semblent être là dans leur patrie, tant est belle et forte leur 
végétalion, L'Araucaria exrcelsa, que nous avons déjà citéen parlant 
de la partie nord du jardin du Hamma, mesure 45 mètres d'éléva- 
tion et se couvre abondamment chaque année de cônes femelles, 
qui, par conséquent, ne donnent malheureusement jamais de 
graines. L'Araucaria excelsa est un arbre précieux pour l’Algérie ; 
d'une force végétative exceptionnelle, d'une rusticité à toute 
épreuve, il brave l'humidité et la sécheresse; aussi regrette-i-on 
la rareté de cette espèce dans les cultures, surtout l'absence d’un 
individu mâle qui puisse en permettre la reproductien. Cetie 
plante, comme on sait, est dioique, c’est-à-dire à fleurs unisexuées, 
et chaque pied ne porte que des fleurs d’un seul sexe. 

Voulant essayer la multiplication de cette belle Conifère par 
des moyens artificiels, nous avons fait des démarches auprès de 
plusieurs personnes à l'effet de nous procurer du pollen provenant 
d'Australie ou de Valparaiso, notre intention étant de tenter par 
ce moyen la fécondation artificielle des cônes femelles. Comme 
dit un proverbe bien connu : qui ne tente rien n’a rien; notre 
jardin est un jardin d'essai : par conséquent, son fitre oblige, 
MM. Henri Vilmorin et Ramel ont bien voulu se metire à notre 
disposition pour nous procurer le pollen désiré, cette matière fé- 
condante, sur laquelle nous fondons quelque espoir. 

Eo parcourantles sinuosités montagnouses du Hamma, on ad- 
mire encore en passant la magnifique végétation des Arauraria 
Cookit, Cunninghami,' hauts de 44 mètres et ayant {= 40 decir- 
conférence à la base du tronc. 
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Les Casuarina equisetifolia, stricta, torulosa, nodiflora, quadri= 
valvis, lateriflara, ete., se plaisent infiniment sous ce climat; leur 
hauteur varie de 4 à 6 mètres et la circonférence de leur tronc de 
49 à 62 cent. 

Le genre Dammara, aux belles, larges et brillantes fenilles, est 
particulièrement représenté par une espèce extrêmement rermar- 
quable : le D. Brownii, qui se développe d’une façon incroyable. 

, Cest une plante exceptionnelle et un des plus beaux végétaux du 
Himma. Sa tige mesure 5° 50 de hauteur. 

Le genre Pinus possède aussi là quelques espèces mexicaines qui 
commencent à se développer vigoureusement. Nous y avons re- 
marqué encore entre autres le Pinus canariensis, qui y est repré- 
senté par environ trois cents individus formant par leur ensemble 
une véritable petite forêt. 

Jene veux pas non plus laisser dans l'oubli le genre Podocarpus 
dont 26 espèces végètent dans de parfaites conditions. 

Jen’en finirais pas si je voulais relater tout ce qui m’a frappé, 
tar 1] y a encore, sur cette partie élevée, beaucoup d’autres plantes 
de a Nouvelle-Hollande, du Cap et d'ailleurs, parmi lesquelles, 

au milieu de janvier, j'ai remarqué en pleine floraison une nom- 
breuse et belle collection de Polygala. | 

J'aurai l'honneur, plus tard, lorsque j'aurai fait un nouveau 
voyage, et que le jardin aura repris, sous la nouvelle direction, 
ua autre aspect, de faire part à la Société de mes impressions, et 

. de la mettre au courant de toutes les richesses qui y seront accu- 
mulées et de tous les services que le jardin du Hamma sera alors 
en mesure de rendre à l'horticulture. 

Ces détails et les quelques observations dont je les ai accompa- 
gnés, pendant des séances de la Société, suffront aujourd’hui, je 
l'espère, pour dissiper tous les doutes qui ont pu exister touchant 
la conservation de ce beau jardin, et aussi pour montrer que la 
Société générale algérienne met tous ses soins à en accroitre la ri- 
chesse et l’utilité. 
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Rarport sun une Brocaure De M. P.-C. RouIrLanD; 
M. Lerévre, Rapporteur. 


MEssrEuss, 

M. le président du Comité d’Arboriculture m’ayant chargé 
de faire un Rapport sur un opuscule de M. P,-C. Rouillard qui a 
pour titre : Essai d'introduction à la pomologie de la France {f}, 
tout incompétent et inhabile que je suis à remplir cette tâche, je 
viens vous rendre compte de mon appréciation. 

L'ouvrage, écrit avec talent, n’est point un traité d’arboriculture; 
il accuse chez son auteur des connaissances, sinon pratiques au 
moins théoriques, et des études très-approfondies sur le sujet qu'il 
traite. | 

Après avoir fait l'historique (en remontant aux temps les plus 
reculés) des avantages que l’homme a su tirer des fruits depuis 
son apparition sur le globe, l’auteur passe en revue les obtentions 
successives des variétés de fruits, etles améliorations obtenues par 
les soins qui ont été donnés à l'arboriculture. Toutefois, il si- 
goale un long espace de temps pendant lequel on a négligé de 
s'occuper d’une branche d'industrie si productive pour nôtre 
pays. Ce n’est que depuis une époque assez rapprochée de nous 
que des praticiens habiles ont commencé à écrire des ouvrages 
traitant de la conduite des arbres fruitiers, et des grands avantages 
qu'on pouvait tirer de leur culture. 

Les progrès néanmoins ont été longs à se produire ; les grands 
résultats qui ont été obtenus appartiennent à notre époque; mais 
uns grande confusion s’est:peu à peu produite au sujet dés nom- 
breuses variétés cultivées, à ce point qu'il a fini par être impos- 
sible dé reconnaître les bonnes des médiocres, les médiocres dés 
mauvaises. un 

Aussi l'auteur offre-t-il toutes ses félicitations à la Société d'Hor- 
ticulture de Lyon pour avoir pris l'initiative d’un Congrès pomo- 


(1) Brochure in=8° de 3 et 56 pages; Lyon, 4868. 


SUR UN LIVRE DE M. DE LA BLANCHÈRE, 479 


logique (dont il est membre lui-même) qui, aidé du concours de 
tous les connaisseurs spéciaux auxquels il a été fait appel, tant en 
France qu'à l'étranger, pourra substituer l’ordre au désordre, la 
clarté à l'obseurité, en restreignant dans une grande proportion la 
nomenclature des bons fruits par l’élimination des mauvais, et en 
ne laissant à chacun des premiers qu’un nom unique au lieu de 
dix ox douze que portent quelques-uns d’entre eux, suivant les 
contrées et les localités où ils sont cultivés. 

Les horticulieurs ou amateurs amis du progrès, amonreux de 
la prospérité de leur pays, trouveront d'utiles renseignements dans 
cet opuscule, qui leur fournira la désignation très-précise des on- 
vrages sur l'arboriculture fruitière qui ont été publiés jusqu’à ce 
jour par les plus habiles praticiens. Je pense donc qu'il y a lieu 
d'adresser à M. Rouïllard, auteur de ce travail, des remercie 
ments pour cette intéressante communication. 

RAPFORT SUR UN LIVRE INTITULÉ : Amis ef ennemis | 
de l'horticulteur (4) ; 


M. Lucx, Rapporleur. 


MESSIEURS, 

Si Ia colère peut rencontrer des circonstances atténnantes, c’est 
bien certainement pour le jardinier lorsqu'il voit une immende 
Limace, cette Pieuvre des jardins, comme dit Jules Janin, dévorer 
dans une nuit tout un sentis plein d’espérances, ou bien la plante 
prête à fleurir qu’il a couvée de ses soins pendant de longs mois, 
Pour notre partnousavons eu'à faire en pareils désastres de nom- 
breux med culpà : — aussi, devons-nous tenir pour l’œuvre d'un 
ami de l'humanité celle qui vient déclarer une guerre à mort:tous 
les ennemis de l’horticulteur, en même temps qu’elle signale: au 
respect, à la protection de tous, ces auxiliaires que le.bon Dieu à 
placésautour de nous C'est-estle œuvre, Messieurs, qu'a tenté de 

réaliser M. de La Blanchère dans le livre dont nous avons à: vous 
entretenir. : , 


(4) Asmmisef  ennemir de, Shondicuiéeur, par:Mr., Hi: DELA. Brune. 
4 vol. in-18. de xx et. &46 pagas, Paris, sans date. Chez Marquis, ru 
Monsieur-le-Prinee, 14, et rue Casimir-Delavigne, 4, 
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Sans doute, l’auteur n’a pas eu la prétention d'élever un mo- 
nument scientifique à côlé de ceux des maîtres en sciences natu- 
relles, parmi lesquels nous sommes fiers de compter les plus il: 
lustres des nôtres. M. de La Blanchère ne s’est proposé qu'un but: 
signaler dans un manuel à la portée des plus petites bourses, le 
groupe des amis et le groupe des ennemis de l'horticulture, 
« n’entendant, comme il dit avec raison, les classer ainsi qu'au 
» point de vue de nos intérêts horticoles seulement. » 

Si nous voulions faire apprécier en détail les mérites de ce petit 
volume, Messieurs, il nous faudrait prendre un à un chacun des 
chapitres dont il se compose. Vous y verriez les vertus et les mé- 
faits de chacun des individus décrits, avec portraits dessinés de 
main de maître par M. Mesnel, le nom scientifique accompagnant 
toujours le nom vulgaire. Ce qu’on doit attendre de bon de ceux-ci, 
de mauvais de ceux-là est exposé avec une clarté parfaite. S'ilse 
” rencontre, comme il arrive souvent, du pour et du contre, les 
raisons en sont déduites avec impartialité ; c’est ensuite à la pra- 
tique qu’il appartiendra de faire sa justice distributive. 

‘Ainsi tout le monde sait la divergence des opinions à l’endroit 
du Moineau, ce vrai type du gamin de Paris, dont on est encore 
à discuter les qualités et la malice. Tous les jours nous entendons 
les jardiniers, les agriculteurs, affirmer, les uns que le Moineau 
est une ruine, que sa voracité absorbe des quantités de grains it- 
calculables, qu’il déchire le bourgeon de l’arbre fruitier, dévors 
les fruits rouges, les raisins, enfin un acte d'accusation en règle; 
les autres au contraire chantent la louange du Moineau : c’est 
l'ami de la maison; c’est l’infatigable chasseur des mouches, des 
kannetons, des chenilles et detous les insectes destructeurs, Comme 
toujours, Hippocrate dit « oui » et Galien dit « non ». 

Et la Taupe? n’en pouvons-nous dire autant? — n’a-t-elle pas 
rencontré naguère une protection, un patronage éclairé parmi nous}. 
N'honorons-nous pas de notre plus haute estime son plus habile, 
son plus illustre défenseur ? Et pourtant sa cause n'est point en- 
core gagnée. Sans douteelle fait une guerre incessante à cette 
foule d'ennemis subterranés de nos cultures; mais ne porte-t-elle 
pas elle-même préjudice à ces cultures qu’ellelaboure en toussens, 
en même temps Quelle démolit les surfaces et porte le trouble 
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dans la recherche que nous exigeons pour nos pelouses et nos 
plates-bandes ? — Que de fois nous avons entendu le faucheur 
normand, je maître en son art, se donner au diable lorsque le 
tranchant de sa faux s’émoussait en buttant contrée une taupinière 
durcie ? — Encore le pour et le contre se livrant bataille ; «due 
sub judice lis est. 

Les divers aspects des questions sont loyalement exposés dans 
l'ouvrage de M. de la Blanchère; c’est ce qu’on avait droit d'at- 
tendre de la loyauté de son esprit. 

Enrésumé, Messieurs, ce petit livre ne peut rendre que de bons 
services à ceux qui manquent des moyens ou des loisirs de la 
bibliothèque, et à ce titre nous croyons devoir le recommander 
au bienveillant accueil de la Société. 


RAP?ORT SUR UN LIVRE DE M. PONCE, INTITULÉ : 
La Culture pratique; 


M. ‘Sinor, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

.Dans une de, nos dernières séances, M. Ponce” (Isidore), jar- 
dinier-maraicher à Clichy, a fait hommage à la Société d’un ou- 
vrage qu'ilintitule : la Culture pratique, Sur sademande, une Com- 
mission « été nommée afin d'examiner ce livre et d’en faire l’objet 
d'un Rapport à la Société. Cette Commission est composée de 
MM. Crémont père, Digorno, Fromentin, Lefillieul, Moulin sainé, 
Pageot, Vincent, el Siroy, Rapporteur. La Commission, en me char- 
geant d’être son organe, m’a confié une tâche assez délicale et 
peut-être au-dessus de mes forces ; car si l’ensemble de l'ouvrage 
mérite des éloges, la Commission a bien aussi certains détails à y 
critiquer. 

Elle a examiné le livre de M, Ponce (Isidore) avec la plus scru- 
puleuse attention ; je m’atiacherai, moi, son organe, à reproduire 
toutes ses observations aussi exactement que cela me sera pos- 

sible, 

M. Ponce est un jardinier habile, que nous connaissons tous. 
depuis longtemps. Déjà plusieurs fois le Journal de la Société a 
inséré des Rapports sur ses . différentes cultures, et chaque 
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fois on s’est empressé de le féliciter sur ses travaux; aujourd’hwi 
encore nous voulons Jouer son activité et son désir de voir pre. 
gresser la culture pratique. 

_ Mais en commençant, l’auteur a tort de dire qw’il n'a nas encore 
trouvé de livre traitant convenablement de la Culture potagère; 
mais, depuis Mathieu Laensberg jusqu’au Nouveau Jardinier ük 
lustré combien de publications sur be sujet traité par M. Ponce, et 
cela par plusieurs de nos collègues dont le mérite et 1e savoir n6 
peuvent être contestés par personne ! et puis, quinze ans, C'est ré 
Hativement peu pour dire « ma Jongue expérience ». Ce livre peut 
rendre et rendra, nous n’en doutons pas, de vrais services ; mais 
enfin tenons un peu compte des travaux de nos prédévesseurs 
qui nous ont bien été de quelque utilité. 

Page 2, l’auteur dit : la culture maraichère doit enrichir tous 
ceux qui la pratiquent; c’est bien absolu. Malheureusement, mal- 
gré leur bonne conduite et leur entente du travail, ils n’arrivent 
pas tous à la fortune. L'auteur veut-il dire que, pour atteindre ce 
but, il faudrait acheter son livre ? C’est décidément trop absolu. 

Page 8 et suivantes, l'auteur s'occupe de l’arrosage 5 FL à ap- 
pliqué, le premier, le système d'arrosage Ala lance pour la Culture 
maraîchère, Dans une certaine mesure, c'est um progrès dont la 
Commission le félicite, et déjà un Rapport a êté imprimé dans te 
Journal dela Société, il y a quelques années, lequel zend compte 
de son procédé en faisænl ressortir tous les avantages qu'il pré- 
sente sur l’ancien; mais pour cela il n’est pas nécessaire de traiter 
l’ancien système de barbare ; le mot-est dur et déplacé, car, dans 
<erlains cas, il peut être entore utilisé avec avantage : ne brüloms 
pas ce que nons avons adoré. Dans \a comparaison des deux 
systèmes, l’auteur, voulant favoriser le sien exclusivement, dit que 
la différence des prix d'installation est minime et que, pour''s0m 
jardin, cettetinstallation lui a-coûtérune somme de 2540 frames, 
tandis que pour l’ancien elle eût été de 2165, soit seulement"75fr, 
en moins. Eh bien! lu ‘Commission dit que, pour un espace de 
#1 000 mètres, étendue du jardin de M. Ponce, la différence seraît 
de deux mille francs. D'ailleurs le plupart des chiffres qu'il one 
peavent être contestés. Nous ne voulems pas ‘rop'nons y'arrBtar; 
donnons ua exermple seuloment : si 79 prises d'eau s0Wt néoes- 
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gaires pour l'arrosage à La lance, 70 tonneaux pour l’ancien 
système c’est au moins 25 de trop. Puis il dit que ces tonneaux 
contiennent 2 hectolitres ; mais, s’il y en a de cette capacité, c’est 
une excbption, tandis qu'au contraire les tonneaux des marais 
qui environnent Paris contiennent, en moyenne, de & à 8 hec- 
tolitres. Les conduites en grès qu’il propose sont aussi d’un mau- 
vais usage. Depuis longtemps on à reconnu que les tuyaux en 
fonte étaient préférables et, en somme, ceux qui sont le meïl- 
teur marché, car la pose en est très-facile et l'entretien presque nul. 

Quant au caoutchouc tubulaire empioyé par l'auteur, c’est 
d’un mauvais usage; il se coupe sous le poids de l’eau. 

Page 32, l’auteur, parlant du mariage du maraïcher, dit : Si le 
couple est fortuné, il fera bien d'acheter le fonds et le matériel 
d'un homme retiré ayant fait fortune. C’est au contraire surtout 
quand le jardinier n’est pas fortuné qu’il doit achetér un établis- 
sement toutfait ; ayant créditil finira par payer son vendeur, tandis 
que sans argent il aura bien plus de peine à arriver autrement et, 
&ans bien des cas, cela ne lui serait pas possible. L'auteur se livre 
ensuite à une foule de dissertations surles engrais et diversfumiers; 

EOus avouons que la plupart de nous n’y avons rien compris; mais 
se qu’il oublie de dire, c'est que le soleil en hiver ne suffit pas 
pour entretenir la chaleur des couches, et qu'il faut renouveler et 
remanier souvent les accots aussi bien que le fumier des sen- 
fiers. 

Page &6, il dit: Le paillis sur les semis du printemps entretient 
l'humidité do sol et préserve les jeunes plantes de la gelée; c'est 
À une erreur; au contraire, le paillis attire la gelée ; le terreau est 
bien préférable. | 

Page 43, l’auteur dit qu’il faut trois ans pour faire un marais, 
etqu’alorson peut vendre du terreau. Nous ré pondons que trois ans 
c’est peu, et, quant à vendre du terreau au bout de ce temps, cela 
nous parait impossible, à moins que M. Ponte ne soit placé dans 
des conditions particulières, comme son livre peut souvent nous 

le faire croire; mais ce n’est jamais avec des exceptions qu'il faut 
établir une règle. | 

Pages 51 et 52,relativement aux semis et repiquages, on voudrait 

des explications plus élaîres ; puis la grandeur qu'il donne aux 
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châssis n’est pas celle qui est employée ordinairement ; d'ailleurs, 
page 53, planche 3, le châssis qu’il représente n’est pas à l'échelle 
de proportion; il est plus large que long. 

Page 78, culture des Asperges. Le jeune plant, dit l’auteur, se 
repique en place à 8 ou 40 centimètres de distance. C'est là une 
erreur: il faut dire de 20 centim. au moins, On creus, dit-il, les 
sentiers à 5 centim. Cela n’est pas possibles il faut au moins 
80 centim. Il est dit ensuite : on placé les châssis dessus, 
dans les premiers jours de novembre et l’on peut commencer à 
couper au bout de 25 jours. Nous doutons fort de la réussite d’un 
pareil travail. 

Page 89, l’auteur dit de semer les Cardons en avril; c’est fin 
d'avril qu'il devait dire; car, au commencement, on risque souvent 
de les perdre ; puis 80 centim. de distance pour les planter, c’est 
un peu trop près. 

Page 140$, l’auteur dit que le Cerfeuil bulbeux se sème en sep- 
tembre ou octobre pour être récolté en juin ou juillet : très-bien; 
mais ensuite que l’on peut aussi semer en février ou mars pour 
récolter en août ou septembre. Là il se trompe ; si on sème en 
février ou mars, il faut avoir soin de stratifier les graines, sans 
cela elles ne lèveraient que l'année suivante; étant stratifiées, 
elles lèvent à peu près comme celles qni sont semées à l’antomne, 
el les racines sont mûres presque en même temps que les autres. 
Maintenant une observation essentielle qu’il aurait dû faire : il ne 
faut pas semer le Cerfeuil bulbeux dans un ierrain occupé pré- 
cédemment par d’autres Gerfeuils ou Carottes ou Céleris, enfin par 
aucune plante de la famille des Ombellifères. L'auteur recom- 
manûe avec raison d'entretenir le sol humide jusqu’à la levée de 
la semence; mais c’est surtout alors qu'il faut entretenir l'humi- 
dité ; sans cela il vient un insecte dont nous ignorons le nom, qui 
dévore tout dans l’espace de quelques jours. 

Page 408, culture de la Chicorée. Ce n’est pas la Chicorée de 
Rouen qu’il faut cultiver en primeur ; la Fine d'Italie, dite pari- 
sienne, est bien plus hâtive et d'une vente plus facile ; quant à la 
Scarole, qui se plante en automne, il faut qu’elle soit plus espacée 
que la Chicorée de 4 ou 5 centimètres. 

Page 140, l’auteur se trompe en disant qu'en juin on contre- 
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plante la Chicorée dans le Céleri. C'est le contraire: la Chicorée est 
le plantage et le Géleri le contre-plantage. 

Page 413, l’auteur engage à planter les Choux cœur de bœuf en 
novembre ; nous préférons janvier, aussitôt que le temps le per- 
met. 

Page 122, l’auteur parle des Concombres ; mais il n'indique 
pas l’époque du semis. , 

Page 145, pourquoi, en parlant des salades de janvier, ne dit-on 
rien de la Laitue Goite plantée seule et dru ; c'est PP fort 
avantageux. 

Page 169, parlant du maniement des châssis, pourquoi ne pas 
parler de la Chicorée à froid ? Ce travailest l’un des principaux de 
la culiure maraichère des environs de Paris. 

Page 483, la Commission n’approuve pas le choix du Radis 
rouge semé sous châssis ; le Radis rose dit grelot et Le Bout blanc, 
tous deux plus hâtifs, sont plus avantageux sous bien des rapports; 
est vrai qu'en pleine terre le rouge est meilleur. Quant au 
semis de Radis en rayons, c’est un très-mauvais mode de culture. 
Si le Radis demande à être enterré, on obtient ce résultat parfaite- 
ment en le couvrant d’une certaine quantité de terreau ou terre. 

Page 156 et 447, il est dit: Les premiers Melons ayant été semés 
en janvier, sur couches, on doit faire une seconde couche, trois 
semaines après, pour les repiquer, ce qui suppose un repiquage 
après un mois de semis. Dans cette saison, c’est beaucoup trop 
long ; ii faut faire la couche quelques jours après Le semis, afin 
que les jeunes plants soient repiqués dans la quinzaine. À cette 
époque, il est préférable de les repiquer en pots et de les mettre 
ensuite en place sur une troisième couche, en les enfonçant jus- 
qu'aux cotylédons. Les Melons cultivés ainsi doivent être mûrs 
dans les premiers jours de mai. 

Page 200, culture des Ananas. La description est assez bonne; 
cependant 42 degrés dans l’intérieur de la serre ne sont pas suffi- 
sanis, et puis il ne faut pas mettre au premier rang celui de la 
Providence ni celui d'Enville; ce sont deux sortes de médiocre 
qualité. 

Page 209, l’auteur, en parlant de la culture des Champignons 
à l'air libre, dit qu’elle dure depuis octobre jusqu’en décembre; 
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il aurait dû ajouter que la cueillette se prolonge jusqu’en février 
et mars. 

Page 216, l’auteur, dans la culture des Fraisiers forcés au 
thermosiphon, place ses pots sur des tablettes, l’un près de l’autre: 
il faut laisser un espace de 40 à 45 centimètres entre ies pots. Les 
. forts bassinages qu'il recommande seraient, à notre avis, d'un 
mauvais effet; on arriverait à avoir beaucoup de feniiles mais pas 
de Fraises. 

Page 249, l’auteur cède à la tentation de critiquer la culture 
ds Clichy faite avec l'eau d’égout du collecteur ; mieux inspiré, 
il se fût abstenu. On ne peut établir aucun point de comparaison 
entre la culture d'un jardin maraïcher et ce qu'on a fait à 
Clichy, Il nous dit : J'avais deviné que l'agent séparateur de l’eau 
était le sulfate d’alumine ; cela n’était pas difficile, car lorsque 
la Commission a été nommée pour examiner ces culiures, au 
mois de septembre dernier, M. Ponce étant présent, c’est la 
première chose qui nous fut dite en entrant; puis, voulant nous 
faire croire à ses connaissances en chimie, il nous parle d'une es- 
pèce d’alun ammoniacal, triple sulfate d’alumine, d’ammoniaque. 
et de fer; tout cela n’ést pas sérieux, et nous l'engageons, lorsqu'il 
fera une autre édition, à supprimer toutes Les pages qu’il a con- 
sacrées aux cultures de Clichy. 

Enfin, pour finir ce Rapport déjà assez long, nous nous résu- 
mons en disant : Si M. Ponce veut tenir compte de nos observa= 
tions, nous aurons un bon traité de culture de plus à compter 
parmi ceux que nous avons déjà, et des bons livres, il n’y en a. 
jamais trop. Tous les renseignements qu’il donne sur les plantes 
qui peuvent végéter ensemble sans se nuire sont très-précieux et : 
peu connus des jardiniers qui habitent Join de Paris; à faut une: 
grande habitude pour le contre-plantage, comme pour savoir dis, 
cerner et l’époque et les plantes que l’on peut associer avec avan- 
tage dans la mème planche. Enfin, si la Commission à été un peu. 
sévère dans la critique de différents articles du livre, elle reconnait 
que M. Ponce a bien mérité de la Société, et elle propose de lui 
accorder des remerciements pourla peineet letemps qu'ila dû passer 
à composer un pareil ouvrage qui, nous le répétons, est recommans- 
dable à plus d’un titre. 
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COMPTE RENDU D’UNE VISITE AU VIGNOBLE DU CHATEAU CARRON- 
NIEUX (Gironde); 


M. Macaeun, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

Dans mon Rapport sur la 413- session du Congrès pomologique 
de France, j'ai eu l’honneur de vous dire que les Membres de 
l'Association étaient décidés à comprendre dans leurs études, non- 
seulement Îles raisins de table, mais encore ceux qui servent 
pour la cuve. 

C'est sons l'impression de cette résolution que M. Rouillard, 
M. Jamin père et moi, nous saisimes avec empressement l’acca- 
sion de sortir de Bordeaux pour visiter, au dehors, nn de ces 
domaines où l’on cultive les raisins qui fournissent les grands 
vins du Médoc. | 

Î ne vous semblera sans doute pas hors de propos que je vous 
rende compte de notre excursion. Le récit que j'en ferai, au nom 
de mes collègues et au mien, vous prouvera en tout cas que vos 
délégués, sans se renfermer d’une manière aveugle dans leur pro- 
gramme, cherchent à observer tout ce qui, se rattachaut à la 
culture du sol, est digne de votre iutérêt. 

M, Bouchereau, propriétaire du domaine de Carbonnieux (4), 
dans le dernier siècle maison de plaisance des Bénédictins, si- 
tué sur la commune de Villenave d'Ornon, à 9 kilomètres de Bor- 
deaux et Président du Comité de pomologie de la Société d'Hor- 
ticulture de la Gironde, voulut procurer aux Membres du Congrès 
l'occasion de faire des études comparatives sur les cépages cultivés 
dans le Bordelais et les invita à visiter son vignoble en pleines 
vendanges et sa collection de raïsins de toutes sortes qui se com 
posent de 4244 variétés, tant exoliques qu'indigènes, ioutes repré- 
sentées au moins par (rois ceps. 

Les collections de cette nature sont d'autant plus rares que le 


{1) Ce domaine a été acheté, en 1741, d'une famiile Féron, dont le chef- 
était conseiller au Parlement de Bordeaux, par les Bénédictins qui le 
toconstruisirent ; depuis la fin du siècte dernier, il est dans la famille 
Bonchercau. 
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comte Odart n’est plus là pour cultiver la sienne, et que celle du 
Luxembourg a été condamnée, pour cause d'utilité” publique, 
contre-sens choquant ! à céder la place à des gazons verdoyants, à 
des fleurs éphémères el à de maigres plantations d'agrément. 

Je passe légèrement sur celte immense collection, précieuse 
pour les horticulteurs de qui elle est bien connue, et je me borne 
à rappeler que son propriétaire la met à la disposition de ceux qui 
veulent y puiser d’utiles notions, avec une bonne grâce qui seule 
attirerait les indifférents et à laquelle, mes collègues et moi, nous 
somimes heureux de rendre hommage. 

Je me hâte, Messieurs, de vous conduire dans ce beau clos, d’où 
il sort chaque année de 800 à 4200 barriques de vins rouge et 
blanc, d’un prix qui parfois approche de celui des crus les plus 
vantés ef qui se vendent par exemple de 500 à 660 fr., n'entendant, 
bien entendu, vous présenter qu'un aperçu sommaire qui ne 
peut avoir d'intérêt que pour des arboticulteurs étrangers comme 
moi aux travaux iout spéciaux de la viticulture, 

Le vin rouge, comme du reste les grands vins du Médoc, est le 
produit habituel d’un mélange des trois variétés dont les noms 
suivent ; la première en proportion généralement beaucoup plus 
forte que les-autres, et la dernière se supprimant mème parois 
sans inconvénient, ; 

4° Cabernet-Sauvignon, cépage le plus estimé dans le Médoc et 
formant le fond de la plupart des grands crus da Pauillac , Saint 
Julien, et Saint-Estèphe, 

I prend le nom de Sauvignon parce qu’au bois et à la feuille, ii 
est impossible de le distinguer dû Sauvignon blanc. Il a remplacé 

avec avantage, dans notre époque, le Cabernet, ancienne variété 
qui réunissait les mêmes qualités, mais qui était beaucoup moins 
productive. .  #. 

La Grappe est cylindrique, longue, ailée; elle offre des baïes plus 
ou moins grosses, d'une couleur noire foncée tirant sur le bleu; 
elles sont couvertes d’un duvet pruineux qui leur donne un reflet 
blanchâtre ; leur peau est épaisse, dure, un peu àpre et au 
goût annonçant le tannin. 

Le fruit est fort doux, a du montarit, une saveur relevée et forte; 
il est agréable à manger : son jus épais et visqueux produit un. 
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vin très-délicat, donne le bouquet au mélange dans lequel on le 
fait souvent entrer pour les trois ou quatre cinquièmes; il est 
impressionnable à l’Oïdium et moins productif que les deux 
suivants. 

% Merlot, variété d'introduction assez récente ; grappe assez 
longue, un peu‘branchue, portant des grains petits et ronds, d’un 
beau noir bleu velouté. 

Le fruit, sucré, d'un goùt agréable, mürit promptement, s’égrène 
facilement dès qu'il est mûr, craint un peu l'humidité, mais 
est peu sujet à l’Oïdium : plus productif que le Cabernet-Sauvi- 
gnon, il lui est inférieur sous le rapport du parfum'et du corps; 
on l’emploie souvent seul avec lui et il entre fort utilement dans 
le mélange. 

3° Malbec, dont la grappe longue etbranchue donne des ‘grains 
ronds, très-noirs, plus gros et moins et plus mous que ceux 
des cépages déjà cités. 

Ce fruit, pour la fabrication des vins, n’est pas à la hauteur des 
précédents ; il est agréable pour la table, est peu attaqué par l’Oïdium 
et doit être cueilli aussitôt qu’il est mûr, car il pourrit vite ; son 
eau sucrée est très-ahondante et il se détache facilement de la 
grappe. 

Le Malbec est propre à donner plus de moelleux et de couleur 
au vin produit par le Cabernet ; cependant, pour cet objet, le 
Merlot est généralement préféré. 

Vous le voyez, Messieurs, la composition des grands vins rouges 
est bien simple ; elle repose sur trois variétés de Raisins et même 
souvent sur deux. | 

Pour les cépages auxquels on doit les vins blancs, on a aussi 
recours à trois variétés dent voici les noms : 

4° Sauvignon, ayant des grappes couries, dont les grains très- 
rapprochés ont une forme oblongue, d’une couleur ambrée, à petits 
poiais noirs, dont le pédoncule est très-court et dont le goût est 
tout particulier et agréahle. Le fruit en effet est sucré, relevé ; 

_ l'eau est abondante ; comme raisin de table il est très-estimé. 

2° Le Sémillon qui a ja grappe un peu courte, grosse, aïlée, bien 
garnie de grains ronds, peu serrés, d'une couleur dorée à la ma- 
turité, attachés à. un pédoncule gros et long; ce fruit est un peu 
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cbamu, sucré, relevé, agréable à manger, doux, saxaureux &t 
parfumé. à | 

3% Lo Muscadet, ayant des rapports avec. le Muscat et dont Les 
grappes allongées, grosses et tombantes, sont garnies de grains 
ronds et transparents, de cauleur ambrée. Les fruits de cette 
variété, qui sont. juteux, sucrés, d’un goût relevé, légèrement mus- 
qués, la font choisir pour donner du bouquet aux vins blancs 
ebtenus des autres cépages. 

Ges trois cépages suffisent généralement pour Ja fabrication des 
vins blanes; il faut cependant faire remarquer que le Sauvignon 
entre dans une proportion beaocoup plus forte que les autres 
dans la production des grands vins. 

Dans les domaines producteurs de ce qu'on appelle les grands 
vins, malgré les essais qu’a tentés la mécanique, on n’abandonne 
pas le foulage au pied, dont la pression peu énergique ménage Les 
grains qui, n'étant pas assez mûrs, offrent une résistance dont il 
est irès à propos de profiter. 

On laboure le sol à l’araire, charrue sans roues traînée par un 
cheval ou par un bœuf, et, pour favoriser ce genre de iravail, on 
plante les ceps à une distance de 90 à 420 centimètres en tout 
sens, ce qui permet de tracer les sillons. On ne façonne à la 
main que les parties que le soc ne peut atteindre et, comme consé- 
quence de ce genre de cullure, on étend les bras de la Vigne sur 
des fils de fer galvanisés, élevés de 30 au 40 centimèires dn 
sl, dont les lignés sont parallèles aux sillons et qui sont atta- 
chés à des piquets enfoncés en terre au pied de chaque cep. 
J'ai vu quelques cordons de fil de fer à 2 qu 3 étages. Les échalas 
tendent à disparaître et à n'être plus employés que par les petits 
propriétaires qui labourent à la houe. Ce mode de labour pius 
expédilif est devenu nécessaire depuis que l'extension considé- 
rables des cultures viticoies rend Îles bras insuffisants pour les 
travaux qu'ils auraient à accomplir, s'ils ne mettaient à profit la 
force des bètes de trait; en résumé, les quatre einquièmes des 
grands vignobles sont cultivés à l'araire. Je ne vous parle pas 
des soins assidus et intelligents que reçoit la Vigne dans ces 
grandes exploitations où, lorsqu'elle est bien cultivée, elle est la 
souree d’un beau revenu pour le propriétaire. Dans la culture, 
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dans la fabrication première, dans. la manipulation qui se fait 
en vue de la conservation, on ne néglige aucun détail, aucune 
nuance ; c’est tout un art; mais il trouve sa rémunération ; lesprit 
des vins dans les crus classés, qui se vendent entre 5000 et 6000 fr. 
en primeur, montent facilement à 8 000 fr. ie tonneau de #& bar- 
riques, lorsqu’après plusieurs années on a su en faire développer 
les qualités. Notons que les soutirages sont d’un très-grand 
secours ; pratiqués deux ou trois fois pendant la première année, 
ils le sont pour le moins une dans la dernière. Nous ne devons 
pas oublier de vous dire qu’on est dans l’usage d'opérer un sou-. 
frage préventif qui se pratique au moment de la floraison. | 

Mais, Messieurs, je ne veux pas quitter le domaine de Carbon- 
nieux sans donner un souvenir à eelte modeste et joyeuse com- 
pagnie de vendangeurs que nous avons vus à l'œuvre dans la 
vigne et ensuite réunis au logis du maitre pour y prendre gaie- 
ment une repas fortifiant. Ne vous attendez pas à voir ici des 
bandes foraines tombées la serpe à la main, ayant mission de 
tout abattre à la hâte : les ouvrierssont les vignerons exercés du 
domaine, qui y irouvent le logement et, au moyen de quelques 
combinaisons de céréales et autres eultures de la sorte faites à. 
moitié, y ont une existence assurée ; soit 49 familles fournissant 
60 travailleurs environ, leur commandant en 1êle, un mteiligent. 
et laborieux soldat de Crimée, l’insigne de son autorité à la main. 
Ea bonne direction et la discipline dans le travail en assurent la 
perfection : jei tous font leur part; chacun a la place qui convient 
à son âge et à ses aptitudes ; les jeunes gens, jes enfants, les 
vieillards, les hommes forts remplissent la tâche à laguelle 
ils sont propres ; les femmes épluchent, et les mères de famille ze 
sont pas retenues au logis par leurs jeunes enfanis ; par Les soine. 
bienveillants de M. Bouchereau un asile est organisé pour re. 
cevoir ces petits enfants, dont le tour viendra plus tard, mais qui, 
pour le présent, jouiront d’un peu plus de bien-être si leur mère. 
peut apporter aussi à la famille le produit de son travail. 

Tout cela, Messieurs, est bien élémentaire ; c’est le simple 
récit d’une promensde au milieu des vignes; mais ici tout im-. 
pressionne et intéresse; cette terre est privilégiée ; ses coteaux 
gaveleux, ses riches et vastes plaines sont un trésor inépuisable 
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pour La culture ; le sol y est fertile et propre à la Vigne ; le soleil 
l'échaufe puissamment de ses rayons ; le raisin y est excellent; 
les vins qu'ils produisent sont de longne garde et partout recher- 
chés; avec eux. des millions sont enfouis dans les chais bordelais; 
ces vins qui parfois atieiguent des valeurs fabuleuses sont l’élé- 
ment d’an commerce considérable en France et à l'étranger; 
nos navires les répandent dans toutes les parties du monde. 

Je serais trop heureux, Messieurs, si cet entretien donnait à 
quelqu'un qui füt Sonbétet l’idée de traiter devant vous ce 
sujet, sérieusement, comme il le mérite. 


RaPPORT SUR LA COLLEGTION DE BauisIERS DE M. HORNET ; 
M. B. Vercor, Rapporteur. 


MESSIEURS, . 

Les Membres de la Commission {4} que vous avez désignée pour 
visiter les C'anna deM, Hornet se sont réunis le 24 août dernier, La 
collection que vos délégués avaient sous les yeux comprenait en- 
viron cinquante des variétés ou formes les plus élégantes ou les 
plus ornementales qui aient été obtenues dans ces dernières années 
par les amateurs ou les horticulteurs français qui se sont le plus 
passionnément occupés de ces plantes et parmi lesquels nous rap- 
pellerons entre autres MM. J. Sisley et Nardy, de Lyon, Année, 
Chaté et Lierval, de Paris. En rappelant ces noms, c’est assez dire 
que.votre Commission se trouvait en présence de plantes repré- 
sentant les variétés les plus dignes d’être cultivées, et qui lui 
donnaient aussi une juste idée des modifications profondes que tes 
plantes ont subies dans les mains des personnes précitées, Nous 
avons vu aussi, chez M. Hornet, quelques-unes des anciennes 
espèces de C'anna qui, plus méritantes que d’autres de même ori- 
gine, n’ont pas encore disparu des collections. Tels sont entre 
autres les Canna discolor, gigantea, aurantiaca et edulis. De même 
aussi nous avons vu un petit nombre de variétés ‘obtenues de 
semis par M. Hornet, et qui, d’après M. Chaté dont les connais- 
sances spéciales sur ce genre de plantes sont, comme vous le savez, 


(4) Les Membres de celte Commission étaient MM. Charles Verdier, 
. Chaté fils, et B. Verlot. 
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très-étendues, diffèrent assez des variétés voisines bien connues. 
Votre Commission croit devoir vous donner ici la description de 
deux de ces variétés, description que votre Rapporteur doit à la 
plume de M. Chaté. 

Ne {.Canna Horneti (Hornet). Tiges rouge-pourpre, de moyenne 
grosseur, assez serrées, d'environ 4m 30 à 4% 60 de hauteur; 
feuilles lancéotées,acuminées, dressées, à fond vert-grenat rayé de 
rouge clair sur les nervures, longues de 75 cent, sur 25 à 30 de 
large ; fleurs petites, disposées en grappe fournie, rouge-orangé vif. 

Cette variété paraît devoir être issue d'une graine du Canna 
Annæi discolor (Chaté). 

N°2. C'anna Gloire de Charonne (Hornet). Tiges petites, duve- 
teuses, brunes, bautes de 4" 20 à 42 50; feuilles ovales, légère- 
ment dressées, à fond grenat, zébrées et rayées de pourpre; fleurs 
roses et petites, rouge vif. Cette variété rappelle assez, par les élé- 
gantes rayures de ses feuilles, le Waranta (Calathea) zebrina. 

Les Canna de M. Hornet étaient représentés par des individus 
cultivés dans de grands pots qui avaient été suffisamment espacés 
etenterrés à bonne exposition, à environ &-5 centimètres au-dessous 

du sol, de manière à pouvoir faire un bassin au pied de chacun 
d'eux. La terre dont se sert M, Hornet est légère, bien humeuse; 
les arrosages à l'eau ordinaire n’ont pas été épargnés, et, de plus, 
notre collègue a arrosé deux fois, à un mois d'intervalle, avec un 
liquide imprégné de matières fécales. La plantation avait été faite 
fin mai, et, le 24 août suivant, chaque plante offrait un dévelop- 
pement vraiment remarquable, surtout celles, très-nombreuses 
aujourd’hui, qui appartenaient au feuillage purpurin. 

Le Canna est d’une culture très-facile, personne ne l’ignore; 
aussi le résultat obtenu par M. Hornet ne peut lui mériter de 
grands éloges : toutefois son expérience n’est pas inutile en ce sens 
que quiconque voudra obtenir de belles touffes de Balisiers pén= 
dant la belle saison et s’en servir aux approches de l'hiver, pour la 
décoration des serres, pourra faire usage de ce mode de culture 
qui permet sans inconvénient un transport facile. 

Votre Commission, Messieurs, vous prie de renvoyer ce SAR 
à votre Commission de Rédaction. 
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RAPFORT SUR UN PROCÉDÉ DE CULTURE EMPLOYÉ 
PAR M. Px. Banown; 


MM. Aucusre Rivière et Jam, vics, Repporteurs. 


Messigurs, 

Dans le courant dy mois de mai 4868, la Bociété impériale et 
centrale d’Hôrtieulture de France a été saisie d'use demande 
ayant pour but de faire étudier sur place, par une Commission 
composte de personnes compétentes, un procédé partieulier pour 
la culture du Poirier, mis en pratique depuis fort longtemps déjà 
. par M. Philibert Baron, qui a consacré une partie .de.sa vie à Pé- 
tude de l’arboriculture fruitière. 

” La Commission chargée de l'examen de ce système était cortpo- 
sée de MM, Gosselin, Jamin, fils, et Aug. Rivière, auxquels se sont 
adjoints MM. Bertin, Corriol, Creuze, Larche, Dagrin, Fresgot, 
Gaudenzi, Lecomie, Pauthier et Tarroux. . 

Le mercredi, 3 juin suivant, cette Commission.se rendit che 
M. Pomme, propriétaire au Bel-Air d'Ollainville, près Arpajon 
(Seine-et-Oise}, lieu du rendez-vous. 

. MM. Ferdinand Jamin et Aug. Rivière avaient été spécialement 
désignés pour rendre comple à la Société des opérations pratiquées 
par M. Ph. Baron. 

Dans la pratique ordinaire, c’est à partir de la fin d’asril, au 
début de la végétalion, qu'on commence les-premières opérations 
d'été, qui consistent : d’abord à ébourgeonner, c’est-à-dire à en- 
Tever tous les bourgeons que l'opérateur eroit inutiles; à pineer, 
ou plutôt à rogner toutes les jeunes pousses ou bourgeons, lors- 
qu'ils sont encore à l'état très-herbacé, sur une longueur plusou 
moivs grande, Quelques personnes atiendens le mois de mei pour 
faire ce travail, époque où ces organes sont plus ligneux; à œ 
moment, on fait subir à ces ramifications secondaires une sorte 
” detarsion qui a pour résultat d'entraver la végétation; d’autres 
leur font encore supporter une espèoe .deicassement avec la lame 
de la serpette, à quelques centimètres au-dessus de Leur point de 
départ. | 

Ces diverses opérations n’ont qu’un seul et même but, celui de 
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rapprocher le plus possible les organes de la fructification de le 
branche nourricière ou de charpente, afin que l'air et le lamière 
circulent plus librement dans l'intérieur de l'arbre, et qu’en outre | 
la séve, ayant moins d'espace à parcourir, puisse arriver plus 
facilement aux fruits et leur fasse acquérir par -céla même Ve de 
développement, de beanté et de saveur. 

Vows le voyez, Messieurs, voilà déjà bien des tortures que nous 
faisons subir aux arbres pour satisfaire noire goût personnél; 
cependant le procédé de M.'Ph. Raron diffère encore de ceux dont 
nous venons de parler. Son epération ne consiste plus en un prn- 
eerment, en une torsion, ni mème en un cassement; mais c'est 
bien une faille en œert. 

En effet, M. Baron attend que les pousses soient cowronnées, 
c'est-à-dire qu'elles aient cessé de végéter, ce qu'il est très-facile 
&e remarquer, pour peu qu’on soit observateur, aitendu qu’elles 
sent alors pourvues d'un œil terminal parfaitement accentué. 
C'est donc ordinairement à partir du commencement de juin et 
jusque vers les premiers jours de juillét, un peu plus tôt, un pen 
plus tard, qu'il commence ses opérations : elles consistent, em 
premier lieu, à retrancher, dans la proportion d'une sur deux, et 
à l'épaisseur de l'écu, c'est-à-dire sur l‘empêtement, toutes les 
ponsses couronnées qui 8e sont développées sur les rameaux ds 
prolongement ; cette suppression a pour résultat de favoriser:l4 
sotie des organes stipulaires on ramificationts fruitières. 

Les autres pousses sont coupées au-dessus de la 3° ou de la 
# fouille, Comme cette opération est faite à une époque oûla 
sxe est encore en pléin mouvement, celle-ci s'arrête dans les 
parties imférienres-des organes décowrannés st une nouvelle végé 
tation se manifeste, mais moins active cette fois, et il on résulte 
bien souvent la sortie de dards eu de lembourdes, etc. ‘Co déres 
loppement est particulièrement &ù à la présence des feuilles qui 
resteut à la partie conservée. 

Nous arrivons maintenant aux opérations qu'on .est dam l'ha- 
bitude de faire subir aux pouses qui se sont. développées: ser le 
cœursonnes; ici, A faat'un peu plus-d'attention : en ‘supposant 
que-deux pousse fussent comonnées, il faudrait reirancher en 
tiirement, avec une portion de la coursonne, la nousse:snpérienre: 
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et tailler l’autre au-dessus de la 3° ou de la 4° feuille, comme il a 
été déjà dit pour celles qui se sont développées sur les rameaux de 
prolongement. 

Il arrive parfois que la coursonne se bifurque de façon à pré- 
senter une pousse à son extrémité et un dard couronné à sa base: 
là pousse sera traitée comme il a été dit plus haut, et le dard, bien 
entendu, sera conservé intact. Mais si, au contraire, il se trouvait 
gur la coursonne deux petites rosettes de feuilles, caractère certain 
d'organes de fructification, on retrancherait, au-dessus de ces 
deux organes, les ramifications qui se seraient développées. D'a- 
près cetle analyse, il est facile de comprendre que celte opération 
est complétement semblable à celle qui se pratique en hiver. 

En raison de sa longue expérience, M. Ph. Baron conseille de 
ne pas faire ces opérations simultanément, mais partiellement; il 
ajoute qu'il a retiré beaucoup plus d'avantages de ce genre de 
culture qué âe celui qui consiste à pincer les bourgeons herbacés. 
En outre, il y aurait, dit-il, une grande économie de temps, con- 
dition avantageuse, du reste, pour les arboriculteurs qui, comme 
M. Ph. Baron, vont traiter les arbres dans diverses localités par- 
fois assez distantes les unes des autres. 

Mais la Commission a fait observer à M. Ph. Baron que les 
arbres sur lesquels il opérait étaient généralement d'une moyenne 
vigueur, et qu’on remarquait cà et là, sarles branches charpen- 
tières, de larges cicatrices indiquant qu'on y avait, à certaines 
époques, retranché des ramifications puissantes; d’un autre côté, 
sur certaines variétés, particulièrement sur la Bergamotte Cras- 
sane, les branches n'étaient pas exemptes de gibbosités provenant 
de tailles accumulées. On pouvait aussi remarquer des vides, ce 
qui peut s'expliquer facilement, puisque, lorsque la végétation se 
manifeste avec trop de vigueur,on retranche presque toujours les 
ramifications à leur naissance sur les branches charpentières, en ne 
laissant qu’un simple talon, ce qu’on appelait autrefois tailler à 
l'épaisseur de l’écu, dans le but de favoriser la sorlie des organes 
stipulaires. Mais il arrive aussi parfois que ces derniers ne se dé- 
veloppent bas, d'où la cause évidente des quelques vides que la 
Commission a remarqués sur les branches charpentières des arbres 
de M. Baron. 


. 
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Les variétés de Poijriers que la Commission a examinées étaient 
les suivantes : 

Aumur du levant : Beurré d'Hardenpont; B. gris; Bergamotte 
Espéren; B. Crassane, première production, celle-ci très-abon- 
dante; Bergamotte Crassane, autre sujet, fruits abondants ; Bonne 
de Malines ; Joséphine de Malines, très-dégarni. 

Sur le mème mur, mais au couchant, on remarquait ue Ber- 
ganotts Espéren ; deux B. Crassane ; deux Beurré gris; un Beurré 
Diel. | 

En contre-espalier, les variétés suivantes : Bonne de Malines; 
Colmar d'Arenberg, sur franc; Doyenné d’hiver; deux Passe- 
Colmar, fruits très-petits, et deux Saint-Germain. 

Ces sèpt derniers arbres avaient généralement peu de fruits; 
mais M, Ph. Baron a fait observer à la Commission que, l’année 
précédente (4867), la production avait été très-abondante. 

Les arbres sont presque tous greffés sur Cognassier, et, quoique 
la terre dans laquelle ils puisent leur nourriture soit argilo-sili- 
teuse et calcaire, par conséquent d'excellente qualité pour la cul- 
ture des arbres fruitiers, ceux-ci sont en général peu vigoureux, 
puisque leurs rameaux de prolongement atteignent tout au plus 
25 à 30 cent. de longueur. La méthode de taille d'été qu'emploie 
M. Baron peut, dans bon nombre de cas, provoquer ja soriie en 
productions fruitières d'organes qui, sans cela, resteraient sta- 
tionnaires, - 

Pour porter un jugement plus juste et ju certain sur le pro- 
cédé qui fait l’objet de ce rapport, la Commission aurait désiré 
voir comparativement des sujets très-vigoureux-greffés sur franc. 
parce que ceux-ci sont presque toujours plus rebelles à la fructifi- 
cation et qu’en outre leurs pousses sc couronnent bien plus tardi- 
vement, la végétation étant plus fougueuse que sur les sujets 
grefiés sur Coguassier. Il est probable que cette taille en vert peut 
avoir une certaine influence sur des sujets vigoureux, car les 
longues pousses que ceux-ci émettent, se trouvant tout à coup sup- 
primées, épuiseront l’arbre par une perte de séve notable, d’où il 
résultera alors la sortie, à la base des coursonnes, de productions 
fruitières. Mais, nous le répétons, la Commission aurait désiré 
voir ce double exemple, afin d’en apprécier les résultats. 

: 43 
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Autrefois, et cela se remarque encore aujourd’hui dans certaines 
localités, nos pères faisaient subir à leurs arbres une opération 
qui avait bien quelque analogie avec celle qu'emploie et que pré- 
‘ sonise M. Baron, Elle consistait, après la taille d’hiver, à laisser se 
développer indistinctement toutes les pousses jusque vers la fin de 
juillet ou le commencement d'août; à ce moment, avec la lame 
d'une serpette, voire mème d'un couteart, on cassait toutes ces ra- 
mifications à quelques centimètres au-dessus de l’empätement,. 
Il en résultait alors sur un même point une agglomération de ra- 
meaux qui donnaient naissance à ces gibbosités connues sous la 
dénomination de togues, de fétes de chat, qu'on rencontre encore 

: fréquemment dans quelques jardins, Mais M. Baron agit avec plus 
de discernement : iltraite ces organes avec beaucoup plus d’at- 
tention, ce qui ne l'empêche cependant pas, parfois, d’être obligé 
d'avoir recours à la taille des organes trop vigoureux ; c’est là l’ex- 
plication des larges cicatrices qu'on remarquait sur certaines 
branches charpentières de ses arbres. 

Dans un autre clos, les Membres ont remarqué les variétés 
guivantes, qui offraient les mêmes caractères : Messire Jean, 
Beurré Giffard, Doyenné de juillet, William. 

La Commission ne vous entretiendra pas, Messieurs, des Poiriers 

ultivés sous la forme pyramidale, ni des Pommiers en cordons 

horizontaux; tonte son attention s’est portée sur le mode de trai- 
tement de la branche fruitière du Poirier, dont elle avait spécia- 
ment la mission de s'occuper. 

A la page 55 de son livre, intitulé : Nouveaux principes de taille 
des arbres fruitiers, ete., publié en 1868, M. P. Baron a donné à 
son opération le nom de pincement ; mais la Commission est 
d'avis de lui appliquer celui de taille en vert. En effet, le mot pin- 
cement, en horticulture, veut dire supprimer avec les doigts l'ex= 
trémité des pousses lorsqu'elles sont encore à l’état frès-herbacé. 

L'opération qui à été pratiquée devant la Commission par 
M. Baron, a été faite avec un SÉCATEUE, et sur des pousses cow- 
ronnées; au surplus, voici un passage de son livre, page 55, 
3° alinéa, où on lit ce qui suit : 

« Je commence le pincement du 20 mai au 25 jui. Je rahats 
» mes bourgeons au-dessus de la 2° ou de la 3° feuille de la base, 
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» suivant la place qu'occupent ces bourgeons sur les branches 
» charpentières. Si je pinçais plus haut, sur un œil poussant, les 
» yeux latents dé la base resteraient stationnaires, ce qui rétar- 
» derait d’une année on deux la production. 

« Le pincement que j'opère a pour but de faire développer Jes 
» yeux latenls, qui donent souverit dans la mème année un bour- 
» geon à fruit ou un dard couronné. 

» En opérant comme je viens de l’indiquer, on a des branches 
» bien lisses, qui se tiennent toujours pelites, et qui n’ont jamais 
» sibrindilles, re têtes de saule, comme on en rencontre {rop sou 
» vent. . 

» Lorsque les yeux d’une branche de prolongement se sont dé- 
» veloppés, je coupe, elc. 

» Voilà quinze ans que.je pratique le pincement de cette ma- 
» uière, je m'en suis toujours parfaitement trouvé {/orticulteur 
» français, juin 4853). » 

Il est évident, d'après ce qui précède, que c’est bien une faille 
en vert, sur des organes ligreux, et non un pincement sur des Or 
gaues herbacés. 

La Commission doit vous faire remarquer, Messiers, que cette 
opération ne conviendrait nutlement à des arbres très-vigoureux 
ni à certaines variélés, par exemple au Beurré Diel, qui offre, 
dans son développement, un raree qui lui est propre : cette 
variété ne possède pas d’yeux à la base des premières feuilles 
avoisinant l’empâtement; jl faut que l'intelligence supplée à la 
routine et il faut prendre quelqnes précautions, c’est-à-dire qu’on 
doit aller chercher les yeux là où ils existent ; car si on suivait 
exactement le procédé indiqué par M. Baron, on taillerait évidem- 
ment trop court ; il ne se développerait pas de bourgeons à la base 
des coursonnes, puisqu'ils n’existent pas, et celles-ci se dénu- 
deraient et périraient; c'est d'ailleurs ce qu'a remarqué votre 
Commission. | 

On pourrait peut-être obvier à cetinconvénient en faisant le re. 
tranchement des pousses au-dessus du 2° ou 3° œil bien constitué. 
C’est une question à étudier, et la Commission engage M. Baron à 
eu faire l'essai dans ses jardins. 

Nous avons aussi remarqué, Messieurs, que les arbres cultivés 
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en espalier ou en contre-espalier étaient généralement dirigés sous 
la forme double-palmette, et que les branches charpenlières laté- 
rales étaient fort rapprochées les unes des autres (49 à 45 cent. de 
distance en plus). Chaque année, pendant la formation des sujets, 
M. Ph. Baron établit plusieurs branches de chaque côté des tiges 
mères; il lui est même arrivé d’en créer jusqu’à 44 sur le même 
individu, 7 de chaque côté. À propos des observations qui lui 
ont été présentées à cet égard, M, Baron a fait valoir que le rap- 
prochement des branches charpentières n’avait qu'un but, à ses 
yeux, celui de les avoir moins fortes, et, pat ce moyen, de régula- 
riser davantage la fructification dans toute l'étendue de la branche, 
tandis qu’au contraire, lorsque ces branches sont trop distancées 
- les unes des autres, dit-il, elles se développent avec plus de vi- 
gueur, deviennent plus grosses et plus fortes, et qu'il a remarqué 
que, sur des organes trop développés, les fruits sont moins abon- 
dants et qu'ils ne se portent en général qu'aux extrémités, Il ten- 
dait également à obtenir en peu de temps la formation complète 
de ses arbres. 

À l'effet d'avoir encore des renseignements plus exacts, Mes 
sieurs, et pour connaître aussi le caractère que prenaient les ar- 
bres de M. Baron après sa taille d'été, l’un de yos Rapporteurs est 
retourné, le lundi 22 février, à Arpajon, pour visiter de nouveau 
les cultures en question, Les arbres, comme nous l'avons déjà dit, 
étaient généralement peu vigoureux lors de la première visite de 
la Commission; depuis, ils ont fait peu de progrès. La taille 

® d’hiver a été tout simplement réduite à uu nettoyage. Quant à la 
fructifcation future, qu'il est plus facile d'apprécier en ce mo= 
ment, elle a paru abondante. 

Cette manière de {raiter la branche fruitière étant peu connue, 

‘il serait peut-être désirable que quelques personnes voulnssent 
bien en faire l'essai, afin d’en faire apprécier plus tard les résul- 
tais à la Société. 

La Commission ne veut pas terminer cé Rappori sans offcir 
ges sincères remerciements au propriétaire de l'établissement, 
M. Pomme, dont M. Baron dirige les arbres avec intelligence. 
M. Pomme, avec une gracieuseté tout exceptionnelle, a reçu par- 
_faitement les Membres de la Commission s a voulu les conduire 
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et les accompagner lui-même, écoutant avec intérêt les observa= 
tions échangées, et prouvant, par ses remarques judicieuses,. les 
connaissances d’un amateur aussi distingué . qu'appréciateur 
Babile. 

Votre Commission est d'avis, Messieurs, que de justes remercie- 
ments soient adressés à M. Ph. Baron, pour le zèle et l'intelli- 
gence qu’il déploie journellement dans la conduite des arbres 
fruitiers, et pour la persévérance qu'il met à propager partout la 
méthode qu’il emploie et qui mérite de fixer l'attention. 

P.S, — Depuis que le Rapport que nous venons de lire a été 
fait, l’un des Membres de Ja Commission s’est trouvé en posses- 
sion d’un ancien livre d’arboriculture publié en 4684, par Venette, 
médecin à la Rochelle. Dans ve livre, ayant pour titre : L'art de 
tailler les arbres fruitiers, à la page 45, chap. III, on trouve dé- 
crite tout au long la méthode employée par M. Ph. Baron. 

C'est donc le cas de répéter encore une fois : // n'y a rien de 
nouveau sous le soleil, et deux idées peuvent se rencontrer, 


RapponT SUR UN ROIDISSEUR ; 


M. Borer, Ropporteur. 


MEssTEURS, 

Votre Comité des Arts ef Industries horticoles a été appelé à 
expérimenter un nouveau roidisseur qui lui a été présenté par 
MM. Martel et Barbe. Une Commission composée de MM. Millet, 
Barbeau, Cellière et Borel a été chargée de cette expérimentation. 

Le roïdisseur se compose d’un tube en fonte de "45 de lon- 
gueur pour le n° #, 0® 20 pour le n° ® et Om 25 pour le ne 3, Ce 
tabe est à jour de‘deux côtés dans sa longueur, Chacune de ses 
extrémités est taraudée et reçoit un piton qui a une tige à vis de 
7 ou 8 centimètres de long; l’un de ces pitons tourne à droite et 
l’autre à gauche, de manière que le tube faisant les fonctions d’un 
écrou, et étant tourné à la main, rapproche les deux pitons; le 
fil de fer étant attaché à chacun de ceux-ci, la tension se pro- 
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Vatre Comité des Arts et Industries a déjà été appelé bien sou- 
vent à expérimenter des roidisseurs, petits instruments horticoles 
de médiocre apparence, mais en réalité três-utiles; celui-ci, votre 
Commission après l'expérience à laquelle elle s’est livrée, ne peut 
engager à l’employer : il est long à poser ; il tend bien Je fil de fer 
sur une petite longueur, 20 à 25 mètres par exemple, mais il est 
impossible de l’employer pour tendre une longueur plus considé- 
rable; il est galvanisé, mais cela n’empêchera pas que le pas du 
vis ne cesse de fonctionner au bout de peu de temps. Le prix en 
est aussi {trop élevé, puisqu'il est de 45 centimes pour tendre les 
ls jusqu’au numéro #6. | 

“Votre Commission, Messieurs, ne peut qu'encourager les inven- 
teurs à améliorer leur appareil, s’il est possible, et surtout à cher- 
cher les moyens d’en abaisser le prix. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


Stapelia Plantii D. Liook., Dofan. Mag., févr. 4868, pl. 5692, — 
Stapélia de Plant, — Pairie?. — (Asclépiadées}. 


- Le jardin deKew a recu cette curieuse plante, en 4866, Gu jar- 
din botanique de Grahamsiown. L'espèce est très-voisine des 
Stapelia grandifiora et hirsuta desquels cependant on la distingue 
aux nombreuses bandes jaune-soufre pâle qui sont tracées trans- 
versalement sur le fond brun-foncé de sa corolle. Sa tige épaisse 
et rampante émet des branches dressées, charnues, duvetées, rele- 
vées de 4 ailes dentées ; à la base de ces branches naissent les pé- 
doneules, gros et duvetés, dont chacun porte une grande fleur, qui 
mesure jusqu’à 0® 40 de diamètre, et dont la corolle, velue à la 
gorge, forme 5 grands lobes ovales-lancéolés, ciliés de longs poils 
roides. Comme la généralité des Sfapelia charnus, cette plante 
est plus curieuse qu’élégante. 
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GARDENERS CUAONICLE. 


Tritelela porrifolia Pogpr. et Expz. — Gard. Chron., 49 sept. 4868, 
p: 990, avec fig. noire. — Triteléie à feuilles de Poireau, — Chili. — 
(Liliacées), 

Cette charmante Liliacée chilienne, qui paraît être aussi peu 
délicate que sa congénère bien connue, riteleia uniflura, a été 
introduite une seconde fois, après avoir disparu ‘une première 
fois des jardins, par MM, Haage et Schmidt, horticulteurs à Erfurt. 
Elle ne dépasse pas Om 46 de hautaur. Pendant l'été, elle produit 
ue ombelle de 6 à 8 fleurs dressées, campanulées, dont la cou- 
leur est un bleu-violet elair qui passe au blanc pur dans le bas 
du périantbe. 


Deudrobium microglaphys Gard, Chron., 46 sep. 1868, p. L014.— 
Dendrobe à petite fossette, — Bornéa. — (Orchidées). 


- Ce Dendrobe a été importé de Bornéo en Angleterre, en 4865, 
par M. Stuart Low: il a fleuri, au commencement de 1868, près 
d'Exeter, chez M. Wentworth W. Buller. Ilest voisin du Pendro= 
Gtum aduncum Wal. Ses tiges forment des pseudobulbes fusi- 
formes, hauts d'environ 0% 15, dans lesquels les articles, relevés 
de côtes, sont longs d'environ 0 03. Ses feuilles sont oblongues, 
ligulées, acuminées ; ses fleurs, réunies par grappes latérales, sont 
blanches avec 3 ou 5 lignes pourpres, rayonnantes, sur le la- 
belle ; celui-ci est excavé à sa base en un faux éperon obtus, qui 
égale presque l'ovaire en longueur; il est rétréci en coin vers sa 
base, échancré des deux côtés vers son milieu, épaissi en avant, 
muni de chaque côté et au delà du milieu, d’une petite dent in 
fléchie; la -coloune, tridentée au sommet, est creusée, à sa base, 
d'une fossette finement plissée à son fond. Le sépale dorsal est 
triangulaire; les latéraux presque égaux entre eux; les pétales 

” rhomboïdaux-oblongs dépassent un peu le sépale dorsal. 


—— 2 D a — 
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MÉMOIRE s0R LE BOuTURAGE ; 


par M. DELCHEYALERLE. 


(&® article. Voyez le Journaz, 2° sér., Il, 4868, pp. 570-576, 631-649, 
696-704.) 


44. Boutures par turions. Ce mode de bouturage est employé 
pour propager les végétaux tels que Yucca, Cycas, Cordyline, etc, 
Au printemps; on éclate les turions qu’ils produisent ordinairement 
à leur base, et on les planté dans des terrines ou sur couches sous 
* châssis appropriées à leur nature. Ceux des turions qui seraient 

trop gros, peuvent être fendus en deux ou en quatre. La terre 
sablonneuse convient très-bien à ces sortes de boutures, en ce que 
la pourriture s’y manifeste moins que dans toute autre nature 
de terre. à | 

15. Boutures d’écailles. Des végétaux tels que Gesneria, Achi- 
-menes, T'ydwæe, Cycas,etc., peuvent ètre bouturés au moyen de leurs 
écailles. On frotte légèrement entre les mains les rhizomes écail- 
leux que les 3 premiers produisent abondamment à leur base, afin. 
d'en détacher les petites écailles ; ensuite, on les plante les unes 
contre les autres dans des terrines, et on les place sur couché. 
tiède, où bientôt elles produisent de petits bourgeons. : 

La plupart des Liliacées peuvent être bouturées au moyen des 

écailles de leur oignon. On les plante les unes contre les autres 
dans des terrines, sur couche et sous châssis, ou en pleine terre, 
selon leur nature; bientôt elles produisent des caïeux. 
Pour le bouturage des C'ycas, on utilise les écaillesqui entourent 
leur tronc, en ayant soin toutefois d'enlever avec ces dernières une 
petite portion du bois. Ceci ne doit pas nous étonner, puisque 
nous savons qu’à Ja place de chaque écaille il y avait autrefois 
une feuille, et qu’à l’aisselle de ces feuilles se trouvaient des yeux 
qui sont restés latents, ce sont ces yeux qui se développent lors- 
qu'ils se trouvent placés dans des conditions favorables de chaleur 
et d'humidité. On plante ces écailles dans des terrines ou dans de 
petits godets qu’on enfonce ensuite dans la tannée d’une couché 
chaude, en attendant qu’elles développent des bourgeons. 
« 46. Boutures en rayons. — Dans les colonies on bouture les 
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Bambous en couchant les rameaux souterrains de ces Graminées 
dans des rayons, et en les recouvrant de quelques centimètres de 
terre. Bientôt les yeux ou bourgeons se développent, et lorsqu'ils 
sont suffisamment enracinés, on coupe les tiges ainsi couchées 
en autant de morceaux qu’elles ont de nœuds; au printemps sui- 
“vant, on les divise pour les mettre en place. 

Sous le climat de Paris, on peut les bouturer de la même façon ; 
seulement, on devra opérer sur couche sourde. On les bouture 
encore en en plantant chaque morceau dans des pots de 42 ou 
45 centimètres de diamètre, qu'on enfonce également dans le 
terreau d’une couche sourde ; peu de temps après, les bourgeons 
s'y développent, et lorsqu'ils sont suffisamment enracinés, on 
peut les retirer de dessous Les châssis pose les habituer à la tem 
pérature extérieure. 

Les Arundo, et quantité d’autres Graminées de ce genre peu- 
vent se bouturer de la même façon que les Bambous, en coupant 
les chaumes par morceaux que l'on couche dans le sol de façon à 
ce-que les yeux se trouvent en dessous ou sur les tôtés plutôt 
qu'à la partie supérieure. Nous avons remarqué que les bour-" 
geons qui se trouvent ainsi placés en dessous s’enracinent plus 
tôt que ceux qui se trouvent à la partie supérieure, La marche 
du développement des premiers étant contrariée en ce qu’ils 
doivent tourner autonr du chaume pour sortir de terre, ils 
sont forcés d'émettre des racines; tandis que ceux de la partie 
supérieure, qui se trouvent presque au niveau du 50}, demandent 
beaucoup plus de temps pour s’enraciner, n'étant plus contrariés 
dans la marche de leur végétation. 

47. Boutures de végétaux prolifères. — Les bourgeons qui 58 
développent sur le limba ou sur le pétiole des feuilles des végé- 
taux prolifères, peuvent être employés au bouturage. On les 
enlève et on les plante en pots ou eu pleine terre, sous châssis; 
peu de temps après, ils émettent des racines. Les Asplenium 
Belangeri, flabellifolium, bulbiferum, elc., Diplazium proliferum, 
Hemionitis palmata, Doryopteris palmata, Woodwardia radicans, 
Chrysodium hd he etc., sont fréquemment bouturés de cette 
façon. 

18. Boutures dans l'eau. —— Les végétaux qu'on peut bouturer 
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dans l’eau sont le Nerium Olrander, Arundo Donaz, Cyperus 
alternifolius, ete. Ce dernier se bouture parfaitement de ls 
manière suivante. On coupe les tiges à 0® 05 de la tôte, et an les 
place dans un vase rempli d'eau de façon que les feuilles flottent 
à la surface. On met ensuite le tout sur couche tiède et sous 
ehâssis, ou à l’air libre d'une serre, et au bout de quelques jours, 
on peut déjà récolter, en les éclatant, un bon nombre de jeunes 
plantes qui se sont développées à la base des feuilles, et qui se 
sont euracinées dans l’eau. On n’a ensuite qu’à les emupoter dans 
une terre perméable, en diminuant peu à peu l’eau qu’on leu 
donne, afin de les habituer à vivre dans la terre. 

Pour les Arundo, vers le mois de septembre, on coupe les 
chaumes par morceaux de Om 40 ou 0m 50 de longueur. A cf 
elfet, on prépare des pots dont on bouche Le trou avec un peu de 
terre glaise ou de mastie. On les remplit de sable, et on les tient 
constamment pleins d’eau; on y plante ces morceaux de chat- . 
mes, eton place les pots sur couche sourde sous châssis. An 
boat de quelques jours, les bourgeons latéraux se développent, st 

. lorsqu'ils sont suffisamment développés, on les enlève pour Î& 
metire en pots, et les traiter comme de jeunes semis qui viennent 
d’être repiqués. 

: Des plantes telles que Jussieua repens, Salvinia natans, Hydroles 

. 4£pinosa, etc., peuvent être également houturées dans l’eau. On 
choisit des boutures herbacées, et on les plante dans des vases 
remplis de terre et constamment pleins d’eau, comme il a été dit 
pour les Arundo. 

49. Boutures en sens inverse, — Ce mode de bouturage consisteà 
planter la partie supérieure d’un rameau dans la terre, la base 
ou talon en l'air, D’après des expériences faites par nous sur # 

-sujet, nous croyons pouvoir affirmer que la plupart des bouiurss 

peuvent émettre des racines et végéter en sens inverse, lorsqu'elles 
sont traitées dans un milieu convenable; seulement, elles demas- 
dent toujours plus de temps pour s’enraciner que celles qui som 
faites dans le sens naiurel. Que devient dès lors la théorie de L 
séve ascendante et de la séve descendante des arboricultent 
en présence d’une branche plantée dans le sol la tête en bas 

et qui continue à se dévelepper pour former une plante ou 1 
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arbre a? L'ascension de la sève a-t-elle lieu par les mêmes 
vaisseaux lorsque le végétal se trouve renversé, où bien, ont-ils 
la propriété de se transformer pour la circonstance? Ce fait, que 
nous n'essayerons pas d'expliquer, nous le croyons de nature à 
intéresser les botanistes-physiologistes qui s'occupent de la ques- 
tion de la circulation de la séve, sur laquelle les opinions sonten= 
core assez diverses; notre but étant de signaler que nous sommes 
parvenus à faire enraciner ét à faire pousser le Saute jaune (Sax 
vitellina L.), le Figuier rampant (Ficus repens Wiri»}, la Vanille 
aromatique (Vanilla aromatica Sw.) de cette façon, et que ces 
plantes ont continué à se développer comme des boutures ordi- 
maires, mais avec beaucoup moins de vigueur pendant les pre- 
miers temps. Ce mode de houturage ne présente d'intérêt qu’au 
point de vue physiologique, car il est beaucoup moins rapide que 
le bouturage ordinaire (2). 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DU BOUTUBAGE SOUS CLOUHE OU À L'ÉTOUFFÉE, 


Ce mode de bouturage consiste à placer les boutures pourvues 
de leurs feuilles sous des clothes et sur une couche appropriée à 
leur nature, jusqu'à ce qu'elles soïent suffisamment enracinées 
pour vivre de leurs propres forces. : 

20. Serre à boutures. — Voici une disposition dont l’expé- 
rience m'a fait reconnaître les avantages pour ce genre de serrs 
destinée particulièrement au bouturage des végétaux exotiques ; 
elle a 2e 60 de longueur, sur 4” 80 de hauteur et une longueur 
indéterminée ; le sentier du milieu est destiné au service des deux 
bâches ; il a Om 60 de largeur. Un plancher établi au-dessus de 


1) Voyez, relativement à cette question, le Journal, 2° série, IE, 4868, 

p- 450, lignes 40-25. 
{Note du Rédacteur}. 

(2) Pour.les observations faites antérieurement sur ce aojet, voyez, entre 

autres écrits : DuRAMEL, Physig. des arbres, Il, p.445 ot auiv.; KNiçur, 

Hortic. papers, pp. 405 et suiv.; Ducaantre, Bulletin de la Soc, bot. de 


Fr., 1,854, pp. 418-478 ; etc. 
{Note du Rédacteur.) 
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celte bâche est recouvert d’un encadrement en bois que Pon 
ferme avec de petits châssis, ou simplement avec une feuille de 
verre; l’intérieur de l'encadrement est rempli d’une épaisseur de 
0® 40 à 0 45 de sable blanc, si on veut y faire pousser des tuber- 
cules ou des souches de végétaux tels que Caladium, Dieffenbachia, 
Dracæna, etc., etautres plantes sujettes à la pourriture : d’une cou- 
che de terre de bruyère, si on veut y bouturer les Zegonia et les 
Fougères prolifères par leurs feuilles; ou enfin d’une touche da 
mâchefer, gravier, terreau, etc., si on doit tout  AMpinnent y po- 
ser de jeunes boutures empotées. 

Les tuyaux du thermosiphon passent sous le plancher des bâ- 
ches; la chaleur se dégage de ceux-ci, en filtrant à travers la 
couche de tannée ou de sable dans laquelle se trouvent enfoncés 
les vases contenant les boutures, et elle les maintient dans un 
état constant de chaleur et d'humidité convenable, qui empêche la 

- flétriseure et favorise le développement des racines. La partie tout 
à fait inférieure de la bâche est remplie de terre, de manière à 
diminuer notablement l’espace vide à chauffer. Un canal ou espace 
haut de Om 20 à 0 39, qu’on établit sous le plancher des bâches, 
est parfaitement suffisant. La chaleur produite par les tuyaux du 
thermosiphon posé dans l’intérieur des coffres, est réglée an 
moyen de soupapes que Pon ouvre et ferme à volonté, afin de pou- 
voir l’augmenter ou la diminuer selon le besoin. On établit aussi 
sur le devant de petites trappes à coulisses, afin que la chaleur 
puisse s’échapper par lesentier, s’il arrivait qu’elle fûl trop forte, 
L’atmosphère de la serre doit être élevée à une température un 
peu au-dessous de celle qui existe dans la tannée ou sous les 
châssis. On ne donnera jamais d'air, si ce n’est une demi-heure 
tous les matins, afin de faire disparaître les mauvaises odeurs, 
Cette sérre à boutures doit être constamment recouverte de stores, 
de telle sorte qu’on puisse l'ombrager aussitôt que le soleil paraît; 
car s'il dardait sur les vitrages, il brûlerait bientôt les boutures. 

Une serre à multiplication bien conditionnée doit être divisés 


en trois compartiments, dont la longueur varie selon l'importance : 


des plantes qu'on se propose de bouturer. 
Le premier compartiment doit renfermer six tuyaux de 0m 40 
de diamètre, trois dans chaque bâche ; on le destine au bouturage 


à 
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des végétaux provenant des régions tropicales ; la chaleur atmo- 


sphérigie doit y ètre de 20 à 95 degrés centigrades, et peut s’éle- 


ver jusqu’à 30 pour les végétaux de haute serre chaude. Toujours 
la temperature du sol devra être de trois ou quatre degrés plus 
élevée que celle de l'atmosphère de la serre, des cloches ou des châs- 
sis; car elle stimule les forces vitales des boutures et les met à 
mème de développer des racines. 

. Le deuxième compartiment doit renfermer quatre tuyaux, deux 
dans chaque bâche, et conserver une chaleur atmosphérique de{5 
à 20 degrés centigrades. On l’affecte au houturage des végétaux 
exotiques cultivés en serre tempérée. . 

Le troisième compartiment ne Goit renfermer que deux tuyaux, 
un dans chaque bâche, et produire une chaleur atmosphérique de 
40 à 45 degrés centigrades à l’intérieur de la serre, sous les 


cloches ou les chässis ; on l’emploie pour le bouturage des plantes 


vivaces de pleine terre, d’orangerie, ou de serre froide. 

Q1. Pots à boutures. — Pour les petites boutures délicates ou 
susceptibles de pourrir, nous conseillons l'emploi de godets de 
0® 03 de diamètre. On plante la bouture au milieu, puis on enfonce 
le godet jusqu’au bord dans la tannée d’une couche appropriée à la 
nature de la bouture. 

Pour les boutures plus fortes, on emploie des godets plus grands ; 
et lorsqu'on éprouve de la difficulté pour les faire tenir, on les 
maintient à l’aide d’une ficelle goudronnée qu’on noue sous le pot. 

Quant aux boutures ordinaires, d’une reprise plus facile, on 
prend toutsimplement des pots de 40 à 42 centimètres de diamètre ; 
on emplit le tour de terre dans laquelle on plante les boutures les 
unes contre les autres, de façon que le lalon vienne toucher 
le bord du pot. L'expérience a prouvé que le voisinage des corps 
poreux favorise beaucoup le développement des racines. 


On peut encore faire usage de doubles pots, et voici comment : 


On prend un pot de 42 ou 45 centimètres de diamètre, et on met 
dans le fond un bon drainage, sur lequel on pose un godet de 
t= 08 ou 0° 40 de diamètre, dont on a soin de mastiquer le trou 
du fond avec un peu de terre glaise ; on emplit alors le tour de 
celui-ci de terre, dans laquelle on plante les boutures; puis on 
met de l’eau dans celui du milieu. Ce procédé est surtout favo- 
rable au bouturage des végétaux aquatiques. 


- 
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22. Préparation des boutures. — Les boutures des végétaux re- 
. belles au bouturage, comme les Séadmannia, les Rhopala, les Cu- 
pania, ete, doivent être coupées au-dessous d’un œil avec un in- 
strument bien affilé. Si, après avoir fait bonne récolte de boutures, 
on ne pouvait les planter immédiatement, il faudrait les placer 
provisoirement sous cloche ou dans tout autre emplacement, à 
l'étouflée, afin que l’action de l'air ne pût les flétrir. Les verriues 
dont le couvercle s'ouvre et se ferme à volonté à l’aide de char- 
nières, sont très-propres à recevoir les boutures en attendant le 
moment du repiquage. 

On ne doit jamais planter une bouture aussitôt après l'avoir 
coupée. On doit toujours laisser s’écouler un certain laps de 
temps entre la récolte et la plantation. Pour les boutures telles 
que Pelargonium, Fuchsia, Veronica, etc., une où deux heures 
sufüsent pour cicatriser les plaies, Pour les espèces à bois laiteux, 
résineux, etc., telles que les ficus, les Artôcarpus, les Æuphorbia, 
les Conilères, etc., on doit attendre au moins une demi-journée 
avant de procéder à la plantation, pour que la plaie puisse sa ci- 
catriser convenablement. Pour certaines espèces, telles que les 
Ananas, Cereus, Epiphyllum, et beaucoup d'autres, 11 est bon de 
laisser sécher la section au moins pendant une journée... 

28, Cloches à boutures. — Pour Les boutures ordinaires, comme 
celles des Wigandia,Ferdinanda, Dracæna, ete., on se sert avec 
avantage de cloches maraïchères, qui peuvent an couvrir un cer- 
taiu nombre. Celles qui redoutent l'humidité se trouvent très- 
bien étant placées sous des cloches à douille, c’est-à-dire munies 
dans le haut d’un petit goulot dont l’orifice est fermé au moyen 
d'une grosse éponge; celle-ci a la propriété d’absorber l'humidité 
qui se forme à l’intérieur; il faut la presser dans la main tous les 
matins, afa d’en extraire l'eau qu’elle a absorbée. Un autre avan- 
tage qu’ont les cloches ouvertes dans le haut, c'est qu’elles sont 
très-bonnes pour habituer les boutures à l'air, dès qu'elles ont 
émis leurs racines, L 

Pour les grandes boutures, on se procure des cylindres étroits, 
de toutes sortes de dimensions, afin de les approprier ensuite à la 
hauteur des boutures. 

Les meilleures cloches, lorsqu'il s’agit de. bouturer des plantes 
délicates, sont celles qui sont basses, légèrement bombées, et ma- 
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nies au sommet d’un gros bouton de verre, percé au milieu, afin 
dé permettre de renouveler à volonté l'air de l'intérieur, et de 
faire disparaître l'humidité, s'il arrivait qu'elle y fût trop forte. 
Ce bouton est également d'une grande commodité, lorsqu'on veut 
découvrir les boutures; pendant qu'on enlève la cloche d’une 
main, on en essuie l'intérieur avec l’autre et on mouille celles qui 
en ont besoin. 

Les verrines peuvené être employées avantageusement pour 
étouffer les grandes boutures. Elles sont d’une grande commodité, 
en ce que toutes leurs parties peuvent se démonter, ce qui permet 
de donner plus facilement aux boutures les soins qu'elles ré- 
elament, en même temps qu’on peut leur donner de l’air à vo- 
lonté afin de les habituer à la température extérieure de la serre, 
lorsqu'elles sont enracinées. 

24. Boutures de rameaux ligneux pourvus de feuilles. — Ce 
mode de bouturage est surtout employé pour la propagation des 
végétaux exotiques cultivés dans les serres, 

En géréral, lorsqu’an fait la taille de ces végétaux, on utilise 
seulement l’extrémité des branches supprimées pour en faire 
des boutures, et on jette les parties ligneuses. Dans un grand 
nombre de cas, ces vieilles branches peuvent être ulilisées avec 
avantage. Nous avons bouiuré de vieilles branches de Ficus 
elastica, Spathodea, Sinclarea, Astrapea, Poinsettia, Pereskia, etc. 
ayant à leur extrémité trois ou quatre feuilles sculement, et dont 
plusieurs en étaient mème complétemont dépourvues. Les bou- 
tres faites ainsi avec de vieux bois se sont enracinées aussi 
promptement que celles. dont l& bois était herbacé, En outre, te 
Ficus elustica, au bout de trois semaines, était complétement 
enraciné, tandis que des bautures provenant des extrémités her 
bacées de la même espèce, et qui avaient été faites le même jour, 
ont mis plus de deux mois pour s’enraciner. Nous avons eu o6- 
tasion d'observer Le même fait à propos u bouturage de la piu- 
part des Euphorbiacées, des Conifères, et d'un grand. nombre 
d’autres végétaux dont. le bois est laiteux, résineux, etc. Ces ob- 
servations nous porteraïent à croire que Les végétaux de cette 
nature ne devraient être bouiurés qu’avec du bois aoûté ou 
complétement ligneux, et que les boutures herbacées offriraient 
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bien moins d'avantage à la reprise, par la raison qu'elles con- 
tiennent une trop grande quantité de suc laiteux, qui nuïît au 
développement de leurs racines, et détermine souvent la pour- 
riture au talon; elles demandent d’ailleurs trop de temps pour 
s'enraciner, eton en perd toujours un trop grand nombre. Les 
boutures de cette nature doivent être plantées dans des godets 
proportionnés à leur développement, et placées sur couche tiède, 
sous cloche, ou sous châssis. 11 est bon de dire, à propos du bou- 
turage par le vieux bois, que lorsqu'on n'aura pas à craindre 
d’endommager les mères, il sera bon de les éèlater plutôt que de 
les couper avec un instrument tranchant; l'empâtement qui sert 
de base à la bouture ainsi détachée par éclat, est très-favorable 
au développement des racines. 

25. Boutures de rameaux acätés. — Toutes les plantes ne peu- 
vent être bouturées de rameaux herbacés; il en est qui doivent 
l'être avec du bois aoûté, c’est-à-dire qui aura atteint son entier dé- 
veloppement, et qui ne présentera plus aucune apparenteherbacée, 
si on veut obtenir un succès complet. Lès Cassia, la plupart des 
Aralia, et certains Rosiers, etc., sont dans ce cas. On les étouffe 
sur une touche appropriée à leur nature, pour leur faire émettre 
des racines. 

95. Boutures de rameaux herbacés. — La plupart des végélaux 
exotiques peuvent être bouturés de rameaux herbacés. Bien qu'on 
puisse le faire en toute saison, l’automne et ke printemps parais- 
sent être plus favorables au développement de leurs racines, que 
l'été et l’hiver. Les Pelargonium, Erythrina, Dahlia, Fuchsia, 
Ageratum, Anthemis, etc., étant ainsi bouturés avec du bois her- 
bacé, s’enracinent dans l’espace de quelques jours. 

Les végétaux provenant des régions tropicales, tels que Theo 
broma Cacao, Couroupita guyanensis, Swietenia Mahagoni, etc., 
né reprennent bien, étant bouturés, que lorsqu'ils le sont avec des 
rameaux tout à fait herbacés. Aussitôt que les bourgeons de ces 
espèces sont suffisamment développés, on les coupe pour les plan- 
ter en pots, et on les place immédiatement sous cloche ; sans cite 
PrÉaUNOn, l’air les ferait périr. 


Paris, — Imprimerie hort{cols de E, DONNAUD, rue Cassette, %. 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 1859. 


PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


Ta séance est ouverte à deux heures. 

M. le maréchal Vaillant assiste à la séance. 

La procès-verbal de la dernière séance, rédigé par M. B. verts 
en l'absence de M. Duchartre, est lu et adopté, 

A l'occasion du procès-verbal, M. Duchartre demande à pré- 
senter deux observations. {° Il dit qu’étant absent de Paris lors- 
qu'a eu lieu la dernière séance, il n'a pu présenter à la Société 
ke premier volume du grand et bel ouvrage dans lequel le savant 
professeur Karl Koch, de Berlin, se propose de présenter l'histoire 
des arbres, arbrisseaux et sous-arbrisseaux qui supportent la 
pleine terre, dans l’Europe moyenne et septentrionale {1}. Il voit 
avec plaisir que M. Rafarin a bien voulu se charger de ce soin, à 
& place. IL croit seulement devoir dire aujourd’hui à ce propos 
que le savant de Berlin avait bien voulu lui transmettre une lettre 
de présentation à la Société dans laquelle non-seulement il fait 
hommage de son livre, mais encore il rend compte des conditions 
dans lesquelles il a conçn et exécuté ce travail. « Pour connaître, 
écrit M. K. Koch, les plantes ligneuses qui croissent à l’air libre, 
principalement les arbres fruitiers à l’état sauvage, j'ai parcouru 
pendant qüatre années le sud-est de l’Europe et l'Orient. Depuis 
mon retour, j'ai visité toutes les pépinières importantes de l’Eu- 
rope entière, afin de comparer les végétaux ligneux, tels qu’ils 
sont à l’état spontané, avec ceux qui sont cultivés ; enfin j'ai fait 
à ce sujet de longues et patientes recherches dans les livres et 
daus les herbiers. J'ai trouvé partout une confusion déplorable 
dans les dénominations données aux espèces ligneuses; je me 
suis eflorcé, en écrivant et publiant ma Dendrologie, de mettre 


(1) Dendrologie. Bæume, Stræucher und Halbstræucher, welche im 
Mittel- und Nord-Europa im Freien kultivirt werdec. (Dendrologie. 
Atbres, arbrieseaux et sous-arbrigseaux qui sont cultivés en plein air 
duos l'Europe moyenns st septentrionale); par M. Karz Kocn; {+ volume 
renfermant les Polgpétales; gr.in-8%.de xvit et 135 pages. Érlangen; 1869, 


2 Série, T: 11E — Avril 186% : 44 
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un terme à cette confusion. En offrant un exemplaire de cet ou- 
vrage à la‘ Société impériale et centrale d’Horticulture de France, 
je puis dire que je fais un acte de gratitude, car c’est sous Le beau 
ciel de la France que j'en ai Le plus avancé l'achèvement, et on 
pourra y trouver, en beaucoup de mes pages, les résultats des 
nombreuses observations que j’ai pu y faire. » M. Duchartre ajoute 
que la Pendrologie est écrile entièrement en allemand ; mais 
lorsqu'il en a exprimé quelque regret à M. K. Koch, ce savant lui 
a répondu qu’il se propose d'en publier une édition anglaise et 
une édition française, de manière à la mettre à -la portée de la 
presque totalité des personnes qui s'occupent d'arboriculture, 

9 Il est question dans le procès-verbal d’un pied de Musa En. 
sete qui est actuellement fleuri dans la propriété de M® de Fri- 
leuse; or, M, Duchartre dit que parcourant, il y a trois jours, les 
grandes et belles serres du Parc de la Tète-d’'Or, à Lyon, dams 
lesquelles on admire plusieurs magnifiques végétaux, notamment 
divers Palmiers de fortes proportions, il a été agréablement sur- 
pris en y voyant un pied de Musa Ensete en fleurs, dont le volu- 
mineux régime présentait à sa base un certain nombre de fruits 
noués et déjà mème assez gros. Le fait signalé à la dernière séance 
n’est donc pas isolé. 

M. Brongniart rappelle que, à la date de trois ans, un Muse 
Ænsete, qui se trouvait dans l’un des deux grands pavillons des 
serres du Muséum d'histoire naturelle, a fleuri et a même donné 
plusieurs fruits, mais sans graines embryonées. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de sept nouveaux Membres titulaires, dont la présenta- 
tion a eu lieu dans la dernière séance et n’a point motivé d'oppo= 
sitioni. — Il annonce ensuite que M. Crémont, père, faisant partie 
de la Compagnie depuis 25 années révolues, a été admis, sur sa 
demande, par le Conseil d'Administration, en qualité de Membre 
honoraire. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Hédiard, négociant en produits de l'Algérie et des 
colonies, à Paris, un tubercule d’/gname, venu de la Guadeloupe, 
qui pèse 8 kilog. 700; six tubercules récoltés dans la même co- 
lonie du Colocasia esculenta, qui reçoit aujourd’hui fréquemment 
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et à tort le nom de Chou-caraïbe ; des échantillons de gnusses 
d’Arachide (Arachis kypogæa L.) de la Martinique; enfin des tu- 
bercules d’Oxulis erenata jaunes, d'Algérie. — Le Comité dé 
Culture potagère confie la dégustation de ces divers produits ali- 
mentaires à M. Pigeaux, et il prie M. Gontier de vouloir bien 
essayer la culture des plantes qui ies donnent. 

À l’occasion de cette présentation, M. Rivière dit qu'on donne 
aujourd’hui, à Paris, le nom vulgaire de Chou-caraïbe aux Colo- 
cusia esculenta, antiquorum et cucullata, qui occupent une place 
distinguée dans les jardins, où ils se répandent de plus en plus. 
Lai-même en a eu, au Luxembourg, des massifs qui présentaient 
des feuilles énormes, dépassant un mètre de longueur. Eu au- 
tomne, on retire de terre les tubercules de ces Aroïdées pour les 
placer sur les tablettes d’une serre où on les laisse tout l'hiver; 
seulement la pourriture les atteint assez souvent dans cette si- 
tuation, Pour lui, il à imaginé un autre procédé de conservation 
qui lui donne de bons résultats. Au moment de l’arrachage, il 

“laisse tenir au pied les pétioles qu’il raccoureit bientôt en n’en 
conservant, après les avoir séparés, que la portion qui porte le 
bourgeon. Îl plante alors cette portion qui, tenue en serre tem- 
pérée, veste en végétation pendant tout l'hiver. Les jeunes pieds 
ainsi obtenus sont plantés en pleine terre, au mois de mai, À près 
la plantation, la terre qui les a reçus est recouverte de 45 à 20 
éntim. de terreau de feuilles. Arrosées très-abondamment ces 
Colocases deviennent fort belles. Quant à leur tubercule, il est 
extrérmement âcre. 

M. Brongniart fait observer qu'on a tort de donner aux Colo- 
cases le nom vulgaire de Chou-caraïbe. En effet, l’Aroilée qu'on 
nomme ainsi aux Antilles est le Xanfhosoma sagittæ/olium 
Scmorr, dont on mange les jeunes pousses À‘titre de légume et en 
queique sorte de Chou. Or, cette plante est rare dans Les jardins. 
Il est cependant probable qu’elle pourrait être cultivée comme les 
Colocasia. 

M. Rivière dit qu’en effet le nf est aujourd’hui très- 
‘cultivé en Algérie, L 

2e Par M. Beurdeley, six Laitues Georges qui sont vendes sous 
‘chassis à froid. 
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3° Par M. Vavin, des pieds fleuris ou non de Pe-tsai. 

M. Vavin dit qu'il cultive, depuis plusieurs années, cette plante 
ainsi que le Chou de Chang-Ton et le Pak-Choï. On lui avait assuré 
que ces Choux ne passaient pas l’hiver dehors sans souffrir, tandis 
que M. Bossin affirmait le contraire. Devant quitter Paris avant 
l'arrivée des froids, il recommanda à son jardinier de placer les 
Pe-isai Le long d’un mur à l’ouest. [is y ont très-bien supporté les 
froids, comme le montrent les échantillons qui se trouvent sur le 
bureau. M. Vavin fait grand éloge du Pe-tsai qu'il dit être préfé- 
rable aux deux autres légumes chinois comme lui qui viennent 

. d'être nommés, Il a de plus le mérite de pousser rapidement sans 
exiger le moindre soin, à ce point qu’on peut le manger au bout 
de deux mois de culture, et qu'il est excellent cuit sans la côte 
de ses feuilles. 

M. Forest fait observer que le Pe-tsaï présenté par M. Vavin 
lui semble différer de celui qui avait été apporté de Chine, pour 
la première fois, puisque celui-ci avait les feuilles blondes ; et 
qu'il ne voit pas que cela ait lieu pour celui qui est en ce mo- 
ment sur le bureau. 

M. Vavin répond que cette plante est sujette à de nombreuses 
variations et que généralement la même planche en réunit des 
pieds les uns blonds, les autres verts. Aussi pour avoir des pro- 
duits très-francs doit-on choisir avec soin les porte-graines; et 
les meilleurs sont ceux dont la racine est grêle, nullement rep- 
flée en Navet. 

A propos de ce Chou chinois, M. le maréchal Vaillant dit que 
M. Dumas, directeur de la ferme-école de Bazin (Gers), dans son 
ouvrage sur la culture potagère du midi de la France, recom- 
mande comme une opération très-ulile de répandre de la chaux 
en poudre sur les jeunes Choux. Il ne parait pas que cette pratique 
soit usitée à Paris; il serait bon d'en faire l'essai. 

& Par M. Lovesse, de la Chicorée frisée d'hiver, dite de la 
Passion. Gette plante, dit le présentateur, a supporté 44 degrés 
de froid, pendant cet hiver, sans la moindre couverture, plantée 
le long d’un mur, à l'exposition du levant. Elle n’a pas réussi, 
au contraire, en plein carré. 

5° Par M. Henri Charles, jardinier chez M. Caillot, à Bagneux 
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(Seine), deux pots de Fraisier Marguerite Lebreton chargés de 
beaux fruits. 

: 6° Par le même, une Caicéolaire et des fleurs coupées de Ciné- 
raires. 

7e Par M. Nardy, aîné, horticulleur à Monplaisir-lès-Lyon 
(Rhône), un pied fleuri d’un Œillet remontant, nommé Trésor 
des corbeilles, qui a été obtenu par M. Boucharlat, jeune, de la 
Croix-Rousse-Lyon. 

$ Par MM. Vilmorin-Andrieux et ce , horticulteurs-graine- 
tiers à Paris, une série de pieds bien deu de C'inéraires hybrides 
variées. 

9° Par M. Valdy, propriétaire-négociant à la Croix-Blanche 
(Lot-et-Garonne), une boîte contenant une plante spontanée dans 
cette localité, qui ne montre hors de terre que de grandes et belles 
fleurs purpurines, dont l’élégance fait penser au présentateur 
qu’il y aurait intérêt à la cultiver. — On reconnaît sans peine 
dans cette plante la Clandestine (ZLathræa Clandestina L.) qui, 
vivant en parasite sur les racines de divers arbres, tels que Peu 
pliers, Saules, Aunes, etc., ne peut se prêter à la culture, et peut 
tout au plus être conservée une on deux années dans les jardins, 
quand on l’y transporte avec une motte de la terre où elle avait 
poussé naturellement, 

Les présentations qui viennent d'être énumérées motivent les 
propositions suivantes : ° Le Comité de Culture potagère demande 
que troïs primes de 3° classe soient accordées à MM. Henri 
Charles, Beurdeley et Louesse ; 2° Le Comité de Floriculture pro- 
pose de décerner une prime de 4'° classe à MM. Viimorin-An- 
drieux pour leurs Cinéraires remarquablement fleuries, et une 
prime de 2° classe à M. Nardy, aîné, pour son bel (ŒÆillet remon- 
tant. — Ces diverses propositions sont successivement mises aux 
voix par M. le Président et adoptées par la Compagnie. — Après 
quoi les récompenses accordées sont remises par M. le Président 
aux personnes qui les ont obtenues. — Toutefois, M. Louesse 
déclare ne recevoir la sienne qu’en vue de la remettre plus tard, 
à titre de prix, à celui d’entre les jardiniers à qui il a remis de 
la graine de Chicorée frisée d'hiver qui aura le mieux réussi dans 
h culture de cette plante, 
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A la suite des présentations, M. Rivière met sous les yeux de 
. Ja Compagnie deux pols renfermant chacun de nombreux pieds 
jeunes, vigoureux et d’une très-honne venue de Quinquinas. 
11 donne à ce sujet les détails suivants : Au mois de septembre 
dernier, il reçut de la Société d’Acelimatation des graines des 
Cinchona officinalis et succirubra, I] sema une partie de ces 
graines dans le jardin du Luxembourg, et il fit semer l’autre par- 
tie en Algérie, au jardin du Hamma. Ce dernier semis a eu de 
mauvais résultats; quant au premier, il a fort bien réussi, et la 
Compagnie voit en ce momenti les jeunes pieds qu’il a donnés. 
Pour lopérer, M. Rivière a garni le quart environ de la hau- 
teur de chaque pot d’une couche épaisse de menus tessons, à 
titre de drainage ; il a couvert cette base d’une couche de Syhag- 
num sur laquelle il a mis de la terre de bruyère grossièrement. 
divisée ; à la surface de celle-ci il a répandues graines qui, étant 
très-petites, n’ont pas été couvertes de tetre. Pour ne pas arroser, 
ila fermé le pot avec une vitre, après l'avoir posé sur une assiette 
contenant de l’eau, de telle sorte que la terre püt se mouiller par 
l’action de la capillarité. Ainsi disposé, le tout a été placé sur la 
tablette d’une serre dans laquelle la température était, en 

moyenne, de 20-2% centig. Au bout de quinze jours, la germi- 
nation a eu lieu. N a retiré alors l'assiette sur laquelle il a mis 
le pot après qu’elle avait élé renversée. Dès cet instant, il a com- 
mencé d’arroser avec une seringue de jardinier. Afin de dureir les 
jeunes plantes, il les à exposées au soleil, où elles ont pris l'air 
de vigueur et [a teinte rougeñtre qu’on leur remarque en ce mo- 
ment, et qui est un signe indubitable de leur bon état. Dès demain 
il se propose de les repiquer, et bientôt. après il les expédiera en 

Algérie pour qu’elles y soient plantées dans unelocalité bien choisie 
en raison des exigences spéciales des Cinchone. M. Rivière fait 
observer que ces précieuses Rubiacées sont fort délieales, dans leur 
premier âge. Lorsqu'on les sèmeäla manière desgraines ordinaires, . 
on échoue fréquemment parce que la radicule des jeunes plants 

pourrit fort aisément. [1 faut done éviter alors de les tenir dans une 
terre trop humide. IL croit cependant que, quelque temps après 
la germination, on doit commencer à donner aux mêmes jeunes 

plantes une humidité continue qui en facilite le développement. 
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M. Duchartre rappelle que, à la date d’une vingtaine d’années, 
M. Weddell avait rapporté de son grand voyage en Amérique des 
graines de Cinchona Calisaya qui furent semées au Jardin des 
plantes de Paris et desquelles provinrent des pieds assez nom- 
breux dont certains devinrent le premier point de départ des 
plantations faites par les soins du gouvernement hollandais, dans 
l'ile de Java. 0 

M. Houllet ajoute que plusieurs de ces jeunes pieds furent en- 
voyés en Algérie où ils furent plantés et ne tardèrent pas à 
périr. . 

M. Rivière explique ce triste résultat parce que l'emplacement 
où la plantation avait été faite, appelé Ruisseau des singes, était 
mal choisi; c'est en effet une hauteur située derrière Alger, que 

ls neige çouvre pendant l’hiver pour y persister d'ordinaire 
jusque vers le mois de mai. Les Quinquinas ne pouvaient s’accom- 
moder de pareilles conditions; aussi n’ont-ils pas tardé à périr. 

M. Brongniart craint que l’Algérie ne soit mal choisie pour la 
tulture des Quinquinas pour lesquels le climat en est trop in- 

constant, trop sujet à des extrêmes de température, ces végé- 
taux, dans leur pays natal, habitant constamment une zone 
d'altitude déterminée où ils trouvent, au contraire, un climat 
local tempéré un peu chaud et presque invariable. Il croit que 
d'autres colonies françaises, surtout la Nouvelle-Calédonie, offri- 
raient des emplacements incomparablement plus convenables 
et dans lesquels on aurait dès lors de grandes chances de succès. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouitlement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Damas-Hinard, Secrélaire des commande- 
ments de S. M. l’Impérairice, qui annonce le don et l'envoi d'une 
médaille d’or accordée par Sa Majesté à la Société impériale et 

<entrale d’Horticulture, à l’occasion de sa prochaine Exposition. 

2° Une lettre par laquelle M. Lefebvre de Ste-Marie, Directeur 
de l'Agriculture, annonce que 8. Exe. le Ministrede l’Agriculture, 
da Commerce et des Travaux publics daigne accorder à la Société, 
comme les années précédentes, à l'occasion de la prochaine Ex- 
position, deux médailles d’or, grand module. 

3° Une letire dans laquelle M. Valdy, de la Croix-Blanche 
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{Lot-et-Garonne}, parle de la plantation des Pommes de terre, à 
différents points de vue. Il dit que, dans sa pratique, il choisit les 
tubercules les plus beaux et les plus semblables au type de la 
variété, sans s'attacher à rechercher les plus gros; il les divise en 
très-petits morceaux portant chacun un œil ou bourgeon, et il 
assure que le produit obtenu par lui dans ces conditions est heau- 
coup plus considérable que lorsqu'il laisse les tubercules entiers, 
Cette année, cinq ares de bonne ierre légèrement fumée, planiés 
avec 2 décalitres de Pommes de terre jaunes de Hollande out pro- 
duit 48 hectolitres de tubercules tous gros ou moyens. De même 
8 litres de Pomme de terre Marjolin plantés sur 80 mètres carrés 
de bonne terre ont produit 3 hectolitres de tubercules gros où 
moyens. — M. Valdy rapporte qu’un de ses voisins qui est très- 
avare ne plante que la peau des Pommes de terre en y laissant, 
tenir une couche peu épaisse de la substance sous-jacente, et après 
l'avoir divisée en fragments pourvus chacun d’un œil ou bourgeon. 
1 obtient, assure M. Valdy, autant de produit que les autres pro- 
priétaires qui plantent des tubercules entiers. Toutefois l’auteur 
de la lettre dit qu'il se garderait bien de recommander ce pre 
cédé. 

& Une lettre dans laquelle M. Laruelle, jardinier chez M. le 
comte de Grollier, au Plessis-de-Roye, expose en détail k 
marche qu'il a suivie pour donner une grande vigueur de végé- 
tation aux pieds composant une coliection de Zegonia qu'il trouva 
en fort mauvais état en entrant dans cette propriété. Cette marche 
a consisté surtout à faire reprendre vigueur à ces plantes en les 
mettant dans un mélange de terreau de feuilles et de bruyère 
additionné de fumier de vaches pulvérisé; à les placer ensuite 
dans la serre sur un pot renversé, pour que leurs feuilles ne tou- 
chassent pas la terre de la bache; à former au pied de chaque 
tige une petite butte en terre de bruyère concassée; enfin à 
donner, pour les arrosements, de l'eau mélangée de purin. 0n 
réglait avec l’attention convenable l’aération et les bassinages. 
Au bout d'une année, la plupart de ces Pegonia avaient atteint ou 
même dépassé un mètre de hauteur. 

Be Une lettre de M. Biliarand (Adolphe), jardimier-chet ches 
M. Weldon, à Bagneux, qui s'étonne de ce que, tandis que sa 
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présentation . de Cinéraires, faite dans la séance du 14 février 
dernier, avait pour objet unique d'en montrer la culture, le 
Journal dise que les variélés présentées étaient malheureusement 
peu remarquables et les plantes encore trop peu fleuries. 

M. le Secrétaire-général fait observer que ia phrase qui cause 
l'étonnement de M. Billarand n'est que la reproduction textuelle 
du jugement écrit. par le Comité de Floriculiure sur la feuille de 
présentations. 

6 Une lettre par laquelle M. Prosper Faby, de Faremoutiers 
(Seine-et-Marne), prie M. le Président de faire examiner par le 
Comité compétent uu sécateur à marteau qu'il envoie et dont il 
ei l'inventeur. Get instrument est renvoyé au Comité des Arts et 
Industries horticoles. 

1° Une demande de Juré pour l'Exposition d’Horticulture qui 
douvrira le 42 mai prochain, à Alençon. — M. Boisduvaî veut 
bien se rendre dans cette ville pour y prendre part aux travaux 
du Jury. 

8 Un certificat délivré par M. le vicomté de Rocquemont au 
sieur Tirolle (Joseph), son jardinier et celui de sa famille depuis 
36 années. 

9° Le compte rendu imprimé des recettes et dépenses, pour 
l'année 1868, de la Société de secours mutuels des jardiniers-ma- 
raichers de la Seine; il est offert par M. Laizier, Président de 
tite Société, 

it Le catalogue des fruits, racines et légumes exécutés par 
M. Buchetet, au moyen de la reproduction plastique et mis en 
vente par cet habile artiste à des prix dont la modicité n'exclut 
gas la perfection du travail. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société de nombreux 
décès qui sont venus la frapper, depuis sa dernière séance; ce 
sont ceux de MM. Garnon, ancien notaire, ancien député, qui, 
pendant plusieurs années, avait dirigé avec autant de zèle que de 
sûreté les travaux de la Commission de Rédaction, dont il était 
Président; de Nerville; David (Louis-Adolphe); Vignès, jeune 
(.B.); Chaumont; Hivelin ; Krieger ; enfin de Madame la Mar- 
quise de Lavalette, Dame patronnesse. 

Îlest donné lecture d’une note intitulée : Du choix des tubercules 
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pour la plantation des Pommes de terre, par M. Vurrey, de Saint- 
Donain. 
M. le Secrétaire-général annonces de nouvelles présentations ; 
Et la séance est levée à quatre heures, 
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La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et «adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de huit nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance. et relativement auxquels il n'a pas 
été formulé d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chertier (Charles), jardinier chez M. Cailleboite, à 
Yerres (Seine-et-Oise), un panier de Fraises Marguerite Lebreton 
obienues par la culture forcée. 

@ Par M. Laizier, jardinier-maraîcher à Clichy-la-Garenne, et 
Président du Comité de Culture potagère, un très-beau tubercule 
d’Igname de la Chine (Dioscorea Batatas DEcNe) qu'il met sous les 
yeux de la Compagnie pour lui montrer quels beaux produits #me 
culture dirigée convenablement peut obtenir de cette plante, dan 
l’espace d’une année. 

3 Par M. Laloy, fils, de Rueil (Seine-et-Oise), plusieurs échan- 
tillons d'une sorte de Pomme que produit un arbre né, en 1848, 
d’un pepin de Reinette du Canada. Cet arbre a aujourd’hui près 
de 40 mètres de hauteur; son tronc n’a pas moins de deux mètres 
de circonférence. En certaines années, la récolie de fruits qu’il a 
donnée s’est élevée à 2000 kilog. Ces fruits sont reconnus par le 
Comité d'Arboriculture comme étant d’une bonne moyenne gros- 
seur, colorés en beau jaune clair; la chair en est blanche, fine, : 
juteuse, serrée, moyennement sucrée et un peu aromatisée; ils 
sont seulement passables pour le goût, lorsqu'ils sont mangés crus ; 
mais, dans une note écrite, M. Laloy dit que s'ils sont inférieurs à 
la Reinetie du Canada, sous ce rapport, ils sont préférables à ceux 
de cette variété pour la confection des compotes ; que d'ailleurs ils 
se recommandent par leur facile conservation qui dure presque 
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une année entière. I1 désire donner à ce fruit le nom de Pomme 
Laloy. 

M. Duchartre appuie de son témoignage l'exactitude de ce qu’é- 
crit M. Laloy quant au mérite de celte Pomme comme fruit à 
compotes. Il à reconnu, en effet, que la cuisson lui donne à la fois 
une saveur agréable et une jolie couleur rosée. 

4&° Par M. Duet, jardinier chez M. Léon, aïné, à Livry (Seine- 
et-Oise}, une collection de fleurs de Pensées à grandes macules et 
de Pensées anglaises de semis. 

$° Par M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainetier, rue de la 
Cossonnerie, à Paris, une série de fleurs variées de T'ulipes hâtives. 

6° Par M. Burel, horticulteur-fleuriste, rue du Helder, à Paris, 
un pied d’Æortensia qui porte, sur des branches différentes, des 
têtes de fleurs roses et d’autres bleu clair d’une teinte très-pro- 
noneée, principalement pour une. Îl semble évident que, dans ce 
tas, la différence de coloration, comme le fait remarquer M. Burel, 
ne peut être attribuée à l'influence de la terre. — En mème temps 
tet horticulteur a déposé sur le bureau un bouquet de fleurs d’uné 

Rose blanche dont il désire apprendre le nom. — M. le Président 
du Comité de Floriculture dit qu'aucun des Membres qu ont vu 
cette Îleur n’en a pu indiquer le nom. 

M. Rivière croit y reconnaitre une Rose cultivée depuis long- 
temps, assez répandue, surtout dans le Midi, et qu’on lui a dit, à 
Marseille, être Princesse de Lamballe, variété non remontante. 
— M. Jamin, fils, se rappelle aussi l'avoir vue sous le mème nom, 
à Toulouse. — M, Verdier, père, ne regarde pas cette dénomina- 
tion comme exacte; la Rose l'rincesse de Lamballe est, dit-il, 
plus grande, et un peu rosée, tandis que celle-ci est d'un blanc 
pur. Au total, il ne connaît pas le nom ds celle qui se trouve 
sur le bureau. 

À propos de l’Hortensia de M. Bural, sur lequel on voit à la fois 
des fleurs roses et des fleurs bleues, M. Forest rapporte que 
M. Bréon, àson retour de l'ile Bourbon, lui disait que là on ne peut 
parvenir à avoir des Horteusias roses. À Paris, au contraire, 
ajoute-t-i}, ce sont les bleus qu’on ne parvient pas à obtenir. 

M. Rivière dit qu'en Auvergne, au château de Randan, il à vu 
une avenue plantée de Tilleuls dans l'intervalle desquels se 


220 PAOUÉS-VRRBAUX. 


trouvait une série de caisses contenant des Hortensias aïternative- 
ment roses et bleus, avec une régularité parfaite. Le jardinier in- 
terrogé sur le moyen auquel il recourait pour arriver à ce résultat 
remarquable lui répondit qu’il se bornait à prendre alternative. 
ment des deux côtés de l'avenue la terre dont il remplissait les 
caisses de ses arbustes, 

7° Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), un bouquet 
formé des charmantes fleurs du Salvie gesneriæflora. 

8° Par M. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, une forte 
touffe aämirablement fleurie de Selenipedium caudatum Reicus, 
ril., fort belle et curieuse Orchidée de l'Amérique centrale. 

9° Par M. É. Vavin, un pot renfermant un pied vivant et fleuri 
d’une Orobanche qu’il a rapportée dernièrement du midi de la 
France. — Dans une note dont il accompagne cette présentation, 
M. Vavin dit que, pendant quelques mois qu’il vient de passer 
dans le midi de la France, il a souvent entendu les propriétaires 
s’y plaindre des ravages que fout dans leurs champs les Oro- 
Panches, plantes parasites qui se nourrissent aux dépens de diñé- 
rents végétaux cultivés et qui par là fatiguent ces végétaux où 
même les épuisent etles font périr. « Ce serait, écrit-il, un grand 
service à rendre aux habitants du Var que de leur indiquer un 
moyen de se débarrasser d’un ennemi si terrible. » 

M, Duchartre fait observer que ce moyen si désiré est des plus 
simples et à la portée de tous les propriétaires. [1 consisterait sim- 
plement à faire la visite de leurs champs et à y détruire toutes les 
Ofrobanches sans leur laisser le temps de fructifier. En effet, les 
Orobanches sont des plantes phanérogames qui se multiplient, 
comme toutes les autres, au moyen de leurs graines. On en empt- 
cherait donc la multiplication en les empêchant de fructifier, et 
leurs dimensions sont certainement assez fortes pour qu’elles ne 
puisseat passer inaperçues. Il ex est pour elles comme pour le 
Gui qui nuit beaucoup aux Pommiers, et que cependant une in- 
curie vraiment inconcevable laisse, dans une foule de cas, végéter, 
fructifier et se propager tout à son aise, sans y opposer le moindre 
ebstacle, 

40° Por M. Auguste Régnier, aie chez M. le comte de 
Dauvet, à Châtillon-sur-Loing, quelques pots renfermant de 
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jeunes pièds de Begonia et de Coleus obtenus, les premiers par le 
bouturage des feuilles, les derniers au moyen de boutures ordi- 
naires coupées, les unes au-dessous d’un œilou hourgeon, comme 
on recommande habituellement de le faire, les autres à une assez 
grande distance d'un œil, afn de montrer que celles-ci repren- 
nent at végèteut ensuite à peu près aussi bien que celles qui ont 
été détachées comme de coutume. Quant au bouturage des Ze- 
gonia par leurs feuilles, M. Auguste Régnier n'ignore pas que 
c’est un procédé bien connu, mais il croit que, pour ces plantes, 
c'est un mode de multiplication fort avantageux, et auquel on ne 
recourt pas assez; c’est pour en montrer les bons résultats qu'il 
a fait sa présentation. 

M. Rivière dit que le bonturage de certaines Gnlintes à l’aide de 
leurs feuilles est un procédé connu et employé de tous les hor- 
ticulteurs, surtout pour des plantes herbacées, quand elles sont 
encore rares. On détache alors chaque feuille avec l'œil qui se 
trouve à sa base, et .on la plante ainsi. Cependant il est un cer- 
tain nombre d'espèces dont les feuilles s’enracinent bien, se con- 
servent fraiches pendant assez longtemps, mème-pendant deux 
ou trois années, mais sans développer jamais de bourgeon, et par 
conséquent sans produire un nouveäu pied. Tel est, entre nombre 
d’autres espèces, le Carolinea insignis. Une particularité remar- 
quable observée sur les Coleus c’est que les boutures qu’on en fait 
ne reprennent pas avant le 40 janvier, tandis que, après cette 
époque, il] n’en manque pas une. On voit même souvent, vers le 

‘mois de mars, que de simples fragments de feuilles, étant tom- 
bés à terre, s’enracinent en trois où quatre jours. M. Rivière en 
montre un qui se trouve dans ce cas. 

Parmi les présentations qui viennent d'être énumérées, deux 
motivent des demandes de récompenses. — 4° Le Comilé de 
Culture potagère demande que M. Chertier (Charles) reçoive 
une prime de 2° classe pour ses belles Fraises Marguerite Le- 
breton ; et 2° le Comité de Floriculture propose d’accorder une 
prime de 8° classe à M. Duet pour ses belles Pensées. — D'un 
autre côté, le Comité des Arts et Industries horticoles, statuant 
aujourd’hui sur le support mobile, en fer, pour abris, ou potence 
à charnière qui avait été présentée dernièrement par M. Simon 
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(Paul), propriétaire à Paris, rte Saint-Lazare, 6, et à Sxint-Ger- 
main-les-Arpajon, est d'avis qu'il soit donné pour cette présen- 
tation une prime de % classe. — Ces trois propositions sont suc- 
cessivement mises aux voix et adoptées par ia Compagnie; après 
quoi, les trois primes décernées par la Société sont remises aux 
personnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de Ja eor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4o Une lettre de M. Lefebvre de Sainte-Marie, Directeur de 
PAgriculture, annonçant l'envoi des deux médailles d’or grand 
module que S. Exec. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et 
des Travaux publics à bien voulu donner à-la Société à l’occasion 
de l'Exposition de cette année. | 

% Une lettre par laquelie M. le Directeur de l'administration 
préfectorale annonce l’envoi de la médaille d’or grand module 
que M. le Sénateur, Préfet de la Seine, veut bien donner à la So- 
ciété, comme les années précédentes, à l’occasion de l'Exposition 
qui sera tenue du 48 au 22 mai prochain. 

3° Une demande de délégué à l’Exposition que la Société d’Hor- 
ticuliure et d'Acclimatation de Tarn-et-Garonne doit tenir pro- 
chainement à Montauban. M. Dayrès, aîné, sera prié de représen- 
ter à Montauban la Société impériale et centrale d'Horticulture. 

&° Une letire dans laquelle M. Laloy, de Rüeil (Seinè-et-Oise), 
exprime la conviction que Îles variétés fruitières ne sont nulle- 
ment sujettes à dégénérer comme le pensent quelques personnes. 

5° Une lettre de M, Boutillier, propriétaire à Chartres, relative 
* au procédé qu'il a déjà exposé (voyez le Journal, 2* série, IN, 
4869, p. 52) comme permettant d'obtenir sur le Pêcher des bran- 
ches réellement opposées, et aux observations critiques présen- 
tées à ce sujet par M. Gosselin (Zéid., p. M). L'auteur de la lettre 
ne pense pas que les critiques de M. Gosselin soïent Jondées, et 
il affirme de nouveau la supériorité de sa méthode sur celle de 
M. Ajalbert. 

Après la lecture de cette lettre, M. Rivière dit qu’il ne com= 
prend pas l'insistance de M. Boutillier, attendu qu’il n’y a rien 
de commun entre ce qu'il regarde comme un procédé dont il se- 
rait l'inventeur et l'opération imaginée et pratiquée avec succès 
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par M. Ajaïbert. M. Boutillier, ajoute M. Rivière, opère le pince- 
ment comme tont le monde; il n'y a là rien dë neuf ni de parti- 
culier. 

M. Lepère est du même avis et dit qu’il est bien reconnu, sans 
contestation possible, que M. Ajalbert seul à fait quelque chose 
de nouveau relativement à la manière d'obtenir deux branches 
opposées sur le Pécher, 

M. Forney pense qu’en arboriculture fruitière on se donne au- 
jourd’hui beaucoup de mal pour arriver à des résultats ou peu 
importants ou trop en dehors de la marche naturelle de la végé. 
talion. Ainsi on soumet les arbres à des formes d’une rigueur 
mathématique; sur le Pécher, qui a Les branches naturellement 
alternes, on cherche tous les moyens possibles pour obtenir des 
branches opposées, etc. Or, M. Forney pense que cette oppo- 
sition est bien plutôt un mal qu'un bien, aitendn que lorsque 
deux branches naissent sur le mème empâtement, elles se nui- 
sent l’une à l’autre au point même de périr bientôt toutes deux. 
L'est là, dit-il, une recherche exagérée qui a fait dire à beaucoup 
de personnes sérieuses que les procédés de Farboriculture mo- 
derne sont au moins inutiles. 

M. le Président termine cette conversation en disant qu’il ne 
s’agit pas de l'utilité ni de l’inutilité de larboriculture, et que la 
question soulevée par la lettre de M. Boutillier lui semble suffi- 
samment élucidée. 

6° Une lettre de M. Grin, arboriculteur à Chartres, relative au 
procédé dont il a précédemment entretenu la Société, et qui, 
comme il l'écrit, aurait pour effet de transiormer les boutons de 
fleurs en bourgeons à bois «en pratiquant Ia castration, avant le 
développement de la fleur ». A cette lettre était jointe une petite 
boîte renfermant quelques pièces que M. Grin regardait comme 
de nature à justifier la parfaite exaciitude de son assertion. 

M. Duchartre dit que cette boîte lui ayant été remise, après 
avoir auparavant passé entre les mains de M. Rivière, il croit de- 
voir faire-connaître à la Compagnié les résultats de l'examen 
auquel il a soumis les 40 on 42 petits fragments qu’elle renfer- 
mait, Conformément aux termes consignés dans le procès-verbal 
de la séance du 12 mai 4868 (voyez le Journal, 2" série, Il, pp. 
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264-263), l’habile arboriculteur de Chartres déclare que, dans 
l'application de son procédé, il se borne, au mois de novembre, 
à entr'ouvrir la corolle du bouton de fleur pour atteindre le pistil 
dont it supprime alors la moitié supérieure. S'il supprime la fieur 
entière, le pédonculie, ajoute-il, tombe etilne se produit rien.» 
Or, dit M. Duchartre, l'examen des pièces envoyées par l’inven- 
teur du procédé n’a rien montré qui vint ni appuyer ni contre- 
dire ces assertions. Il a été impossible d’y rien voir qui indiquât 
ni en quoi avait consisté l'opération pratiquée, ni ce qu'elle avait 
pu amener. Îl ajoute que du reste il lui sembleau moins bien difi- 
cile pour quelqu'uu qui n’est pas exercé aux dissections délicates 
de plantes et à l'emploi des instruments grossissants de savoir, 
dans un bouton de fleur, tel qu'il existe au mois de novembre, quel 
organe floral il atteint, et d'aller supprimer la moitié supérieure 
du pistil, cette partie de la fleur étant la plus tardive dans son dé- 
veloppement, par conséquent aussi La plus petite dans un ensemble 
qui est réduit alors à de faibles proportions. Îl est porté à penser 
que si parfois, après une suppression faite nécessairement assez 
au hasard dans le jeune bouton de fleur, on voit apparaître un 
bourgeon à bois, c'est le simple développement d’une formation de 
ce genre qui existait déjà à l’aisselle de lune des écailles protec- 
trices du bouton, et que dès lors c’est un fait analogue à celui 
en vertu duquel les boutons à fleur, soït simples, soit doubles, du 
Pêcher sont généralement accompagnés d’un bourgeon à bois, 

M. Rivière confirme ce qui vient d'être dit en assurant que 
l'examen des échantillons envoyés par M. Grin ne lui a pas fourni 
la moindre lumière relativement à la question dont il s'agit en ce 
moment. 

M. Forest rapporte que M. Grin lui a parlé depuislongtemps de 
son opération, et qu’il lui a toujours objecté l’impossibilité ab 
solue de transformer l'un des organes reproducteurs en bourgeon 
à bois. 

M. Forney exprime également un avis défavorable au résultat 
possible de l’opération pratiquée par M. Grin. 

7° Une lettre dans laquelle M. Moynet propose de faire les frais 
d’une médaille en argent de la valeur de 50 francs qui serait 
décernée au jardinier-mareicher dont lés présentations en séarce 
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auraient été le plus remarquées, pour leur nombre et leur im- 
portance, dans le cours de l'année. — Conformément au règle- 
ment, cette proposition sera soumise aux délibérations du Conseil 
d'Administration, 

A la suite de la correspondance, M. Duchartre présente à la 
Compagnie, de la part de MM. Mille et A. Durand-Claye, un tra-. 
vail important que ces deux ingénieurs viennent de publier sous 
le titre suivant : Sérvice municipal des travaux publics, Service 
d'essai des eaux d’égout; Compte rendu des essais d'utilisation et 
d'épuration; par MM. Mn, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, et A. Duranp-CLATE, ingénieur des ponts et chaussées, 
Cetle intéressante publication, qui a pour objet de faire con- 
naître les résultats obtenus jusqu'à ce jour relativement à une 
question dont la Société s’est déjà préoccnpée (voyez le Journal, 
notamment 2° série, IE, 1868, pp. 607-611), comprend un texte 
in-£° autographié de 147 pages et un atlas de 7 planches en for- 
mat in-folio obiong. Il expose en texte et figures, telles que 
profils, plans et tracés graphiques, tous les documents relatifs à 
la quantité d’eau noire fournié par l'égout collecteur aux ditfé- 

, rentes époques de l'année et même aux diverses heures de la. 
journée, à la composilion de cette eau et de son dépôt, à la masse 
de terreau qu'elle laisse, aux effets qu’elle produit sur les plantes 
cultivées auxquelles elle est donnée comme engrais. — De vifs 
rernerciments sont adressés par M. le Président, au nom de la’ 

” Société, aux deux auteurs de cet ouvrage. 

M. le Secrétaire-général fait connaître à la Compagnie la com- 
position du Jury de la prochaine Exposition, telle qu'elle vient 
d’être arrêtée par le Conseil d'Administration, dans sa séance de 
ce jour. La liste arrêtée comprend 24 Jurés, dont 46 auront à 
examiner les plantes et les produits des jardins, tandis que les 8 
autres auront à s'occuper des objets d'industries horticoles, Les 
Jurés ainsi nommés sorit : 4° pour les plantes : MM. Bertin, père, 
Briot, Carrière, Dupuy-Jamain,. À. Lavallée, Leprieur, Leroy 
{sidore), Louesse, Malet, père, Robine, Rosciaud {Georges), Thi- 
bault (Louis), Truffaut, Urbain (Louis), Verdier (Eugène), Vivet, 
père; 2 pour les industries horticoles. : MM. Aubert, Bachoux, 
Darche, Jamin (Ferd.}, mr Lesueur PAHoIen Millet, 

45 
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M. le Secrétaire-général communique. ensuite La lists des Mem- 
bres.qui son{ priés de faire, à titre de. Commissaires, les hon- 
meurs de l'Exposition aux personnages de distinction qui vien 
‘dront la visiter, et il invite tous ceux qui seraient encore dis- 
posés à se charger de cette mission à vouloir bien se faire inscrire. 

M. le Dr Pigeaux fait un Rapport verbal sur divers: ouvrages 
relatifs à l’horticulture que M. Goin, libraire-éditeur, rue des 
Écoles, 82, a présentés au concours ouvert parle programme de la 
” prochaine Exposition. C’est surtout par leur bon marché que l'é- 
diteur recommande ces ouvrages; or, M. le Rapporteur pensa 
qu'il n’a pas atteint complétement son. but. à ct égard. Il n’a du 
reste rien à dire du mérite même des ouvrages sur lequel il 
n'avait pas à se prononcer et qui PR bien. moMrer des ré- 
eompenses pour les auteurs. 

1 est donné lecture:ou fait: dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Revue de la floriculture. et des plantes d'ornement {année 
1868-1869) ; par M. RovriLann. 

œ Note sur la dégustation et la valeur culinaire de l’Igname de 
la Guadeloupe présentée par M. Hédiard; par M. Pieraux. 

3° Rapport. sur une brochure intitulée : Système de culture des 
arbres à fruits le long des: chemins.de fer, par un instituteur 
_d'Eure-et-Loir; M. Servant, Rapporteur. 

4 Rapport sur un ouvrage de M. Ch. Baltet intitulé : L'art de 
greffer ; MM. Janin (J.-L.) et B. VenLor, Rapporteurs. 

Ce. Rapport conéluant au renvoi à la Commission des récom- 
penses, M. Rouillard en. combat la conclusion en se basant:sur 
ce que kes Rapporteurs eux-mêmes déclarent que l’autéur de cs 
livre ne dit rien qui ne soit parfaitement contiu des praticiens. 

M. Michelin soutient, au contraire, cette même:conclusion par: 
ee motif qu'un livre peut rendre service, tout en n’apprenant rien 
de nouveau, s’il.est égrit.de-mauière à répandre de bonnes notons. 
parmi les personues qui désirent s’instraibe; 

La conclusion du Rapport, mise aux, voix par M..le Président, 
est adoptée. par la Compagnie: 

M. le Secrétaire-général annonce de: nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre henres et un quart. 


D GC —— 
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SÉANCE DU 8 avril 4869, 


MM. | à 

4. Baunor, propriétaire, place de la Madeleine, 8, à Paris ; présenté par 
MM. G.-C. Chevalier et Houllet. 

2. CHAUMERY, fleuriste-entrepreneur de jardin, rue de la Rochefoucauld, 
48, à Boulogne (Seine); par MM. Boizard el Burel. 

3. Dusois propriétaire, Faubourg-Saini-Antoine, 2%4; à Paris, per 
MM. Lefillieul et Fromentin, 

4. GaLzarD, propriétaire, Faubourg-Saint-Honoré, 400, à Paris, et à 
Vaux (Seine-et-Oise); par MM. Marion et Auguste Salmon. 

5. GuranD, fabricant d'éliquettes gravées, rue de l'Hôtel-Dieu, à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme); par MM. Leclère, B. Verlot eu 
Rivière. 

6. Paris (Emile), cristallerie et. émailierie, au Bourget (Seine); par 
MM. Bouchard-Huzard et Pigeaux, 

7. RiaxT (Pierre-Laurent), à Saiot-Thibauit, par Lagny (Seine-et-Marne); 
par MM. Labarre et Thibaut. 


SÉANCE DU 22 AVRIL 1869, 


4. Bauoecocque (Félix), Président de la Société &’'Horticuliyre de l’ar- 
rondiss-ment de Montdidier (Somme); présenté par MM. Anüry et 
Bouchard-Huzard. 

2, Bonnet-Ficuer, mécanicien, rue de Richelieu, 43, à Paris; par 
MM. Armand Gontier et Houssaye, . 

3. Havanp, propriétaire, route de Versailles, 14%, à Pañs; par 
MM. Fresgot et Forest. 

&. Homxer (Joseph), serrurerie artistique pour parcs ei jardins, route 
d'Asnières, 53 bis, à Levaïlois-Perret (Seine); par MM. Lepère et 

. Chevreau. 

5. LoncEeau (Louis), jardinier au château des Bruyères, à Sèvres (Seine- 
et-Oise) ; par MM. Miard et Archimbaud. 

6. PEnon (Juste), jardinier, rue Cassini, 6, à Paris; par MM. Maria, Ri- 
vière et Verlot. 

1. RocquemonT {le vicomte de), au chleau de Boulet, par Voray-sur- 
l'Oigaon (Haute-Saône}; par MM. de Dampierre et Perlhuis. . 

8. Roussez (Alphonse), horticulteur à Compiègue (Oise); par MM. H. De-. 
fresne père et Barillet-Deschamps. 


+ 
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SÉANCES D'AVRIL 1869. 


Agriculteur praticien (31 mars 4869). Paris; in-8o, 

Annales de l’Agriculiure française {février 4869). Paris; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de Meuus (n° 22, année 1868). Meaux; 
in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Arboriculture des Deu-Sévres 
(2° semestre, 4868). Niort; in-8°. 

Annales provençales d'Agriculture pratique ef d'Horticulture de M. El 
BarTaeLer (34 mars et 46 avril 4869}. Marseille; in-80, 

Apiculteur (avril 4869). Paris; in-8o. 

Beigique horticole (mars-avril 4869). Gand ; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (mars 1869), Clermont-Ferrand ; in-8e, 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (novembre et dé- 
cembre 4868). Montpellier; in-8e. 
Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Yonne (4868). Auxsrre; 
in-8°, | | ‘ 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer (vetobre à dé- 
cembre 4868). Boulogne-sur-Mer; in-8v, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise) (mars 4869). Cler- 
mont; in-8°, 

Bulletin de -la Société d'Agriculture dé Joigny (4° trimestre, 1868). Joigny; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (décembre 4868). 
Mende ; in-8o. 

Bulletin. de la Société d'Agriculture de la Mayenne (3° et £* trimestres, 

‘4868). Mayenne; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (décembre 4868, janvier 
et février 1869). Poiliers; in-8, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (février 4869). Paris; in-89. 

Bulletin de la Société départementale Œ Agriculiure des Bouches-du-Rhône 
{avril à décémbre 4868). Marseille: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture. de Chélon-aur-Saine 
(25 mars 14869). Chälon; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Pôligny (n° # et 
3 de 4869). Poligny; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cholet (4868). Cholet; in-8v. 

Buletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (mars 4869). Com- 
piègoe; in-8°, 

Bulletin de la Société d’Horticulture d’Eure-et-Loir (novembre et di- 

| cembre 4868). Chartres; in-3v, 
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Bullelin de la Sovièté d'Horéiculture de Soissons (mars 1869). Soissons; 
in-8°. ; 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture et des Arts de Seine-et- 
Oise (avrii 869), Versailles ; in-8e. 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Horticulture de la Seine-Infé- 
rieure (2° et 3° cahiers de 4868). Rouen; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulfure du Rhône (janvier 1869). 
Lyon; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale zoologique” d'Acelmatin (jinvies 
et février 1869). Paris; in-80. 

Bulletin de la Société philomathique de Paris at trimestre, 1868). Paris; 
in-80, 

Bulielin de la Sociétéprotectrice des animaux (janvier 1869). Paris ; in-Bo, 

Bulletin des travaux de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de 
Saint-Poi (4° trimestre, 4869). Saint-Pol ; in-8°. 

Bulletin du cercle professoral pour le progrés de l'arboriculiure en Belgique 
{n° 4 de 4869). Gendbrngge ; in-80. 

Bulletin de la Suciété d'Horticulture de l'Aube (A trimestre de 4869). 
Nogent-sur-Seine; in-8°, 

Chronique agricole de l'Ain (4*" et 46 avril 4869). Feuille in-49, 

Congrès pomologique de Franoe (session de 4868). Lyon; in-8°.. 

Description des fruits, ouvrage édité par M. Prudhomme, imprimeur à 
Grenoble. Poires à cuire, pages 257 à 320}. ses) ; in-é el 
in-8°. 

Gartenflora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé et édité par le 
D' En. Recez; cahier de mars 4869). Erlangen; in-8°, 

Giornale di Scienze nafuralé ed economiche (Journal des Sciences nuturelles 
et économiques, publié parles soins du Conseil de perfectionnement 
de l’Tnstitution royale technique de Palerme: vol. IV, fascie, 4, 
$et 3). Palerme; in-4°; 4868. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 3° et 4° li- 
vraisons de 4869), Hambourg ; in-8°, 

‘Herticulteur français {n° & de 1869). Paris; in-8°. 

Tlustririe Monatshefte far Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 

d'Arboriculture ef Viticulture, rédigé par MM. OBErDiEcx et 
. Dr Ep. Lucas ; %* et 3° cahiers de 4869). Ravensbourg ; in-8e, 

Institut (31 mars, 7 et 44 avril 4869}. Feuille in-4°. 

Journut d'Agriculture du midi de la France (février 4869). Toulouse; 
in-8°, 

Journat de la Société d'Horticuiture de Seine-et-Oise (4° trimestre de . 
1868). Versailles; in-8°, 

Journal de lu Société d'Horticulture du canton de Vaud (avril 4869). au 
sanne ; in-$, 
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Maison de Campagne (4°, 46 avril 4869). Paris; in+é°, 
Bevue agricole et horticole du Gers (mare 4869), Auch ; in-8°, 
Revue des eauæ et foréts (40 avril 1869). Paris: in-8°. 

Revue horticole (4°r, A6 avril 4869). Paris; in-80. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (mars 4869). Marseille; in-$°. 

Revue des Jardins et des Champs (mars 1869). Lyon: in-8°. 

Soctété d'Horticulture de Melun ef de Fontainebleau (20° bulletin), Melan; 
in-8°, 

Société impériale d'Agriculture, Histoiré naturelle et Arts utiles de Lyon 

(janvier 4869). Lyon; in-8°. 

Société royale d'Agriculture el de Botanique de Gand (mars bi Gand; 
in-8°. 

Sud-Est (décembre 1868), Grenoble; in-8°. 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticultuve et de Flericuliure, 
édité par M. Wirstam Trowson, des jardins.de Dalkeithÿ cahier 
d'avrit 4869). Londres et Edimbourg; in-8. 

The Gardeners Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n° du 47 mare, des 3,40 et 47 awril 4869}. Londres; in°. 

The Journal of the royal horticultural Society of London (Journal de la So- 
ciélé royale d'Horfimiture de Londres; vol. Hi, 6* pariie, 4860). 

. Lonüres; in-8°. 

Verger (le) ; par M. Mas (avril 1869}. in-8e. 

Wochenschrift. … für Gærineres uad Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le professeur 
D' Kanc Kocu: n°° 49, 43 et44 de 4869}. Berlin; in-4°. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern {Bulletin de la So- 


ciété d'Agriculture de Havdére; cahier de mars 1869). Monk: 
in-8°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


Norte sur LES BATATES, RÉDIGÉE PAR LE COMITÉ DE CULTURE 
POTAGÈRE. 


Le Comité de Culture patagère, désirant propager et vulgariser 
la culture de la Batate, a mis à son ordre du jour la question de 
savoir quelle est la variété la plus rustique ei la plus productive. 

M. Gontier fait observer que le principal obstacle à l’extension 
de la culture de cette plante est dans le prix de revient qui n’est 
pas en rapport avec celui que les spéculateurs peuvent en retirer, 
te qui a empêché ces derniers de se livrer à cette culture. Le Co 


NOTE SUR LES BATATES. 231 


mité regrette qu’il en soit ainsi. La Batate est un très-bon légume, 
aussi nourrissant que la Pomme de terre; nous conseillons aux 
amateurs et aux jardiniers bourgeois de ne. pas la dédaigner, 
M, Gontier qui, depuis 30 ans, s'est occupé des Batates, recom- 
mande la violette de la Nouvelle-Orléans et la jaune blanche dite 
Parisienne comme les plus avantageuses ; mais il trouve la jaune 
ancienne préférable à toutes les autres pour la qualité. 

M, Vincent préfère la rose du Brésil; M. Gougibus, la rose 
d'Argenteuil. Dans une note imprimée dans le Journal de la So- 
ciélé en janvier dernier, M. Louesse recommande aussi la Batate 
d'Argenteuil, puis la rose de Malaga, la violette et la Batate 
Igname. C’est l'embarras du choix; cela prouve qu’elles soit 
toates bonnes. : 

L'obstacle dont il est parlé plus haut, c’est-à-dire es frais de 
colture, n’est pas aussi grand qu’on'le pense, surtout si l'on ne 
veut pas cultiver en primeur. Si on met les racines végéter, au 
mois de mars, sur une couche, avec des Melons, au bout de quinze 
jours ou trois semaines, on peut détacher les jeunes pousses pour 
les repiquer dans de petits pots, lesquéls sont remis dans la mème 
couche pour y rester jusqu'à la mi-avril ;‘alors on fait ure couche 
tiède avec de vieux fumier qui a déjà servi ou avec des feuilles. La 
plante n'ayant pas besoin d’être fortement chauffée, on dispose 
des boutures sur celfe couche et on les couvre d’une cloche jus 
qu'àce qu'on n'ait plus à craindre les gelées du printemps. La 
Batate végète beaucoup et ‘s'étale ; il faut avoir soin de pailter 
fortement pour empêcher que ses pousses ‘ne s’enracinent ; sans 
cela on aurait une foule de petits tubercules qui empêcheraieunt 
les autres de grossir. Il faut avoir soin de faire ’arrachage aus- 
silôt que les premières gelées sont à craindre, et d'y procéder avec 
soin pour ne. pas écorcher les tubercules, sans quoi ils se gâte- 
rajient assez vite. 

On a dit souvent que les Batates sont d’une conservation dif- 
ficile. M. Robichon, jardinier à Argenteuil, nous a donné depuis 
longtemps ‘un moyen bien simple et qui consiste à les enterrer 
sur des planches dans une serre; mais tout le monde n’a pas de 
sêrre à sa disposition. Un Membre de notre Comité conserve ces 
racines encore plus simplement : il.les pose sur une planche de sa 
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cuisine; cela revient à dire que tout endruit est propre à la con- 
‘servation des Batates, pourvu qu'il soit exempt d'humidité et que 
la température n’y descende pas au-dessous de zéro. 


NOTES SUR LA GULTURE DE LA CHICORÉE SAUVAGE, A MONTREUIL- 
sous-Bois; 


Par M. Leëre, père. 


Dans l’une des dérnières séances je me suis engagé à donner 
quelques renseignements sur le produit et la culiure de la Chi- 
corée sauvage dite Barbe-de-capucin dans la commune de Mon- 
treuil-sous-Bois (Seine). ; ; 

J'ai voulu remplir la tâche que je m'étais ainsi imposée ét, dans 
ce but, j'ai fait des recherches sérieuses qui me permettent de pré- 
senter aujourd'hui à cet égard des détails précis. 

Montreuil possède en ce moment environ cent cultivateurs qui 
s'occupent de te travail; j'en citerai quelques-uns plus bas. 

‘Chacun d’eux exploite ainsi, en moyenne et par année, un arpent, 
c'est-à-dire 3500 mètres superficiels, ce qui ferait un total de 
35 hectares environ, rien que pour la commune de Montreuil. 

Aux yeux de bien des personnes eette cullure pourrait sembler 
peu coûteuse, st d’un grand rapport pour le producteur. Ce serait 
une erreur, comme je vais le montrer en consignant ici le détail 
des dépenses, même des avances à faire pendant la belle saison, 
pour ne recueillir, après un labeur pénible, que pendant l'hiver, 
c’est-à-dire à l’époque où la Chicorée: est arrivée, et peut être 

vendue sur le carreau des Halles centrales de Paris. 


AVARNCES. 
4° Location d'unarpent de terre prêt à être ensemèncé. 9250 » 
a Graines pour l'engemencer. . .. .. . .. , . .. 26 » 
3° Main-d'œuvre ne le semis, 5 journées d'homme 
ÉD aus Sam Et emo ep 25 » 
& Culiure pendant toute la saison d'été : deux bi- 
mages. .., stars user anus sus. 0» 
a —— 
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Deux sarclages. . . . . . . . dite Lo de Pot ar ne ar de 50 » 
ÿ° Levage ou arrachege, à raison de 3 fr. la perche . # à 
L'arcent, , , s1dS Ge ste rss es face 300 » 


Fe race rt ice & ns la maison (pour un arpenti. 75 » 
+ Epluchage, à © fr. 20 la bottè de On 35 de ques 
mètre, Produit de l'arpent, 500 bottes . . . . . . : .. 400 » 
& Miseen cave et fumier, . . . , . . . . RU 50 » 
g Accommodage, préparation pour la vente. . ,. 250 » 
40° 7 aux Halles, frais de ‘venté ot déplace- | 
ment. . See ee Nu enr pousses. 425 » 
Le tout sans compter les soins d'arrosage que la Chi- 
corée réclame, après sa mise en cave jusqu'à sa sortie, 


Total pour un arpent. . . . . 4600 » 


Produit d'un arpent. 


L'arpent produit environ 500 bottes de Chicorée, qui mesurent 
trentecinq centimètres de diamètre, toutes prêtes à ètre mises en 
care, qui, et aprèsen avoir été ensuite retirées, sont divisées en vingt 
pelites bottes propres à la consommation. Chacune de ces petites 
bottes peut être vendue, en moyenne, 0 fr. 15 centimes qui, parla 
vent et ne produisent donc que 45 fr. le cent. Ce qui fait, pour 
la totalité. de l’arpent ; 40 000 bottes, à 0 fr. 45, total du pro- 
deit, 1500 francs. 

10 000 bottespar cuistéue, et par année, font au total, pour la 
tmmune de Montreuil, 4 000 000 (an million) de bottes. 

En conséquence le produit serait à peu près égal à l'avance; ce 
qui n’est que trop vrai. 

À la date d’un certain nombre d'années, le cultivateur n’était 
pas accablé de frais comme il l’est aujourd'hui en raison des prix 
auxquels s'élèvent les logers de la terre et la main-d'œuvre. La 
conséquence en a été que les cultivateurs des communes voi- 
sines, pensant que cette culture spéciale est plus lucrative qu'elle 
ne l'est en réalité, se sont mis à imiter ceux de Montreuil dans l'es- 
poir, qui ne s'est pas réalisé, d'obtenir ainsi des bénéfices 
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importants. Ilse sont fait tort à eux “mêmes tout en nous portant 
préjudice. 

Mais ce qui maintient là possibilité de supporter cette diffé- 
rence de l'avance avec le produit, c’est uniquement que plusieurs 
cultivateurs de Montreuil ont amélioré la culture dont ils’agit par 
des économies de ‘temps et de détails matériels; ainsi M. Louis 
Charton a imaginé le premier d'introduire un poële dans sa cave, 
pour activer la végétation des racines; par ee moyxen.il.est par- 
venu à gagner 4/3.de temps et à économiser besucoup de fumier. 
. Avant l’emploi de ce moyen, il fallait 95 jours anviran pour faire 

venir une cavée de Barbe-de-capucin, tandis que, grâce à la cha- 
leur donnée par le poêle, onobtient le mème résultat dans l’espate 
de 46 à 418 jours. . 

Mème aujourd'hui, dans le mème but d'accélération, le sieur 
Pezeril (Charles), rue Haule-Sainit-Père, à Montreuil, élève de 
M. Gontier, primeuriste de Montrouge, chez qui il a travaillé 
pendant deux années, a -étab}i un (hermosiphon dans l'intérieur 
de sa cave. Par là, il peut obtenir de la Barbe-de-capucin à l’é- 
poque qu ‘il veut, en 42 jours, en maintenant une température de. 
20 à 25 degrés centigrades. 

Nous ne parlons pas de la disposition des caves ni de l’influence 

du temps sur la Chicorée sauvage en place. ; 

Les observations que M. Louesse a faites dans la séance où j'ai 

mis des spécimens de la culture de Montreuil sous les yeux de Îa 
Compagnie étaient parfaitement justes, ‘11 est bien réconnu qu'ily 
a deux sortes de Chicorées différentes, cullivées à Montreuil. 

Celle que M. Louesse a vendue est appelés Chicorée-Carotte; 
étant mêlée avec l'antre, elle donne des résultats dont Les cultiva- 
teurs se trouvent très-satisfaits. | 

Les renseignements précis qui précèdent m'ont été donnés par 

* MM. Louis Charton et Pezeril, déjà cités, ainsi que par M. Cochard, 
tous de Montreuil. 
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H4PPORT SUR LES TRAYAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE 
PENDANT L'ANNÉE 1868; 
Par M. Micneuin, Secrétaire de ce Comité. 
Messtuns, 6 

L'obligation qui m'est imposée par l'art. 81 de notre règlement, 
et dont je m'acquitte depuis bien ‘des années, serait pour-moi la 
anse d'un grand embarras, ai, -secondé par l'abondance des sujets 
qu'embrame l’arborienlture fruitière, je neme présentais chaque 
fois devant vous avec un ‘Rapport cornposé d'éléments nouvezux. 

de crois donc que, sans m'exposer à des répétitions, je pourrai 
essayer de vous initier aux principales observations qui, pendant 
k cours de l’année 1868, ont appelé l'attention de notre Comité, 

Arbortculiture, — L'art de diriger les arbres a été l'objet de 
préctionnements très-efficaces; mais, s’il a produit ses chefs- 
d'œuvre, les hommes intelligents qui l'exercent ne se reposent 
pas sur Jours succès : ils savent par expérience quelle est la 
Puiksanoe de la séve, et convaincus des ressources inépuisables 
qu'elle tient à leur disposition, ils marchent résolüment vers le 
progrès, 

De à, Messieurs, cette activité dans les expériences, les essais 
saus cesse renouvelés pour modifier les greffes, la plantation, la 
tailleet la formation des arbres, et ces communications sur des 
majets très-variés qui viennent à ris de l'intérêt sur nos 
séances, 

Mon devoir est de vous parler encore ceite anuiée du procédé 
de M. Ajaïbert, simple, ingénieux et efficace pour obtenir, dans les 
branches opposées du Pêcher, cette régularité et mème cette élé- 
gance de forme qui attachent les cultivateurs aux arbres qu’ils 
ant élevés’et donnent .du charme aux produits de las 
Jour ceux qui n’en.somt que spectateurs. 

Le résultat obtenu psr M. Ajalbert en a fait expliquertes causes, 
a, sur les instances de MM. Bertin et Rivière, leurs collègues, 
anrès des hésitations, je dais le dire, se sont accordés pour 
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qualifier les yeux stipulaires des Pêchers qui, jusque-là, n'a 
yaient pas fixé l’attention. 

Un pas fait est bientôt suivi d'un autre, et M. Ajaïbert, qui 
d’abord se bornait à endommager l’œil simple lorsqu'il c:"1men- 
çait à se développer, a été conduit à le couper par la moitié, lots- 
que Ja végétation est encore inactive ; puis, successivement, il l'a 
supprimé etil a encore réussi. 

Je m'arrêle, car je ne dois faire ici qu'une citation sommaire et 
me rappeler que le procédé a été décrit par M. Meurant avec un 
talent auquel vous avez applaudi. | - 

Pour ce qui est de l’année 1868 en particulier, notons que . 
M. Ajalbert, commençant par la forme en U qui ne demande qui 
deux yeux, est arrivé à la palmette simple qui en exige trois. 

Alors coupant par la moitié l'œil simple, placé sur le devant, il 
lui fait subir un temps d’arrêt qui favorise Le LR ARENE de 
deux autres latéraux, et plus tard on voit trois bourgepns qui s* 
lèvent bien équilibrés entre eux. 

‘On ne peut vraiment converser sur ces essais sans se souvenir, 
de ces pincements imaginés par M. Grin, qui avait déjà montré 
qu'au pied des bourgeons sur lesquels il opérait se trouvaient des 
germes qui, lorsqu'ils. y étaient provoqués, se développaient et se 
présentaient pour remplir les fonctions auxquelles La natute Les à 

. destinés. 
. Cet arboriculteur ingénieux et opiniâtre nous a expliqué com- 
ment, en coupant les feuilles des Pâchers par le milieu, il entend 
modérer la végétation et fixer à la base mème des bourgeons an- 
ticipés des yeux qui fourniront des bourgeons de remplacement 
bien situés à proximité des branches de charpente. 

Maintenant, notre collègue de Chartres vise à un autre but : il 

"veut que l'opérateur obtienne sur ses branches, selon ses besoins, 
soit des boutons à fruits, soit des boutons à bois. | 

Pour parvenir à son but, tantôt il pince le jeune bourgeon à 
quatre feuilles, puis il coupe la moitié des deux feuilles qui for- 
ment le milieu de ce groupe, conservant intactes la première et 
Ja quatrième, ; 

Selon lui, les yeux qui correspondent aux deux feuilles pincées 
se transforment en boutons à fruits, tandis que ceux qui avoisinent 
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les feuilles des deux extrémités qui n’ont pas été touchées gardent 
leur caractère d’yeux à bois, et alors celui du sommet fournira un 
bourgeon d'appel et celui de Ja base procurera le bourgeon de 
remplacement. 

Tout est bien prévu dans cette combinaison 3 il importe néan- 
moins que ceux qui parmi nous sont compétents $ assurent ! a 
auteur a frappé juste. Ù 

Autre procédé pour atteindre le même but ; il née manque pas 
de hardiesse : 1 n’est que plus désirable qu'il soit éprouvé. Notre 
collègue ouvre le bouton floral lui-même et, avec uné lame fine, 
il retranche le pistil; d’où il suit que la fécondation ne pouvant 
plus s'opérer, de ce centre vital il sort des feuilles et non plus 
des fleurs et ensuite le bourgeon qui manquait à l'opérateur, 

Puissent ces essais, s’ils ne sont pas couronnés du succès que 
méritent les efforts de notre zélé collègue, nous mettre sur la voie 
de quelque perfectionnement auquel il aurait ainsi contribué ! 

De l'œil simple auquel. M. Ajalbert à vraiment atiaché son 
now, passons à l’œil triple et rappelons-nous comment, dans la 
séance du 23 avril 4868, M. Alexis Lepère nous a expliqué ÉgS il 

le traitait. 

Trois yeux se développent sur la même ligne ; s’il ne conserve 
pas, pour former la branche à fruits, celui qui étant au cehtre est 
le plus vigoureux, ilse garde bien de le supprimer à la base; 
ear il risquerait d’éventer celui de ses deux voisins qu’il doit uti- 
liser pour la fructification ; il se borne d'abord à pincer le bour- 
geon ou scion issu de cet œil central et il ne l'enlève qu’au 
moment où le bourgeon qui doit rester seul a acquis assez de force 
pour na plus être en danger de s’altérer. 

D'un autre côté, ce dernier ayant été, selon qu’il en a été he- 
#in, modéré par la présence temporaire des deux autres, est 
maintenu dans celte erveeur:4 d'un tuyau de plume que ’appelle- 
rai réglementaire, 

Lorsqu'une branche est trop gréle et montre un œil à sa base, 
M. Lepère ne s'impose pas l'obligation de supprimer les fruits 
qu'elle porte, ni celle de conserver au-dessus de ces fruits un œil 
destiné à appeler la séve; au contraire, il la taille immédiatement 
au-dessus des boutons à fruits, reportant ainsi la séve sur Le 
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bourgeon de la base qui doit sevvir pour le remplacement. Cetts 
branche, après avoir porté ses fruits, se dessèche et meurt; mais 
notons-le, et ceci est fort important pour la culture industrielle, 
elle a donné ses produits huit jours avant Îes autres. Si au con 
traire cette branche grêle est dépourvue d’un œil à sa. bese, 
comme il devient indispensable de la tailler sur um œil à bois, 
cet œil d'appel retranctié dans le cas précédent est au contraire, 
dans celui-ci, soigneusement ménagé, Le rameau en question ne 
serait même pas taillé s’il ne possédait qu’un seul œil à bois àson 
extrémité. 

Ne perdons pas de vue que les bouquets de mai ont toujours au 
centre un @il dont on. peut obtenir une très-bonne branche, et 
qu’il est de l'intérèt même du cultivateur, dans les années où rè- 
gne l’abondance, sur trois fruits, de faire tomber les deux qui 
g’éloignent le plus de la branche de charpente, 

_ Ces procédés sont simples et la leçon est bien comprise; mais 
ce que ne peut faire le maître en nous livrant san secret, t'est de 
nous transmettre ce talent avec lequel il sait obtenir ces ami 
rables corbeïlles de Pêches qui sortent de ses.espaliers pour exciter 
notre admiration et faire l’ornement de nos séances où, cette 
année, elles ont élé présentées par son fils, digne élève de son 
père. “+ 

Quittons le Pécher et passons à la Vigne. - 

Si sur ce sujet je n’ai rien de nouveau à vous apporter, je puis 
au moins vous indiquer quelques procédés jugés avantageux 
pour la propagalion. 

Voyez, d’un côté, cette branche &e l’année précédente encore 
adhérente au cep qui l’a produite et qu'en maiatient'à l’air libre 
au fond d'une petite fosse qu’on remplit de terre au fur et à me- 
sure que les yeux se développent et que les pee s'élèvent pour 
monter au-dessus du 501. 

Levez cette branche à l'automne, divisez-la, et'elle vous proeu- 
rere autant de ceps pourvus de racines sys avait de nœuds dans 
sa longueur. 

Plusieurs d'entre nous, témoins oculaires, il y a plus de quinza 
ans,.avaient reçu l'indication de ce mode au cours d’arborioui- 
ture de M. Hardy, père; M. Quéhen-Mallet en revendique l'invene : 
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tion. Une Gommission-est chargée d'examiner si la démonstration 
de ce dernier & introduit quelque chose de nouveau dans l’appli- 
cation du: principe; en attendant la solution, mettons le moyen 
à profit, si nous voulons avoir recours à une-prompte multipli- 
cation. 

Maïs voici un mode de bauturage préconisé par M. Rivière 
comme étant des plus propres à la grande culture pratiquée dans 
les plus larges proportions. 

Les sarments, coupés. à une longueur‘da deux mérithalles, sont, : 
au mois d'octobre, couchés horizontalement en terre et préparés 
par la stratification. Au printemps, ils sont relevés et plantés var- 
ticalement, de:telle façon que le sommet se trouve de deux cen- 
timètres au-dessous du niveau: du s0l. 

Ici, comme dans. tous les cas semblables, l’habile ‘professeur 
pratique sur chaque mérithalle cette-légère torsion qui, donnant 
issue à une extravasation. ds la sève, forme dans les fantes des 
bourrelets qui. donnent naissance à un chevelu abondant lequel se 
développe dans: toute la longueur de la bouturs, tandis que, sans 
cette précaution, les radicelles se-seraient dégagées seulement an 
verticilles autour des nœuds. 

Si nous en croyons notre: collègue M. Jamin (Ferdinand), dans 
la taille d'hiver; si l'on incise longitudinatement. les dards des 
Poiriersen dirigeant la lame jusqr’à la base, au point.d'attaquer 
mème un peu l’empâtement, om obtient d'excellents résultats 
pour la mise à fruits: or sait que M. Rivière conseille l'emploi 
de ce procédé,. même pour'Is Pécher. 

Gndoit croire que la greffe des boutons à fruit doit préférable 
ment 6e faire sur des sujets dont les produits mürissent aux. 
mêmes époques; attendu qu’on a remarqué que les-fruits obtenus. 
de boutons; greffés sur des arbres dont les fruits.sont plus hôtifs, 
x ‘atteigoniend pas aus- ones le moment ordinaire de Jeux ma 
tarité. : 

Qn'a cité, au sein: dx Comité, des: nuls de branches qui,. 
greffées par approche à leur extrémité, et plus. tard sevrées de. 
leur pied-mère, continuaiant à: végéter en:recevant de laun hôte 
la séve qui dès lors, pour les alinrenéer, les paroourait en sens in- 
verse. Autre phénomène signalé par un de nos eollègues ; je veux. 
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parler d’un bourrelet avec racines chevelues produites sur la tige 
_ aérienne d’un Pécher, par suite d’une incision accidentelle, 

On ne peut s'étendre un peu sur les traitements qui convien- 
nent aux arbres sans donner quelque attention aux insectes qui 
ne vivent qu’à la condition de leur faire du mal. | 

Les infusions de Foirolle (Mercurialis annua) ont été opposées 
avec succès aux invasions des Pucerons du Pècher; contre les 
Kermès, ces insectes qui attaquent les écorces des Poiriers, on 

- réussit assez bien en étendant sur les branches, en hiver, de ls 
colle forte délayée dans l'eau à une épaisseur suffisante pour 
qu’elle forme une couche qui doit étouffer les insectes; en passant 
sur ces mêmes branches un pinceau d'huile à brûler; enfin, en 
les badigeonneant avec une bouillie composée de blanc. de 
Meudon, de fleur de soufre et de colle de peau. 

Enfin, on cite comme moyen efficace pour détruire les insectes 
qui déposent leurs œufs sur les écorces des arbres ou s’y fixent, 
d’enleyer avec un racloir les vieilles écorces et, par un jour de 
beau temps, avant que les arbres aient bourgeonné, de les en- 
duire de coaltar ou goudron de gaz liquide, qui ne coûte Le 
40 cent. le kilogramme, 

Après ces eunemis des branches; parlons dû Tigre qui s rattache 
aux feuilles et finit par les épuiser, et disons que, pour le détruire, 
le seul moyen efficace qu’on connaisse est de secouer les branches 
de grand matin, lorsque les insectes sont encore engourdis et de 
les recueillir sur des toiles pour les détruire. 

Rappelons en dernier lieu une recommandation qui nous a &é 
faite par nos collègues les plus expérimentés, celle d'enlever ra- 
dicalement, aussitôt qu'il se manifeste, le Gui, ce parasite qui 
n’épargne pas les branches qu’il parvient à envahir. 

Pomologie, — Après les arbres viennent les fruits qu'ils produi- 
sent. Sous ce rapport le Comité et la Cotamission pérmanente de 
Pomologie qui en émanent n’ont négligé aucune occasion pour 
mettre à profit non-seulement les objets d’études qui ont été à 
leur disposition, mais encore les résultats de leurs observations 
auxquelles on peut se reporter avec la plus grande facilité, 

C’est ainsi que nous nous sommes mis en mesure d'adresser au 
Congrès pomologique de France, pour sa 43° session, par l'entre- 
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mise de nos délégnés, des notes sur cinquante variétés de fruits 
déjà mises à l'étude ou bonnes à y être proposées. 

Nousavous cherché à apporter à ceite utile institution un con- 
cours aussi efficace qu’on doit l'attendre de la Société impériale 
etcentrale de France. 

Parmi les fruits de semis dont j'aurai à vous parler dans mon 
Rapport spécial, permettez-moi de vous citer à l’avancs la Poire 
Comte Lelieur de MM. Baltet frères, et la Poire Souvenir de Gaëte, 
de M. Ruillé de Beauchamp, excellents fruits d'automne; parmi 
ceux d'hiver, la Paire Royale Vendée de M. E. des Nouhes, du 
commencement de l’hiver, la Poire Forlunée Boisselot, de la fin de 
cette mème saison, pour laquelle vous avez décerné une médaille, 
et la Pomme hàtive transparente de Croncels, de MM. Baltet frères: 
enfin la Pêche Comtesse de Montijo, semis de M. Gauthier, à la 
fois belle et très-bonne. 

Dans le courant de l’année, nous avons élé mis à même d’ap- 
précier très- favorablement les fruils déjà connus : Poires Beurré 
Benoit et Thompson, très-bons fruits de septembre; docteur 
Andrz, bonne Poire mürissant en octobre; Poire de Monsallard 
ou Epine rose à Bordeaux, pays où elle est née, très-bon fruit de 
septembre; Abricot Jacques, Brugnon-Chauvière et surtout Bru- 
gnon de Féliguy, originaire de Belgique où il est très-estimé, 
irès-belle et très-bonne variété, très-recommandée par M. Lepère, 
fl, comme pouvant remplacer le Brugnon de Sianwick qui à 
le grand défaut de se fendre. 

La Pomme Patte de Loup et celle de Chailleux, deux fruits de 
Ja Loire-Inférieure, de très-longue garde, fort bons, s’accommo- 
dent fort bien du plein champ; à tous les titres élles sont très- 
propres au commerce des villes et de l'exportation. 

Je ne veux pas citer ce département dont Nantes est le chef 
lieu, sans vous communiquer une observation basés sur une 
tomparaison faite très-attentivement entre des Poires de plusieurs 
variétés provenant de cette contrée et d’autres des mêmes sortes 
récoltées dans notre zone. Get examen a fait ressortir À nos yeux 
la supériorité bien prononcée de ces fruits nantais, ayant müri 
sous l'influence du terrain schisteux et argileux et d’une tempé- 
talure moyenne, chaude et un peu humide. C’est ce qui explique 
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que les fruits provenant de l'Ouest, sous la même latitude, orit 
plus de qualité que ceux de l'Est. 

M. Mesnard, jardinier à Drancy (Seine), à la suite d’expé- 
riences comparatives, dont le ‘but était certainement utile, nous 
a mis à mème de constater que, pendant l’été sec de 4868, des 
bassinages pratiqués sur des Raisins d’espaliers avaient été très 
sensiblement favorables. 

La conservation des Raïsins a été l’objet de plusieurs confé 
rences dont les résultats vous ont été communiqués. 

Si l’on doit placer en première ligne un moyen efficace, mais 
qui exige une organisation compliquée devant laquelle ne recuie 
pas l’industrie rémunératrice des habitants de Thomery, les 
vases remplis d’eau dans lequels on plante les sarments encore 
garnis de leurs grappes, on doit faire grand cas des meubles gar- 
nis de tiroirs fermés dans lesquels, sur un très-mince lit de paille 
neuve, on étend Îles grappes; des boîtes en bcis clouées et calfeu- 
trées dans lesquelles on place les Raisins entourés de rognures de 
papier neuf à l'exclusion de toutes les matières qui peuvent faire 
prendre un mauvais goût au fruit. 

Notons cependant que dans les années qui ont été humides il 
est relativement beaucoup plus avantageux que dans les autres 
de suspendre les grappes à des fils de fer tendus, en les fixant la 
queue en bas au moyen de petits crochets eu fer. Au résumé, la 
conservation des Raïsins repose sur ün principe sur lequel on est 
d'accord et dont il importe que chacun tire bon parti, l’absence 
d'humidité sur les grains combinée avec la privation d’air et de 
lumière. : Ù 

Nous avons en outre entendu des observations pleines d'intérêt 
que nous nous sommes fait un devoir de vous communiquer, 
concernant ces belles Pommes de Calville, parées de leur fraicheur 
d'automne, qu’on admire dans les vitrines des restaurateurs et des 
marchands de comestibles, jusqu'aux dernières limites de l'hiver; 
c'est de M. Chevalier et de ses compatriotes de Montreuil que 
nous avons reçu des renseignements pratiques. Ne perdons pas 
de vue le secret, car il est la source d'un bon produit pour les 
cultivateurs si industrieux de Montreuil, Si l’on prend ces fruits 
vers la fin de l'automne et si lon saisit l'instant où ils vont come 
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mencer à se rider, on évite cette cause de dépréciation en leur 
faisant passer l'hiver en contact avec des locques fraiches si ce 
m'est même on peu humides. 

Nous avons encore cette anmée des obligations envers MM. Baltet 
et Naliet pour les fruits qu’ils ont mis à notre disposition pour nos 
études; en outre, nous avons tiré un très-bon parti d’une caisse 
tontenané 47 variétés de Poires et 57 de Pommes que MM. Jamin 
(Ferdinand) et Buchetetont eu l’obligeance de nous rapporter, après 
les avoir choisies dans les lots qui figuraient, au mois de septembre, 
À l'exposition de Bordeaux. 

Collection de fruits moulés. — Notre collection de fruits moulés 
sntient surtout en Poires et en Pommes les variétés qui appar- 
tiennent communément à la culture et de plus un bon nombre 
& celles qui ne se rencontrent le plus habituellement que dans 
les mains des collectionneurs, | 

Ce qui ajoute à l'intérêt qu’elle offre, grâce à la merveilleuse 
précision des types, c’est qu’elle reproduit, au complet, toutes les 
variétés admises par le Congrès pomologique de France pour com- 
Poser sa pemotogie. Toutefois elle a été peu étendue en 1868, car 
mis n'avons ou l'occasion d’y introduire que trente-six ‘Vae 
riétés, | | 

Apports aux séances. — Les apports à nos séances n’ont pas 
fait défaut; ils ont été composés de spécimens très-variés et qui 
suvent ont offert de l'intérêt; vous avez pu en juger, Messieurs, 
lorsqu'is ont été mis sous vos yeux. En tous cas, votre approba- 
fon à été manifestée d'une manière très-significative par les 
primes que vous avez votées, à vos séances, en faveur des présen- 
lateurs et qui se sont élevées au nombre de seize, dont six de pre- 
miète classe, trois de secande et sept de troisième, 

Les fruits de semis qui sont le but d’un concours permanent, 
par lequel notre Société se distingue des autres, doivent être par 
suite traités d'une manière particulière ; aussi un Rapport spécial 
vous enentretiendra. + 

Nominations de Commissions. — Huit Rapports ont dû être faits, 
pendant l'année 4868, tant au nom de Commissions spéciales que 
par des Membres personnellement désignés. 

Trois ouvrages ont été examinés et suivis de Rapports dont vous 
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avez décidé le renvoi à la Commission des récompenses. Il était 
question du traité d'arboriculture fruitière de M. Le professeur 
Dubreuil ; d'un petit essai sur les fruits à cidre et la fabrication de 
- la boisson qu’onen extrait, par M. Brassard, de Saint-Poi (Pas-de- 
Calais); enfin du petit volume de M, Jamin (Ferdinand), intitulé: 
Les meilleurs fruits. à cultiver, ouvrage dans laquel l'auteur est 
en parfaite communauté d'idées avec ses collègues du Comité. Les 
Commissions avaient pour but des examens de cultures, de pro- 
cédés d’arboriculture et d'arbres provenant de semis. 

Conclusion. — Cet aperçu vous montre, Messieurs, quelle a été 
la nature des travaux du Comité pendant le courant de l’année 
4868 .et sur quelles questions son attention a été le plus parti- 
culièrement appelée. 

Ses Membres inscrits, au nombre de 88, sur la tableau où f- 
gurent quelques personnes résidant à des distances trop grandes 
pour qu’on puisse compter sur leur concours habituel, ont tenu 
régulièrement leurs séances tous les quinze jours; ils ont été 
généralement assidus et en moyenne représentés chaque fois par 
trente-trois d’entre eux ; la Commission de pemologie, fidèle à son 
programme, s’est mise en devoir de se réunir tous les jeudis, qui 
n'étaient pas remplis par vos séances, et chacun à son poste a 
bien fait son devoir. - 

N'en soyez pas surpris, Messieurs; l’horticulture, attrayante 
lorsqu'elle nous offre les tieurs, intéressante lorsqu'elle traite des 
végétaux utiles, n’en attache pas moins ses adeptes lorsqu'ils 
s'appliquent à border nos allées ou à garnir nos espaliers d'arbres [ 
aux formes gracieuses, riches de verdure et chargés de fruits savou- ‘ 
reux. Ces arbres bien dressés, quiont un avenir de 45, 20 et 30 
années, sont les monuments de nos jardins, et les fruits qu'ils 
portent lorsque, obtenus par semis, ils procurent à [a pomologie 
des ressources précieuses, causent à ceux qui y attachent leur 
nom une satisfaction bien vive et bien puissante pour exciter 
leur ardeur et leur persévérance. 


_ 
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RAPPORT SUR LE SUBLIMATEUR DE SOUKRE 
DE M. BRETEAU ; 


- M. Muzer, Rapporteur. 


Messieurs, 

Préoccupé sans doute de quelques inconvénients qui peuvent 
résoiter de l'emploi du soufre en. poudre pour combattre les 
ravages de l’Oïdium sur la Vigne, M. Breteau a pensé que cette 
substance vaporisée et, dans cet état, mise en contact avec les 
diférentes parties du végétal, par suite y devenant adhérente, 
pourrait avoir une action plus certaine. 

1 a dès lors cherché à combiner.un appareil propre à atteindre 
le but qu’il se proposait, propre également à donner à la vapeur du 
soufre une force de projection suffisante pour qu'elle soit répan- 
due au loin. : 

Tille est, Messieurs, l’origine de l’appareïl ingénieux que 
À. Breteau vous a présenté, vers le mois de mai de l’année 
dernière, et dont au surplus M. Rivière vous avait précédemment 
enireienus, 

Cet appareil a été renvoyé par vous à votre Comité des Arts 
industriels, pour qu’il fût examiné et apprécié. 

Ce Comité, sentant l'importance de tout ce qui intéresse la 
culture de la Vigne, n’a pas cru devoir se borner à considérer 
l'appareil dont il s’agit sous le rapport seulement de sa con- 
stroction, 11 a pensé que votre intention était aussi qu’il fût jugé 
au point de vue de ses effets ; aussi a-t-il formé une Commission 
mixte dans laquelle ont été réunis quelques-uns de ses Membres 
et des horticulteurs expérimentés. : 

Celle Commission était composée de MM. Aubert, Barbeau, 
Chantin, Gontier, Millet et Rivière, auxquels MM. Hardy, de Ver- 
silles, à été prié de s’adjoindre. Elle a pensé qu'une ou plusieurs 
expériences faites en commun et dans un court espace de 
kemps seraient peu concluantes, et que mieux vaudrait que cha- 
tun de ses Membres en fit plusieurs, à part soi, dans tout le cours 
dela végétation ou d’une année, pour que ensuite, les résultats 
dbtenus étant rapprochés, il füt possible de concevoir et d'émettre 
Une opinion de quelque valeur. 
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Cette idée ayant prévalu, M. Breteau s’est empressé de mettre 
à la disposition de la Commission cinq de ses appareils, deux des 
expérimentateurs en étant déjà pourvus auparavant. 

L'appareil que M. Breteau nomme Sublimateur de soufre est 
simple dans sa construction et solide. Au centre est un foyer sur 
lequel se place une sorte de capsule sphérique munie d’un long 
tuyau. C'est dans cette capsule que se mettent des morceaux de 

soufre concassé. Au pourtour du foyer est une chaudière en cuivre 
qui ne doit contenir de l’eau que jusqu’à concurrence d'environ 
les deux tiers de sa capacité, Eïle est au surplus munie d’une 
soupape de sûreté. Sur le tout est un couvercle pour concentrer 
* la chaleur ; enfin un petit conduit, s'ouvrant et se fermant à vo- 
lonté, au moyen d’une clef, met en communication, au besoin, le 
chaudière et la capsule contenant le soufre. 
Pour maniement de l'appareil, il y est adapté, soit une poi- 
gnée en bois placée horizontalement à la partie opposée au tuyau 
par lequel doit s'échapper la vapeur, soit une anse s’élevant au- 
dessus. 
Cette succincte description suffira, on lespère, pour faire com- 
prendre de quelle manière fonctionne l'appareil. Le foyer, garni 
. de bon charbon de bois dur allumé, met en peu de temps Peau 
en ébullition et en vapeur. IT n’en est pas de même du soufre 

- qui ne se vaporise qu'à une ehaleur-plus de quatre fois aussi 
élevée. Il faut donc un temps un pew long, 45 on 30 minutes, 
pour que l'effet attendu puisse se produire. C’est lorsque la vapeur 
ehassée est d’un jaune intense que doit être définitivement 
turnée la clef du conduit de communication ménagé entre la 
chaudière et la capsule. . 

La vapeur d’eau, fortement dilatée et par conséquent com- 
primée, chasse aussitôt, avec énergre et au loin, le soufre vaporisé 
qui vient se condenser sur tous les objets opposés, sur les jeunes 
fruits, sur les feuilles et sax le bois de la Vigne par exemple, et les 
couvre d’une couche jaune, d’un enduit de soufre qui se main- 
tient pendant un certain temps, sécaille et tombe plus tard, au 
furet à mesure que le fruit grossit et que les intempéries le dé- 
tachent. 

Voici, Messieurs, quels ont été les résultats obtenus par smite des. 
expériences dont il vous a été parlé plus hant,. 
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Îls ont été satisfaisants pour préserver la Vigne des ravages 
de l'Oïdium. 

Le Meunier ou Erysiphé du Pêcher et du Rosier a été détruit 
sur les parties vertes existant lors de l'opération; mais il n’a pas 
tardé à reparaître sur les pousses nouvelles. 

Il en a été à peu près de même des essais qui ont été faits con- 
tre les Pucerons, uotamment contre les Pucerons lanigères. Beau- 
coup de ces insectes ont sans doute péri; mais ue nouvelle pro- 
daction n’a pas tardé à se montrer. 

En définitive, Messieurs, il paraît constant que le soufre vapo- 
risé peut être fort utilement employé dans l’horticulture et que 
l'instrument ingénieux produit par M. Breteau pour en faire l’ap- 
plication, bien que, tel qu’il est aujourd’hui, il ne puisse malheu- 
rensement devenir tout à fait usuel, doit être l'objet d’une sérieuse 
attention. | 

Le poids en est beaucoup trop considérable; la main qui le porte 
est bientôt fatiguée: son action est d’une trop courte durée ; elle 
ne peut guère être de plus d'une demi-heure. Autant de temps au 

mous est nécessaire pour recharger l'instrument et le remettre 
en état de fonctionner. Devant les Vignes en ligne, en espalier 
où en contre-espalier, il peut être promené sans obstacle ; mais il 
serait fort difficile de le bien diriger au milieu d’une vigne écha- 
lassée, 

Quoi qw’il en soit, Messieurs, il faut reconnaître que la pensée 
quiaguidé M. Breteau.dans ses recherches a une valeur réelle; 
qu'ilest entré dans une voie où il doit être suivi,.et qne son appa- 
mil, bien qu’il soit encore insuffisant, peut rendre des services, 
ne serait-ce que celui de donner occasion d’expérimenter.des sub 
stances autres que la soufre. Sa force de projection de la vapeur 
est véritablement reraarquable. 

Par ces motifs, Messieurs, la Commission a l'honneur de vous 
proposer le renvoi du présent Rapport à votre Commission des ré- 
compenses. 


QLS RAPPUATS. SUR DES BACS ET BASSINS EN CIMENT ET FER. 


RaAPPORT SUR DES BAGS ET BASSINS EN CIMENT ET FER ; 


M. Tesrox, Rapporteur, 
MESSIEURS, | 

Au mois de janvier dernier, M. Monier, horticulteur-rocailteur, 
avenue de l’Impératrice, 44, à Paris, a demandé qu’une Com- 
mission fût chargée d’aller examiner chez lui son système de bacs, 
bassins, rivières, etc., construits en ciment et en fer. Cette de- 
mande a été renvoyée au Comité des Arts èt Industries horticoles. 

La Commission nommée dans le sein du Gomité et com posée de 
MM. Millet, Barbeau, Leclair et Teston, s'est présentée deux fois 
chez M. Monier. Dans sa première visite, elle s’est bornée à cpn- 
stater ce fait d’ailleurs intéressant, à savoir que les bacs, bassins 
et rivières en question ont parfaitement résisté à l'action de la 
gelée très-intense en ce moment, et qu’il n’est résulté pour ces ré- 
cipients, alors pleins de glace d'une épaisseur de 0® 45 à 0" %, 
aucun accident produit par la pression de cette glace, 

La seconde visite a eu pour objet d'examiner en détail le sys 
tème adopté par M. Monier. Ce système consiste en une carcasse 
en fer rond ou carré et dont les parties sont reliées entre elles par 
un treillage en fil de fer, le tout d'une force proportionnée au tra- 
vail à exécuter. Cette carcasse ainsi préparée est ensuite enduité 
et couverte de chaque côté d'une couche d’un ciment dont 
M. Monier n'a pas cru devoir nous révéler la composition, mais qui 
nousa paru être d’une grande consistance et d'une extrême solidité. 
Ce. ciment adhère complétement à l'appareil de fer, en sorte que 
celui-ci se trouve entièrement isolé de tout contact avec l'air ex- 
térieur,'et préservé par suite de toute cause d’oxydation. 

Le système de M. Monier se prête à tous les genres de construt- 
tions; il permet d'obtenir ioutes jes formes, toutes les dimensions 
désirables : bassins, rivières, pièces d'eau, réservoirs, citernes, 
cuves, vases, caisses à fleurs, tuyaux de conduite, etc. fl offre en 
outre une force et une résistance qu’on cherche souvent en vain 
dans d’autres procédés. Il ne redoute ni les gelées, ni les grandes 
chaleurs, ni même les tassements du sol. 

M. Monier annonce que ses prix de vente sont d’un tiers moins 
élevés que ceux des objets de même nature, maïs d’une autre 
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composition. Il ne nous a pas été possible de vérifier l'exactitude 
de cette assertion. Nous noùs contenterons donc d'indiquer ici 
quelques prix choisis au hasard, en laissant à chacun ie soin de 
les contrôter. 

Un réservoir de 4500 litres de capacité coûte 425 fr. 

Une caisse à fleurs de 0® 60 de diamètre ou de côté, ronde ou 
carrée, se vend, fermée 24 fr., ouvrante 45 fr. 

Un mètre de tuyau de 0® 45 de diamètre à l’intérieur, vaut 9fr, 
pour eaux forcées, et 7 fr. pour eaux non forcées. 

Les renseignements que nous venons de vous présenter nous pa= 
raissent démontrer que le système inventé par M. Monier offre un 
certain caractère d'utilité. C'est pourquoi nous avons l'honneur de 
vous proposer d'autoriser l'insertion du présent Rapport dans le 
Journal de la Société. | 


— — ME 0-0) 0 —— 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 


GARDENERS CHRONICLE, 


Odontoglossum Inslenyi Lino. var. spleudens, Gard. Chron., 
3 oct. 1868, p. 1038. — Odontogiosse d'Insieay, var. éclatante, — 
Mexique. — (Orchidées). 

Le vrai Odontoglossum Insleayi, à fleurs jaunes, maculées de 
brun, est devenu -trés-rare dans les collections où il est presque 
toujours remplacé par l'O. Schlieperianum ; mais M. St. Low en a 
récemment importé du Mexique une variété beaucoup plus grande 
que le iype, à laquelle M. Reïchenbach, fils, donne le nom de 
splendens, dans laquelle sépales et pétales sont du plus beau brun- 
marron, le jaune ne s’y étant maintenu qu’au sommet et sur le 
limbe, tandis que la labelle, du plus beau jaune, à nombreuses 
macules purpurines, a ses callosités colorées en jaune-vrange in- 
tense, avec quelques macules purpurines, 
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Anœetochilns Dawsenianne ST. Low, Gard. Chron., 3 octoh. 4868, 
p. 4038. — Anœctochile de Dawson, — Archipel malais. — (Orhi- 
dées). 

M. Reichenbach, fils, signale sous ce nom un nouvel Anæetocki- 
lus que M. Stuart Low lui a dit venir d’une des îles de l'archipel 
malais, où il croit sur les rochers, parmi les débris de ses propres ‘ 
feuilles tombées. La plante n’a pas encore fleuri. Ses fenilles, 
beaucoup plus grandes que celles de l’espèce la plus connue, sont 
d’un vert noirâtre, marquées en dessus de veines purpurines d’où 
partent des veinules de la même couleur ; leur face inférieure est 
purpurine ; elles sont de plus chatoyantes et, au total, du plus kel 
effet. 

Adiantom Veitchiasom Moose, Gard. Chron., 41 act. 4868, p. 1040. 
— Capillaire de Veitch. — Pérou. — (Fougères). 

Belle Fougère découverte à Mugna, sur les Andes du Pérou, par 
M. Pearce, habile et zélé collecteur dont la mort récente est un vrai 
malheur pour l’horticulture. Elle ressemble aux Adiantum Ga- 
leottianum et sinuosum, mais elle est plus grêle que l’un et l’autre. 
Elle produit un fort bel effet par la coloration en beau rouge de 
ses jeunes frondes, qui contraste avec celle en vert pâle de #s 
frondes adultes. Elle paraît être de petite taille, des pieds de deux 
ans, cultivés en Angleterre, ne s'élevant pas à plus de 0° 22 envi- 
ron ; les frondes en sont dressées, ovales-allongées dans leur con 
tour général, bipennées à leur base ; leurs divisions primaires sont 
courtes, oblongues, obtuses, tandis que les secondaires sont roides 
comme du papier fort, transversalement. oblongues, attachées 
obliquement vers leur partie antérieure par une pétiole roide ei 
noir, eutières et presque rectilignes à leur base, divisées à leur 
bord externe en lobes peu profondément séparés et crénelés. Le 
Comité de Floriculture-de Londres a denné ancertificat de 4*° classe 
au présentateur de cette Fougère ds serre. froide. 

Adiantum amabile MooRr, Gard. Chron., 17 act. 4868, p. #090.— 
Gapillaire aimable. — Pérou. — (Fougères). 

C’est encore à Pearce qu'est due l’introduction en Europe de ctie 
élégante Fougère. La plante a un aspect particulier et caractéris- 
tique en raisonde la bifurcation profonde des iohes de ses pianules, 
spécialement de Ja pinnuls élargie qui termine les divisions pri- 
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maires et souvent aussi les divisions secondaires de ses frondes, 
Celles- ei sont d’une belle verdure claire, d’un tissu mince etmem- 
braneuz ; dans leur ensemble, comme aussi dans leurs divisions, 
elles sont gracieusement retombantes. À l’état spontané, la plante 
ne s'élève qu’à 0® 45-00 50. Elle n’a besoin que d’une serre froide 
pendant l'hiver. | 


Gäntiolus crsentus Moon, Gard, Chron., 31 oct, 1868, p. 4138.— 

Gixieul couleur ds sang. — Afrique sud, à Natal. — (Iridées). 

M. Hall, de Chelsea, a recu cette belle espèce de Natal; elle a 
fleuri dans son établissement pendant l’été de 1868. La plante est 
vigoureuse : sa tige florifère atteint 0 60 et un peu plus; ses 
feuilles sont allongées, ensiformes, d'un vert glauque, assez sem- 
blables à celles du GZadiolus cardinalis. L'inflorescence consiste en 
au épi terminal, distique, comprenant une douzaine de fleurs lon 
gues de Où 40 et presque aussi larges, dont la couleur est écarlate 
ou rouge-sang éclatant; les segments du périanthe sontobovales, 
échancrés, rétrécis vers leur base, les supérieurs un peu plus 
grands que les inférieurs et de coloris uniforme, tandis que les deux 
latéraux, qui sont rouge-minium à leur base et écarlate vers le 
sommet, sont marqués, vers leur milieu, d’une zone blanche, 
maculée de rouge, dont le bord externe se prolonge longuement 
en pointe; {a base de ses segments est comme marbrée de vert- 
jaunâtre. Les étamines ont leur filet rouge et leur anthère linéaire 
pourpre. Ce Glaïeul constitue une excellente acquisition pour les 
jardins, à cause de la vigueur de sa végétation et de la beauté de 
æsfleurs qui en font une espèce éminemment ornementale. Il est 
hprésumer que par l'hybridation il. en sortira des plantes encore 
plus remarquables et variées. | 


GARTENFLOHA. 

Bellis perennis L. var. aucubæfolia. — Gartenf,, avril 1868, 
p. 98, pl, 575, fig. +. — Pâquerette vivace à feuilles d’Aucuba. — 
{Composées), | | 
Charmante variété qui présente à la fois des capitules bien 

doubles et des feuilles marquées d’un réseau à grandes mailles 

de lignes jaunes. Elle produit un charmant effet lorsqu'on la plante 
en bordures, | 
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Bhoñodendron calophylinm Kurt. £. longifolium, — Gartenf., 
_ mait868,p. 429, pl. 577. — Rosage à belles feuilles var. à longues 
feuilles. — Bootan., — (Ericacées). 


Le Æhododendron calophyllum est \a plus belle des espèces trou- 
vées dans le Bootan, I! forme un arbrisseau très-rameux, qui at- 
teint ou dépasse un peu trois mètres de hauteur, et dont les belles 
fleurs blanches exhalent une très-bonne odeur, Sa variété décrite 
et figurée dans le Gartenflora se distingue du type décrit par 
M. Hooker par ses feuilles plus étroites et plus longuement pé- 
tiolées, ainsi que par ses étamines beaucoup plus courtes que le 
style. — La culture qui lui convient est celle que réclament en 
général les Rosages du Bootan et de l'Himalaya. 

Galanthus latitolius Rupr., Gartenf.; mai 4868, p. 430, pl. DB. 
äg. 1. — PATRONS à larges feuilles. — Caucase. — (Amaryli- 
dacées), 

M. Ruprecht dit avoir reçu de divers points de la chaîne du 
Caucase cette jolie Perce-neige que divers caractères distinguent 
üsttement de ses deux congénères connues jusqu’à ce jour, les Ga- 
lanthus nivolis et plicatus. Elle vient par touffes; ses feuilles, pla- 
nes aux bords, très-larges relativement, puisqu'elles atteignent 2 
cent. et demi de largeur, et longues de &5 à 33 centim., sont d'une 
verdure gaie (non d’un vert grisâtre comme dans le 6. plicatus), 
et les nervures longitudinales qui les parcourent sont presque 
toujours ondulées. — La plante s’est montrée perfaitement rus- 
tique sous le climat de Saint-Pétersbourg. 


Crocas Scharojani Rupr., Garéenf., mai 4868, p. 434, pl. 578, 
fig. 2. — Safran de Scharojan. — Cancase, — (lridées), 


Charmante planie qui a été découverte par M. Scharojan sur le 
penchant nord des parties occidentales du Caucase, à ane altitude 
d'environ 2200 mètres. Au moment de sa floraison, elle est haute 
d'environ 145 cent., et dépourvue de feuilles développées ; elle n’of- 
fre alors que des gaines de couleur pâle. Sa fleur se montre en 
automue ; elle est solitaire, d’une belle couleur orangée uniforme, 
et elle dépasse de 6 ou 7 centim. les gaînes qui en recouvrent le 
tube; les divisions de leur périanthe sont oblongues, terminées 
par une petite pointe ; leurs trois stigmates renflés en massue dé- 
passent le niveau de l'extrémité des étamines ; celles-ci ont leur 
anthère linéaire, plus courte que le filet. L’oignon de cette plante 
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est petit, globuleux et, d’après la figure, de couleur j or mn gé, 
La plante est de pleine terre. 
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Le Radis sauvage amélioré; par M. E, A. CanRiÈrE (Journal 
d'Agrice. pratig., ne du # février 4869, pp. 459-167. 


AVIS PRÉLININAIRE. 


Lorsque je lus, dans le Journal d'Agriculture pratique, ne du 
4 février dernier, l'exposé des expériences de M. E.-A. Carrière sur 
la culture du Radis sauvage et la description des racines comes- 
tibles qu'il rapportait en avoir oblenues, je fus frappé de l'intérêt 
qu'elles avaient pour l’art horticole ; je proposai à la Commission de 
Rédaction de reproduiré cet acticle dans notre Journal, en même 
temps que les figures qui en accompagnent le texte, si toutefois 
l'administration de l'important recueil hebdomadaire dans lequel 
te travail avait paru voulait bien en autoriser la reproduction, 
Non-sulement cette autorisation me fut accordée, mais encore 
MN. le propriétaire et le rédacteur en chef de ce recueil voulurent 
bien me confier les clichés des figures originales pour qu’il en füt 
lait an double. Dès lors la Commission de Rédaction adopta la 
proposition que j'avais eu l'honneur dè lui soumettre et autorisa 
\a reproduction de l’article de M. Carrière. 

Plus récemment un biâme public m’a été infligé à ce sujet dans 
un Journal d'Horticuiture de Paris par ce motif qu'avant de donner 
plus de publicité à des faits, que l'auteur de cette critique assez 
vive déclare être « témérairement avancés », j'aurais dû attendre 
delesavoir vérifiés moi-même ep refaisant la série des expériences 
de M. Carrière, Un pareil reproche me touche peu, parce gn'il me 
&mble inspiré par un esprit scientifique dont je ne suis nulle- 
ment imbu, Selon moi, si, lorsque des faits avancés par des 
hommes sérieux, que tout le monde reconnait comme aussi in= 
Struils qu'honnêtes, comme dignes en un mot de toute confance, 
de toncordent pas avec nos idées ou nos systèmes, nous les repous- 
sons immédiatement comme « témérairement avancés », il faut 
renoncer à toute science, ou n’appeler de ce nom que l'exposé des 
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idées et des systèmes de MM. lel ou tel. L'histoire des progrès de 
l'esprit humain nous fournit, si je ne me trompe, depuis les aéroli- 
thes jusqu'à l'hybridation, un assez bon nombre de faits qui ont été 
déclarés longtemps a priori par certaines personnes ou même par 
la généralité des savants, non-seulement témérairement avancés, 
mais encore impossibles ; il est donc prudent aujourd'hui de ne 
proclamer de prime abord la fausseté d’zucun phénomène, quelque 
étonnant qu’il puisse nous paraître, M. Dumas faisait ressortir, lan 
dernier, dans son éloquent éloge de Faraday, tout ce qu’il y avait 
d’élevé, d'éminemment scientifique dans l'esprit de ce savant à 
jamais célèbre, qui, à l’énoncé du fait le plus étrange en appa- 
rence, se gardait bien de le déclarer impossible et l’accueillait au 
contraire comme une donnée qui pourraït bien mettre un jour sur 
la voie de quelque découverte importante. La science a certaine- 
ment plus à gagner avec les hommes dont l'esprit est ainsi dégagé 
de préjugés et de partis-pris -qu’avec ceux qui acceptent uniqne- 
ment ce qui est à leur convenance systématique. 

À l’exemple de Faraday et de beauceup d’autres hommes 
illustres, je crois qu'il est tomjours contraire aux intérêts de 
ia science de repousser des assertions parce qu’elles contrarient 
nos idées ; de venir dire à un expérimentatear sétieux et hon- 
nête que les faits avancés par lui sont faux, surtout lorsque soi- 
même on n’a pour en contrôler l'exactitude, mème pour en peser 
la vraisemblance, aucune donnée précise, aucun fait person- 
el, rien en un mot qui puisse autoriser une si injurieuse néga- 
tion; aussi n’ai-je pas demandé à notre Commission de Rédaction 
de vouloir bien se déjuger elle-même et d'interdire une publics 
tion qu'elle avait déjà autorisée, par ce seul motif que des personnes 
dignes certainement de toute estime et de toute confiance, mais 
n'ayant pas expérimenté sur le même sujet où a‘ayant pas obtenu 
de leurs expériences les mêmes résultats, auraient déclaré que les 
faits exposés par M. Carrière sont « témérairement avancés », J'ai 
vu bien plutôt dans cette circonstance une raison de plus pour don- 
ner au travail de cet expérimentateur toute la publicité possible, 
en vue de provoquer de divers côtés de nouvelles expériences qui 
vinssent ou en affermir ou en infirmer les résultats. Mettre la 
lumière sous le boisseau n’a jamais élé, que je sache, le moyen 
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d'éclairer, J'ajoute que l’articie auquel je fais allusion me semble 
être tout aussi peu dans le vrai lorsqu'il dit que je donnerai, par 
ce fait de reprodaction du travail de M. Carrière, la consécration : 
à théorie ne reposant sur ancun fait notoirement eonnn. En 
premier lieu, il est de principe fondamental qu’on journal reste 
toujours indépendant des idées et des prineipes professés par les 
auteurs auxquels il a ouvert ses colonnes ; en second lieu, je ne 
w'abusé pas assez SUT MON Propre ‘osmpte pour croire que mon 
approbation ou ma désapprobation puissent donner ou retirer la 
moindre valeur à une assertion quelconque ; enfin j'ai peine à 
œncevoir comment un auteur qui s'occupe spécialement d’horti- 
calture peut poser en principe qu'aucun fait notoirerment connu 
we montre l'influence de la culture venant modifier des plantes 
spontanées. Serait-ce par hasard que les innombrables formes 
sous lesquelles se montrent aujourd’hui nos espèces el variétés 
cultivées sont mées am milieu de terres incultes et n'ont eu 
besoin, pour être ce que nous les voyons, que d’être transportées 
dans les jardins ? 

Enfin il me sera peut-être permis encore de relever une asser- 
tion que jai peine à comprendre. En présentant à la Société 
d'Hortieuiture un exemplaire du travail de M. Carrière, comme 
j'en avais été prié, j'ai rappelé, à titre de précédent, les expé- 
riences de Vilmorin, père, sur la Carotte sauvage. L'auteur de l’ar- 
ticle critique dont il s’agit déclare que M. Vilmorin, après avoir 
cru un instant « à la sincérité » de ses propres assertions quant à 
l'amélioration des plantes sous l’influence de Ia culture, reconnut 
son erreur « lorsque M. Decaisne lui démontra, par une série 
d'expériences entreprises au Muséum, que les faits qu'il avait 
avancés se trouvaient controuvés ». Ceite phrase n’émanant pas 
de M. Decaisne, je doute fort qu’elle reproduise la pensée de mon 
savant confrère et ami. Mon doute à cet égard est basé sur ce qu’il 
est assez peu vraisemblable qu'un observateur sérieux, après avoir 
consacré plusieurs années à des expériences smivics et avoir eu 
assez de confiance dans les résultats qu'elles lui ont donnés pour les 
livrer à la publicité, reconnaisse ensuite, à la première occasion, 
qu'il s'était trompé et que les faits publiés par lui étaient de 
simples illusions; ce doute est accru par le souvenir des 
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fréquentes conversations que j'ai eues moi-même avec M. L. Vil- 
morin au sujet de ses expériences relatives à l’amélioration pro- 
gressive de la Betterave à sucre ay moyen du semis et de la 
sélection; enfin je le crois justifié par le rapprochement sui- 
vant qui me semble significatif, Le regrettable L, Vilmorin est 
mort le 22 mars 4860, après plusieurs mois de souffrances et 
d'affaiblissement. Or, j’ai sous les yeux une brachure datée de 
4859, qui porte le titre suivant : Notices sur l'amélioration des 
plantes par le semis et considérations sur l’hérédité dans les 
végétaux, par M. Eouis Vilmorin, précédées d'un mémoire sur 
l’amélicration de la Carotte sauvage par M. Vilmorin, corres- 
pondant de l’Institut, membre de la Société centrale d'Agriculture. 
Dans la courte préface que L. Vilmorin a placée en tête de cette 
publication collective, faite par lui presque à la veille de sa mort, 
se trouve le pussage suivant qui n’exprime guère l’abandon de ses 
idéessur F'anélioration des plantes par des semis successifs. «Pour 
donner plus d'intérêt à ce recueil, j'ai obtenu de mon père l'au- 
torisation de le faire précéder de son mémoire sur l’emélioration 
de la Carotte sauvage, inséré dans les Transactions de la Societé 
Rorticulturale de Londres, en 1840, mais qui n'avait point encore 
été imprimé en langue française, Ce mémoire, qui a été le point 
de départ de toutes les études que j'ai pu faire dans te genre, 
contient, non-seulement le germe, mais même l'énoncé très- 
explicite de la plupart des idées que j'ai eu plus tard l’occasion 
de développer davantage, sur La (héorie de l'amélioration des 
plantes par le semis. » On lit encore, un peu plus loin, dans la 
même préface : « On trouvera dans ce recueil, de même que dans 
les études que je me propose de continuer dans celte direction, 
deux points de vue connexes, mais cependant distinets : l’un, 
l'étude de l’hérédité, que je cherche à dégager le plus possible des 
circonstances qui peuvent marquer sou action ; l'autre, embras- 
sant d’une manière plus générale la théorie de l'amélioration des 
plantes par le semis, et dans lequel alors j'étudie l'influence des 
circonstances extérieures, tant sur l'individu que sur la race. » 
Est-ce là le langage d’un homme qui reconnaît « controuvés » les 
faits sur lesquels était basée sa conviction ? 
. P. DUCHARPRE. 
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Aperçu sur l'origine des plantes cultivées, à Fa du : 
Rapbanus Raphanistrum ; 
Par M. E.-A. Cannikax. 


En voyant nos arbres fruitiers et nos plantes potagères, en 
mangeant leurs fruits si délicieux et si variés, ou leurs parties 
herbacées si riches en matière nutritive, on se pose naturellement 
cette question : d’où ces plantes viennent-elles ? Deux réponses se 
présentent à l'esprit. Il faut admettre que ce sont des modifica- 
tions ou des descendants d’un type sauvage, ou bien qu'elles ont 
été créées de toutes pièces et à peu près telles que nous les voyons 
aujourd'hui. Or les faits de tous les jours, parfaitement expliqués 
pat la science, venant contredire cette dernière hypothèse, la pre- 
mière est seule vraie. 

Pour trouver l’origine d’une plante, comment doit-on procéder ? 
Chercher des analogies, exécuter des expériences comparatives et 
en bien étudier les résultats, afin de pouvoir tirer des inductions 
étfaire des rapprochements. Mais il n'en est pas de ces expériences 
comme de celles qui ont pour base des éléments bien connus à 
l'avance. En culture, les éléments qui servent de point de départ 
ne sont jamais absolument semblables, deux graines ou deux 
plantes ne pouvant être identiques ! Aussi ne doit-on chercher 
dans les essais de ce genre que des équivaïents ou des analogies, 
sorted’alphabet symbolique dont il faut apprendre lasignification. 

Ceci posé, oceupons-nous de la question particclière qui fait 
l'objet de cet article. 

Nos lecteurs n’attendent pas de nous, sans doute, une étude com-- 
plète surl’origine de toutes les plantes domestiques : un pareil 
travail est impossible à faire, et nous ne pourrions même en 
tracer les bases sans sortir du cadre qui nous est imposé. Nous 
nous bornerons au cas particulier du Radis sauvage (Raphanus 
Rophanistrum), qui nous paraît de nature à intéresser les agricul- 
teurs. ‘ ui + 

Dans toute démonstration, il faut partir d’un principe. Nous 
almettrons donc que lé Raphanus Raphanistrum est une espèce, non 
toutefois dans le sens que les naturalistes donnent généralement 
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à ce mot; pour eux, une espèce est un type absolu et dont 
l'extension est limitée. Nous ne partageons pas cette manière de 
voir ; car, si nous supposons que le point de départ est relatif et 
conventionnel, nous devons admeitre aussi que le point d'arrivée, 
c'est-à-dire la perfection vers laquelle il faut tendre en toute 
chose, ne peut pas non plus être limité. 


Fig. t.— Jaméau à fleur du Hadls sauvage LE et Raphanistram} 
[domi- grandeur paturel 


-Pour bien préciser les faits, il est utile d'étudier tout d'abord 
1e À. Raphanistrum type tel qu’on le trouve à l’état SAS et que 
le représentent les figures 4, 2 et 3. 
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* Le À. Raphanistrum est cette plante que peu de cultivateurs 
connaissent sous son nom scientifique, mais que tous maudissent 
et regardent comme une mauvaise herbe, à cause de sa tendance 
à envahir les champs. Elle appartient à la famille des Crucifères 


Fig. 2.— Rameng à fruit du Radis sanvage {R, Rx hanilérem ), 
Fe &randeur naturvlle, — 4. silique dû méme, Emeliorés ) 


tarde des champs, vulgairement appelé Sené, Sangle. C'est une 
plante très-rameuse, à ramifications fortes, écartées, partant de 
# base, à feuilles obovales, lyrées-lobées ou lyrées-séquées (fig. 1). 


ét est souvent confondue à tort avec Je Sinapis arvensis ou Mou- 
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À l'état spontané, on en trouve des individus à fleurs jaune pâle, 
et d’autres à fleurs blanc pur ou strié lilas. 

Né et élevé à la campagne, la plus grande partie de notre jeu- 
nesse s'est passée dans les champs. Nous avions remarqué alors 
une certaine analogie entre les fruits des Radis de nos jardins et 
ceux que, à cette époque, nous nommions improprement des 
Sangles. La pensée nous vint d'en manger; ils nous parurent 


Fig-3. — Racine du Radis 28117859 type tdemi- 
graudeur naturelle). Poids 22 grammes. 


bons, surtout lorsqu'ils étaient tendres, et l'expérience fréquem- 
ment répétée nous confrma dans cette opinion, et nous sUggÉra 
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le dessein d’en semer des graines. Maïs nous étions encore à l’âge 
où les idées s'effacent aussi vite qu’elles se forment ; celle-ci dis- 
parut donc bientôt pour faire place à d’autres. Ce fut longtemps | 
après, en entendant parler des diverses expériences faites sur 
les Choux, les Betieraves, les Carottes, eic., que le souvenir de 
nôtre Sangle nous revint à l'esprit, et que nous conçûmes le projet 
de la soumettre à l’expérience. 

Daus c6 but, nous avons recueilli dans les champs, et le plus 
bin possible de toute culture de plantes analogues (Choux, Navets, 
Radis, etc.), des graines du Raphanus Raphanistrum. Nous les avons 
semées avec l’intention de rénéter les essais pendant plusieurs 
années, ex choisissant chaque fois, pour semences, des graines sur 
les individus présentant les modifications les plus avantageuses 
absolument comme cela se fait lorsqu'on veut améliorer une race 
quelconque. | 

Pour donner à notre expérience, poursuivie pendant cinq an- 
nées conséctives, une certitude plus grande et Ia revêtir d’un 
cachet plus fort de véracité, nous avons expérimenté concurrem- 
ment dans deux conditions différentes : à Paris, dans le sol léger 
et sec des pépinières du Muséum, et à la campagne dans un terrain 
Plus consistant, dans une terre argilo-calcaire, forte, comme l'on 
dit, Dans ces deux conditions, les résultats ont été ce qu'ils 
devaient être : analogues, mais non identiques. A Paris, la forme 
longue, napiforme, dominait; c'était mème à peu près la seule. 
A la campagne, c'était le contraire. De plus, tandis qu'à Paris 
nous n'obtenions que des racines blanches ou roses, à la campagne 
ous récoltions en outre des racines violettes et des racines brunes 
très-foncées, presque noires, assez analogues au Navet dit d'Alsace, 
ainsi que d’autres de toutes les couleurs.et de toutes les formes 
possibles. Il y avait donc là à la fois les représentants des diverses 
ormes soit de Radis, soit de Navets que l’on rencontre aujourd’hui 
dans les cultures, ce qui ne veut pas dire que nous les regardions 
comme élant identiques. Nous avons même trouvé un individu 
(ôg. 4) absolument semblable à ces gros Radis de Chine, et dont 
la saveur particulière paraissait intermédiaire entre celle des Radis 
et celle des Navets. Eafin, et ce n’est pas là le moins curieux, 
parmi les racines obtenues, il y en avait une (fig. 8) dont l'écorce 
était d’un beau violet, et dont ja chair présentait cette couleur ; 
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c'était par conséquent, dans Les légumes, l’analogue des Belteraves 
à chair rouge, des Pommes de terre à chair viclette; et, dans les 
fruits, l’analogue soit des Pêches sanguines, soit des Poires sangu:- 
noles dites pain-vin. 


F1K. 5. — Raëls sauvage umélioré 
idemi-grandcur naturelle — Ra- 
eine vialet foncé strié, chalr violette. 
— Longueur totale G rm, 22; diaméêtre, 
om. u7. Poids 445 grammes. 


. 4. — Rodis Cable ++ amé 

eur natnrelle;. — Îlacine rose toncé. — Lon- 
gene totale 6 m. 40; diamètre, 0 m- où, 

is, 445 grammes, 


lioré (dcmi-gran- 


Afin de mieux faire ressortir les différences entre le Æ. Rapha- 
nisérum et les variétés qu'il nous a fournies, nous croyons devoir 
indiquer en regard et en opposition les uns des autres leurs carac- 

_tères les plus saillants. | 
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Raphanus Rapharistrum, 
type. 
Fleurs jaune pâle ou blanches, 
parfois légèrement striées de violet, 


Siliques relativement pelites, pen- 
chées, peu charnues. 


Racines filiformes, sèches, fibreu- 
ses, uniformes, ioujours blanches, 
dures, subligneuses, non mangea- 
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Variéiés produites par le R. Rapha- 
ristrum. 

Fleurs blanches, rose violacé ou 
jaunes, unicolores, le plus souvent 
striées. : 

Siliques variables de dimensions 
et de forme, penchées, parfois dres- 
sées, quelquefois très-fortes et pres- 
que aussi grosses et aussi longues 
que celles du Radis de Madras, alors 
succulentes et bonnes à manger. 

Racines grosses, parfois énormes, 
de formes et de couleurs très-variées, 
charnues; chair blanche, parfois 


bles, Jjaunätre ou rosée, quelquefois vio- 


lette, succulente et bonne à manger. 

Ce tableau permet d'embrasser d'un coup d'œil l’ensemble des 
caractères du À. Raphanistrum iype, et des variétés qui en sont 
issues, et d’en bien saisir les différences; comme on peut Le voir, 
ces différences sont considérables, surtout si on réfléchit qu’elles 
sont le résultat de quatre générations seulement. Indiquons main- 
tenant les principaux caractères des racines représentées par les 
figures 4 à 44, de manière à bien éclairer Le lecteur et à ne laisser 
aucun doute dans son esprit. 

Les figures 1, %, 3 se rapportent au typs du Radis sauvage 
(R. Raphanistrum). Le numéro 4 représente l'extrémité d’un 
bourgeon au moment de sa floraison. Le numéro 2, une partie 
de rameau avec fruits de grandeur naturelle, et à côté de ce même 
rameau une silique, À, d’une plante améliorée. Le numéro 3, 
réduit de moitié, représente une racine du type, telle qu’on la 
trouve, à l'état sauvage, sur des plantes qui ont atteint à peu près 
la limite de leur croissance. Comme, dans cette circonstance, tout 
le progrès consiste dans le développement des racines, il est utile 
de faire connaître le poids des racines à l’état sauvage et de celles 
que nous avons obtenues par la culture, La racine numéro 3 
pesait 22 grammes; elle était blanche, sèche, fibreuse, coriace, 
von mangèable mème lorsqu'elle était fraichement arrathée. 

La racine puméro 6 était blanche, légèrement violacée près 
du sommet. Sa longueur, du collet à l’extrémité des racines, élait 


és io 
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Fig.7. — Radis sauvage amélioré (demi- 
grandeur naturelle. — hHacine 
violacée au sommet. — Longueur totale 
0 m. 25; diamètre & m.07. Poids 204 ges 


| Fig. 6. — Radis sauvage li demi:grandenr naturelle). — Racine blanche, légèrement yiolarée. — 
Le js be À 0 ù ne 45; diamètre 0 m.06. Poids 345 Ce 


Fig. 8.— Radis sauvage amélioré 
{demi-grandeur naturelle}, — 
Racine d'un bean rose. — Lon- 

eur totale u m. 12; diamètre 
m. 06. — Poids 68 


tized 1e LT ale 
Le 
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de Ow 45. son plus grand diamètre de 9" 06; elle pesait 0“ 345. 
La racine numéro & était d'un beau rose vermillenné, d’an 
mnge très-foneé, presque violet près du sommet. Sa longueur 
tolale était de 0% 40; son diamètre, de 8" 09; elle pesait 0* 445, 
Cette racine était tellement semblable aux Radis dits de Chine 
qu'ou trouve dans le commerce, que si on l’eût mélangée parmi 
d'autres de cette race, il eût été impassible de la reconnaître. 


Fig. #. — Radis sonvasc amélieré (demi-gremdeur pmturelie). — 
kacine rosc-brique juncé fundiliée ct comme subéreuse (uradée), — | 
Longueur totale 6 m,-26; diamètre bm.45. Poids 619 grammes. 


. la racine numéro 7 était blanche, violäcée près du collet. Sa 
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longueur totale était. de 0® 25, son diamètre de 0® 07; elle Le 


sail 0% 201. 
La racine numéro #5 était d'un violét à noir, comme veiné; si 


chair était violette, nuancée et parcourue de stries plus foncées 


Le 


i 


h 


Fig. 11.— Radis sauvage amélioré 
tdemi-grandeur natnrélle], 
Bocine nuire. — Long UC to 
fale om. 27: dlamètre Uni. 8b, 
Poids #7 graines, 


ne En a 
dans une épaisseur d'au moins Om (4; le reste était blanc, très- 
légèrement violacé. Sa longueur totale était de 022, son dia- 
mètre de 0* 07; elle pesait 0* 445. | 

La racine numéro {1 avait la peau d’un noir-marron très-foncé 
sa chair, d’un blanc de lait, était exirémement tendre. Sa lon- 
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gueur totale était de 0% 27, son diamètre de 0" 06; elle 
pesait 0* 087. 

La racine numéro 8 avait la peau fine et très-mince, d’un beau 
rose ; sa chair, très-succulente, était presque fondante. Sa forme 
régulièrement élargie, très-plate, lui donnait l’aspect d’un beau 
Radis, tel que les jardiniers les recherchent pour en faire des porte- 
graines, Au lieu de s’enfonccr dans le sol, elle s’étalait presque à 
sa surface comme certaines races de Navets. Sa longueur totale 
était de Om 42; son diamètre de 0" 06; elle était tellement dé- 
primée qu’elle n'avait mème pas 0m 03 d'épaisseur. Elle pesait 
Dt 068, | 

Là racine numéro 9 était d’un rose-brique foncé ; la peau était 
rugueuse comme subéreuse ou brodée; sa chair était rose, striée ou 
veinée rouge dans une épaisseur d'au moins 0® (4; tout le reste 
était d'un blanc légèrement carné. Sa longueur totale était de 
026, son diamètre de Q® 43 ; elle pesait 0* 625. 

La racine numéro 40 avait la peau blanche, très-lisse et unie ; 
sou aspect était celui d’un Navet de bonne qualité. Sa longueur, 
fotale était de 07 32, son diamètre de O* 40 ; elle pesait 0* 654, 

Ces racines, quelles qu'en fussent la couleur et la forme, étaient 
succulentes et avaient une saveur très-nette et très-accentuée de 
Radis, assez rapprochée, pour quelques-unes, de celle du Radis 
ooir. En les dégustant avec attention, il nous a semblé aussi 
reconnaître chez certaines d’entre elles une saveur très-légèrement 
sucrée et ayant une tendance à se rapprocher de celle des Navets ; 
aucune pourtant, à l'état cru, n’accusait ce goût d’une manière 
appréciable ; mais ilen était autrement lorsqu'elles étaient cuites. 
Pans ce cas, en effet, toute la saveur styplique de Radis disparais- 
sat complétement pour laïsser la place à celle de Navet, qui, au 
lieu d’être douce, était très- forte. Cette saveur de Navet se dégageait 
également des racines par émanation lorsque, arrachées, elles 
étaient exposées à l'air ou entraient en décomposilion. La chair 
'élait pas précisément non plus celle des Radis; elle était beaucoup 
plus ferme, à peine sucrée, et eomme féculente, par conséquent 
très-nutritive. 

(La fin au prochain numéro.) 


— ms ñ 
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MÉHOIRE SUR LE BOUTURAGE ; 
par M. DeLcHEVALERIE. 


@° arücles ose le Journa, %* sér., 1], 4868, pp. 570-576, 631-640, 
696-704, IIL, 4869, pp. 200-208.) 


_ Ainsi qu’il a été dit au paragraphe 5, les boutures peu délicates 
pourront être plantées telles qu’on les aura prises sur les mères, 
sans qu’on soit obligé de les couper une à une auprès d’un œil, 
opération qui demande toujours un peu de temps. 

Les boutures provenant des extrémités des rameaux doivent 
être préférées aux autres, parce qu'elles n'ont qu'à émetire leurs 
racines, puis à continuer de s’ailonger ; tandis que celles qui pro- 
viennent de la partie inférieure des rameaux, auxquelles on à 
donné Ie nom de boutures tronquées, doivent émettre des bour- 
geons sur leurs côtés afin de pouvoir s’allonger ensuite ;néanmojns, 
elles peuvent servir au bonturage et produire égalementdes plantes 

‘très-vigoureuses. 
Si on doit multiplier par le bouturage certains végétaux, tels 
“que les Cedrus,les Araucaria, etc., on n’utilisera que le bourgeon 
terminal de leur tige; car les rameaux latéraux ne donnent ja- 
mais naissance à des bourgeons verticillés. Or, sion emploie ceux- 
ci pour propager l'espèce, iis ne pourront servir que comme sujets 
devant recevoir la greffe d’un rameau terminal. Lorsqu'on bou- 
ture ces végétaux de leurs racines, le même inconvénient n’a pas 
lieu ; nous avons remarqué souvent que les tronçons de ces der- 
nières développaient parfaitement des bourgeons verticillés. 

‘ On ne doit jamais couper les boutures trop lougues ; une petite 
esttoujours plus facile à caser sous les cloches; ensuite, lors 
qu’elles sont enracinées, elles sont plus faciles à sevrer. Un autre 
avantage que présentent les petites bôntures, c'est qu’elles sont 
moins exposées que les grandes à avoir leurs feuilles tachées par 
un séjour prolongé sous les cloches. 

La plantation des boutures herbacées se fait de difiérenies m4- 
nières; les unes, les plus délicates, se plantent une à une dans de 
petits godets ; les autres se plantent dans des pots ou des terrines; 
enfin les plus robustes peuvent être faites en plein châssis, à 
l’étouffée. 
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Les plantes exotiques qu'on multiplie Le plus de boututes berbs- 
cées sont celles dont les graines ne mürissent point sous noire 
climat, ou bien celles qui sont ui aies de dégénérer a on 
les propage par le semis. 

97. Boutures de rameaux foliiformes. —Les rameaux foliformes, 
(cladodes) ou fausses-feuilles, c'est-à-dire qui tiennent le milieu 
entre les rameaux et les feuilles, peuvent être “pire avec 
saccés au bonturage. 

Les Xylophylla falcata, lafifolia, angustifolta, etc., bouturés 
par leurs rameaux foliiformes ou fausses-feuilles, s'enracinent 
parfaitement, étant traités sous cloche et sur couche tiède. En 
mème temps que la base développe des racines, l'extrémité con- 
tinue de s’allonger, et bientôt le faux pétiole se tronve transformé 
en tige. 

Les Phyilanthus mimoscides, tithymaloïdes, tomgifotius, ete.; 
peuvent être également bouturés de leurs feuilles qui produisent 
des racines et des bourgeons; seulement, au lieu de s’allonger 
comme les Xylophylle, elles produisent des bourgeons le long des 
faux péticles, lorsque les folioles sont tombées. Ces sortes de 
boutures présentent des phénomènes #raiment dignes d’attention 
peur les physiologistes. En effet, bien qu’elles soïent parfaitement 
enracinées, elles restent longtemps avant de donner naissance à 
des bourgeons; au premier abord, on croirait qu'il 2’y a aucun 
parti à en tirer; les folioies tombent, et le pétiole ne présente plus, 
à première vue, aucun signe de vie; mais si on lui fait quelques 
incisions transversales, il se développe bientôt des POARÉEITE et 
des feuilles sur toute sa longueur. 

Les plantes obtenues de cette façon auront besoin d’être sou- 
tenues pendant les premiers temps ; car le pétiole n'offrirait pas 
assez de résistance pour soutenir sa Lête, Au furet à mesure qu’elle 
prendra du développement, on pourra faire des incisions longitu- 
dinales sur le pétiole qui doit se transformer en tige, dans le but 
de le faire grossir plus rapidement. On renouvellera cette opération 
de temps en temps, jusqu’à ce qu’il ait atteint une grosseur égale 
à la partie supérieure ; alors le pied aura assez de résistance pour 
soutenir sa tête, et pourra dès lors se passer de tuteur. 

Lorsque les rameaux foliformes donnent naissance à plosieurs 
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bourgeons, on fera bien de n’en laisser qu’un sur le pétiole, pour 
qu’il se transforme en tige, el de supprimer les autres pour les 
bonturer. ‘ 

28. Boutures de feuilles pourvues d'un œil à la base. — Ce mode 
de bouturage consiste à prendreune feuille, à laquelle on conserve 
un œil et une portion du bois. On la plante en pot ou en pleine 
terre, à l’étouffée, sur une couche appropriée à la nature de la 
bouture. C’est surtout pour le Ficus elostica que ce mode de boue 
turage est pratiqué en grand, Néanmoins, il présente quelques 
diffieultés; c'est-à-dire qu'il arrive souvent que l'œil qui se trouve 
enterré reste latent, ou ne se développe que la deuxième ou troi- 
sième année. En présence de pareilles circonstances, nous croyons 
qu'il vaut mieux faire les boutures entières que de les diviser par 
feuilles isolées. On obtiendra, il est vrai, moins de plantes à la 
fois, mais au moins on pourra s'en servir de suite ; tandis qu'avec 
les boutures à une feuille, on est exposé à attendre plusieurs an- 
nées avant de pouvoir s’en servir. : 

… 29. Boutures de feuilles proprement dites.— La faculté qu'ont les 
feuilles de développer des racines, et de reproduire ainsi le végétal 
_est connue depuis longtemps déjà. Cependant André Thouin, dans 
son Cours .de Culture (t. II, p. 546), nous apprend qu'Olivier de 
Serres n’eu fait aucune mention, et que Agricola, auteur d’un 
ouvrage sur la multiplication des végétaux, en attribue l’inven- 
tion à Frédéric, célèbre jardinier d’Augshourg, et cite A. Man- 
dirola comme le premier auteur qui l'ait décrite et publiée dans un 
fivre imprimé dans le xvi* siècle. Le même Agricola a fait con- 
naître, dans son Agriculture parfaite {4}, les procédés au moyen 
desquels il était parveuu à faire servir les feuilles d’une grande 
quantité d'espèces d'arbres et arbustes à leur multiplication. 

Plus tard, le célèbre docteur John Lipdiey (2) rapporte « qu'au 
commencement du siècle dernier, Richard Bradley, membre de la 
Société royale d’Horticulture, publia une traduction de l’allernand 


(t} Voyez Agriculture parfaite, ou nouvelle découverte toughant la 
culture ef la multiplication des Arbres, des Arbustes et des Fleurs, etc, 
par AcricoLa. Edition de Pierre Coup : Amsterdam, 1733. 

(2) Théorie de l'horficulture, p. 228. 
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de cemême Agricola, d’un livre sur la propagation des plantes par 
feuilles, dans lequel l’auteur avance qu'au moyen d'un mastic de 
son invention, les pétioles des feuilles de toute plante, trempés à 
leur extrémité dans cette préparation, émeltent immédiatement 
des racines. Le livre fut orné de planches sur cuivre figurant à la 
fois le procédé et son résultat, sous la forme de terrains plantés 
de-feuilles d'Orangers se développant en arbre. » 
« Bien que cet ouvrage füt tout à fait absurde, néanmoins il 
-donnx probablement lieu à la découverte que les feuilles de cer- 
taines plantes placées dans des conjonctures spéciales reprodui- 
ront l'individu végétal. Le même auteur nous apprend que 
Hedwig remarqua que des feuilles de Couronne impériale, mises 
-en presse, produisirent des bulbes à leur surface. Auguste Saint- 
Hilaire mentionne un exemple de bourgeons produits de fragments 
de feuilles d’un Theophrasta qui avaient été plantés par Neumann, 
jardinier en chef au Jardin des plantes de Paris. On rapporte 
aussi que Henri Cassini. vit des feuilles de Cardamine pratensis 
produire également de jeunes individus. Turpin nous dit que des 
fragments de Cresson (Wasfurtium officinale), qui avaient été 
toupés par une espèce de Phrygane pour en faire son nid, produi- 
-sirent de leur base et au-dessous du pétiole commun, d'abord deux 
.où trois racines incolores, puis, dans leur partie centrale, un 
petit bourgeon conique qui donna peu à peu naissance aux 
organes aériens d'un autre individu, tandis que les racines se 
multipliaient et s’allongeaient (Compfes rendus de lAcad., 1839, 
sem, 2, p. 438.) : 
« Flourensparle aussi d’un Pourpier dont les feuilles coupées en 
trois donnèrent naissance à un grand nombre d'individus. Knight 
rapporte que des feuilles de Menthe (Mentha piperita) furent 
placées dans de petits pots, couvertes de cloches et soumises à 
une chaleur artificielle ; elles produisirent des racines et vécurent 
gendant douze mois, en revêlant presque le caractère des feuilles 
d'arbres toujours verts, etc. » 
D'un autre côté, Decandolle dit (4) que Dupetit-Thouars nous 
apprend, que Mandirola, dans son manuel dei Giardinieri, 


{+) Decandolle, Physiologie végétale, p. 617. 
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publié en 1652,annonça le premier qu’une feuille d'Oranger, rise 
‘enterrée, y pousse des racines, fait qui fut confirmé en 4746 par 
Manchhausen, et en 1781 par Mostel, 

Enfin André Thouin nous apprend ancore que «le célèbre Charles 
Bonnet, de Genève, a fait un grand nombre d'expériences sur les 
feailles ; il e prouvé que plusieurs d’entre elles sont susceptibles 
de produire des racines. Il en obtint des feuilles de la Belle de 
nuit, de la Mélisse et du Haricot (4) ; mais ces racines ne donnèrent 

pas lieu à la production de bourgeons qui pussent servir à la mal- 
tiplication de ces plantes». 
« De nouvelles expériences faites en 1806-1807 par Noïsette ot 
dans le jardin du Muséum, démontrent que les feuilles dépour- 
-vües de leur gemma poussent non-seulement des racines, mais 
mème des bourgeons qui fleurissent, fructifient, et donnent des 
- semences fertiles, 
Enfin, des expériences très-récentes faites par M. Carrière (1) 
nous montrent que les feuilles des Francoa, Cotyledon, Adhatoda, 
Possiflora alata, Melastoma cymosa, Hyacinthus, etc., se sont en- 
racinées et ont donné ensuite naissance à des organes foliagés. 
Les feuilles de la plupart des végétaux étant bouturées et trai- 
_tées sous l'influence de circonstances favorables peuvent donc re- 
produire l'individu végétal, Bien que ka plupart d’entre elles émet- 
_tent promptement des racines, nousavons remarqué qu’un grand 
nombre restent longtemps avant de produire des bourgeons. Elles 
« forment à la base de leur pétiole on amas d’utricules d’où plas 
tard naissent les RoRreean 


(4) Recherches sur l'usage des fouilles dans les plantes ef sur que- 
.ques autres sujets relatifs à l'histoire de la végétation, édition de Gæt- 
tingue et Leyde: 4754 4 vol, .in-& de vii et 343 pages avec 31 plat- 


” ches; ou Bonner, (Œuvres complètes, 1E, pp. 479-459, : 


(2) Guide Pratique du Jardinier multiplicateur, p. 340. 
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SÉANCE DU 43 Mat { 869. 


DE LYC. 
énce de S. Exec. le Maréchal VAILLANT. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l'occasion du procès-verbal, M. le Maréchal Vaïllant dit que 
la pratique du pincement des végétaux fruitiers paraît remonter 
très-haut, En effet, un passage de la Bible semble montrer que 
les Hébreux connaissaient et pratiquaient cette opération sur 
la Vigne. Ce passage est à peu près le suivant, d'après la traduc- 
tion de Sylvestre de Sacy : « Je suis la Vigne... Mon père sup- 
primera les hranches ‘stériles et il émondera celles qui portent 
do fruit, » Ces derniers mots semblent ne pas indiquer autre 
chose que le pincement des sarments fructifères. — A propos 
du passage du procès-verbal qui a rapport à la plantation d’ar- 
bres fruitiers le long des chemins de fer conseillée par un insti- 
tuteur d’Eure-et-Loir, M. le Maréchal dit qu’une proposition 
semblable avait été faite par M. Place, à la date de plusieurs 
années, 

M. Lepère rappelle qu'il a fait lui-même une plantation de 
Péchers, le long du chemin de fer d'Orléans, à partir de Paris. 
Une année, il a récolté sur ces arbres 30 000 Pêches ; mais des 
causes diverses sont venues ensuite anéantir, ou À peu près, la 
récolte, et, au total, cette plantation, qui avait d'abord donné 
de fort belles espérances, à dû être abandonnée, les fruits en 
étant toujours volés, et les arbres élant devenus pour la plupart 
malades, 

M. Cottu dit que, le long de la ligne de Gretz, les’ di frui- 
tiers portent en ce moment leur troisième récolte. Les vols de 
fruits y ont été presque nuls jusqu'à ce moment. Là on a posé 
une barrière en arrière de laquelle se trouvent les arbres dis- 
posés en eroisillons, . 

M. le Maréchal Vaillant apprend à la Compagnie qu’il vient 
d’instituer unè expérience relative à la plantation de Pommes de 
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terre par tubercules de différentes grosseurs. Quand le résultat 
en aura été obtenu, il s'empressera de le communiquer. 

De son côté, M. Louesse dit qu'il vient aussi d'entreprendre 
des expériences variées, dans le mème but. Par avance, il est 
convaincu que la plantation par tubercules petits ou moyens 
donnera un plus fort rendement, en poids, que celle par gros 
tubereules. 

M. Forest fait observer que la situation dans laquelle on met 
les Pommes de terre, en les plantant, influe beaucoup sur le 
produit. Lorsqu'on les plante le bout en l’air, les plantes qui 
en proviennent végètent beaucoup mieux et par conséquent pro- 
duisent plus que si le tubercule était mis en sens inverse. Il faut 
donc ne pas jeter au hasard les Gi quand on les confie 
au 501. 

Également à l'occasion du procès-verbal, M. Rouillard dit que 
la Rose blanche dont il a été question, dans la dernière pau, 
lui semble être la Rose Comtesse de Ségur. 

M. le Président proclame, après un vote de la pins 
l'ad mission de six nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans La dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été 
formulé d'opposition, 

En outre, conformément à l’usage adopté depuis nombre d’an- 
nées, il met aux voix la nomination de douze autres Membres 
dont la présentation vient d'être faite par M. le Secrétaire-géné- 
tal, afin qu'ils puissent immédiatement jouir des facilités accor- 
dées aux Membres de la Société pour l'Exposition qui va s'ouvrir 
le 48 de ce mois. 

À cette occasion, M. le Secrétaire-général rappelle à la Com- 
pagnie que ces facifités consistent dans l'entrée gratuite accordés 
aux Membres munis de leur carte de Sociétaire, et dans l’exten- 
sion de cette gratuité à une dame accompagnée par eux, Cette 
année, en raison de l'accord fait avec l’administration des Beaux- 
Arts, ils peuvent visiter, non-seulement l'Exposition florale 
et la salle où 5e trouvent les instruments horticoles, maïs, en 
outre, les salons du premier étage où ont été disposées les œuvres 
des artistes peintres, architectes, elc. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 
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4° Par M. Cbardine, jardinier chez M. .E. Labbé, à Pierrefitte 
(Seine), quatre Choux-fleurs de printemps et quatre Zaîtues. 

@ Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil, une botte d'Asperges. 

%æ Par M. Gros (Victor), jardinier-maraîcher à Clichy (Seine), 
six Laitues Palaiine. 

& Par M. François (Auguste), propriétaire de l'orangerie du 
Tapis vert, à Blidah (Algérie), par l’entremise de M. Hédiard, de 
Paris, une corbeille d’Oranges et de Mandarines, une corbeille 
de Citrons, Limons doux et Cédrats digités, une corbeille de 
Cédrats. — Le Comité d’Arboriculture ayant dégusté les Oranges, 
à la demande du présentateur, déclare qu’il les a trouvées sucrées 
et fort bonnes. 

A ce propos, M. Hédiard fait observer que les tarifs des che 
mins de fer français sont tellement élevés qu’il est impossible, 
pour cette seule casse, que la France profite des fruits que sa 
tolonie africaine pourrait lui fournir en abondance. Ainsi il 
montre un récépissé qui constate que, de Marseille à Paris seu- 
lëment, le transport de 428 kilog. lui a coûté 48 fr., par grande 
vitesse, {1 faut ajouter à ces frais considérables ceux qu’entraîne 
la traversée de la Méditerranée qui sont aussi trop élevés. On 
voit done combien il serait à désirer, dans l'intérêt tant des con- 
sommateurs que des producteurs, que nos Compagnies de chemins 
de fer voulussent bien abaisser sensiblement les tarifs du irans- 
port ; il est à présumer qu’elles-mêmes gagneraient à cette dimi- 
nution de prix par suite de l'augmentation dans la quantité de 
matières transportées qui en serait l4 conséquence presque 
nécessaire. 

5 Par M. Weiss, horticulteur à Montreuil (Seine), un pied 
bès-bien fleuri d'£rica translucens rubra, 

6° Par M. Verdier {Eugène}, horticulteur, rue Dunois, à Paris, 
une greffe fleurie de la Rose Marquise de Mortemart, qui à été 
mise au commerce, à l’automne de 4868, par M. Liabaud, horti- 
culleur à Lyon. — Cette Rose appartient à la catégorie des Hy- 

_brides remontantes, et elle paraît devoir étre l’une des plus belles 
de cette section. 

% Par M. le D° V. Andry, un pied remarquablement fleuri 
d'une Azaiée de l’inde qui offre une particularité intéressante ? 
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à l’origine les fleurs en étaient entièrement rouges; maintenant 
elles sont, pour la plupart, rosées avec des macules rouges; 
quelques-unes restent encore rouges, tandis que d'autres sont 
blanches. | 

8° Par M. Vivet, père, une inflorescence de Zilas qui termine 
une courte branche immédiatement à sa sortie de terre, et qui, 
dans cette situation anormale, est restée blanche quoique appar- 
tenant à un pied dont les fleurs ont naturellement la teinte or- 
dinaire. 

3 Par M. E. Fournier, au nom de M. Léon Besnou, plusieurs 
échantillons très-bien fleuris où même avec fruits bién développés 
d'Aponogeton distachyus Tavxs., plante aquatique, originaire du 
cap de Bonne-Espérance, dont les fleurs disposées en deux épis 
. qui divergent fortement à partir du sommet de la hampe, sont 
accompagnées d’une double série de grandes bractées étalées, 
d’un blanc pur et très-agréablement odorantes. Ceite charmante 
plante, d’après les renseignements que transmet M. L. Besnou, 
croît en abondance dans le petit cours d’eau dit La Rose, sur la 
propriété de M. Camas, à Kerallan, commune de Lambézelles, 
près Brest. Elle s’est parfaitement naturalisée dans les environs 
de cette ville où elle a déjà supporté plusieurs hivers. Depuis trois 
années, elle a aussi résisté, près d’Avranches, à des froids plus 
rigoureux. Elle semble done tout à fait acquise non-seulement à 
notre Midi, où on sait qu'elle vient bien dans la rivière du Lez, 
près de Montpellier, mais encore dans nos départements de l'Ouest 

et du Nord-Ouest, 

M. Rivière dit que cet Aponogeton est fréquemment planté en 
plein air dans la Charente-nférieure, où il croit rapidement. On 
peut aussi Le cultiver à Pair libre, à Paris, pourvu qu’on le plante 
dans une eau profonde. Ainsi, dans l’ancien jardin de l’École de 
médecine, il venait bien et se couvrait de fleurs. 

40° Par M. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un tronc 
déjà fort et muni d'énormes racines adventives de F'icus elastica 
qu'il a fait venir du jardin du Hamma, près d'Alger. 

Cet arbre, dit M. Rivière, avait été planté au Hamma dès l’é- 
poque de la première plantation du jardin ; il est mort l’année 
dernière. Le gros fragment qui est mis sous les yeux de la Com- 
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pagnie peut donner une bonne idée de la force avec laquelle il 
végétait et du développement surprenant qu’avaient prisses épaisses 
et nombreuses racines adventives nées à la base de ses branches 
principales. M. Rivière ajoute que plusieurs autres Ficus émettent 
également des racines adventives. — À cette occasion il parle 
aussi des Bombacées cultivées au Hamma et des progrès rapides 
qu’elles y font, bien qu’en serre elles se montrent toujours fort 
délicates. 

Les présentations qui viennent d’être indiquées motivent plu- 
sieurs demandes de récompenses : — 4° Le Comité de Culture 
potagère demande qu'une prime de 3° classe soit donnée à M. Char- 
dine pour les objets qu’il a présentés. — 2° Celui d’Arboriculture 
propose d'accorder nue prime de 4'- classe à M. François. — 
8 Enfin celui de Floriculture est d’avis qu’une prime de 1r° classe 
soit remise à M. Verdier (Eug.) pour M. Eiabaug, et que M. Waiïss 
reçoive une prime de 3° classe pour sa charmante Bruyère. — 
Mises aux voix, ces propositions sont adoptées ; après quoi M. le 
Président remet les primes aux quatre personnes qui les ont ob- 
tenues. 

A la suite des présentations, M. Lepère met sous les yeux de la 
Compagnie plusieurs branches fruitières de Pêchers, afin de mon- 
trer que les fruits en plus ou moins grand nombre qu’elles por 
taient viennent tous de tomber, ne laissant plus le moindre espoir 
de récolte, Ce fait est malheureusement général, cette année, à 
Montreuil, de telle sorte que le principal produit des jardins de 
cetis industrieuse commune lui fera défaut cette fois, et qu’il en 
résultera pour elle des pertes considérables. A peine, dit M. Le- 
père, est-il resté en place une Pêche sur mille, Cette chute des 
fruits est probablement due aux circonstances météorologiques 
défavorables qui se sont succédé, ce printemps; cependant des 
auvents en planches ont été posés, comme de coutume, pour 
abriter les arbres ; ils n’ont servi de rien. 

M. Andryg croit que les Pêches en petit nombre qui sont restées 
sur les arbres sont celles qui se.trouvaient le plus près du mur et 
qui ont été ainsi le mieux abritées. 

M, Chevalier (Désiré), de Montreuil, dit que, dans son jardin, 
quise trouve éloigné de celui de M. Lepère, les Pêches sont 
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beaucoup moins tombées qu'aillears, les arbres ayant été garantis 
à la fois avec des planches en auvents et destoiles. Ses voisins ont 
généralement perdu les leurs, Il a reconnu que certaines variétés 
avaient conservé leurs fruits mieux que d’autres ; ainsi la Belle 
Impériale en porte encore beaucoup, tandis que la Belle Beauce a’ 
perdu les siens, quoiqu’elle ait été traitée de la même manière. 

M. Jacquin, de Bessancourt, se loue du bon résultat qu’il a ob- 
tenu en suivant le conseil que lui a donné M. Forest, et en ca- 
chant les jeunes Pêches le plus possible, surtout au moyen des 
loques employées pour le palissage. 

M. Duchartre met à la disposition de la Société 300 fruits 
müûrs de C’hnnærops excelsa qui lni ont été envoyés par M. Durieu: 
de Maisonneuve, direcleur du jardin botanique de Bordeaux. Ces 
fruits sont remis à M. le Président du Comité des Cultures expéri- 
mentales qui voud@a bien en faire la distribution. 

M. Ponce (Isidore) place sous les yeux de la Compagnie deux 
bottes de Carottes fort dissemblables, les unes petites et fort mé- 
diocrement venues, les autres aussi belles que toutes celles que- 
donne la meilleure culture parisienne. Il explique cette différence 
tranchée parce que Les premières ont été cultivées dans une terre 
engraissée seutement avec le dépôt que donne l’eau noire de {’é-- 
gout collecteur de Paris, tandis que les dernières sont venues 
dans du terreau de couches, [l croit pouvoir conclure de 1à que le 
dépôt des égonts de Paris est un mauvais engrais. 

M. Vivet, père, combat cette conclusion. On sait très-bien, dit- 
il, que les Carottes de primeur ne viennent bien que dans le ter- 
reau de couches; il n’y a donc rien à conclure de cette expérience 
quant à la valeur comme engrais du dépôt de l’eau d'égout qu’on 
sait très-bien pouvoir engraisser notablement Jes terres, dont on 
commencs à tirer bon parti, et dont on espère beaucoup pos 
encore qu'on n’a pu en obtenir jusqu’à ce jour. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

* 4° -Une lettre par laquelle M. Lefebvre de Sainte-Marie, direc- 
teur de l’agriculture, au Ministère de l'Agriculture, da Commerce 
et des Travaux publics, annonce qu'il à disposé en faveur de la 
bibliothèque de la Société‘ d’un exemplaire du grand et bel ou 
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vrage publié par M. Alphand sous ce titre : Les Jardins de Paris. 
- & Des demandes de délégués pour les Expositions d'Horticul= 
ture qui auront lieu : à Cherbourg, du 16 au 48 de ce mois; à 
Versailles, également du 16 au 48 mai; au Mans, du 20 au 23 
mai; à Sceaux, du 6 au 40 juin prochain ; à Strasbourg, du 6 au 
7 juin; à Meaux, du 4 au 6 juin; à Soissons, du 44 au 44 juin; à 
Montmorency, du 4 au 43 juin ; à Étamypes, du & au 7 juin. 

Les délégués désignés par M. le Président à celles de ces Exposi- 
tions qui ne coïncident pas aveé l'Exposition de Paris sont MM. Ba- 
bouillard à Soissons, Baumann à Strasbourg, Brossard au Mans, 
Chardon à Etampes, Boisduval à Meaux, Houllet à Montmorency, 
Louesse à Versailles, Pépin et Laizier à Sceaux. 

3° Deux lettres relatives à la délégation pour l’Exposition inter. 
nationale de Saïnt-Pétersbourg : dans l’une, M. Ed. André an- 
aonce qu'il se dispose à remplir La mission que la Société lui a 
fait l'honneur de lui confier ; dans l’autre, M. Loise-Chauvière 
‘exprime ses regrets de ce que l’état de sa santé le met dans l’im- 
possibilité de réaliser son projet de voyage à Saint-Pétersbourg. 

4° Une letire dans laquelle une personne qui garde l’anonyme, 
mais qui inscrit dans un pli cacheté joint à sa lettre une devise, 
grâce à laquelle elle pourra se faire reconnaître, indique la com 
position d’un liquide qu'elle assure pouvoir détruire tous les in- 
sectes qui attaquent les plantes, notamment, écrit-elle, les 
Cheniiles, les Pucerons verts et noirs, le Puceron lanigère, les 
Punaises, ete. Cette composition a, dit l’auteur de la lettre, la- 
“vantage d'être fort peu coûteuse, puisqu'elle ne revientqu'à {fr. 50 
ou ? fr, le kilogramme. Elle consiste en 400 grammes d’aioès du 
“commerce, et 400 grammes de savon noir pour vingt litres d'eau, 
ou pour dix litres de ce liquide dans les cas où Les insectes sont 
rès-tenaces. On jette l'aloès et le savon noïr dans l’eau bouillante 
‘et on agite le tout fortement. — On projette le liquide au moyen 
d'ane seringue de jardinier. 

7 Le pli catheté ouvert per M. le Président renferme la devise 
‘#aivante : « Cependant nul être ne doit être inutile! » 

Une conversation s'engage à propos des effets de l’aloës etdu sa- 
voa noir, M. Vavin rapporte les avoir employés avec succès contre 
‘ka cloque. — M, Gosselin ne comprend pas qu'ils puissent agir 
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dans ce cas, les feuilles cloquées ne renfermant ordinairement pas 
d'insectes, ce que confirment MM. Lepère et Forest. — Le pre- 
mier de ces habiles arhoriculteurs fait remarquer à ce propos qu’il 
* n’y a pas de rapport entre l’existence de la cloque et la production 
des Pêches ; fréquemment, dit-il, il a vu ses arbres cloqués don- 
ver une bonne récolte de fruits, tandis que, cette année, les fruits 
manquent et les arbres n’ont pas de cloque. 

&° Unelettre dans laquelle M. Charles Hue, jardinier au château 
de la Motte-Bastille, ete., à Boiscommun (Loiret), transmet des 
renseignements cireonstanciés sur l’état de la végétation, pendant . 
le mois qui vient de s’écouler, dans la localité qu'il habite. 

6° Une leitre de M, Gouëzel, conducteur des ponts et chaussées, 
À Belle-Ile-en-Mer, transmise par M. le Secrétaire perpétuel de 
la Société impériale et centrale d'Agriculture de France, à qui elle 
avait été adressée. M. Gouëzel dit que Les ftes de Belle-Ile, Houat 
et Hœdic, nourrissent quelques plantes remarquables qui attirent 
Jattention des botanistes et dont il pourrait envoyer des pieds vi- 
vanis. [l nenomme que le Pancratium maritimum, 

M. Rivière fait observer que le Pancratium martéimum croit 
aussi sur plusieurs points du littoral de la Méditerranée où on en 
- prend souvent des oignons pour le cultiver dans les jardins. La 
plante est fort belle; malheureusement, après avoir fleuri l’année 
même de sa plantation, sans. doute parce que son inflorescence 
existait déjà en germe dens l'oignon au moment où on l’a pris 
dans sa localité naturelle, il ne montre jamais plus de fleurs. 

7° Des demandes de Commissions adressées par M. Letestu, fa- 
bricant de pompes, et par M. Ponce (Isidore), jardinier-maraicher 
àClichy-la-Garenne. Elles sont renvoyées par M. le Président aux 
deux Comités compétents. 

M. le Secrétaire-général informe la Compagnie des pertes re 
grettables qu’elle a éprouvées, depuis sa dernière séance, par le 
décès de Mesdames la Duchesse de Monimorency-Luxembourg et 
Boussenot-Duclos, Dames patronnesses, et de MM. Cide (Prosper 
Isidore), Baron Michel de Tritaigne, Mongat (Auguste), et Stin- 
ville, Membres titulaires, 

M, Delavallée appelle l'attention de la Compagnie sur la ma- 
ladie qui ravage les vignes dans les départements. des Bouches- 
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du-Rhône et de la Drôme. Se trouvant dernièrement dans 
cette partie du Midi, il a pu en reconnaitre par lui-même les dé- 
plorables effets; il a vu des hectares entiers de vignes détruits, 
et des vignobles renommés atteints déjà dans des proportions 
alarmantes. Il se plaint de ce que la Société ne se préoccupe pas 
d'an fléau qui paraît devoir devenir désastreux pour notre pays, et 
duquel cependant il n’est jamais parlé dans nos séances. 11 voudrait 
qu'une Commission fût chargée d’aller sur les lieux examiner la 
marthe du mal et le remède qu’on pourrait y apporter. 

M. le Président et M. le Secrétaire-général répondent que la 
Société n’est pas restée aussiindifférente que le croit M. Delavailée 
au mal qui désole nos vignobles de la Provence et du Dauphiné; 
on peut voir en effet que, dès le 43 août 4868, des renseignements 
détaillés ont été donnés sur l’état de cette importante question et 
ont été reproduits dans le procès-verbal de la séance 1enue ce 
jour-là (voyez le Journal, 2° série, Il, 4868, pp. 458-460). D'un 
autre côté, il est certain que des Commissaires ne pourraient al- 
ler séjourner dans le Midi pendant le temps qu'exigeraient des. 
©bservations et des expériences suivies, si on voulait que les unes 
et les autres fussent de nature à produire quelque résultat; enfin 
la maladie dont il est question atiaquant les Vignes de la grande 
talture rentre dans le champ des travaux spéciaux des Sociétés 
d'Agriculture ; aussi la Société impériale et centrale d'Agriculture 
de France s'en préoccupe-t-elle sérieusement et s’est-elle mise en 
rapport, à ce sujet, avec plusieurs de ses correspondants et des 
propriétaires qui habitent les parement atteints par le nou- 
veau fléau. 

M. Louesse fait un Rapport verbal sur deux ouvrages qui ont 
êlé présentés à la Soeiété par leur éditeur, M. Goin, libraire, rue 
des Ecoles, 89. Le premier est le Traité des Champignons, par 
M. Sacre. Cet ouvrage a été, en 4862, l’objet d'un Rapport spécial 
peu favorable de la part du même M. Louesse. Le second ouvrage 
est La culture du Melon, par M. Durour DE Vienosx. Tout en re- 
connaissant des qualités À ce travail, le Rapporteur y signale des 
erreurs, notamment dans la partie descriptive, erreurs que l'auteur 
aurait pu éviter, dit-il, s’il n’avait pris ses descriptions dans des 
livres qui ont vieilli ou qui portent sur des variétés abandonnées. 
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1L est donné lecture ou fait dépôt. sur le bureau des documents 
suivants : 

4e Un mot sur le choix et la préparation du plant de Pomme de 
terre Marjolin de première saison ; par M. Quéaen-Maiuer. 

2° Rapport sur les Pensées de M. Batillard; M. LesuEua, Rap- 
porteur, —- Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la 
Commission des récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

3° Compte rendu de l’Exposition horticole de Montauban ; par 
M. Dayrès, aîné, 

4° Compte rendu des travaux du Comité de Culture potagère, en : 
4868; par M. Smmoy, Secrétaire de ce Comité. 

La séance est levée à quatre heures et un quart. 


séance pu 27 Mar 4869. 


PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Après la lecture du procès-verbal, M. A. Durand-Claye, ingé- 
nieur attaché aux travaux que poursuit l'administration munici- 
pale en vue d'utiliser les eaux des égouts de Paris, dit qu'il doit 
offrir publiquement des remerciements à M. Vivet, père, pour 
avoir répondu aux critiques dirigées par un Membre de la 
Société, dans la dernière séance, contre Les essais qui ont été déjà 
faits dans cette direction et contre les résultats obtenus jusqu'à œ 
jour, même contre ceux que promet l'avenir, 

Egalement à l’occasion du procès-verbal, M. Forest fait observer 
que l'exemple cité par M. Lepère relativement aux plantations 
qui peuvent être faites le long des chemins de fer et qui était 
emprunté à ce que l'habile arboricuiteur de Montreuil a fait lni- 
même le long du chemin de fer d'Orléans, ne peut autoriser 
aucune conclusien quant à la question à propos de laquelle ila 
été invoqué. En effet, M. Lepère avait planté des Pèchers en 
espalier, devant un mur très-bien exposé, tandis que les plan- 
tations dont on songe à border nos voies ferrées ne consistent 
et na peuvent consister qu’en arbres de plein vent ou tout at 

plus en contre-espalier. 
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M, le Président adresse des félicitations à la Société sur le 
succès qu’elle vient d'obtenir dans son Exposition. Le public 
s’est prononcé nettement à cet égard et a reconnu la beauté, le 
nombre ainsi que le choix des plantes exposées. LL. MM. l'Empe- 
rear et l'Impératrice, ainsi qu’un grand nombre de personnages 
émivents ou de distinelion, ont visité l'Exposition et en ont 
admiré la richesse. Les Membres de la Compagnie qui ont bien 
voulu fournir les éléments de ce succès et Les organisateurs 
de cette belle fête horticole méritent de vifs remerciements. 
Bientôt la séance publique de distribution des récompenses 
permettra d’otfrir aux exposants les prix dont leurs travaux ont 
été jugés dignes par le Jury. Toutefois, M. le Président ne peut, 
dit-il, s’empècher de mêler un regret à l'expression de sa satis- 
faction; ce regret est motivé par l’absence complète des Rosiers 
* qu'on avait espéré devoir former l’un des principaux ornements 
de l’Exposition, en raison de l'époque à laquelle elle avait lieu, et 
dont néanmoins il n'a pas été apporté un seul lot, Quelques 
roses coupées ontseules représenté d’une manière fort imparfaite 
Ce magnifique genre de végétaux d'ornement qui sembleconstituer 
l'apanage le plus spécial de l’horticulture française. M. le Prési- 
dent aime à penser que MM. les horticulteurs-rosiéristes, à qui on 
va jamais marchandé les récompenses, ont eu des motifs sérieux 
Pour s'abstenir avec celte regrettable unanimité, et que leur ab- 
Bnce n’a eu pour cause ni l'indifférence ni la satiété. 

M, Margottin répond que M. le Président est parfaitement dans 
le vrai quand il suppose que l'absence des Rosiéristes à l’Exposi- 
tion n’a eu que des motifs sérieux ; ils ont été, en effet, mis dans 
l'impossibilité absolue de rien exposer par la marche tout à fait 
anormale de la température pendant ce printemps. Pour lui en 
particulier, il préparait des Rosiers en nombre aussi grand, 
plus grand même que pour aucune des Expositions antérieures de 
d Société; comme ces arbustes doivent séjourner 40 à 45 jours 
dans one serre avant d’être dans l’état qui permet de les mettre 
ous les yeux du publie, il avait commencé de Les chauffer au 
moment convenable selon la marche normale de la température; 
malheureusement le mois d'avril à été tellemeut chaud que tous 
les Rosiers ainsi préparés étaient déjà défleuris, le 18 mai, 
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jour de l’ouverture’ de l’Expositiun, À cetie mème date, les Ro 
siers de plein air n'étaient pas encore assez avancés, de telle 
sorie qu’il n'y a pas eu possibilité d'exposer un seul de ces ar- 
bustes. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Gougibus, jardinier à Colombes (Seine), quatre pieds 
d’Aréichauts qui ont été cultivés en pleine terre, n’étant couverts 
d'uue cloche que la nuit, depuis le 27 mars dernier. 
… @e Par M. Vivet, amateur à Asnières (Seine), différents oh 
maraichers venus dans une terre qui a été engraissée avec l’eau 
des égouts de Paris, ou avec le dépôt de ces eaux ; ce sont : deux 
Choux d’York, deux Laëtues Palatine, des Pois nains de Hollande, 
des Oignons blancs, de l’Oseille de 4° coupe, des Fraises Margue- 
rite Lebreton, enfin du Cerfeutl bulbeux. Ces divers produits 
proviennent du jardin d’essei de la Ville. 

M. Vivet donne de vive voix quelques détails sur le jardin 
d'essai créé récemment par l’administration municipale, ainsi 
que sur les résultats qu'on y obtient. Afin de mieux reconnaitre 
Vaction fertilisante de l'eau noire des égouts et du terreau qu'elle 
dépose , l'administration municipale a fait lacquisition d’un 
champ complétement épuisé par une culture sans fumier et dans 
lequel un fermier en était venu jusqu'à ne pouvoir plus obtenir 
même de maigres récoltes d'avoine. Cette terre a été labourée 
profondément, après quoi on y a mélangé le dépôt de l’eau 
d'égout. Ou voit que les produits qu’on en oblient dès cet instant 
“sont comparables à ceux que donne la culture maraïchère cou- 
rante, tandis que précédemment il est certain qu'on n'aurait pu 
rien retirer de ce sol épuisé. L'établissement de ce jardin d'essai 
.. municipal, l’arrivée de l’eau d’égout et les dispositions prises pout 
qu’elle puisse ètre distribuée, dans les environs d’Asnières, ont 
donné lieu, dans un courtespace de temps, à la formation sur ce 
point d’une véritable colonie horticole dont les travaux ontessen- 
tiellement pour objet d'uiiliser toutes les matières que les eaux 
des égouts emportent de La surface entière de Paris et apportent 
ensuite à l'extrémité du grand collecteur, 

M. A. Durand-Ciaye ajoute de nouveaux détails sur ce mème 
sujet. Il rappelle les deux procédés qui sont suivis pour l’utilisa- 
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tion de ces eaux : dans l’un, la terre étant formée en billons 
por de grands sillons ou rigoles, on emplit ces sillons avec l’eau 
noire qui y abandonne son dépôt fertilisant ; dans l’autre, on amène 
l'eau surabondante ou non employée en irrigations, dans de 
grands bassins où elle laisse son dépôt dont la précipitation est 
favorisée par l’addition d’une proportion déterminée de sulfate 
d’alumine, — Les maraîchers composant la colonie horticole 
dont vient de parler M. Vivet ne se livrent qu’à la culture pota- 
gère; mais d’autres personnes ont fait avec succès des essais 
pour la culture des plantes d'agrément ou industrielles. Ainsi, 
M. Chardin-Hadancourt, parfumeur bien connu, a cultivé de la 
Menthe poivrée qui a bien végété et qui s’est monirée fort riche en 
parfum. M, Durand-Claye met sous les yeux de la Compagnie un 
bouquet de Menthe obtenue dans ces conditions. Il est donc déjà 
démontré que l'engrais fourni par les eaux d'égout est favorable 
à la végétation de plantes diverses. 

M. Forest annonce qu’il se propose d’en essayer l’effet sur les 
arbres fruitiers, afin de compléter l'expérience. 

3° Par M. Chevalier aîné, de Montreuil-sous-Bois {Seine}, deg 
branches de Pêchers qu’il met sous les yeux de la Compagnie, les 
unes pour lui montrer que, comme il le disait dans la dernière 
séance, ses arbres, abrités par des auvents et des toiles, ont con- 
servé une grande quantité de fruits, les autres afin de faire voir 
comment il use de la greffe en arc-boutant afin d'obtenir un ra- 
meau de remplacement là où ilmanquait par l’eftet d’une cause 
quelconque, M. Chevalier entre dans quelques développements à 
ce sujet, 

£ Par M. Duvivier, grainetier-fleuriste, quai de la Mégisserie, 
2, à Paris, les fleurs coupées de 25 variétés de Pyrèthres carné et 
rose. 

6° Par M. Weiss, horticulteur-amateur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), deux pieds remarquablement fleuris de Sext/fraga Coty- 
leden L., dont chacun a produit une magnifique inflorescence py= 
ramidale, très-rameuse, haute de 0m 60, dans laquelle on compte 
un nombre considérable de charmantes fleurs blanches, 

M. Robine, Président du Comité de Floriculture, fait observer 
que le Saxifraga Cotyledon seraitune charmante planted’agrément 
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s’il était plus facile d’en obtenir la fleuraison; mais ordinairement 
il faut la cultiver sept ou huit années pour la faire fleurir. 

M, Weiss dit que, pour lui, il en obtient la fleuraison au bout 
. de trois années, grâce à la culture suivante : il cultive cette 
plante à l'air libre, en pleine terre de bruyère. Ila soin de la pré- 
server des coups de soleil qu’elle redoute beaucoup. Dès qu’il voit 
qu’un pied se dispose à fleurir, il le relève et l'empote, en le 
monissant de tuteurs qui en soutiennent l'inflorescence à me- 
sure qu’elle s'élève. La fleuraison peut durer un mois, et elle se 
maintient mème en bon état dans un appartement. Quant aux 
pieds qui n’ont pas fleuri, il faut les remanier, en enlever les 
œilletons et les replanter en terre neuve. 

M. Rivière a reconnu que cette plante est très-bonne à cultiver 
sous châssis froid. Dans es jardins botaniques, on la voit fleurie 
assez souvent, mais en restant alors basse et en ne donnant qu'une 
inflorescence peu développée, parce qu’elle s'y trouve générale- 
ment exposée au soleil qu’elle craint beaucoup. Dans .cette situa- 
tion, elle a aussi les feuilles de sa rosette beaucoup plus réduites 
que celles des deux pieds présentés par M. Weiss. 

+ 6° Par M. Thibault-Prudent, grainetier-horticulteur, rue de la 
Cossonnerie, à Paris, une série de fleurs coupées de Pivoines her- 
bacées. 

7° Par M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), un 
bouquet d'une #ose de semis hybride remontante, obtenue par lui. 

8° Par M. Biiliard, fils, dit La Graine, horticulteur à Fontenay- 
aux-Roses (Seine), des échantillons fleuris d’un Weigelia de semis 
qu'il nomme André Leroy, et d’autres variétés de la même: 
espèce nommée Madame Carrière et floriburda grandiflora, ainsi 
que du Thalietrum aquilegifolium. 

9° Par M.N.-A. Lété, propriétaire à Mirecourt (Vosges), un Sé 
eateur, dans lequel le Comité des Arts et Industries ne trouve rien 
de nouveau. : 

40° Par M. Tierce-Bléry, chaudronnier-ferblantier à Beauvais 
{Oise), un Arrosoir Tierce inversable, au sujet duquel le Comité 
rappelle que, présenté à l’Exposition, cet appareil vient de valoir 
à son inventeur une récompense. 

41° Par Mne Léon, Dame patronnesse, propriéiaire à Bayonne 
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(Basses-Pyrénées), un oufil pour arracher les mauvaises herbes. 
42° Par M. Robert, passage des Trois-Couronnes, 48, à Paris, 
deux modèles d'étiquettes, l’un de 0m 08, l’autre de G= 40. 

43° Par M. Darthuy, ouvrier-ireillageur chez M. Groseille, à Pa= 
rie, un modèle d’atelier de treillageur, pourvu de tous les outils 
et objels nécessaires pour la confection des treillages. M. Darthuy 
offre ce modèle à la Société, pour ses collections; mais M. le Pré- 
sident Eait observer que ce modèle d'atelier n’aurait guère de rai- 
son d’être dans les collections d'une Société d'Horticulture, et que 
la place en est évidemment marquée dans un musée industriel ; 
en outre, l’espace consacré par la Société à ses collections est trop . 
restreint pour qu’on puisse y ranger un objet aussi volumineux 
que se modèle d’atelier. — Ii adresse donc des remerciements à 
M. Darihuy,enexprimant le regret dene pouvoir accepter son offre: 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent plu- 
sieurs demandes de récompenses. — 4° Le Comité de Culture po- 
tagère demande qu’une prime de 3° classe soit donnée à M. Vivet 
pour l'ensemble de son lot de légumes. — 2° Le Comité de Flori- 
culre est d'avis que M. Margottin a droit à une prime de 2° 
classe pour sa belle Rose de semis, et que MM. Duvivier et Weiss 
doivent recevoir chacun une prime de 3° classe. Relativement à 
cette dernière proposition de récompense, un Membre faisant ob- 
-&erver que la demande lui semble un peu restreinte eu égard à la 
beauté des deux plantes présentées, il est répondu, au nom du Co- 
mité de Floriculture, que le Saxifraga Cotyledon est une vieille 
plante enltivée depuis longtemps; qu’on ne veut donc récompenser 
Je présentateur que pour Ja bonne culture au moyen de laquelle 
il a su en obtenir une belle fleuraison. 

Les propositions .des Comités ayant élé mises aux voix et adop- 
tées par la Compagnie, M. le Président remet les primes aux per- 
&onnes qui les ont obtenues, 

À la suite des présentations, M. Louesse montre les résultats 
que lui a donnés la culture du Pois Godin qui avait été présenté, 
le 41 février dernier, par M. Gauthier (R.-R.}, comme nouveau, 
très-hâtif et recommandabie à plusieurs points de vue. — Les 
graines que M. Louesse avait reçues du présentateur ont été se- 
mées par lui le 3 mars. Les plantes ont fleuri le 47 mai, tandis 
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que le Pois Prince Albert, qui se trouvait à côté, était en fleurs 
depuis le 8 mai. En outre; la semence remise n’était pas homo- 
_ gène: il en est venu, dans la proportion d’un tiers, des plantes 
plus grandes et à feuilles plus blondes que les autres, dans les 
quelles M. Louesse a reconnu le Pois Michaux de Hollande, et, 
dans la proportion de deux tiers, des plantes bien vertes et très- 
naines, qui paraissent être simplement le Pois très-nain à châssis 
de M.Gontier. — M. Louesse conclut de là que le Pois présenté par 
M. Gauthier (R.-R.) est simplement un mélange de deux variétés 
connues et moins hâtives qu'une autre sorte cultivée antérieure- 
ment. | 

Egalement à la suite des présentations, M. Forney montre à la 
Société le tronc d’un Poirier qui avait été planté en 4844 et qui 
est resté petit et tout rachitique. Ji dit que c'est là le résultat d'uns 
expérience faite par lui pour reconnaitre si l’on a raison de con- 
seiller, comme on le fait d'ordinaire, d'enterrer la greffe des ar- 
bres fruitiers, pour qu’elle s’affranchisse en s’enracinant. 1! pense 
que, lorsqu'on procède ainsi, deux greffes sur sept s’affranchissent 
en effet, mais qu’il en résulte aiors Ja formation d’un très:gros 
bourretet; par suite de cette formation l’arbre languit, jaunit; il 
développe des racines d’un seul côté. La portion correspondante à 
cette racine a trop de vigueur pour fructifer, tandis que l’autre 
côté, nourri par le Cognassier-sujet, languit et dépérit. Il en ré- 
sulte .des arbres pitoyables. On a conseillé de faite des entailles 
dans le bourrelet; mais comme, dans l'intérieur de celui-ci, les 
fibres se contournent en tous sens, les entailles divisent un grand 
nombre de ces fibres, etle bourrelet n’en prend qu’un plus fortac- 
croissement, Au total, M.. Forney regarde l’enfoncement de la 
greffe dans le sol comme une pratique funeste. 

M. Jamin (J.-L.) assure avoir obtenu de bons effets des incisions 
faites à la greffe. C’est à Daibret qu’il. faut faire remonter les pre- 
miers conseils dans ce sens. S'il se produit des racines à l'insertion 

le là greffe enterrée, l'arbre en est mieux nourri et devient plus 
vigoureux qu'il n’était auparavant. 

M. Forney soutient au contraire que le sujet-Cognassier périt 

d'abord à la suite de l’affranchissement, et que sa mort entraîne 
ensuite celle de la greffe elle-même. 
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Le Comité d’Arboriculture exprinte son avis sut une note qui 
ui a été soumise par M. Ménard, jardinier au château de Drancy 
(Seine), chez. M. de Ladoncette, sénateur. M. Ménard écrit qne, 
pour détruire le Tigre du Poirier, il suit la marche suivante : 
Au printemps, il fait des fumigations de tabac sous un rideau 
de toile attaché au mur. El à en le soin d'étendre à terre, au pied 
de Fespalier, une autre toile sur laquelle tombent tous les Tigres 
ou Tingis que la fumée a iués ou étourdis et qu’il brûle aussitôt. 
H répète ceite opération autant de fois que l’état des arbres 
l'exige. Au mois d’ociobre, s’il remarque des arbres encore infes- 
tés, ileniève le limbe des feuilles attaquées pour les brûler. 
Enfin, en hiver, it badigeonne à la chaux le tronc et toutes les 
branches, afin de détruire les œufs déposés dans les anfractuo- 
aités de l'écorce. Au printemps suivant, les arbres sont entière- 
ment débarrassés .de leurs redoutables ennemis. — Le Comité 
d’Arboriculture est d’avis que ce procédé serait d’un emploi très- 
difficile, surtout quant aux fumigations. Ces fumigations lui 
semblent d’ailleurs n’avoir qu’une efficacité fort limitée puisqu'il 
faut les recommencer à plusieurs reprises, qu'on est obligé da 
brler les feuilles à l'automne et enfin de badigeonner à La chaux 
l'arbre tout entier, pendant Fhiver. « Les opérations indiquées 
» par M. Ménard, porte la note du Comité, peuvent certainement 
» ameuer de bons résultats; mais on ne peut les croire d'une 
» efficacité absolue, et il manque toujours, aux yeux des prati- 
» ciens, un procédé tout à fait efficace pour détruire la Tigre 
» (Zingis) des Poiriers. » 

M. le Secrétaire-général procède a au dépouiliement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

{+ Une lettre par laquelle est annoncée. l'Exposition que la 
Société d’Horticulture de. l’arrondissement de Beaune (Côte- 
d'Or) doit leur tenir, dans cette ville, su 48 au 20 septembre 
prochain. , 

@ Une demande de délégué devant prendre part aux travaux 
du Jury de lExposition que la Société d'Horticulture et de Bota- 
nique de Beauvais doit tenir du 49 au 28 juin prochain. — 
M. Verlot veut bien se charger de représenter, en cette circon- 
stance, la Société centrale. 

: 49 
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3° Une lettre-circulaire de M. le Préfet de police relative äu 
hannetonnage. M. le Préfet écrit que, sur les nombreuses de- 
_mandes adressées à ce sujet au gouvernement, le conseil d’État 
a été chargé, dès l’année 1854, d'examiner un projet de’ loi rela- 
tif à la destruction des insectes nuisibles, en particulier des 
Hanneions. Néanmoins, eomme le hannetonnage semble devoir 
être d'une application fort difficile, il serait à désirer que quel- 
qu'une des Sociétés d'Horticullure et d'Agriculture que cette 
question intéresse spécialement, eût découvert un moyen pra- 
tique dont l'emploi püt faire disparaître, ou du moins amoindrir 
notablement la difficulté : M. le Préfet invite done la Société, 
ai elle avait découvert un moyen de ce genre, à le lui communi- 
quer, pour qu'il püt servir de base au projet de loi, 

M. Gosselin demande que, vu l'importance majeure qu'aurait 
pour la culture la destruction des Hannetons, une Commission 
spéciale soit chargée de s'occuper sans retard de cette question. 

M. le Président fait observer que la Société impériale et cen- 
trale d'Horticuliure de France a déjà fait, à cet égard, tout ce 
qui dépendait d’eile. C’est mème le document qu’elle a présenté, 
il y a deux ans environ, à 8. Exc. lé Ministre de l'Agricul- 
ture, etc., qui a rappelé l'attention sur ce sujet et qui est devenu 
le point de départ des démarches faites par l’administration de 
Agriculture, pour préparer un résuliat avantageux. 

M. Michelin pense qu'il est impossible d'imposer législative- 
ment le hannetonnage,. comme on le fait pour l’échenillage; en 
effet, il n’y a pas, dans ce cas, de corps de délit à saisir. Tandis 
qu'on voit aisément sur les arbres les nids de Chenilles que les 
cultivateurs ont négligé d'enlever et de détruire, rien n’indique 
si on a laissé les Hannetons venir Hibrement déposer leurs œufs 
dans le sol. On ne peut donc songer à prescrire par une loi la 
destruction de ces insectes ; mais on peut, et cela serait certaine- 
ment fort avantageux, autoriser les Préfets à proposer des primes 
pour les personnes qui auraient délruit en aussi grande quantité 
. que possible des Hannetons à l’état soit d’insecte parfait, soit 
de larve (Ver blanci. Ces primes pourraient être prélevées sur 
les fonds qu'on obtiendrait en imposant extracrdinairement et 
d'office les communes qui sa refuseraient à payer pour cela. C’est 
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dureste ce que la loi autorise les Préfets à faire pour les chemins, 
ton ne voit pas pourquoi la méme autorisation ne leur serait 
pas donnée relativement à Ja destruction des Hannetons. 

. 4e Une lettre dans laquelle M. Charles Hue, jardinier à Bois 
cmmuu (Loiret), a consigné la liste des plantes fleuries dans 
cette lotalité, pendant ls mois de mai, et divers autres détails, 
wtamment une description de lAdansonta digitata L, où Baobabs 
arbre de l'Afrique équatoriale, dont le tronc acquiert des propor- 
tions Énormes en épaisseur. 

$* Une lettre par laquelle M. Sédillon, Mernbre de la Société, 
fait lommage d’un travail manuscrit intéressant, qui consiste 
en un tableau des travaux à exécuter dans les jardins pendant 
chacun des douze mois de l’année. — Des remerciements sont 

adressés à M. Sédillon par M. le Président. 

& Une lettre écrite de Tournai (Belgique) par M. ours, 
Membre de la Société, relativement à différents sujets, M. Lasausse 
dit d'abord que le moyen d’obtenir sur le Pécher deux branches 
rigoureusemént opposées est déjà connu et pratiqué à Tournai. Il 
aétéensigné depuis plus de trois années par M. Griffon, profes- 
sur à l'École d’Horticulture de cette ville, qui lui-même l'avait 
appris et vu appliqué à Lyon. Il apprend ensuite que la Société de 
Tournai organise, pour le mois de septembre prochain, à l'occasion 
du 80" anniversaire de sa fondation, un Congrès international 
de Pomotogie, à la suite duquel pourront être décernées plus de 
90 médailles d’or. Enfin à rapporte une expérience dans laquelle 
deux oignons de Jacinthes, élevés sur carafe, ayant été plantés, 
après leur floraison, avec toutes leurs racines développées dans 
Veau, sont restés fermes et en bon état, ont même développé de 
petits caïeux. 

? Une lettre de M. Jules Goïmbault, jardinier chez Mme Dur- 
mont, à Brunoy (Seine-et-Oise), qui indique le moyen suivant 
pour détruire les Pucerons dans les châssis à Melons. Pour chaque 
panneau, il mélange un litre de résidus de tabac à la terre dans 
laquelle il va planter ces Cucurbitacées. Après la plantation il 
&upoudre encore cette terre, à sa surface, avec une forte poignée 
des mêmes résidus ; ik couvre ensuite d’un paillis. La forte odeur 
de tabac qui se dégage constamment dans ces coÿres suffit pour 
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faire disparaître ou pour empêcher d’apparaître les Pucerons, Da 
puis trois années qu’il opère ainsi, M. Goimbault assure qu'il ne 
voit pas un seul de ces insectes aur ses pieds de Melons, tandis 
que, cette année notamment, Îis abondent sur ceux des jardiniers 
ses voisins. 

8° Une demande de Commission adressée par M. Oudin, avenue 

‘de Wagrarn, 15, à Paris, est renvoyée par M. le Président æ 
Comité des Arts et Industries horticoles. | 

M. Ferd. Jamin dépose sur le bureau plusieurs individus d’une 
larve qui, dit-il, dévore le feuiliage et le cœur de certaines 
plantes, notamment des Fraisiers. Il demande le nom de ces pe- 
tits animaux et s’il existe quelque moyen de s’en débarrasser. Ni 
fait observer qu'ils paraissent aimer particulièrement les terres 
fraîches, | . 

- M. Aubé croit reconnaître une larve de Mouche. 

M. Boisduval se charge d'élever ces larves an de pouvoir en 
faire plus tard une détermination rigoureuse. 

M. le Secrétaire-général annonce que le Conseil d’Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a adopté avec empressément 058 
proposition qui lui avaitété soumise par M. Moynet, membre du 
Comité de culture potagère. M. Moynet, voyant avec regret que 
les jardiniers-maraichers envoient rarement aux séances de la 
Société des produits de leurs cultures, s’est proposé de leur offrir 
un stimulant capable de les engager à être moins avares de leurs 
présentations. Dans ce but, il a offert de faire annuellement les 
frais d’une grande médaille d'argent qui serait donnée au jardi- 
nier dont les présentations en légumes variés auraient été les plus 
nombreuses et les plus remarquables dans le courant de l'année, 
— Le Conseil d'Administration s’est empressé d'accepter l'offre 
généreuse de M. Moynet, en applaudissant au sentiment éminem 
ment louable qui l’a inspiré. En conséquence, le Comité de Cul“ 
ture potagère devra opérer un classement entre les personnes qui 
lui auront soumis les produits de leurs jardins, d’après Le nombre 
et l'importance des lots présentés par elles pendant cette même 
année. | 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvélles présentations; : 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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: SÉANCE DU ‘43 at 4869, 
MM. 
4. Gozras (Pierre-Alexandre}, cultivateur, rue de Garëme-Prenant, 28, 
> à Argenteuil (Seine-el-Oise); présenté par MM, Alexandre Main- 
gotet Louis Clichy. 
‘£. Corrard (Louis), cultivateur, rue de Carëme-Prenant, 25, à Argenteuil 
{Seine-et-Oise); par MM. Alerandre Maingot et Louis Clichy. 
8, Desour (Victor), jardinier chez M. Hadingue, rue du Bocage, 4, à 
l'Tsle-Saint-Denis (Seine) ; par MM. Pigay et Antoine. 
.& Drcenison (Edouard), à Châtenay, par Antony {Seine}; par MM. Lio- 
‘ retet Baron-Chartier. : 
.5, Haser1nx (Adolphe), jardinier-fleurisle, rue de Bagnolet, 430, à Paris; 
par MM. Michel fils et Pommier. 
“6. LkbLanc, sucersseur de M. Rohée-Andoche, tabricantde pompes à in« 
cendie et d’arrasement, rue de Bondy, 72, à Paris; par MM. Rohée- 
Audoche et Bouchard-Huzard. : 


SÉANCE DU 27 Mai 4869, 


M, Cocmn (Augustin), tue de Grenelle, 8%, à Paris, membre de l'Aca- 
démie des Sciences morales et politiques; présenté par MM. Pé- 
. pin et Bouchard-Huzard. | 
2, Connox (Alfred), entrepreneur de bassins et rivières, rus der Saules, 
43, à Paris par MM. Forest et Fresgot. 
-3. Cosnanp (Ernest), ingénieur civil, rue disus 48, à Paris; par 
MM. Lejolliot, Duval ei Jouin. : 
4, Coucser (P.-J.}, adminisiratear-udjoint da service maritime des 
+ Messageries impériales, rue de !'Eperon, 10, à Paris; par MM. Pé- 
pin et Bouchard-Huzard. 
+8. Davvors (Charles), avenue d’Antin, 31, à Paris; par MM. Duval et 
Jouin. 
“6, Françors (kugoste), uégocinnt, propriétaire de l’orangerie du Tapis 
Vert, à Blidah (Algérie); par MM. Teston st Hédiard. 
1. Gonrien jeune (P.-A.), grainetier, quai de Gèvres, 6, à Paris; par 
MM. Gueñot et Bouchard-Huzard . 
8. Laprane (Désiré), faubourg Saiat-Honré, 465, à Patis; par MM. Le- 
père et Chevreau, 
8, La ROCHEFONTENILLES (marquis de), au chétesu du Brémien par No- 
” mencourt (Eure); par MM. Chardon et Merrant. 
40, Leronestier (Eugène), jardinier chez M. Clémençon, au châtéau des 
Bordes, à Ponthiéry' (Seine-et-Marie); : La bn :Malet père et 
Charles Henry. 
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44. Prrors, jardinier-entrepreneur, rue de la Charité, 2, à Vincennes 
(Seine); par MM. Lepère et Chevreau, 

42. Voz (Auguste), jardinier chez M. Dumont, à l'Hay (Seine); par 
MM. Dumont et Durand aîné, 


————— 
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SÉANCES DE Mar 1869, 


Agriculieur praticien (15, 30 avril et 45 mai 4869}. Paris; in-8°, 
Annales de l'Agriculture française (n°* 5 et 6 de 4869). Paris; in-8°, 
Annales de la Société d'Agriculture de la Gironde (3° semestre, 1868). Bor- 
deaux ; in-8v, 
Annales de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire (janvier, février st 
mars 4869). Tours: in-8°, | 
Annales provençales d'Agriculture pratique et d'Horticulture de M. Ed. 
BanTRELET (30 avril 1869). Marseille; in-80, 
Annales de la Société d'Horticulture de la Gironde (n°* B et 6 de 1868}. 
Bordeaux; in-8°, | 
Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (&° trimestre, 4868). 
… .  Aogers; in-8, 
Annales de la Société horticole, vigneronne et forestiére de Troyes (janvier 
. et février 1869). Troyes ; in-8°. 
Annales de la Société impériale d'Emulation de FAin (janvier, février et 
mers 4869). Bourg ; in-8v, 
Annuaire des eauæ et foréts pour 4869. Troyes: in-8°. 
Apiculteur (mai 4869}. Paris; in-8°, 
Bulletin de la Société autunoise d’Horticulture (te trimestre, 4869). Au- 
tun; in-8°, 
. Bulletin de la Société botanique de France (table de 4867 avec planche), 
Paris; in-8°, 
Bulletin de a: Société centrale d'Agriculture, d’'Horticulfure ef d’Accki- 
matation de Nice et des Alpes-Maritimes (4° trimestre de 4869). 
Nice; in-8°. 
Bulletin de la Société centrale d'Horticulture des Ardennes (fe trimestre 
. . . de 1869). Charleville; in-8v. 
Bulletin de la Société & Agriculture de la Drôme (2° série, n°.34 de 1869). 
Valence; in-8°, . 
Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozère a °r trimestre de 4869). 
Mende ; in-8e, 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Saint-Pol (4®° trimestre de 4869). 
Saint-Pol ; in-8°, 
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Bulletin de la Société d'Encouragement (mars 1869). Paris; in-4°. 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 
(4er trimestre de 1869). Marseille; in-8°, 

Fulletin de la Société d'Horéieulture de Clermont (Oise) (avril et mai 
1869}. Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (avril 1869), Com- 
piègne; in-8°, ‘ 

Bulletin de la Société d’'Horticulture de Fontenay-le-Comte (1 trimestre 
et avril 4869}. Fonteuay-le-Comte; in-8°, 

Bullein de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (janvier et février 
1869), Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d’'Horticulture de la Sarthe {4° trimestre, 1869). 
Le Mans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horficulture de Sentis (avril 4869). Senlis ; 
in-8o, 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture de Soissons (avril 4869}. Soissons; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique de Beauvais {avril 
1869). Beauvais; in-8°, 

Bufletir de La Socièté impériale d'Agriculture d'Alger (Janvier, février 
et mara 4869). Alger; in-8°, 

Bulletin de la Société tmpériale . ét centrale d'Agricnliure de France. 
(n° 2 et 3 de 4869). Paris; in-8°. | 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (février 1869), 
Lyon; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale F0 lopique d'Acclimatation (mars 4869). 
Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers ge série, 4867-1868). Angers ; 
in-8°, 
Bulletin de la Société libre d'Émulation, du commerce et de l'industrie de 
la Seine-Inférieure (août 4868 à février 4869). Rouen; in-8°. 
Bulletin de Ia Société régionale d'Horticullure de Chauny (février et mars 
1869), Chauny; in-8°, 

Bulletin de la Société protectricedes animauæ (février 4869). Paris ; in-8°. 

Bulletin de la Société royale d'Ucrticulture et d'Agriculture d'Anvers 
(Compte-rendu et mars 4869). Anvers; in-8°. 

Bulletin des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (janvier et 

février 1869). Besançon ; in-89. 

Bullelin du cercle professoral pour le progrés de l'arboriculiure en Belgique 
{n°:2 et 3 de 4869). Gendbrugge ; in-8°. 

Bulletin mensuel de la Société des anciens Éléves des Écoles émpériales 
d'Arts et Métiers (mars 4869, n° 63), Paris; in-8°, 

Catalogue de M, Nanpy aîné, hortieulteur à Montplaisir-Lyon. 4869. 

Catalogue de M. Roucir-Cuauviëne, horticulteur, rue de la Roquette, 
152. (Dahlias et prix courant de 4869). Paris; in-8°. 
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Chronique agricole de F Ain (4% el 16 mai 4869). Feuille in-£. 

Cultivateur de la Somme (n° à da 1889). Amiens; in-8°, 

Esercitazioni dell Accademia agraria di Pesaro (Exercices de P Académie 
d'Agriculture de Pesaro (13° année, 9° semestre). Pesaro; in-8°, 
41869, 

-Gartenfiora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé el édité par le 

ù D' En. ReGeL; cahier d'avril 4869). Erlangen; in8°, 

Hamburger Garten- und Bilumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. roi & et 5° ca- 
hiers de 1869). Hambourg ; in-8°. 

Horticulteur français (n° 5 de 1869). Paris; in-8o. 

I Gigrdiné (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; ÀÂ£° année, cahiers de novembre et décembre 1868). Mi- 
lan; in-8°. 

Tilustration horticole (mars et avril 4869). Gand ; in-8°, 

Iliustrirte Monatshefte für Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arboriculture et Viticulture, rédigé par MM. OBErDieck et 
D: En, Lucas; 4° cahier de 1869). Ravensbourg : in-80, : 

Index seminum ques hortus botanicus imper. Petropolitænus, efc. (Liste 

. des graines que le Jardin impérial botanique de Saint-Pétersbourg 

offre pour échange; avec quelques observations bolaniques; par 

MM. E."Recez, de Henper el Gien). In-8° de 98 pages. PE 
lersbourg; 4868, 

Institut (28 avril, 5, 4%, 19 et 26 mai 1869). Fenille in-£*, 

Journal d'Agriculture du midi de la France (mars 1869). Toulouse; 
in-8°, , 
Journal de l'Agriculture par M. J.-A, Banraz (90 avril 4867). Paris; 

iu-8v, 

Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (4° irimestre, 4869). 
Metz; in-8°, 

Journal de la Société impériale d'Agriculture de Moscou {en langue russe). 
année 1867-1868. Moscou ; in-8°. 

Journat du Cercle horticole du Nord (avril 4869). Lille; in-8°, 

Journal l'Insertologie agricole (n° A, 1869). Paris; in-80. 

Muison de Campagne (1e, 15 maï 1869), Paris; in-de, 

Revue des eaux et forêts (10 mai 1869). Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (avril 4869). Lyon; in-8°. 

Revue horticule (4®°, 16 mai 4869). Paris: in-80. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (aveil 1869). Marseille; in-8, 

Société centrale d'Agriculture de la Seine-Inférieure (&° trimesire, 1866}. 
Rouen; in-8°. 

Société convois Horticulture d'Ille-et- Vilaine (1868). Rennes; in-8°. . 

Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Luye (janvier 1869). Saint 
Germain-en-Laye; in-8°, 
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. Société d'Horticulture d'Étampes (1866-1867-1868). Étampes ; in-80. 

Soviéié impériale d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon 
{n° £ de 4869). Lyon; in-8°. | 

Sud-Est (décembre 4868). Grenoble; in-8v. 

The Gardeners” Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gaxeile 
no 055 du 24 avril, des 1, 8, 15, 22 mai 4869). Londres; 
a-6°. 

Vireeniging ter bevordering van tuin en landbouw te Maestricht (Société 
pour l'avancement de l'Horticulture et de l'Agriculture à Maestrichf; 
Rapport annuel pour 4867-1868), pie 4869; in-12 de 
32 pages. 

Verger (le) ; par M. Mas (mai 4869}. in-8°. 

Wochenschrift. ., für Gærtnerct und Pflanzenkurde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le professeur 
D' Kanz Kocn: n°248, 45,48 et 49 de 4869). Berlin; in-4°. 

Zeitschrift des landwirihschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
ciété d'Agriculture de Baviére; cahier d'avril ts Munich; 
ia=80., 
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Du choix DES TUBERCULFS POUR LA PLANTATION DES POMMES DE THRRE ; 
par M. Vurrer, de Saint-Donain. 


L’attention de la Société impériale et centrale d’Horticulture, 
dans sa séance du 25 février dernier (page 94 de son Journal), a 
été appelée de nouveau, par une lettre d’un de ses Membres, 
M. Riquier, sur la question, plus d’une fois débattue, de l'in- 
fluence que peut avoir sur le produit des Pommes de terre la gros- 
seur des tubercules plantés. 

C'est au sujet d’un article de M. Louesse, inséré dans le Journal 
de la Société (numéro d'octobre 4868, page 600) sous ce titre: 
Résultats comparatifs d’une plantation de Pommes de terre avec des 
tubercules de différentes grosseurs, que cette lettre a été écrile, et 
son auteur la termine en disant qu'après quelque hésitation sur 
le véritable sens de cet article, il a cru comprendre que M. Louesse 
persistait dans ses idées sur les avantages que présenterait la plan- 
tation de petites Pommes de terre. 
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Dans cette pensée, M. Riquier conclut en demandant quel espa= 
cement il convient de mettre entre les plants. 

M. Louesse, présent à la séance, se hâta d’affirmer que c'était à 
tort qu’on tirait de son expérience des conséquences qu’il n’en 
avait jamais déduites, Ii croit avoir déjà exposé qu’il ne s'était 
nullement préoccupé de la récolte qu’on obtiendrait sur une sur- 
face donnée, mais bien de celle que produirait chaque pied eon- 
sidéré isolément, et en raison du volume du tubercule qui lui a 
donné naissance. Maintenant, dans de nouvelles expériences, il 
tiendra compte de cet élément important de la question, et il 
engage l’auteur de la lettre à faire lui-même des essais, en notant 
à la fois la grosseur des tubercules plantés, la distance qu’ils 
laissent entre eux en raison de leur volume, enfin le poids total 
de la récolte, eu égard à celui des tubercules de grosseurs diverses 
qui auront été confiés à des surfaces égales de terrain. 

La question paraît aujourd'hui clairement posée, et il n'ya 
plus qu’à répondre à l'appel de M. Louesse ; c’est ce que je me 
propose de faire, et c’est ce qui m'a conduit à intervenir dans ce 
débat, qui se rattache à une question dont je me suis souvent 
occupé. . 

Depuis longtemps, en effet, j'ai reconnu que le poids des 
tubercuies plantés exerce une action notable sur léur produit. 
Toutefois mes anciennes expériences n’ont pas été faites an point 
de vue de M. Louesse ; elles sont, si je puis parler ainsi, plus 
simples et peut-être plus pratiques; mais elles n envisagent 
qu'un des côtés de La question. 

Mon but, en me livrant à des essais à cet égard, était surtout, 
sans sortir dés habitudes locales quant à l'espacement des tuber- 
_Cules entre eux, de démontrer aux cultivateurs trop nombreux 
qui ent l'habitude de choisir leurs plants parmi les Pommes de 
terre de médiocre grosseur, et quand ils n'en ont que de grosses, 
de les couper en deux ou plusieurs morceaux sans rien changer à 
leur espacement, de leur démontrer, dis-je, qu’ils font une éco- 
nomie dérisoire qui, en fin de compte, leur cause un préjudice 

notable. 

Prise à co point de vue, la question était simple et se posait 
ainsi. À superficie égale, à même espacement entre les plants, les 
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tabercules les plus épais donnent-ils les produits les plus avan- 
tageux ? 

Mes expériences ont porté sur ce point seulement ; les résultats, 
tant pour l’Ignarne de Chine que pour la Pomme de terre, en sont 
consignés dans trois notes que j'ai adressées à la Société qui a 
bieu voulu leur accorder une place dans son Journal: on les y 
trouve — année 1860, page 406 — année 1861, page 410 —- 
année 4869, page 867. 

Je reproduis ici un paragraphe de la’ dernière note qui a donné 
les résultats d’un essai fait en 4860. 

«En 4860, pour étendre le cercle de la comparaison, j’ai doublé, 
» puis triplé le poids de la semence: la comparaison a porté sur 
» 200 pieds de chaque catégorie. Le poids des tubercules a été 
» successivement porté de 14 kilogrammes à 98, puis à 42 : les 
» produits se sont élevés à 94 — 130 — et 458 kliogrammes qu’il 
» faut réduire en retranchant le poids respectif planté, à 80 — 
»402-— et 116 kilogrammes, d'où il résulte qu'en doublant 
» le poids de la semence, ie bénéfice net a été de 27 DE 400; de 
» #é pour 400 en le triplant. » 

Je le demande, an pareil résultat ne donne-t-il pas le droit 
d'affirmer qu’au point de vue du produit, c’est une erreur pro- 
fonde et une pratique déplorable de ne pas chercher les plus 
beaux tubercules pour plant , quand on veut faire une plan- 
tation de Pommes de terre? 

Gette première question me paraît donc complétemeut vidée ; 
mais il en reste une autre plus générale, plus complète, plus théo- 
rique peut-être ; c’est celle que M. Louesse a formulée dans la 
séance du 25 février 1868, que. j'ai rappelée tout à l'heure, et qui 
me parait mériter de fixer l'attention des horticulteurs. 

Si je lai bien comprise, sa solution aurait pour résultat, étant 
donnéela superficie à planter et le poids total des tubercules à met- 
ire en terre, de faire connaître la combinaison qui donnerait le 
produit total le plus avantageux, entre ces deux autres éléments qui 
8e trouvent en corrélation l’un avec l’autre, à savoir l’espacement 
des tubercules entre eux, c’est-à-dire la superficie réservée à cha- 
que plant, et le nombre des pieds. 

Un exemple aidera à me faire comprendre. 
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. On veut pianter un are de terrain (100 mètres carrés) et y em- 
due 30 kilogrammes de Pommes de terre. 

. Laquelle des trois combinaisons suivantes donnera le produit 
total le plus abondant ? 

4° 300 plants de chacun 400 grammes, à 68 centimètres " 
distance en tous sens, ce qui répond à une superficie de 334 mil- 

- lièmes de mètre carré par plant (3 plants par mètre carré}. . 

@° 600 plants de chacun 50 grammes à 4{ centimètres de dis- 
tance entre eux, superficie pour chacun 468 millièmes de Here 
carré (6 plants par mètre carté). 

* 8° 4200 plants de chacun 25 grammes, à 29 centimètres d'es- 
pacement, 84 millièmes de mètre carré par chaque plant (42 plants 
par mètre carré). 

Je n’ai pas besoin de faire remarquer que le nombre des com- 
bipaisons est indéfini, et que la marge est grande pour les expé- 
riméntateurs. | 

Quels seront les résultats ? Je ne veux rien prévoir ; l'expérience 
en décidera. 

Je ferai de mon côté quelques essais ; mais il faut des efforts 
réunis pour arriver à la vérité, et je fais des vœux pour que 
d'apnel que je fais, en ce moment, soif entendu. 


(NOTE SUR LA DÉGUSTATION ET LA VALEUR ALIMENTAIRE D£ L'ÎGNAME 
DE ZA GUADELOUPE (Dioscorea quinquefolia) ; 
4 


Par M. Piceaux. r 
‘Environ les deux tiers d’une Igname {un kilog. environ) pré- 
sentée par M Hédiard m'’avaient été confiés pour que je pusse en 
apprécier Ja qualité culinaire. 
. J'enai fait quatre parts : la première a été cuite, d'après le con- 
seil du présentateur, avec de la morue, — Comme nouveauté, la 
dégustation offraitun préjugé à vaincre; malgré cela, les fragments 
d’Igname furent trouvés de bon goüé£, féculents, pas trop sucrés, et 
tenant le milieu entre la Porame de terre et la Chètaigne; son 
grain est plus gros que celui de l’Igname de Chine, mais très-fé— 
culent. Il prend bien l’assaisonnement et se marie bien avec le 
beurre. : 
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* Le deuxième quart fut mis le lendemain en ragoût de mouton. 
Ïl a bien résisté à une cuisson prolongée ; il ne s’est pas fondu en 
purée, etle goût de la viande dont il était imprégné lui convenait 
bien; on lui trouvait le goût et le mérite d’une Pomme de terre de 
choir. 
- Cuit à l’eau salée et sauilé au beurre, le troisième quart ie. 
justifiait pas aussi bien l'espoir que nous avions fondé sur lui. Il 
fettrouvé pâleux et moins appétissant; il esk vrai que nous en 
mangions pour ja troisième fois et presque avec répugnance; mais 
où l'Igname triomphe sur toute la ligne, c’est sous la forme de 
Pommes de terre frites ; — c’est un mets délicieux et digne des 
meilleures tables. 

8il'Igname de la Guadeloupe peut se propager en France ou 
en Algérie et se développer en une année, ce sera une précieuse 
conquête; M. Hédiard aura bien mérité en nous la faisant con- 
naître. 


REVUE DE LA FLORICUSTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT 
(Année 1868-1869) ; 


Par M. RouiLLaro. 


Les plantes nouvelles n’ont pas été plus rares en 4868-1869 que 
les années précédentes. Il est de ces plantes qui sont magnifiques, 
bellés, agréables; il en est aussi malheureusement beaucoup trop 
qu sont insignifiantes ou mauvaises. Comme je l'ai toujours fait 
et avec encore plus de scrupule, s’il est possible, je me suis atta- 
ché à ne relever, sur mes notes, que celles d’entre elles qui 
offrent des mérites suffisants pour être bien accueillies dans les 

‘tuliures, où elles jetteront une agréable diversité, en prenant 
place près de celles qni les y ont précédées. Je viens offrir le ré- 
sultat de mes recherches à mes collègues, bien heureux si je puis 
leur en épargner ainsi et leur faciliter le choix à faire parmi tant 
de plantes diverses dont les mérites sont loin d’être égaux. 


$ 1. Gaieuls. 


A la vue des Giaïeuls nouveaux de M. Souchet, je regrette de 
n'avoir pas à mon service les ressources de la poésie pour m ’en 
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tirer sans répéter ce que j'ai déjà dit tant de fois sur les plantes 
que produit, sans arrêt, ce semeur infatigable. Je ne saurais plus 
trouver de nouveaux qualificatifs pour ces variétés distinctes par 
le coloris, se perfectionnant continuellement pour la forme, et je 
me résigne à exprimer que, semblables à leurs précédentes pour 
le charme séduisant, enchanteur, incomparable qu'elles offrent, 
pour la force, la disposition de l’épi, son vaste développement et 1a 
grandeur des fleurs, elles en diffèrent par la coloration de plus 
en plus vigoureuse, ardente, brillante ou nuancée de teintes im- 
prévues. 

Tout ce que je pourrais dire ne saurait donner une idée,.mème 
affaiblie, de la beauté des Glaïeuls de choix ; la vue seule de ces 
plantes pent en faire connaître les splendeurs que l’imagination 
la plus riche serait impuissante à se représenter. Ceux d’entre 
nousqui les connaissent, qui ont vu, en 4867, à l'Exposition uni- 
verselle, ou depuis, à Fontainebleau, les variétés les plus récentes 
produites par M. Souchet et, parmi elles, celles que j’énumère 
aujourd'hui, sentiront combien ce que je m'efforcerais d’ajouter 
resterait encore au-dessous de la réalité. Je m’arrête donc et je 
passe à cetie énumération, 

Michel-Ange. — Plante élevée et vigoureuse ; long épi de gran- 
des fleurs très-ouvertes, cramoïsi .fonté légèrement flammé pour- 
pre-brun avec ligne blanche au centre de chaque division supé- 

-rieure et macules blanches sur les inférieures; coloris unique, Va- 
riété de premier mérite. . 

Madame Desportes. — Plante moyenne et vigoureuse ; épi très- 
ample de fleurs très-grandes , bien ouvertes, blanc très-pur , 
divisions inférieures légèrement striées violet. Variété hors ligne. 

Marie Stuart. — Plante assez élevée et vigoureuse ; très-grand 
épi de grandes fleurs bien ouvertes et très-élégamment disposées, 
blanc très-légèrement teinté rose, flammé cerise carminé. Variété 
de premier mérite. 

M. Legouvé. — Plante moyenne et très-vigoureute: très-long 
épi de très-grandes fleurs très-ouvertes, rouge feu extravif, chaque 
division partagée par une ligne blanche et mâcule blanche sur la 
plusinférieure, couleur d’un éclat et d’un brillant extraordinaires. 
Variété extrabelle. 


à 
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Homère. — Plante moyenne et vigoureuse ; long épi de très 
grandes fleurs parfaites, amarante clair flammé pourpre-cerise 
très-brillant. Superbe variété. 

Madame Dombrain, — Petite plante vigoureuse; fleurs grandes, 
bien disposées et très-ouvertes, violet-rose ammé pourpre vif, 
éclairé au centre. Charmante variété. 

Schiller. — Plante moyenne et très-vigoureuse ; très-long épi 
de très-grandes fleurs, très-ouvertes, jaune-soufre pâle avec larges 
uacules rouge carminé, très-accusées sur les trois divisions infé- 
rienves. Très-belle variété, 

Thomas Methiwel. — Plante assez grande et vigoureuse; long 
épi de grandes fleurs bien ouvertes et très-bien faites, rose tendre 
trausparent, extrémité des divisions violet foncé, teinté rose très= 
brillant, Très-belle variété, 

Montaigne, — Très-pelite plante vigoureuse; long épi très- 
ample de grandes fleurs hien ouvertes et bien faites, rouge feu 
tès-brillant. Belle variété. 

Argus. — Petite plante robuste; long épi de fleurs grandes et 
tréouvertes, rouge feu très-éclatant, centre et divisions infé- 
rieures blanc pur. Plante d’un effet étonnant. 

Romulus. — Plante moyenne et vigoureuse; long épi de fleurs 
assez grandes, rouge-brun très-brillant, très-grandes macules 
blanches sur les divisions inférieures, les divisions supérieures 
séparées par une ligne blanche. Variété de grand effet, 

Bÿ.—Plante moyenne et vigoureuse ; long épi de grandes fleurs 
de belle forme, rouge-pourpré très-brillant avec macules blan- 
ches sur les divisions inférieures. Très-belle variété, 

Buffon. — Piante moyenne et vigoureuse ; long épi de belles . 
fleurs rouge-marron poutpré vif, Fort belle variété. 

Picciola, — Plante moyenne et vigoureuse ; épi assez long de 
fleurs charmentes, rose violacé flammé violet vif et très-grandes 
macules blanches sur les divisions inférieures. Très-élégante 
variété, 

Jenny Lind.— Petite plante vigoureuse; long épi de fleurs 
bien ouvertes et bien faites, fond blanc faiblement teinté rose 
transparent, fortement flammé rose-cerise très-vif. Charmante 
variété. 
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-Circé. — Plante moyenne ; bel épi de fleurs grandes, parfaites, 
beau rose légèrement teinté lilas, largement flammé carmin vif, 
intérieur très-éclairé. Très-belle plante. | 

Virgile. — Plante moyenne; très-long épi de belles fleurs 
rouge-feu très-éclatant. Variété admirable et très-distinguée. 
Cornélie, — Plante moyenne; bel épi de grandes fleurs cerise 


clair très-transparent dans l’intérieur, plus vif et plus foncé anr 


les bords. Belle nouveauté. 

Racine. — Plante assez élevée; irès-long épi de leurs cerise 
teinté violet, intérieur blanc 1rès-éclairé, toutes les divisions h- 
gnées au centre de blanc pur, Très-belle variété. 

Fénelon. — Plante élevée ; fleurs grandes, très-ouvertes, rose 
tendre légèrement teinté violet, flammé carmin vif. Très-vigou- 
reuse variété. 


RAPPORTS. 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DK CULTURE POTAGÈRE PEN- 
DANT L'ANKÉE #868; 


Par M. Sinor, Secrétaire de cs Comité. 


MESSIEURS, 

En commençant ce compte rendu des travaux de notre Cornité, 
j'éprouve le besoin de faire eomme les donblures au théâtre, c'est- 
à-dire de demander l’indulgence du publie; car notre honorable 
collègue, M. Louesse a, depuis plusieurs années, fait ce travail 
d’une manière si remarquable que la comparaison ne peut m'être 
que très-défavorable. Mes lecteurs étant avertis, je commence. 

Pendant le mois de janvier, aucune présentation n’a été faite au 
Comité. Comme particularité méritant d’être mentionnée, rappe- 
Jons que M. Butté nous a affirmé «btenir de beaux et bons Melons 
sur les branches toujours faibles qui naissent à l’aisselle des co- 
tylédons et que les jardiniers parisiens appellent les oreilles. 
MM. Louesse,Laizier et Forest ne partagent pas tout à fait cette opi- 
nion. M. Butté revient aussi sur la culture du Melon, telle qu’il la pra- 
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tique (voyez le Journal, 1l° série, année 4867, page 701): pour la 
troisième fois, dit-il, il a essayé la culture de cette plante à un 
seul pied par châssis, et pour la troisième fois il a obtenu un 
succès complet ; aussi M, Butté ajoute-t-il que c’est pour lui une 
chose jugée, et que chaque fois qu’il pourra disposer d'excellente 
terre, soit naturelle, soit composée, il ne mettra plus qu'une seule 
plante par châssis, et laissera venir de deux à quatre Melons par 
pied. 
A la séance du 43 février, M. Verneuil, jardinier à Joinville 
le-Pont, présente une botte d’Asperges de la variété hätive Louis 
Lhérault produite par des pieds qui ont éié chauffés sur place el 
qui sont le résultat d’un semis fait en 4865; le jeune plant qui 
avait donné ce semis a été repiqué au moïs de mai dela même 
année. MM. Louesse et Gauthier ont fait observer que c'est une 
très bonne méthode pour l’Asperge, que d’en repiquer le plant 
peu de temps après la germination. Dans le même mois, M. Vavin 
a présenté deux tubercules de Pomme de terre de la Colombie. 
Mars a été plus fécond en présentations. M. Chardine, jardi- 
nier chez M. Labbé, à Pierreftte, a apporté des Laïtues Gotte à 
graine noire et des Pommes de terre Marjolin de primeur, pour 
lesquelles il a obtenu une prime de 3° classe. M. Collardeau, 
amateur, rue de Grenelle-Saint-Germain, ne 82, a présenté trois 
magnifiques tubeveules d’Igname de Chine, qui, dit-il, appartien- 
nent au type renflé semblable à ceux qu'il a présentés l’année 
dernière. [ls sont, en effet, nolablement plus renflés et plus courts 
que ceux de la forme ordinaire, puisqu'ils ne dépassent pas 
40 à 45 c., tandis que ceux que l'on récolte ordinairement ont 
en général 60 à 70 c. M. Gollardeau pense qu’en ayant soin de 
planter à part les Ignames de cette forme moins allongée que de 
coutume, on pourrait bien parvenir, par la sélection, à l’isoler en- 
tièrement, et peut-être mème à la fixer dans une certaine mesure. 
L'expérience nous apprendra s'il est possible d'arriver à ce ré- 
sultat; ce sera probablement difficile, car ce n'est guère que par 
les semis que l’on arrive à fixer une plante; néanmoins le Comité 
félicite M. Collardeau et le prie de ne pas se décourager, La tra- 
vail qu’il a entrepris ne peut, dans tous les cas, donner des 
“résultats qu'après plusieurs années d’expérience. M. Fromentin, 
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amateur à Vaugirard, a présenté des Laitues crêpe à graine noir 
qui ont été cultivées à froid sous châssis. Cette présentation 
était destinée à montrer que la Laitue crêpe à graine noire, 
que l'on cultive habituellement à chaud, peut être aussi bien 
cultivée à froid, sous châssis ou sous cloche; elle a valu à 
M. Fromentin une prime de 3° classe. Une pareille prime a 
été donnée à M. Laizier, maraîcher à Clichy, pour des Asperges 
qui ont été récoltées sur des pieds qui ont été chauffés on 
soumis à ka culture forcée pendant trois années. 

Dans le mois d'avril, M. Rémy, cultivateur à Pontoite, a 
présenté des Choux de Milan d’hiver, variété connue sous K 
nom de Cho de Milan tardif de Pontoise. Le Comité trouvs 
cette variété très-précieuse pour la saison pendant laquelle elle 
donne ses produits et même il la eroit préférable en qualité at 
Chou de Vaugirard. Cette présentation a valu à M. Rémy une 
prime de 2° classe. Le même horticulteur a présenté en outre trois 
tubercules de la Pomme de terre Xavier qu'il dit être la mell- 
leure des Pommes de-terre longues qui puissent être consertées 
jusqu'au mois de mai. M. Louis Lhérault, cultivateur à Argen- 
teail, a reçu une prime de 2 classe pour deux magnifiques 
bottes d’Asperges de sa variété bâtive. M. Lhérault a du reste 
présenté, à plusieurs de nos séances, comme les années prété- 
dentes, des Asperges plus belles chaque année. Le Comité s'a pa 
que demander pour cet habile horticulteur un rappel de la 
prime de 4° classe qu’il a déjà si souvent obtenue. M. Fromont, 
jardinier chez M. Vavin, nous a présenté des échantillons de 
Crambé, ou Chon marin. Le Conité voudrait voir cultiver 
davantage ce légume qui donne ses produits dans un moment 
de l’année où les légumes sont rares. 

Dans le mois de mai, M. Dorival, jardinier chez M. Lacnse, 
à Brunoy, a présenté des pieds d'une Romaine appelée Pomme 
en terre, à cause de cette particularité qu’elle vient enfoncée en 
terre sur un tiers de sa hauteur. Elle a cet avantage qu'il n’est pas 
nécessaire de la lier; mais elle n’offre guère d'intérêt que pour les 

‘amateurs, son peu d'apparence ne pouvant pas convenir pour le 
commerce. | 
- M. Louesse’a mis sous nos yenx des siliques du flaphanus cau- 
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dats, ou Mougri de Java, qui avaient plus de 50 cent. de longueur. 

. Cette présentation avait pour but de montrer que, contrairement 
à œ qui a été dit l'an dernier, cette plante ne dégénère pas, quant 
à le longueur de ses siliques, dès la seconde année. 

. M. Vavin, l’on des Membres les plus zélés de notre Comité, 
s'est occupé de la culture de l’Arracacha esculenta, plante alimen- 
taire par sa volumineuse racine charnue, qui est cultivée en : 
grand dans diverses parties de l'Amérique intertropicale. Les pieds 
qu'il a cultivés provenaient de tronçons de racines qui lui avaient 
été envoyés par un de ses amis, de Santiago de Cuba. Plusieurs 
Membres de la Société sont allés à Bessancourt voir cette plante 
qui offre an grand intérêt. Malheureusement, M. Vavin n’a 
encore obienu qu'un demi-succès : un seul des pieds, et celui-là 
avait été tenu en pleine terre, presque sans le moindre soin, s'est . 
élevé jusqu'à Om 80, et a mème bien fleuri; mais les fleurs 
sont restées stériles et l'on n’a pu obtenir de graines; toutefois, 
N. Vavin ne désespère pas du succès de sa tentative pour réin- 
troduire en France la culture de cette plante. Plusieurs Membres 
de ta Société, et principalement M. Louesse, ont fait observer 
qu'én a déjà essayé plusieurs fois l'introduction de cette espèce, 
et que ces essais sont resiés infructueux; cependant M, Vavin 
-ne se laisse pas arrèter par ces observations. À notre avis, ila 
raison ; puisse-t-il réussir ! C’est -ce que nous lui souhaitons tous, 
mème ceux qui ne croient pas à la possibilité du succès. 

Les Fraises ont fourni de nombreux apports à ce Comité, 
‘M. Crémont, père, a présenté des Fraises appartenant aux variétés 
docteur Nicaise et Marguerite Lebreton, Ces beaux fruits }ui ont 
valu une prime de 3+° classe. M. Gauthier (R.-R.) a présenté des 
Fraises des Quatre saisons afin de montrer les produits que 
peuvent donner les Fraisiers sans être arrosés ou ne l'étant que 
dort peu. Il est d'avis que des arrosements abondants nuisent à 
es plantes parce qu'ils les rendent trop délicates, et que les 
grandes chaleurs survenant ensuite en font sécher les fruits. 
M. Langlois, amateur, a appuyé l'opinion de M. Gauthier et 
montré à la Compagnie des Fraises très-belles, de la variété 
Marguerite Lebreton, récoltées sur des pieds qui n'avaient pas 
reçu un seul arrosement: MM. Louesse et Forest ne partagent pa 
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cette opinion et disent qu’il faut surtont régler la culture en 
raison de la nature du sol. M. Jamin a reconnu que les Fraisiers . 
viennent bien sans arrosement sur les terres neuves, tandis qu'ils 
exigent de l’eau sur celles qui sont plus ou moins usées. Enfin on 
pourra relire une note de M. Gauthier insérée au Journal (Ile série, 
juin 1868, page 325) où cet habile amateur expose ses idées 
. relativement à la culture des Fraisiers. Ce mème Membre a 
plusieurs fois, dans le courant de l’année, présenté des Fraises 
Quatre saïsons récoltées sur des pieds obteuus par lui de semis. 
M. Gioede (Ferdinand), horticulteur à Beauvais (Oise), a obtenu 
une prime de 2° classe pour une nombreuse collection de Fraises 
toutes obtenues de semis ; trois sont surtout remarquables par la 
beauté de leurs fruits; ce sont : la Gonstante, Souvenir de Kief et 
sir Joseph Paxton. M. Gloede recommande surtout cette dernière 
comme étant d'excellente qualité. M. Baptiste Fromont, jardinier 
chez M. Vavin, a obtenu une prime de deuxième classe pour un 
lot de légumes variés qu'il à déposé sur le bureau, tels que 
Melons, Artichauts, un pied jeune mais en bonne végétation de 
l'Arraäcacha esculenta et un piet de Maranta arundinacen ou 
Arrow-Root. ILa reçu en outre, le mios suivant, une prime de 
8° classe pour un lot de Pommes de terre Marceau rondes, du 
Cerfeuil bulbeux et des Aubergines violettes de Chine. M. Loise- 
Chauvière, grainetier-horticulteur, a donné des échantillons de 
Chicorée sauvage améliorée à feuilles rondes et à fleurs doubles, 
et des graines de cette Chicorée qui ont été distribuées aux Mem- 
bres présents. M. Thibault-Prudent a présenté aussi des Chicorées 
sauvages améliorées à peu près pareilles à celles de M. Loise. [l 
serait intéressant de savoir si toutes ces Chicorées peuvent passer 
l'hiver en pleine terre. 

M. Pageot, jardinier à Paris, a apporté des échantillons de la 
Chicorée sauvage qui a été plusieurs fois présentée par M. Thi- 
bault-Prudent, comme frisée et améliorée. Ces plantes sont venues 
de graines données à la Société par M. le maréchal Vaillant, qui 
les avait récoltées sur des plantes remises l'année précédente, par 
M. Thibault-Prudent. Le Comité émet l'avis que ces échantil- 
lons constituent un mélange de variétés plusou moins mauvaises, 
qu’il ne croit pas devoir recommander. M. Gauthier à présenté 
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des Artichauts provenant de graine, afin de prouver, quoique l'o- 
pinion contraire ait été souvent émise, qu'il est possible d'obtenir 
de bons Artichauts en procédant par semis. M. Chatin, l’un des 
Vice-Présidents de la Société, appuie cette opinion, ayant lui- 
même obtenu de très-beaux Artichauts de graines qui luiavaicnt 
été données par M, Gauthier. M. Vavin a ajouté que les Arti- 
chants provenant de semis sont plus hâtifs que les autres. M. Gou- 
gibus (Barnahé), jardinier chez M. Guerlain, à Colombes (Seine), 
a reçu une prime de 2° classe pour six beaux Concombres de la 
variété appelée Concombre blanc de Bonveuil. M. Dorival, jar- 
dinier chez M. Lacase, à Brunoy, a présenté des légumes variés 
pour lesquels il a obtenu une prime de 3° classe. 

Au mois de juillet, M. Butté, jardinier au château de Champs 
{(Seine-et-Oise), a obtenu une prime de 3° classe pour douze Au- 
bergines, variété violette longue. M. Verneuil en a recu une , 
semblable pour du Cerfeuil bulbeux d'un très-fort volume. 

Dans le mois d'août, M. Mille, ingénieur en chef des travaux 
dela ville de Paris, a présenté, au nom de l'administration muni- 
cipale, une collection de légumes obtenus à la suite d’arrosements 
faits avec les eaux de l'égout collecteur ; un rapport a été fait, re- 
lativement à cette présentation, par M. Siroy, au nom d'une Com= 
mission prise au sein de la Société (voir le Journal, Ile série, 
tome II, 4868, page 607). : 

En septembre, M. Verneuil, jardinier au château de Polengis, 
à Joinville-le-Pont (Seine), pour quatre tubercules de Batate rose 
d'Argenteuil, a obtenu une prime de 2° classe. 

M. Ottin, à Vaugirard, 8 obtenu une prime de 3° classe pour 
deux fort beaux échantillons de’ Radis noir Jong à côte rouge 
qui, dégustés en séance, ont été trouvés très-bohs. 

: Dans le mois d'octobre, Me Léon, propriétaire à Bayonne et 
Deme patronnesse, a envoyé de beaux échantillons de Piment 
doux jaune et rouge, qu’on mange cuits sur le gril et qui sont 
peu connus à Paris. 

M. Andry en ayant emporté chez lui pour en reconnaître la 
valeur, comme aliment, les a fait préparer de manières diverses, 
sans que jamais ils lui aient semblé pouvoir être mangés. Dans le 
mème mois, M, Gaulois (Constant), jardinier chez M. Verdière, 
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à Ville-Moisson (Seine-et-Oise), a obtenu une prime de 9° classe 
pour des tubercules de Batate jaune qui étaient d’un volume 
remarquable, et-une .prime égale a été accordée à M. Gérard 
(Etienne), jardinier chez M. Husson, à Viry-Châtillon (Seine-et- 
Oise), pour des Batates rouges et roses de Malaga ; enfin, M. Char- 
dine a reçu une prime de 8° classe pour un joli lot de légumes 
variés, ‘ 

En novembre, deux primes de 3° classe ont été accordées, Pane 
à M. Verneuil nour -de belles Ignames de Chine, l'autre à 
M. Gougibus pour de beau Céleri-rave. M. Vavin a présenté un . 
lot composé de Cerfeuil bulbeux, de pieds de Fenouil doux ou, 
d'Italie, et des fruits d'une petite Tomate dite du Sénégal qui. 
n’est autre que la Tomate cerise. M. le docteur Aubé a présenté du 
Cerfeuil bulbeux et des tubercules de la Pomme de terre saucisse. 
Ce présentateur dit que cette variété est la seule qui, dans les 
champs, ait conservé ses excellentes qualités, M. Aubé engage. 
les Membres de la Sociélé à la çuliiver parce qu ’elle est aussi 
productive que benne. 

Dans le mois de décembre, M. Loise-Chauvière a présenté rs 
nombreuse et fort belle collection de fruits de Cucurbitacées. 
comprenant plus de 50 variétés différentes. Lé. Comité eût de- 
mandé une prime de première classe pour cette présentation, si 
M. Loise n’avait déclaré d'avance qu’il ne voulait rien acoapter. 
M. Ponce, aîné, jardinier-maraîcher à Clichy, a reçu, une prime 
de 2° classe pour de magnifiques Choux-fleurs. M®° veuve Fro- 
ment, horticulteur, route d'Orléans, 175, à Montrouge-Paris, à. 
reçu une prime de {r* classe, le Comité ne pouvant demander 
davantage, pour quatre pieds de magnifiques Ananas en fruit. 
d’une rare beauté. Enfin la dernière présentation a été une botie ds 
beau Persil à grosse racine, pour laquelle M. Remy, de Pontoise, 4 
reçu une prime de 3° classe. A propos de ce légume tant vanté, 
par les unset peut-être trop déprécié par les autres, je me per- 
mettrai de donner mon opinion personnelle. Il faut respecter 
tous les goûts puisqu'ils sont dans la mature ; mais je puis 
dire, ayant habité la Russie et l'Allemagne du Nord pendant plus: 
de seize ans, que jamais, si ce n’est par deé exceptions très-rars, 
(et c'est alors chez, des pauvres gens), on ne mange les racine 
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du Persil comme légume; c'est toujours comme assaisonnement 
ou condimient. Ces racines sont très-employées dans les mets 
étrangers des pays du Nord, tels que le ouka, potage de poisson, 
le stirlet à la russe, etc. ; mais ces plais, très-recherchés en Russie 
et en Pologne, sont le pius souvent peu goûtés des Français. 
Eu me résumant je dis que, à mon avis, les racines du Persil 
peuvent être employées comme le Panais, pour le pot-au-feu. 
En Allemagne on cultive peu le Panais et on ls remplace 
par la racine du Persil pour aromatiser le bouillon. Maintenant 
chacun est naturellement libre de eultiver ce Persil et de le man- 
ger comme bon lui semblera ; pour moi, je m'abstiendrai. 

de crois, Messieurs, vous avoir rappelé toutes les primes accor- 
dées par la Société aux personnes qui ont fait des présentalions à 
notre Comité ; elles ont été nombreuses, comme vous pouvez le 
yoir. . 

Plusieurs questions intéressant la culture potagère vont été 
diseutées dans notre Comité. Le résumé de ces discussions figure 
dans Le Journal ; les personnes qui y trouvent de l'intérêt pourront 
les lire et les consulter avec fruit. Plusieurs Rapports émanés du 
Comilé se trouvent aussi dans le Journal; ce sont Les suivants : 
par M. Cremont, père, sur le Potager moderne de M. Gressent ; 
par M. Louesse, sur les Fraisiers du docteur Nicaise ; un autre du 
même Membresur un livre de M, Jamet, ainsi qu’une note sur le 
Haricot de Ricciardi; une note sur Jes Fraisiers sortant des 
types américains, par M. Rouillard ; une note sur la eulture du 

. Chou de Milan de Pontoise, par M. Remy ; eufin une note très- 
complète et très-claire sur la culture du Chou-fleur aux diverses 
époques de l’année, par M: Dagorno, Vice-Secrétaire du Comité. 

Voilà, Messieurs, sauf erreur ou omission, les travaux de votre 
Comité de Culture potagère ; puissiez-vous en être contents L 
c’est la seule récompense qu'il ambitionne. 
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RAPPORT SUR UNE BROCHURE DE MM. BURVENICE ET VAN HULE. 


. M, Meuranr, Rapporteur. 


MESSIEURS, ; 

- L’Exbosition universelle de 4867, comme toutes les grandes 
choses, laisse après elle un long souvénir et une éclatante renom- 
mée, dont les derniers échos nous arrivent encore. Beaucoup de 
savants, d'hommes spéciaux en tous genres en ont rendu compte, 
chaeun à son point de vue; des Commissaires envoyés par des as- 
sociations ouvrières, par des villes de grande fabrique, par des 
nations même, sont venus y étudier Ja marche de l’industrie, l'é- 
tat du progrès intellectuel, artistique, matériel, y chercher des 
armes pour Ja lutte et la concurrence, afin d’arriver finalement à 
provoquer de plus en plus l’extension du travail, c’est-à-dire de la 
moralité et du bien-être. Est-il rien de plus beau qu’une telle 
émulation dans toutes les branches de l’activité humaine ? 

Entre toutes les parties de ce vaste ensemble, la mieux logée 
peut-être, sinon la mieux traitée, du moins dans une de ses sec 
tions, était sans contredit Exposition horticole. Le cadre était 
splendide. Ua pare spacieux, harmonieusement dessiné etondulé, 
où circulaient de larges allées bordant de magnifiques pelouses, 
où de tous côtés de gracieuses corbeilles offraient successivement 
aux yeux charmés les plus jolies fleurs de chaque quinzaine ; une 
immense rivière écumant çà et là en bruyantes cascades, et dana 
laquelle eroissaient des plantes aquatiques; des serres de toute 
forme et de tout genre, dont une merveilleuse, où les fleurs les. 
plus brillantes et les végétaux les plus rares retenaient longtemps 
. Je promeneur captif et ravi; des aquariums dans lesquels la foule 
ne cessait d’accourir et de se presser : voilà certes une création 
hors ligne, et dont l'horticulture n’a pas à se plaindre. Toutefois 
une critique isolée ne pourra pas faire un bien grand tort à cette 
organisation presque parfaite; et, comme c’est d’arboriculture 
fruitière que nous allons parler, nous ne serons contredit par per- 
sonne en déclarant que la partie du jardin réservée aux arbres à 
fruits était entièrement insuffisante et tout à fait mal disposée. 
Un coin étroit, sous forme de long boyau, enchâssé et caché à 
Vextrémité du jardin, c’est là qu’on avait rélégué cette Exposition, 
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presque comme une chose honteuse. Rien n'appelait vers elle les 
pas ni l'attention des visiteurs: et nous doutons qu’un seul sur . 
cent se soit décidé à y pénétrer. Et pourtant qui n’aime les fruits? 
Qui n’est heureux de contempler les belles formes imposées aux 
_ arbres qui les produisent? Qui n’aurait envie d'essayer à son tour 
d'obtenir les mêmes résultats ? Est-il une otcupation plus douce, 
plus attrayante, plus favorable même à la santé, que cette culture, 
aon-seulement pour l'homme de loisir, maisencore pour l'ouvrier, 
qu'elle soustrait souvent aux séductions du cabaret et au goût des 
. plaisirs malsains? 

Heureusement qu'un certain nombre de visiteurs, n’attendant 
pas qu'ils fussent sollicités par les attraits extérieurs du jardin 
fruitier, ont su le chercher et le trouver : l’entreprise était difficile 
saus doute, mais pourtant pas impossible. 

Parmi ces zélés, nous sommes heureux de compter surtout les 
délégués des Sociétés horticoles, tant de ia France que de l'étranger, 
ainsi que les Commissaires envoyés par les divers gouvernements 
pour faire une enquête en quelque sorte officielle sur l’état pré- 
senfde l’horticulture. Ces délégués, ces Commissaires ont eu pour 
preier devoir de rendre compte de leurs visites et de faire con 
natre exactement à leurs commettants la situation de l'industrie 
qu'ils avaient à étudier. 

C’est, Messieurs, le Rapport d’une de ces Contmos officielles 
. dont nous avons à vous entretenir. Ajoutons qu'elle est une de 
celles dont l'opinion doit le plus nous intéresser, car elle vient 
d'un pays, la Belgique, où le jardinage est en grand honneur, et 
dont les renommés horticulteurs savent le mieux lutter avec nos 
habiles praticiens de France. 

Un rapport plus succinet avait déjà été présenté par elle au gou« 
vernement belge; mais, sur la demande du cercle professoral pour 
ke progrès de l’arboriculture en Belgique, MM. Burtenich et Van 
Holle, Membres de la Commission, s8 sont décidés à rédiger, sous 
le titre de : Excursion arboricole et pomologique à l’Exposition 
universelle et aux environs de Paris, une notice plus étendue, 
qu'ils ont publiée sous forme de brochure, et dont ils ont adressé 
un exemplaire à la Société impériale et centrale d’Horticulture- 
de France. L'examen de cetté notice a été renvoyé au Comité 
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d’Arboriculture, qui nous'a chargé de faire ce petit travail. 
” Les auteurs, comme le titre de-leur mémoire l'indique, ns se 
sont pas bornés à parler de l'Exposition universelle; jls ont 
aussi voulu se faire une opinion sur les jardins fruitiers des en- 
virons de Paris, et ils en ont en conséquence visité quelques-uns: 
Disons ici qu’ils nous semblent s'être un peu restreints, et que, 
maigré le renom des Lepère, des Forest, des Chevalier, des Hardy, 
il y avait peut-être encore quelques autres cultures dignes d'exa- 
men et d'étude, dans le mème rayon ; mais enfin, en faisant un 
choix, il était difficile, nous devons l'avouer; de.mieux rencontret 
que les deux beaux clos de Montreuil, que le jardin de M. Nalket, 
que les pépinières de M. Cochet, que le potager de Versailles. 

Qu'est-il résulté de ces excnrsions pour les deux professeuré 
belges ? qu’ont-ils appris d’intéressant? quels progres ont-ils vus 
réalisés dans ces jardins de maîtres ? 

Tout d'abord, corame en première ligne, et avec appréciations 
éloquentes, sont citées de nombreuses formes nouvelles d’espalier 
et de contre-espalier, plus ou moins savamment dessinées, flattant 
. plus ou moins l'œil, montrant plus ou moins d’habileté dans leurs 

obtenteurs; mais est-ce là ce que nous pouvons appeler véritables 
ment du progrès? Plaisir d’'amateür sans doute et non à dédaigner, 
mais qui ne gérite peut-être pas une si grande mention dans un 
rapport destiné à l'instruction d'un pays. Ii nous a semblé que 
MM. Burvenich et, Van Hulle s’étendaient trop complaisamment - 
sur ces formes variées, auxquelles ils ont consacré les trois seules 
planches de leur ouvrage. 

Toutefois, en dehors de ces points, ils ont abordé quelques ques- 
tions pratiques, sur lesquelles nous désirons de préférence appeler 
l'attention. 

Et d'abord, d'accord en cela avec M. Forest et bon nombre 

d'autres professeurs, ils inclinent à proposer la suppression de la 
pyramide proprement dite, et son remplacement soit par des fu- 
seaux, soit pär des contre-espaliers, à direction piutôt verticale, 
oblique ou sinueuse qu'horizontale. Cette opinion semble main 
tenant réunir de nombreux partisans, mais la pyramide ne garde 
pas moins de fidèles adhérents. 

. Is adoptent aussi, sur l’inutilité des ie le sentiment 
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‘d'un de nos collègues, qu'ils expriment en ces termes : « M. Nallet 

» nù paraît charmé d’aueun et croit, comme nous, qu’une bonne 
» tension du fil lors du placement suffit; car en définitive, il est 
» bien rare qu’on agisse autrement, mème en plaçant les roidis- 
» seurs ; une fois ceux-ci montés, on n’y touche plus, ni pour lâcher 
+ lefil ni pour le tendre davantage».[l y a peut-être du vrai dans 
ctbapinion, bien qu’un assez grand nombre d'horticulteurs y 
contredisent . 

Une discussion paraît s'être élevée entre M. Forest et plusieurs 
Membres de la Commission belge touchant le meilleur emplacement 
des dards du Poirier, et la valeur de la taille sur empâtement. Mais 
Les auteurs n'ayant pas donné de conclusion, nous ne pouvons faire 
connaître leur opinion sur ce point. | 
. Une autre question qu'ils soulèvent est celle de la non-taille des 
branches charpentières, surtout pour le Pècher. Sans oser se pro- 
poncer d’une façon complète en faveur de l'adoption de ce sya- 
ième, ils ny paraissent pas contraires, et, malgré l'autorité de. 
M. Lepère, ils conseillent d'essayer cette méthode, suivie par 
M. Chevalier aîné, mais avec toutes les précautions qu'a soin de 
prendre cet habile praticien, C’est là une des controverses qui 
intéressent le plus l’arboriculteur. Nous pensons que sa solution 
ne pent être absolué, et qu'elle doit varier suivant les terrains, les 
climats et la force végétative des diverses variétés d'arbres. 

. Enfin cette partie du Rapport, relative auxexcursions horticoles : 
dans les environs de Paris, se termine par une description s0m- 
maire du célèbre potager fruitier de Versailles, qui fut la première 
école d’arboriculture raisonnée en France, et auquel maïheureuse- 
mentsa vieillesse même retire les attraits d’une jeune plantation, 
où tout est dans la force de la croissance et de la beauté. 

. N'oublions pas que c’est là que s’est formé l'illustre La Quin- 
tnye, et qu'il a écrit ses instructions pour les jardins fruitiers et 
potagers, base de tous nos travaux modernes. RRORAAUIMES DE 
çaiss doit être fière d’un ancêtre si glorieux. 

: Nous arrivons à l'Exposition universelle. Ce devait être là en 
apparence l’objet prineipal du livre, et c'en est en réalité la partie 
la moins importante, Nous n’y trouvons gnère qu’un long dénom- 
brement des exposants et des objets présentés. LS: 


316 | RAPPORTS . : 

Nous en extrairons pourtant quelques opinions qu’il nous semble 
utile de faire ressortir. D'abord les auteurs reconnaissent franche 
ment, en faveur de la France, que nos fruits sont non-seulement 
plus beaux, maïs encore meilleurs que ceux de la Beigique ; et cet 
aveu, venant de concurrents aussi capables, ne peut être que l’ex- 
pression de l’entière vérité. Par contre, ils réclament pour leur 
pays la supériorité dans la production des variétés nouvelles, et 
nous croyons que leur aptitude et leur fécondité sur ce point ne 
sont contestées par personne. 

À ce sujet, ces Messieurs se plaignent de la mauvaise habitude 
qu'ont les obtenteurs de donner à leurs fruits les noms de Beurré, 
Doyenné, Reinette, etc,, qui ne servent qu'à embrouiller la nomen- 
clature, sans aucune utilité pratique. Le Comité d’Arboricuiture 
de notre Société partage tellement cet avis qu’il a déjà nombre de 
fois insisté pour que ces dénominations ne fussent pas appliquées à 
beaucoup de fruils nouveaux qu'on soumettait à son appréciation, 

Quant au jardin fruitier proprement dit, que nos auteurs ap- 
pellent à tort jardin réservé, it n’hésitent pas, avec tous ceux qui 
Pont visité, à se plaindre de son exiguité et de ses mesquines dis- 
positions. Cependant ils ne reconnaissent pas moins le mérite des 
arbres qui y figuraient, et ils rendent spécialement justice, 
comme tout le monde, aux magnifiques Pèchers exposés par 
M. Chevalier. : 

Mais en somme, ils ne nous apprennent rien que nous ne sa- 
chions parfaitement, et que les apports de quinzaine de nos dé- 
légués ne nous aient successivement fait connaitre. 

Nous mentionnerons cependant leur opinion sur deux modes 
d’espalier. Ils se déclarent partisans de la palmette simple plutôt 
que de la palmette double, dite en V, et du cordon vertical double 
plutôt que du cordon oblique, Il y aurait certainement des oppo- 
sants sur ces deux manières de voir. Cependant nous conseillerions 
peut-être aux débutanis, à ceux qui ont encore peu de pratique, 
d'adopter l'avis des professeurs belges. Quant aux habiles, à ceux 
qui ont l'habitude de conduire les arbres, évidemment les deux 
systèmes leur paraïtront indifférents, et ils en obtiendront des 
. résuliais d'égale perfection. 
lei le mémoire place une observation critique. 
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Les Français écartent trop leurs branches dans les arbres en es- 
palier, disent les auteurs belges, et ils les tiennent trop nombreuses 
dans leurs pyramides. Peut-être est-ce vrai dans le premier cas. 
Quant au second, nous croyons qué l’accusation est mal fondée, 
du moins pour les arbres conduits par des jardiniers expérimentés, 
qui savent tous combien l'air et la lumière sont indispensables à 
la bonne venue des fruits. Ces Messieurs n’ont guère vu que des 
pyramides de pépiniéristes, auxquelles ces derniers, avec raison, 
laissent plutôt des branches à supprimer que des vides à remplir, 
pour le moment où elles seront définitivement plantées à demenre. 
C'est là sans doute la cause de leur erreur. Ajoutons qu'un peu 
plus de soleil et de chaleur en France et un peu moins en Belgique 
justifieraient au besoin une légère différence sur ce point dans les 
deux pays. 

Enûn le Rapport dit aussi quelques mots del’Exposition de Bil- 
Jancourt, dont il ne peut, comme tout le monde, que constater 

l'insuecès complet. 

J'ai essayé, Messieurs, de vous donner une idée exacte de Lens ; 
semble du mémoire de MM. Burvenich et Van Hulle. Nous ne pou- 
vons que nous féliciter de voir l'intérêt de plus en plus grand qui 
s’atache aux questions horticoles ; et quand c'est d’un travail sé- 
rieux qu'il s'agit, comme celui dont nous venons de vous entretenir, 
nous croyons qu'il est du devoir de notre Société d'adresser ses plus 
sympathiques remerciements aux auteurs qui nous font, comme 
ces deux Messieurs, honneur de nous adresser leurs ouvrages. 


RapPPORT SUR UN SÉCATEUR; 


M. Borez, Rapporteur. 
Messieurs, 

Chargé de l'examen d’un sécateur qui vous a été présenté par 
M, T. Rousseau, de Villeneuve-la-Guyard, je crois ne pouvoir 
vous en dire autre chose sinon que je l'ai trouvé, pour la qualité 
comme pourla facilité du maniement, à peu près équivalent à ce 
que tous nos bons fabricants nous offrent chaque jour, Le système 
de chape qui y est appliqué et dans lequel consiste l'invention de 
M.T. Rousseau, ne vient en rien y apporter amélioration puisqu’il 
nécessiterait au bout d’un certain temps, d'après l’aveu mème de 
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M. Rousseau, l'application de rondelles en cuivre qui he peuvent, 
selon moi, remédier au jeu qui pourrait se produire et qui d’ail- 
leurs ne pourraient être posées et ajustées que par un homme 
du métier. Le prix de 7 fr. avec branches noires, ou de 8 fr. avec 
branches polies, me paraît être plus élevé, à qualité égale, que 
celui des sécateurs que nous trouvons chez nos fabricants déjà 
connus. 

. En conséquence, je vous propose, Messieurs, de remercier 
M. Rousseau et de l'engager à continuer d'apporter à la construc- 
tion de son sécateur des améliorations qui ne peuvent que tourner 
au profit de l’horticulture, surtout s’il parvient à diminuer le prix 
auquel il vend aujourd'hui cet instrument. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION D'HORTIGULTURE QUI À EU LIEU 4 
MONTAUBAN, DU 2{ AU 25 AVRIL 4869; 


Par M. Davynës, aîné. 


: Messieurs, 

. Notre honorable. Président a bien voulu ms faire l'honneur de 
me désigner pour faire partie du Jury qui était appelé à se pro- 
noncer sur l'Exposition d’Horticulture tenue à Montauban, du 
21 au 95 avril dernier, Je viens vous rendre compte de la mission 
que j'ai remplie en cette cireonstante.. 

Et d’abord, Messieurs, permeltez-mci de vous dire que si l’on 
éprouve un sentiment flatieur quand on a l'honneur de vous 
représenter, comment n’être pas heureux de l’aceueil cordial et 
sympathique dont votre délégué a été l’objet de la part de M. le 
Vice-Président at des Secrétaires de la Société d'Horticultureet 
d’Acclimatation du Tarn-et-Garonne? Que ces Messieurs veuillent 
bien recevoir ici l'expression de ma reconnaissance pour l’ai- 
mable et gracieuse hospitalité que j'ai reçue d’eux. 

‘ Comme l’année dernière, l'Exposition, favorisée par le beau 
temps, avait lieu dans le local de la Société dépendant du jardin 
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publie. Ce jardin que vôus a fait connaître M. le docteur Issartier, 
dans son Rapport du mois de septembre dernier, se fait remar- 
quer surtout, vous le savez, par son établissement de pisciculture 
qui est très-hien iastallé et qui fonctionne parfsitement. On ne 
saurait trop féliciter la Société des heureux résultats qu’elle n’a 
cessé d'obtenir depuis plusieurs années. . 

Constatons encore ses succès dans les essais qu ’elle a tentés 
pour la plantation et la taille de la Vigne sortie des fins cépages 
du Bordelais et de la Bourgogne, et qui a donné l’année passée, 
pour la première fois, un vin très-remarquable et de grand avenir, 

Frappés d'un paréil résultat, et sur la proposition de leur 
Président, Les Membres du Jury ont cru devoir adresser une lettre 
de félicitation à M. le Président de la Société d'Horticulture gt 
d’Actlimatation de Tarn-et-Garonne. 

. Pour ne pas abuser trop longtemps des moments de la Société, 
je vais vous signaler brièvement les exposants qui ont obtenu les 
principales récompénses mises à la disposition du Jury. 

. Médaille d’or de &. M. l'Impératrice à M. Castel, fils, horticul= 
tour-pépiniériste à Montauban, pour Azalées, Sn Ro- 
siers et plantes diverses de serre. 

Médaille d’or de $. Exc. le Ministre de l'Agriculture, à M. Des- 
mouilles, hortieulteur-pépiniériste, à Toulouse, pour. arboricul- 
ture, Conifères et plantes variées de serre. . 

. Médaille d'or de la Société. à M. Delaunay, jardinier chez 
M= Jules de Malleville, à Montauban, pour Pe/argonium, plantes 
forcées, Fraises, Ananas, Azalées et Fougères. 

Médaille de vermeil de la ville do Montauban à M. Momméja, 
horticulteur-pépiniériste à Montauban, pour hi en. plantes 
à beau feuillage et de serre. 

Médaillede vermeil des Dames patronnesses, à M. Issanchou  jer- 
dinier chez Me Durat-Lassalle, à Montauban, pour Cinéraires à 
floraison très-remarquable, 

Médaille d’argent du Ministre, à M. Philippe Sendral, horticul- 
teur-pépiniérists à Souals-L’Estap (Tarn), pour Azalées, He Le 

ét Acicias variés. 

Médaille d'argent du Ministre à M. Gommard, constructeur en 
fer à Toulouse, pour sa serre et sa serrurerie horticole. : 
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… Médaille d'argent du Ministre de J’Agriculture, à M Baillières, 
de Montauban, pour ensemble très-varié de Légumes. 

Médaille d’argent du Ministre, à M. Antoine Fiacre, jardinier- 
maraîcher à Montauban, pour légumes de saison très-bien cultivés, 

Médaille d’argent grand module de la Société, à M. Brécy, 
architecte à Montauban, pour Plantes grasses, collection d’ama- 
teur très-remarquable, et pour Fougères de pleine terre. 

Méduille d'argent grand module de la Société, à M. Dutau, 
fils, pour introduction de Conifères nouvelles et multiplication 
par greffe. 

Médaille d'argent grand module de la Société, à MM. Bel et 
Guiral, à Carcassonne, pour Poterie de jardin d’une excellénte 
exécution et offerte à des prix très-avantageux. 

Médaille d’argent grand module, à MM. Bonamy, frères, hor- 
ticulteurs-pépiniéristes à Toulouse, pour Plans de jardins bien 
dessinés et Bouleau pleureur obtenu par ces exposants. | 

Médaille d'argent des Dames Patronnesses, à M. Lassauce, hor- 
ticulteur--fleuriste à Toulouse, pour Bouquets montés, d’un très- 
bon goût, 

Médaille d’argent de la Société, à M, Philippe Sendral, déjà 
nommé, pour Poires et Pommes: d’une conservation parfaite, 

Médaille d'argent de la Société, à M. Bart (Jean), jardinier au 
château de Bellissen, à Montbeton, pour sa culture maraichère. 

Médaille d’argent de la Société, à M. Constant, jardinier-ma- 
raicher à l’hospice de Montauban pour Légumes de saison. 

Médaille d'argent de la Société, à M, Desmouilles, déjà nommé, 
pour Fruits conservés. 

Le soir, à six heures, un banquet servi dans l’établissement de 
la Société d’Horticulture et d’Acelimatation, réunissait autour de 

M. le Préfet, qui le présidait avec la plus exquise courtoisie, les 
principales autorités de la ville, ainsi qu’une partie des membres 
du Jury du Concours général et ceux du Jury de l'Horticulture. 

La plus franche cordialité n’a cessé de régner dans ce banquet 

" et chacun s’est séparé avec tous les témoignages de la plus visé 
sympathie. Pour sa part, votre délégué conservera un précieux. 
souvenir des impressions heureuses dont vous lui avez fourni 
l'occasion. 

— "25 4 0-0 un — 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PISTES NOUVRILES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


a de 


GARDENERS CHRONIÈLE, 


Coryauthes cleghutiuin Linn. ei Réicur. fil., Gard. Chron., 48 oct, 
4868, p. 4444, — Coryanthes des élégantes. — Amérique, Rio hegro. 
— (Orchidées). 

. Ce Coryanthes forme, dans son gefire, un typé tellement dis- 

ünctque, dit M. Reïchenbach, fils, on aurait certainement créé 

pour lui un nouveau ÿénre, il y 4 une vingtaine d'années, 
eu cbissant à la tendance qui existait alors à toujours diviser. 

On en doit l'introduction à M. Wallis, l'un des collecteurs pour 

le compte de M. Linden, qui l’a découvert dans le Rio negro. Son 

saractère distinctif le plusessentiel cousists dans ta forme de son 
labelie dans lequal l’hypochile, au lieu d'être fortement concave, 
forme une sorte de lame plate et oblongue, semblable, dit 

M. Reïchenbach, fils, à l’espèce de galetle que les élégantes se 

posent aujourd'hui sur la tête en guise de chapeau, ressemblance 

que ce savant botaniste a voulu rappelér en nommant cette 
plante Coryanthes des élégantes. Il est presque inutile dé dire qué 
cette Orchidée exige la serre éhaude. 

Docdia durimscuia T. Moore, Gard. Chron., 4868, p. 1414.-— Doodie 

- agées dure, — Nouvella-Calédouie. -— {Fougères}. 

Elégante Fougère dont l'introduction en Angleterre a eu lieu 
grâce à M. Veitch et fils, de Chelsea. Elle ne dépasse pas 0 30 de 
hauteur ; elle ressemble presque exactement au Goniopteris scolo- 
pendrioides. p#r son aspect général, tandis que, dans le genre 
auquel elle appartient, elle se place à côté des Doodia media et 
tlechnoides. Elle forme une jolie touffé de feuilles dressées mais 
élégamment arquées à leur extrémité, roïdes, pennées, linéaires- . 
lancéolées dans leur contour général, dont les pinnules infé- 
rieures sont espaeées, sessiles, ovales, obtuses, un peu en cœur à 
la base, les supérieures largement adnées dans le bas, mais rétré- 
cies graduellement, vers le haut, et une sorte de queue longue 

| 24 
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et dentée en scie sur ses bords, toutes bordées de dentelures 
pointues et presque piquantes, colorées en vert pâle, Sur ces pin- 
nules les sores, qui sont un peu oblongs, forment une seule 
rangée à droite et à gauche de la côte. Les pétioles sont presque 
uoirs dans leur portion inférieure. M. T. Moore pense que cette 
gracieuse Fougère mérite d’être recommandée comme espèce 
toujours verte d’orangerie. 

Passifiora sanguinolents Masr. et Enn., Gard. Chron., 7? nov. 4868, 
. p: 4462%.— Pasciflore sanguinolente. — Colombie et (?) Pérou. — (Pas- 

sifloracées). É . ù 

L'introduction de cette plante grimpante est due à M. Wallis, 
Elle est un peu velue dans toutes ses parties. Ses feuilles sont 
minces, à 5 nervures, en cœur à la base, divisées en deux lobes 
divergents, obtus, entre tesquels se trouve un faible indice d’un 
troisième, longues d’environ On 095, larges de 0® 078 ou davan- 
tage ; leur pétiole est un peu plus long que le limbe et dépourva 
de glandes, accompagné de petites stipules subulées. Ses fleurs 
sont solitaires, portée chacune sur un pédoncule sans braciées 
et deux fois plus long que le pétiole de la feuille à l’aisselle de 
laqueile il naît, Dans ces fleurs, le calyce a le limbe partagé en 
5 Jobes oblongs et aigus, colorés en rouge-violacé extérieure. 
ment, blanchâtres intérieurement; les pétales, de même configu- 
ration que les sépales, et un peu plus courts qu'eux, sont blan- 
châtres; enfin la couronne offre 4 ou 5 cercles de filaments, 
ceux qui forment le cercle intérieur étant les plus longs, un 
peu charnus, violacés avec le bout blanc, tandis que les autres 
sontcourts et blanchâtres. Au total, ces fleurs sont élégantes et 
rendent la plante recommandable pour las cultures en serre, 
Cœlogyne (Pleione) Reichenbachiana Moore et Verrcn, Gard. 

Chron., %1 nov. 4868, p. 4240. — Cœlogyne de Reichenbach. — 

Indes orientales. -— (Orchidées), 

C’est dans le Mouimein que le lieutenant-colunel Benson a 
découvert cette charmante plante qu’il a envoyée à M. Veitch, de 
Chelsea. C'est une espèce fort distincte, dont les pseudobulbes 
sont cylindracés, coniques dans leur partie supérieure, et 
nettement marqués de macules d'un beau vert sur un fond géné- 
ral foncé. Ses jolies fleurs ont les sépales oblongs, étalés, colorés 
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en rose lilacé, mouchelé, et les pétales linéaires, recourbés; 
leur labelle échancré et frangé à son bord antérieur, est blanc, 
marqué sur s0n disque de lignes droites pourpre-magenta foncé, 
dont a plus externe de chaque côté est plus fortement prononcée, 
plus prelongée en avant eten zigzag. ; 
Eranthemum elegans Masr., Gard. Chron., 28 nov. 4868, p. 1234. 

— Éranthème élégant. — Ile de la Trinité. — {Acanthacées}, 

Cette jolie plante à valu un certificat de 4re classe, de la part du 
Comité floral de la Société d'Horticulture de Londres, à M. Bull, 

. lorsqu'il l'a présentée à cette Société. Elle forme un arbrisseau 

très-glabre, dont la tige arrondie ou faiblement tétragone est 
renilée au-dessus de chaque nœud; ses feuilles lancéolées ou 
elliptiques, obscurément sinuées, se rétrécissent dans le bas en 
pétiole court ; ses fleurs sont réunies en un long épi terminal, 
simple ou composé, et leur corolle, à long tube grèle, quatre ou 
six. fois plus long que le calyce, à son limbe presque plan, 
ÿparti, bilabié, dans lequel les & segments supérieurs sont 
blancs, tandis que l’inférieur, beaucoup plus grand, est mar- 
qué sur son disque de macules pourpres ou rouge-sang ; les 
anthères sont saillantes et de couleur pourpre. Quoique cette nou- 
velle espèce soit venue à M. Bull de l’île de la Trinité, M. T. 
Masters, qui la décrit dans le Gardeners Chronicle, exprime 
l’idée que probablement elle n’est pas américaine, mais asia- 
tique, et que Pile de la Trinité a dû la recevoir des Indes. 
Vanda insignis BLUME. — Gard. Chron., 5 déc, 4868. — Vanda re 

marquable, — Archipel Malais. — (Orchidées). 

L'Orchidée qu’on trouve sous ce nom, dans un assez grand 
nombre de collections, est simplement le Vanda tricolor. Le vrai 
V. inségnis à ses feuilles ligulées, coupées obliquement à leur 
extrémité qui offre trois ou plusieurs dents. Ses fleurs sont dispo- 
sées en une grappe lâche, pluriflore : elles sont très-belles, aussi 
grandes que celles du Vanda tricolor, de consistance coriace, 
d’un jaune blanchâtre en dehors, jaune brunâtre en dedans où 
se montrent de nombreuses séries de points de couleur sang-dra- 
gon qui deviennent même plus ou moins confluents; la colonne, 
l'éperon et les oreillettes du labelle sont blancs, tandis que la 
lame de celui-ci est d’un beau violet pourpre, avec une ligne : 
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blanche au centre et des lamelles rebroussées également 

blanches. 

Trichopilis gratn Reicus. ri1., Gard. Chron., 26 déc, 4868, p. 4388. 
— Trichopilie agréable. — Pérou. — (Orchidées). 

Introduction récente de MM. Veitch qui, paraît-il, Vent reçue 
du Pérou. La plante’ est voisins du Trichopilia fragrans. Ses psau- 
dobutbes étroits et allongés forment deux angles opposés longitu- 
dinaux et portent deux feuilles oblongues-ligulées, Son inflores- 
cence est une grappe allongée qui réunit quelques fleurs très 
agréablement odorantes, d'un vert jaunâtre, avec le labelle étalé, 
blanc, portant, de chaque côte de la carène, une macule jaune qui 
devient orangée à son extrémité libre. 

Oncidium (Cyrfochilum) xenthodon Rercus. FIL., Gard. Chron., 
. 26 déc. 4868, p. 4338, — Oncidie à dents jaunes, — Côté occidental 
de l'Amérique du Sud. — (Orchidées). 

Introduction de MM. Backhouse, d’York. La plante ressemble 
à P'Oncidium serratum, Ses fieurs forment une ample inflorescencé 
paniculée, pourvue de bractées spathacées, leur couleur est un 
brun-chocolat irès-sombre avec lequel tranche une étroite bor- 
dure jaunâtre autour des sépales et des pétales; de son côté, leur: 
labelle est coloré aussi en brun foncé, mais il a une crête d’un 
jaune vif, et son extrémité est également jaune; de chaque côté 
de sa portion basilaire il offre une lame plane triangulaire, 
visqueuse. La colonne, de couleur foncée, est recourbée en cou 


de Cygne. 
Mormodes Skinneri Gard. Chron., 16 janv. 4869, p. 50. — Alor- 
modes de Skinner. — Amérique centrale. — (Orchidées), 


L'introduction de cette plante est due à Ure Skinner, amas- 
teur passionné d'Orchidées, dont la mort-remonte à plusieurs 
mois, et qui l'avait donnée à MM. Veitch. C’est une jolie espèce 
que M. Reichenbach, fils, avait, dit-il, prise d’abord pour le 
Mormodes barbatum Lixur., mais qui diffère de cette dernière 
plante par son labelle largement onguiculé, puis formant une 
lame élargie transversalement, presque ronde, velue (et non 
veloutée), qui présente un enfoncement sur sa ligne médiane, 
ét qui forme en avant trois dents dont la moyenne est plus 
longue et réfléchie. Les sépales et les pétales de ces fleurs sont 
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jaune de miel, avec cinq rangées longitudinales de points en 
relief et des lignes de couleur sang-dragon; le labelle est jaure 
intense, avec des ponctuations rouges et des poils blancs; la 
+olonne est blanchâtre. 


Dendrohium Wilkiamsont Dar et Reicue. xe., Gard. Chron., 
23 janv. 4869, p. 78.— Dendrobe de Williamson. —.indes orien- 
tales, dans PAssam . — (Orchidées). ; 

‘Parmi les Orchidées réceniment introduites, celle-ci est ka plus 

intéressante, d’après M. Reichenbach, fils; on en doit l’introduo- 

‘tion en Angleterre à M. W.-J, Williamson, à qui elle est dédiée. 

Les pseudobulbes jeunes de cette plante sont fusiformes, dressés; 

‘ils portent plusieurs gaines et feuilles couvertes de poils rous- 

sêtres qui les rendent velontées; celles-ci sont oblongues-ligulées, 

terminées par deux lobes inégaux. Les fleurs sont d’un blanc 
d'ivoire en dedans, avec les sépales jaune d’ocre à l’extérieur ; leur 
labelle est jaune d'ocre pâle, marqué sur son limbe d’une grande 

“macule rouge-cinabre, qui est trilobée en avant et étendue en 

deux prolongements à son bord postérieur; ce labelle est trilobé 

à sa partie antérieure, avec ses deux lobes latéraux obtus et le 

médian oblong, presque pointu, ondulé. 


GARTENFLORA. 


sBhedodenudron (Azalen) rhombicums M10. -—- Gartenf., août 4868, 
pl. 686, p. 295. — Rosage à feuilles rhomboïdales. — Japon.— (Eri- 
cacées). 

M. Maximowiez a introduit cet arbrisseau du Japon dans le 
jardin botanique de Saint-Pétershbourg. Parmi les Rosages déjà 
connus, celui auquel ressemble le plus celui-ci est le Zkododen- 
.dron dahuricum. C'est un arbrisséau à feuilles tombantes, dont 
les rameaux et les nervures des feuilles jeunes sont couverts de 
petits poils assez roides et jaunâtres, tandis que plus tard Les uns 
et les autres restent glabres ; ses feuilles sont largement rhem- 
-boïdales, aiguës on terminées par une petite pointe dure; ses 
‘Éeurs sont réunies au nombre d’une à trois au bout de chaque 
rameau, larges de 0m0&, de. couteur rose-lilas, portées cha- 
cune sur un pédoncule court ; le. calgce est cilié; la capsule est 
velue. | | 
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Pittosporum Knderi Recez, Garfenf., août 4868, pl. 587, p. 226. 
— Pitiospore de Ender, — Nouvelle-Hollande. — {Pittosporées). 
Cette espèce constitue un joli arbrisseau de 2 mètres au plus, 

toujours vert, dont les petits rameaux sont revétus d’un duvet 
ceridré; dont les feuilles pétiolées sont ovales-lancéolées, aiguës 
au sommet, rétrécies inférieurement vers leur pétiole qui est 
court et un peu duveté, d’un vert clair lustré en dessus, longues 
de 0 m. 45. Ses fleurs sont assez petites, colorées en pourpre-nçir, 
solitaires à l’aisselle des feuilles. Cette espèce est indiquée par 
M. Regel comme de serre froide; elle fleurit en février et mars. 
Les individus francs de pied fleurissent tard et rarement, tandis 
que ceux qu'on a obtenus par la greffe sur les Pifiosporum undu- 
latum et Tobira donnent leurs fleurs chaque année et abondam- 
ment, commencent même à fleurir étant encore petits. Le com- 
post qui lui convient doit être formé avec deux tiers de terre de 
gazon forte à laquelle on mélange un tiers de terre de bois. 

Gonstanthns sarmentosus Link, KLotzscu et Otto. — Garfenÿ., 


août 4868, pl. noire 588, p. 227. — Gonatanthe sarmenteux. — Indes 
orientales, — (Aroïdéss), 


Cette plante avait été envoyée d’abord de l'Inde au jardin 
botanique de Saint-Pétersbourg qui la communiqua à celui de 
Berlin, d’où elle s'est assez répandue dans les cultures. Elle forme 
en terre un tubercule du haut duquel naissent des feuilles en 
cœur, acuminées, très-longuement pétiolées, d’un joli vert, et des 
hampes florifères deux fois plus courtes que les pétioles, sur- 
montées chacune d’une longue spathe en cornet et jaune. Elle 
vient bien dans toute serre chaude. On en garde le tubercule à 
sec et dans le sable pendant l'hiver; on le plante en janvier, et il 
ne tarde pas à entrer en végétation. 


Mydæn Lindeniana REGEL, Gartenf., sept. 4868, pl. 589, p. 257. — 
Tydée de Linden. — Amérique tropicale. — (Gesnériacées). 


Cette charmante plante est une introduction due à M. Linden, 
dans l'établissement de qui a été fait l'original de la figure qu'en 
publie le Gartenflora. La forme et l'élégante panachure de ses 
feuilles, l'abondance et la grâce de ses fleurs ia rendent également 
intéressante. Sa tige est dressée, feuillée, hérissée; ses feuilles 
ovales, arrondies à leur base, rétrécies au sommet en un petit 
prolongement presque .obtus, crénelées, hérissées de poils mous à : 
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leurs deux faces, sont marquées, sur leur fond général vert- 
olivitre, de bandes blanc d'argent qui suivent la côte ef les 
grandes nervures, et dans l'intervalle desquelles se montrent 
encore quelques lignes claires réticulées ; de chaque aisselle des 
feuilles supérieures naît un ou plusieurs pédoncules dont chacun 
porte une fleur blanche, largement colorée en beau violet à la 
gorge, et dont la corolle a le tube court, avec k limbe étalé, divisé 
en cinq lobes presque égaux. 

Cocbliostema odoratissimum Cn. LEM. — Gr. sept, 1868, 
pl. 590, p. 258. — Cochliostème très-odorant. — Amérique du Sud? 
= (Commélinacées}, 

Pour cetle belle et curieuse plante voyez le Journal, VI, 4860, 

p- 66. 

Dichorisandrz mosaica LiNDEN. — Gartenf., sept. 4868, pl, 598, 
p: 390. — Dichorisandre mosaïque, — Pérou. — (Commélinacées). 
Cette magnifique plante, trouvée dans le Pérou par M. Wallis et 

envoyée par lui à l'établissement de M. Linden, a fait vraiment 

sensation lorsque ce célèbre horticulteur l’a exposée, en 4866 à 

Londres, en 1867 à Paris, en 4868 à Gand, où il en a montré 

plusieurs forts exemplaires. De sa racine charnue s'élève une 

tige haute de Qe 30 à 0“ 35, qui porte, à sa partie supérieure, le 
faisceau de feuilles; celles-ci sont sessiles, grandes, ovales, poin- 
lues, rouge-pourpre foncé en dessous, marquées en dessus, dans 

Vintervalle des 7-44 nervures arquées longitudinales, d’un char- 

mant dessin qui consiste en lignes transversales plus ou moins 

irrégulières et plus ou moïns rameuses, d'un vert-olive foncé et 
douées d’un brillant métallique, qui ge détachent sur un fond clair. 

Ses fleurs bleues et blanches par moitié sont groupées en petite 

lête assez serrée, qui termine la tige, au milieu de la touffe de 

feuilies. Il faut tenir cette magnifique et curieuse plante dans 
une serre chaude basse, et la planter dans un mélange de terre 
franche et de terre de bruyère. 

” Desdrobiuxs Farmer Paxr. var. album, — Gartenf., nov. 1868, 

pl. 595, p. 324. — Dendrobe de Farmer, variété à fleurs blanches.— 

Moulmein? — (Orchidées), 

Cette belle variété d'une espèce justement recherchée elle- 

. même a été introduite par l'établissement de M. Hugues Low, de 
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Londres. Ses sépales et ses pétales sont d’un blanc pur, tandis qne 
leur labelle a le disque oëcupé par une grande macule jaune, 
variée elle-même de lignes et ponetuations d’un orangé-rouge vif. 
Lilium Maximontezil Recer, Garten/., nov. 4868, pl. 596, p. 322. 

— Lis de Maximowics. — Japon. — (Lilincées). 

Belle espèce de Lis qui à été rapportée par M, Maximowiez du 
Japon où elle est cultivée dans les jardins, et qui est voisine du 
L. tenuifolium. La plante est glabre dans toutes ses parties; sa tige 
dressée, tlexueuse, arrondie, couverte de très-petites aspérités qui 
la rendent un peu rude, s’élève à 0 65-1* de hauteur et se ter- 
mine par une ou plusieurs fleurs; ses feuilles sont assez nom- 
breuses, alternes, linéaires, très-aigués, trinervées, étalées-reconr- 
bées; ses fleurs, au nombre d’une ou plusieurs sur chaque pied, 
sant réfléchies, colorées en beau rouge-crangé, marquées, dans 
leur moitié intérieure, de ponctuations noirâtres et ovales ; les 
folioles de leur périanthe sont roulées en dehors, dans leur moitié 
supérieure, lancéolées, ondulées ou finalement tordues sur elles- 
mêmes, longues chacune d'environ 008, parcourues inférieu- 
rement per un sillon nertarifère distinct. Le Lis de Maximowicz 
supporte le plein air à Saïnt-Pétersbourg et s’accommode de ja. 
culture qui convient aux Lilium Szovifzianum, tenuifolium, ete. 
Lontrera Maximowiezii Rupr.— Gartenf.,nov. 14868, pl. noire 597, 

p. 42%. — Chévrefeuille de Maximowiez, — Asie orientale. — {Ca- 
. pnfoliacées). | 

Joli arbrisseau très-rameux, haut d’ennron trois mètres. Ses 
feuilles sont brièvement pétiolées, ovales-elliptiques ou ovales- 
lancéolées, plus ou moins acuminées, ondulées, à peu près gla- 
bres en dessus, garnies d’un duvet court en dessous où se montre 
aussi en saillie un réseau proéminent de veines; 868 fleurs colo. 
rées en rouge-violacé, surmontent, au nombre de à ou 3, des 
pédoncules solitaires et axillaires. Leur corolle est chargée de poils 
à la gorge; les étanines sont hérisséeg à leur base; les ovaires 
sont connés seulement à leur.base ou jusqu'un peu au-delà du 
Milieu de laur hauteur. Ce Chèvrefeuille a été découvert par 
M. Maximowiez dans le bassin de l’Amur; ilfleurit au mois de 
juin. [1 supporte le plein air à Saint-Pétershourg. 
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LE RADIS SAUVAGE AMÉLIORÉ. 


Aperçu sur l'origine des plantes cultivées, à propos du 
Raphanus Raphanistrum ; 

| Par M. E.-A. CaRiÈRE. | 

?s aie. et fin, Voyex Le Journal, même volume, pp. 267-267). 

Ainsi, nous nous trouvions en présence d'une plante qui ne 
pouf étre classée ni parmi les Radis ni parmi les Navets; c'était 
ya produit mixte qui semblait tenir des deux : des Radis lorsque 
les racines étaient crues, des Navets lorsqu'elles étaient euites, 
mais, en général, la saveur de Radis lemportait. Tous ceux à 
qui nous avons fait manger ce légume l’ont trouvé délicieux, 
Ajoutons enfin que, quel que fût le volume des racines, aucune 
n'était creuse, et qu'elles conservaient leurs qualités très- 
longtemps, c'est-à-dire plusieurs mois après avoir été arra- 
chées. | 

Quels avantages retirera-t-on de ces expériences? I] serait sinon 
téméraire, du raoins hasardé de se prononcer sur ce sujet d’une 
wanière absolue ; maïs les résultats si considérables déjà obtenus 
permettent d'espérer qu’on srrivera ainsi à former de nouvelles 
races propres à l’agriculture et à l’horticulture. Déjà nous sommeg 
eu éroïtde voir dans le Radis sauvage amélioré une véritable 
plante économique, une race particulière de légumes, des Radis 
de famille, pourrait-on dire, sortis d’une plante des champs 
tonsidérée jusqu'ici comme une mauvaise herbe. Nous disons. 
4 das Radis de familie » pour deux raisons : la première, parce 
qu'ils deviennent très-gros ; la deuxième, parce que, arrachés et 
mis à la cave, on peut les manger pendant tout l'hiver comme 
les Navets, | . : | 
7 Dansles expériences que nous venons ds rapporter, il est un 
fait d'une importance capitale que nous devons faire ressortir : 
t'est l'influence considérabte qu'exercele milieu dans lequel on 
père. Pour bien le faire comprendre, essayons de définir eo 
Mot, dont ia signification est très-complexe. Par milieu, il fant 


830 -  RÉVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE. 


entendre d’abord : les conditions d'air, d'humidité, de sécheresse, 
de chaleur, de froid, d’exposition, etc., qui, réunies, forment ce 
qu'on nomme le climat; et, d’autre part, le sol, sa nature chi- 
mique et physique, le sous-sol, etc., toutes choses qui, elles- 
mêmes, sont extrêmement variables. L’ensemble de ces con- 
ditions constitue le milieu qui imprime à la végétation un cachet 
spécial. | 
Le sol n’agit pas non plus uniformément : son action, indépen- 
damment de sa nature intime, est en rapport avec sa constitution 
physique qui, par la culture, peut être considérablement modifiée 
et de mille manières différentes; d’où l’on conçoit déjà que dans 
deux sols supposés absolument indentiques (ce qui ne peut être), 
. on obtiendra des résultats divers suivant qu'on cultivera l'an 
et non l’autre, ou suivant que la culture sera différente dans les 
deux. See _ 
On sait que dans deux sols contigus, identiques en apparence 
et dans lesquels on établit les mêmes cultures, on. observe souvent 
des résultats fort différents. Le fait est surtout très-évident si le 
terrain est planté en vignes. Dans ce cas, en effet, avec les mêmes 
cépages cultivés de la même manière, on récolte des vins qui 
n’ont parfois rien de comparable ni pour la qualité ni pour li 
durée. U 
Aussi nous ne pourrions trop le répéter : la culture, en modi- 
Bant les milieux, exerce une influence considérable sur les produits 
de 4 récolte. Cela est mis hors de doute par les expériences dont 
nous parlons, expériences qui ont eu pour résultat les modifi- 
cations si grandes obtenues avec le Radis sauvage (Raphanus Rapha- 
nistrum). En eflet, cette espèce, qui existe depuis un temps 
immémorial et en quantité innombrable dans tous les champs, 
n’a jamais donné autre chose que ce qu'on voit encore aujour- 
d’hui : des plantes -relativement basses, très-ramifiées, à siliques 
petites et à racines grèles, fbreuses, sèches, presque ligneuses ; 
en quätre générations, c’est-h-dire en cind ans, elle s’est trans- 
formée du tout au tout, au point de constituer une plante écono- 
mique. Mais, ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut, cette 
influence s’est fait sentir suivant les milieux et n’a pas été la 
même à Paris qu’en province, où nous avons également fait 


. LR RADIS SAUVAGE AMÉLIORÉ. 34 . 


des expériences; dans ces deux endroits, Les résultats ont été 
analogues dans leur ensemble, maïs différents dans les détails, A 
la campagne, aans une terre argilo=calcaire, forte (terre à blé par 
excellence), les formes courtes dominaient, on plutôt étaient à 
peu près seules; tandis qu'à Paris, dans un sol calcaire, très- 
léger, chaud et profond, nous n'avons obtenu que des racines 
longues, blanches, ou un peu violacées, et dont la figure 6 {qui 
en provient, peut servir d'exemple. Nous avons également récolté 
à Paris, dans une terre argileuse et compacte, provenant des 
fouilles faites il y a quelques années pour établir les caves de la 
préfecture de la Seine, des racines de formes mixtes et de couleur 
rose (Ëg. 4). 

. Cesdifférents faits sontassez significatifs, lis expliquent pourquoi 
enopérant avec les mêmes graines, on obtient parfaisdes résultats 
sidifférents. Prenons noje de ces faits que nous invoquerons plus 
tard pour appuyer certaines considérations relatives aux contre 
expériences exécutées en vue de contrôler les résultats obtenus en 
culiure. #, 

Après avoir essayé de démontrer par des exemples comment en 
quatre générations nous sommes parvenu à modifier ou plutôt à 
transformer le Radis sauvage (Æaphanus Raphanistrum} en une 
plante domestique, nous croyons devoir indiquer le moyen &’ob- 
tenir cette transformation le plus promptement possible. Car si 
l'on peut arriver au même but par des procédés différents, il faut 
reconnaitre que tous ne sont pas également bons. Disons toutefois - 
que, dans son ensemble, le procédé est unique : c’est la sélection ; 
les différences consistent donc dans la manière de la pratiquer. 

Le mot sélection veux dire choix, cela va de soi; mais, pour bien 
choisir, il faut avoir un but d'abord, ensnite un guide pour at= 
teindre ce but ; un complète l’autre. Ce sont ces deux choses qui 
vont NOUS OCCUPET. 

Posons d’abord cette règle incontestable : toute tion re- 
pose sur des principes, Les principes de la sélection s’appuient 
sur cet autre fait également en dehors de contestation, que tout 
être est la résultat de l'association d'éléments qui, par leurs com- 
binaisons, variables à l'infini, constituent ses propriélés, ses ap- 
titudes, ses facultés, même lorsqu'il s'agit d'êtres haut placés 
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dans l'échelle organiqué, et que, une fois acquises, ces propriétés 
tendent non-seulement à se localiser et à augmenter, mais encore 
à se fixer et à devenir permanentes, par conséquent à se trans- 
mettre, En 8e basant sur ces faits, quelle marche doit suivre 
’expérimentateur qui veut modifier un type quelconque? D’a- 
bord, étudier les individus de ce type, et, suivant le but à attein- 
dre, choisir ceux chez lesquels les qualités qu’il recherche sont le 
plus développées, et les placer dans des conditions appropriées; ou 
bien en récolter les graines et agir de mème relativement à celles 
ai. Or, comme dans cette circonstance il s'agit d'obtenir Le plus 
grand développement possible de la partie souterraine des plantes, 
il faut déjà choisir comme point de départ et pour porte-graines 
les plantes qui présentent ces caractères au plus haut degré, ré- 
colter leurs graines, les semer et faire une nouvelle récolte de 
graines en prenant les mêmes précautions. Mais il ne suffit pas ds 
semer à telle époque ou à telle autre indistinctement; il faut opé- 
rer de manière que la partie qu’on ‘tient à faire développer ait le 
temps d'acquérir le développement que l'on désire lui donner. De 
là deux époques différentes à choisir, suivant le but qu'on veut 
atteindre. Si l’on se proposait d'obtenir de fortes siliques, on de- 
vrait semer en avril-mai, dès que les gelées ne sont plus à crain- 
dre, dans une bonne terre bien fumée, puis éclaircir les plantes 
‘ de manière qu’elles ne se gènent pas, et les arroser au besoin, are 
sacher, au fur et à mesure qu’on pourrait les distinguer, toutes 
celles qui ne conviendraient pas; protéger, au contraire, celles 
dant les apparences sont bonnes ef recueillir leurs graines pour les 
semer, et continuer ainsi jusqu'à ce qu’on ait attoint le but dé- 
siré. Voilà pour les siliques ou pour toute autre partie aérienne 
qu on voudrait améliorer. 

Si, au contraire, on veut obtenir un développement considé- 
rable des racines, il faut semer vers ja première quinzaine de sep- 
tembre, de manière:que les plantes ne montent pas à graines cette 
même année. Dans ce eas, on les rend presque bisannuelles (on 
les met à cheval sur deux années, comme on dit dans la pratique}; 
puis, lorsque arrivent les froids qui pourraient faire souffrir les 
plantes, on les arrache, on 1es visite avec soin, et l’on met à part 
les plus grosses ou les plus belles racines, en un mot celles qui 
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réunissent le mieux les qualités voulues ; on en enlève toutes les 
feuilles, moins celles du centre du coilet, puis on les place dans 
un endroit à l'abri de la gelée, et plutôt froid que chaud, de ma- 
nière que les plantes na poussent pas. Ce sont ces plantes, choisies 
pour parte-graines, qu’on plantera au printemps suivant, aussitôt 
que les gelées ne seront plus à craindre; on en surveillera Le dé- 
veloppament, puis on en récoliera les graines lorsqu'elles seront : 
müres; on Les sèmera et l’on traitera le plant ainsi qu'on l’a fait 
l'année précédente. On continuera ainsi jusqu’à ce qu’on ait ob- 
tenu des races téiles qu'on les désire, et bien fixées. C'est en opé- 
rant ainsi que nous avons obtenu, en quatre généralions, par con- 
séquent en cing années, les résullats représentés par les figures 
&à 40. : 

Si l'on veut se convaincre de l'efficacité de ce moyen, le. con- 
trôler, il suffit de prendre des graines provenant d’un mème indi- 
vidu, et de faire les deux expérience#que nous avons indiquées ; 
c'est-b-dire qu'ayant récolté un certain nombre de graines du À. 
Raphanistrum à l'état sauvage, on en sèmera la moitié au prin- 
temps et l’autre moitié à l’automne, et qu’on répétera ce travail 
pendant plusieurs générations, en pratiquant chaque fois la sé- 
lection; on obtiendra en peu d'années des produits analogues à 
ceux que nous avons obtenus, st l'on sème à l'automne, tandis que 
si l'on sème au printemps on n’obtiendra très-probablement autre 
chose que le type même ou des individus à peine modifiés. Ces ré 
sultats doivent-ils étonner? Non; au contraire, ils sont ce qu'ils 
doivent être, en parfaite concordance avec la grande loi du déve- 
loppement des êtres et conformes à cette grande théorie générale 
et universelle que nous avons émise ailleurs et qu'on ne saurait 
trôp rappeler. « Les formes des êtres sonf TOUWIOURS en rapport 
avec les milieux dans desquels ils se développent. » Si, d'un antre 
côté, on se rappelle ce que nous avons dit : que les propriétés des 
plantes sont le fait de combinaisons particulières qui se font sous 
'infuence des milieux, et, de plus, qu’une fois acquises, ces pro= 
priétés tendent à se reproduire, on comprend comment il sufñræ 
d'élever des plantes dans des conditions contraires à celles dans 
lesquelles elles eroissent naturellement pour produira dans leur 
organisation une perturbation qui, alors, tendra à se reproduire 
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d’abord faiblement, puis avec une fixité plus ou moins grande. I! 
est bien évident toutefois que ces résultats ne seront pas iden« 
tiques, qu'ils seront en rapport avec les milieux et surtout aussi 
avec la nature des êtreset le traitement auquel on les soumet, car 
il se faut pas oublier non plus que tous n’ont pas les mêmes ten- 
dances à se modifier; qu'il est des individus qui se modifient fa- 
eilement et promptement, tandis que d’autres sont plus ou moins 
rebelles. | 

En résumé, pour arriver promptement à transformer le Rapha- 


… nus Raphanistrum, il] faut prendredes graines dans les champs, sur 


les individus sauvages, les semer au printemps suivant dans de 
très-bonnes conditions de végétation, choisir dans Les individus 
qui proviennent de ce semis quelques pieds parmi les plus vigou- 
reux, sur lesquels on récoltera des graines qu'on sèmera à law 
tomne, et successivement ainsi jusqu’à ce qu'on soit parvenu à ät- 
teindre le but, 7 
A e ——— 
MÉMOIRE SUR LE BOUTURAGE ; 


par M, DELCHEVALERIE. 


(6° et dernier article. Voyez le Jounna, 2° sér., II, 4868, pp. 570-876, 
634-640, 696-704, IT, 4869, pp. 200-208, 268-272.) 

Sur un certain nombre d'expériences que nous avons faites r6- 
lativement au bouturage des végétaux par leurs feuilles, les sui- 
vantes ont donné lieu à des résultats satisfaisants, en produisant 
peu de temps après des utricules à la base du pétiole, puis des ra- 
cines et ensuite des bourgeons. Ces faits ont eu lieu pour l'Ard- 
sia’ hymenandra, Je Franciscea Lindeni, le Beaumontia speciose, ls 
Stillingia cochinchinensis, le Bredia hirsuta, le Croton pictum, le 
Guarea trichilioides, le Jatropha Curcas, le Cephætis Ipecacuanhe, 
le Biophytum sensitivum, V'Hebeclinium panamense, lo Gymnosla- 
chym Verschaffelti, le Fittonia argyroneura, les Peperomia argyræt, 
acuminala, arifolia, ete., le Séillingia sebifera, \e Clianthus mag- 
nificus, les Clerodendron speciosum, fallar et macrophyllum, l'Eren- 
themum sanguinolentum, l Heterocentrum roseum, L'Oxymeris Schli- 
mi et le Tacca cristata (appartenant à l'embranchement des M- 
nocotylédones). | 
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Toutes ces feuilles produisirent promptement des bourgeons du 
tissu cellulaire aggloméré à la base de leur pétiole, peu de temps 
après la production des racines; tandis que d'autres qui ont été 
faites en même temps, et qui sont enracinées depuis plus d’une 
année n'ont encore produit aucun résultat, bien qu’elles aient 
continué à développer une grande quantité de racines : Les Hoya 
cernose, Ficus elastica, Eucalyplus gigantea, Hypophyllanthus Lin- 
deni, ete. sont dans ce cas. Nous avons eu de ce dernier des feuil- 
les enracinées produisant pendant plusieurs années de suite, et à 
la mème époque, de grandes et belles fleurs blanches, accompa- 
gnées de bractées vertes vers le milieu du pétiole de la partie infé- 
rieure de la feuille, et ne produisant aucun bourgeon. 

Sur le pétiols enraciné de l’£ucalyptus gigantee nous avons 
greffé un petit rameau de la mème espèce. Il s’est parfaitement 
soudé et a végété dans cet état, absolument comme une plante qui 
provient de semis. Vers la fin de la deuxième année, ce pétiole 
avait acquis une consistance ligneuse comme celle du bois. Ce fait, 
nous le croyons, est de nature à intéresser les physiologistes puis- 
qu'il tend à démontrer que les feuilles ne sont que des modifica- 
tions des rameaux, des tiges, et des racines, et pourquoi elles 
peuvent servir à la reproduction de ceux-ci. Si on réunissait un 
certain nombre d'exemples de ce genre relativement aux rameaux 
et aux feuilles, en passant par les rameaux foliiformes, etc., on 
verrait bientôt que Les diverses parties des végétaux ne sont qu’uné 
longue chaîne de formations qui ne diffèrent entre elles que par 

la façon dont elles sont constituées. 

Ce procédé de greffer des rameaux sur Je péticle des feuilles 
pourrait également rendre de grands services à l’horticuiture, sur- 
tout pour propager les espèces de végétaux qui sont rebelles au 
bouturage. Ainsi, l'Æucalyptus gigantea, dont nous n’ayons jamais 
pu faire enraciner aucune bouture, a pu être multiplié de cette 
façon; le Pavetta indica, et le Zygophyllum arboreum l'ont été 
également par ce procédé. 

Des plantes telles que Æemionitis palmata, Chirita sinensis, 
Bryophyllum macrophyllum, Bredia hirsuta,'les Begonia, les Se 
dum, le Phyllagathis rotundifolia, etc., produisent au contraire 
des bourgeons sur toutes les parties de leurs feuilles. El suffit pour 
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cela d'en placer les feuilles sous l'un des châssis de la serre à 
boutures et de les fixer sur Le sol à l'aide de quelques crochets, 
en leur donnant le degré nécessaire dé chaleur, d'humidité, de 
lamière, etc. pour qu'elles donnent bientôt naisssnce à des 
bourgeons et à des feuilles, Lorsque ces bourgeons sont suffsam. 
ment développés, on les enlève avec la pointe d’un greffoir, et 
on {es empote séparément dans des godets, en ayant soin de les 
‘tenir, pendant quelques jours encore, sous châssis, jusqu'à ve 
qu'ils soient parfaitement enracinés; puis on peut les traiter 
«orme des jeunes plantes ordinaires. 
. 80. Boutures de lanières de feuillés. —- Des plantes telles que 
les Gloxinia, Gesneria, Phyllagathis rotundifolie, Bryophyllam, 
+ Begonia, etc., qui émettent des racines ‘et des bourgeons jusque 
sur la moindre petite portion de feuille, peuvent être divisées en 
autant de lanières ou fragments qu’elles ont de nervures. 

On plante chaque morceau en pleine terre sous les châssis de 
la serre à boutures, dans des terrines, où simplement dans des 
pots, où bientôt chaque fragment développe des racines, et plus 
{and des bourgeons ; on les tient encore quelques jours à l’étouffés, 
et on les abandonne ensuite à la température de la serre. 

31. Boutures de folioles. — Des végétaux à feuilles composées, 
comme le Carolinea insignis, l’Eriodendron anfractuosum, le Gw- 
rea Liboniane, le Spathodea lœvis, le Cicra disticha, etc., peuvent 
# reproduire par leurs folioles. Après avoir coupé celles-ci vers 
leur base, on ies plante. dans @e petits godets, en Les plaçant 
sous cloche, sur couche tiède où bientôt elles produisent des 
racines. Ensuite, on les empote séparément, et on continue à les 
cultiver sous les châssis de la serre à bontures, du moins les 
plus délicates, en attendant qu'elles produisent des PNEU sur 
le tissu cellulaire qui s’est formé à teur base. 

Les folioles destinées à être honturées devront être prises 
aussitôt qu'elles ont atteint leur complet développement; si 01 
attendait le moment où elles commencent à jaouir, elles n'a 
raiont. plus assez de force vitale pour reproduire la plante. 
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Carr / - sÉANCE Du 40 JUIN 1869. 
x. | 

Lu Présidence de M, Cottu, 

La séance est ouverte à deux heures. 

M. le Maréchal Vaillant assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ad opté. 

À propos du procès-verbal, M. Forney dit que lorsqu'un arbre 
est attaqué par le Tigre, le meilleur moyen pour le débarrasser de 
ce redoutable insecte consiste à en asperger l’écorce avec de l’eau 
bouillante, pendant l'hiver, au mois de février, par exemple, en 
faisant cet échaudage par un temps doux. Il assure que, à la végé- 
tation suivante, on ne voit plus de Tigres, ni même de Pucerong. 
Ge procédé, analogue à celui par lequel on a détruit la Pyrale 
sur la Vigne, n’amène avcun résultat fâcheux pour l'arbre qui le 
guhit. M. Forney en a conseillé l'emploi dans plusieurs jardins 
dans lesquels, dit-il, on en a obtenu d'excellents résultats. Il 
ajoute mème que de vieux arbres, qui ne donnaient plus que des 
fruits galeux, ayant été traités à l'eau bouillante, n’ont plus pro- 
duit ensuite que des fruits en bon état. 

M, le Maréchal Vaillant rapporte s'être servi une fois d’eau 
bouillante sur des Poiriers à écorce bien lisse, qui avaient été en 
vahis par le Tigre. Néanmoins le résultat de cet essai n’a pas été 
assez net pour qu'il croie devoir regarder ce procédé comme d’un 
effet assüré ; il lui préfère le chaulage dont l'efficacité lui semble 
plus positive, — Abordant la question du Hanneton el des moyens 
de le détruire, M. le Maréchal déclare ne pas être de l'avis de 
M. Michelin qui, dans la dernière séance, exprimait l'avis qu'on 
devrait imposer d'office les communes où l’on aurait refusé de 
faire les frais du hannetonnage, On serait ainsi exposé à com= 
mettre de grandes injustices, Eu. effet, toutes les communes ne 
sont pas également sujettes, paï effet de leur position, aux rava- 
ges de ces insectes : celles qui se trouvent dans le voisinage d'une - 
forêt en sont infestées, tandis que, par exemple, celles dans 
lesquelles la couche de terre végétale a une profondeur assez faible 
3e Série, T. IL — Join 4869 22 
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pour que les larves ou vers blancs ne puissent s’y enfoncer suf- 
fisamment en sont affranchies. M. le Maréchal cite des exemples 
de Localités qui se trouvent dans l’un et l'autre de ces deux cas. 
Or, aans le premier, ce ne serait pas la commune qui, en toute 
justice, devrait faire les frais de la recherche des Hannetons; ce 
serait bien plutôt le propriétaire de 1a forêt dont le voisinage est 
funeste.à toutes les terres qui l'entourent. M. le Maréchal croit 
que Ja marche la plus avantageuse qu’on puisse suivre consiste à 
offrir des primes en rapport avec la quantité de Hannetons pris 
et rapportés par les ramasseurs ; ces primes, quoique très-faïbles, 
deviennent suffisamment rémunératrices pour les femmes :eten- 
fants qui peuvent faire la chasse à ces insectes, en raison de 
quantité considérable qu’ils en prennent dans es localités infes- 
tées. C'est ainsi qu'à Vincennes, près de la forèt, M. Lepeutea 
pu détruire une énorme quantité de Hannetons pour une somme 
très-peu considérable. C’est encore ainsi que M. le Préfet de M 
Seine-Inférieure est arrivé au même résultat en me mettant 
qu’une faible dépense à la charge de ce département. Toutefois, 
fait observer M. le Maréchal, il ne faut pas se faire trop illusion 
relativement à l’effet du moins Immédiat de ce hannetonmage; 
car, dans plusieurs localités où il a été largement pratiqué, les 
Hannetons ont semblé d’abord augmenter plutôt que diminuer, 

. M. le D" Boisduval, revenant au Tigre des Poiriers, exprime 
Ra crainte que M. Forney ne confonde sous ce nom deux insectes 
différents. En effet, Les cultivateurs nomment fréquemment ainsi 
le'Kermès du Poirier. Quant au vrai Tigre on Tinyis Piri, petit 
Hémiptère, qui a les élytres blanches, marquées de deux bandes 
noires, il semble difficile de le détruire en projetant en hiver-de. 
eaubouillante sur l'écorce du tronc des arbres, puisqu'il ponü à 
lextrémité des jeunes rameaux, où il forme des chapelets d'œuf 
à la place qu'ont occupée les dernières feuilles. fl ne faut pas 
outhier non plus que ce sont ces rarmeaux qu’enlève habituelle- 
ment la itaille des arbres. M. Boisduval déclare aussi avoir beume 
coup de peineà comprendre l'influence attribuée par M. Forney 
à l'échaudage sur l'état des fruits produits par les arbres. En. effèt,: 
l’insecte qui attaque habituellement les fruits et les rend véreux 
est ka Pyrale des Pommes i(Zertrir 5omonanu), qui pond-ses œufs 
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dus l'ovaite même, ét dont la larve accompagne'ie fruit pendant 
son développement en se nourrissant à ses dépens ; puis, lors- 
qaielle sort de sarretraiïte, elle va former sa chysalide dans la terre. 
Cewmetit donc l’eau bouillante projétée sur l’écoree pourrait-elle 
l'atternre ? 

M. Forney affrme que, comme il l'a dit aujourd’hui et dans 
d’autres circonstances, il a vu l’échandage et le chaulage pro- 
duire les bôns effets dont ïl a parlé. Il ajoute que beaucoup d’in- 
sectes sont bien:plus-casaniers qu’on ne le croit d'ordinaire; ainsi 
on voit tous les jours les arbres à fruits véreux à côté d'autres 
dont ies fruits restent parfaitement sains. Il en est de mèrne pour 
les Hannetons, bien que ceux-ci volent très-bien. Il avait loué, 
rapporie.til, un jardin qui était situé à côté d’un parc; celui-ci 
était commetun id de Hannétons. Ayant remarqué que, dans ce 
jædie, c'était uniquement sur quelques arbres que se tenaient ces 
insectes, il secouait ces arbres tous les matins, et, en détruisant 
ainsi une grande fquantité de Hannetons, il avait fini par en dé- 
bamsser le jartlin entier, — Enfin le même Membre assure avoir 
vades-œwfs du Tingis déposés principalement autour des plaies 
fsteu aux arbres, 'sur la jeune-écorce qui vient graduellement en 
radonvrir la ‘place. | 

M. Lepère dit que le moyen qui a été reconhu le meilleur pour 
détruire le‘ Tigre sous bois, conygme le nommenit Îles cultivateurs, 
corisiste à badigeonnér les ‘arbres avec un lait de chaux mélangé 
de souére et d'un peu‘deeuile de peau. Quant au Kermès, il faut 
l'écraser au moment actuel, car dans huit jours, il ne serait plus 
torhpt, Les jeunes:inbectes étant éclos et se répandarit partout em- 
portés santout:par:ke vert comme des-grains Ge poussière dont ils 
oùtlarpetitasse. — Enfn,'pour les'fruits véraux, quand ils com- 
meneent à.grossir, en voit souvent à ‘teur surface une softe-d’au- 
réole rougeâtre, assez analogue à celle que &ëtermine sur notre 
peau la piûre de certains insectes. faut:akors aller enlever dans 
letrou qui répond à cette auréole la-yetite‘ktrve ou le ver qui fait 
lemats. la plaie ne tarde pasà sevicatriser, et'le fruit est sauvé, 

Également à l'ocoasion du procès-verbal, M. “Gauthier {R.-R.) 
dit que le:Pois qu’il a présenté à la Sotiété sous le-nom de Pois 
Godin à ‘été simplement 'atketé pat li chez ‘an ‘horticulteur- 
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grainetier de Paris, fort honorablement connu. Plusieurs personnes 
à qui il l’a communiqué lui ont déclaré en avoir été satisfaites. Il 
ajoute que la précocité du fruit n’est pas une conséquence nécos= 
saire de celle de la fleur; il existe, en effet, des plantes qui, 
fleurissant un peu plus tard que d’autres, müûrissent leur fruit un 
pou avant celles-ci. Pourquoi n’en serait-il pas ainsi de celle 
dont il s’agit? 

M. Louesse répond que tout ce qu’il a voulu établir, dans la 
dernière séance, c’est que le Pois Godia n’existe pas, puisque ce 
à quoi on a donné ce nom est le simple mélange de variétés con- 
nues. Il est clair que ces variétés étant de bonne qualité, leur 
mélange ne peut être mauvais. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de dix nouveaux Membres titulaires dont la pré. 
gentation a été faite dans la dernière séance et n’a soulevé aucune 
opposition, | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Pageot, horticulteur-amateur, route de Châtillon, 3, à 
Paris, deux Choux-fleurs demi-durs provenant d’un croisement 
du Demi-dur avec le Chou-fleur Lenormand. Ce métis se rap- 
proche de ce dernier en ce qu’il n’exige pas autant d'arrosements 
que le Demi-du> proprement dit. 

2° Par M, Dorival, jardinier chez Lacase, à Brunoy (Seine-et- 
Oise), de la Zaitue blonde d’été paresseuse, nouvelle variété quia 
été mise au commerce cette année même, gt un lot de Romaine 
maraichère, 

8° Par M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainetier, rue de la 
Cossonnerie, 3, à Paris, une collection de Laitues pommées. 

4 Par M. Valdy, propriétaire à la Croix-Blanche {Lot-et-Ga- 
ronne}, deux paquets de Pissenlié qui proviennent de plantes 
obtenues par lui de semis, 

5 Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes 
(Seine), un panier d'Oignons Rouge pâle de Bourgogne. 

6° Par M. Jamin, fils, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), un 
bouquet de tiges fruitières du Fraisier Wilson Albany, variété 
dont le présentateur fait l'éloge quant à sa prodigieuse fécondité 
età la bonté de son fruit qui n’est que de grosseur moyenne où 
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au-dessous de la moyenne. Ce Fraisier, dit-il, dans une note 
écrite, à nombre égal de pieds, donne beaucoup plus de produit 
que diverses variétés à très-gros fruit; aucune de ses fleurs ne 
reste stérile. 

% Par M. Lepère, fils, une corbeille de Cerise anglaise hâtive, 
variété que le présentateur recommande comme la plus produc- 
tive de toutes et comme celle qui s’accommode le mieux de la cul- 
ture en espalier. Elle a l’avantage de pouvoir donner des fruits 
successivement pendant un mois. Îl ne faut presque pas la tailler ; 
seulement on doit chercher à en faire ramifer les arbres le plus 
possible, pour en augmenter la production. En outre, comme elle 
est fort riche en feuilles, elle se trouve à l’abri des coups de 
soleil, 

& Par M. Tortevoie, horticulteur à Sceaux (Seine), une Pomme 
de sæmis, provenant de La Gaudaine, par Nogent-le-Rotrou 
{Eure-et-Loir}. — L'examen que le Comité d’Arboriculture a fait 
de ce fruit le ui a montré moyen ou assez gros, arrondi irrégu- 
lièrement, aminci vers l'œil avec quelques côtes, de couleur jaune 
doré uniforme. La chair en a été trouvée fine, serrée, d’un blanc 
jaunâtre, moyennement juteuse, ne manquant pas de sucre; au 
total le fruit est-bon pour la saison. Le Comité désire le revoir l'an 
prochain. 

. & Par M. Robine, horliculteur à Sceaux (Seine), une branche 
à fruit violet de Figuier qui n’a pas été couverte pendant l'hiver 
dernier, et qui porte des fruits déjà gros. 

M. Forest dit que, lui aussi, il ne couvre jamais les Figuiers pen- 
dant l’hiver et que ses arbres portent beanconp de Figues. Souvent 
la gelée fait tomber le bourgeon terminal, mais il sort des aisselles 
de nouvelles Figues qui remplacent celles dont la gelée a causé la 
perte. Il recommande anssi de ne point placer cetarbre près d’un 
mur, comme on le fait d'ordinaire, car, dans cette situation, il 
s'étiole par insuffisance de lumière, 

Ua Membre dit qu’il possède un Figuier qui ge trouve dans 
Fespace compris entre deux murs ; il Le laïsse toujours à découvert, 
et il en obtient jusqu’à 2000 Figues par année, Une année il avait 
essayé de le couvrir pendant l’hiver, et les Mulots s'étant réfugiés 
sous la couverture ont rongé l’écorce de l’erbre, 
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40° Par M. Servant, amateur, des Citrons, à pulpe.douse, venant 
d'Algérie. — Le Camité d’Arborioulture a raconnu. qu'en effet.le 
jus de ce fruit est dépourwu.d’acidité; mais: que, d’un.antre cûfé, 
iln’a guère qu'un goût fade et ne peut être regardé:que somme 
simplement mangeable, 

41° Par M. Just Détrey, ancien hanquien à Besançon. (Dewbs}, 
des fleurs coupées de la Æose Madame Just Détrey, qu'il a- obtenue 
de semis, et dont il avait envoyé, l’an dernier, des échantillons 
qui, étant arrivés dans l'intervalle. de deux. séances, mavaiant 
pu être examinés par le Comité de Floriculture.. 

49° Par M. Dorival, nommé plus haut, deux.Pelargonium qu'il a 
obtenus de semis. 

43 Par M. Calot, horticulteur à Douai (Nord), une série. de 
fleurs coupées de sent variétés de. Pinoines hsrbacées obtanues:par 
lui de semis. : 

44° Par M. Duxivier, horticulteur-grainetier, quai. de. la. M&- 
gisserie, 2, à Paris, deux pieds. fleuris. d’une singulière. at. très 
élégante forme. de la Campanule des: jardins (Campanula. Ma- 
dium L.}.qu'il a obtenue de semis. Dans.cette plants la earalle.egt 
d’un joli rose, et comme emhoïîlée par sa base dans una très 
grande et très-large. collerette campanulée, fort évasée, à cinq 
lobes, qui n’est pas autre chose que le calgce considérablement 
agcru et pétalisé. En examinant ce calyce. avec quelque attsrtion, 
on reconnait que la transformation qi'ilasuhie a porté.en grande 
partie sur la portion reployée qui, dans la.fleur narmale, forms 
au fond des.sinus. cinq sortes d’appendices descendanis, akternes 
avec les lobes calycinanx ;. aussi la. grande colleretie cakpeinala 
pétalisée qni. s’est ainsi formée est d'autant moins. labée.que.las 
apnendices des sinus. ont plus.complétement disparu poux ss.re- 
dresser. On. voit même dans cette plante une-tendanee prononcés 
à la duplicature, car elle offre parfois deux, corolles de. mêms 
hauteur emboîtées l’une dans l'antre.at.alternanteniseelles, saus 
que les, cinq étamines ajent:.subi d'altération dans laur manière 
d’être habituelle, puisque, lansce cas, ellesalternentavac.lzcoratle 
extérieure qui semble ainsi Blre supplémentaire. Cette.modification 
remarquable de la. flaur,, qui reproduit. l’anomalie, connus.dapuis 
longtemps dans la Primevèpe des jardins, s'ask maniréa. an18f6%, 
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die M. Dunivier; sur deux plantes Les. graines des-fleurs ainsi 
modifiées.ont été semées à part; puis on a appliqué la: séleetion 
aux plantes qui en sont provenues. Aujourd'hui celte curieuse 
ferme est tellement en voie de-se fixer que sur 200 pieds qui 
commencent à fleurir en-ce moment, les 3/4 environ ont le calyee 
transformé. M. Duwixier nomme sa curieuse plarite Campanule 
rie à collerette. 

Los présentations. qui viennent d’être énumérées motivent'plu- 
sers demandes de récompenses : 4° Le Comité de Culture pote 
gère demande une prime de: 2° elasse pour M. Pageot' et deux 
primes de 37 elasse, l’une pour M. Dorival, l’autre pour M.Thibault- 
Fnent.. — Le Comité de Floricuiture propose d'accorder une 
prime: de Ar“-classe à: M. Calot pour: ses magnifiques Pivoines 
une: prime dé:2° classe & M. Duvivier poux sa charmante Gam- 
pauule à collerette, — Ces propositions ayant é& sucuessivement 
Bis aux. voix. et adoptées par la Gompagnie, M! le Président 
wmetles primes aux personnes qui les ont ot.enues. 

M, le Secrétaire-général procède au dépouiltement de la cerres 
Rndance qui.compnend Les pièces suivantes: 

4e Une demande de:délégué-Jirr6 pour l'Exposition que: la So- 
dété Horticulture. de Melun-Fontainebleau doit tenir & Monte- 
vegu, du -%k au 27 de ce mois. M. Chardon veut bien. représenter 
h Société à cette Exposition. 

2° Une lettre de M. 18 Président de la Société d'Hortionlture: & 
Soimons qui apprend à M, le Secrétaire-général que M. Babouil- 
hard, délégué par la: Société impériale: et: centrale à Lx prooliaïne 
Exposition. de Soisons;.se touve dns l'impossibilité de remplir 
«stte mission: par suite du mauwaistétat de: sa santé. — M. Ghu 
Baltet, de Troyes, sera. prié de vouloir bien: D ab M. Baboaïk 
lard à: Soissons. 

3° Une letiea.par laquells- M. Ricaod! Secrétaire dela Boniété 
d'Hntioulturedel’arrondisæment. de Beaune (Côte-d'Or), annonce 
VEspasition qui: doit être tenue-par cette Soeiété du 48 au 20 sepr 
tembre proshain.. 

# Une:letére per lsquelle M. Rodin; Sucrétaire de la Bosiété 
d'Herticulture et: de Botanique de Beauvais, prie-M. le Président 
ds: vauloin bisw joindre à ML Verlot, délégué pour la partie 
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horticole, à la prochaine Exposition qui aura lieu dans celte ville, 
un second Membre qui puisse prendre part aux travaux de k 
section du Jury chargée d'examiner spécialement les prodaits 
des Arts et Industries horticoles. — M. Pauthier est prié de s’ad 
joindre à M. Verlot pour cet objet spécial. 

5° Une lettre par laquelle M. Aïfred Allard, Secrétaire da ke 
Société royale d'Agriculture et d’Horticulture de Tournai (Belgis 

* que), annonce que cette Société organise, pour être tenue du 42 
au 45 septembre prochain, une Exposition internationale qui sera 
très-importante surtout au point de vue de la Pomologie et des 
fleurs coupées, particulièrement des Roses, Dablias et Glaïouls, 
On espère obtenir une diminution de 59 p. 400. sur le prix habi+ 
tuel pour le transport par chemins de fer des objets destinés à 
£ette Exposition. Le programme n’annonce pas moins de #83 con- 
cours, dont 64 pour les fruits, 34 pour les plantes de serre, 30 
pour les plantes de serre froide et de plein air, 2 pour les fleurs 
coupées ; les autres pour les bouquets et les objets d'industries rec 
latives à lhorticuliure, 

M. le Président remet à M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, aux 
applaudissements de la Compagnie, une médaille d’or que S. M. 
l'Empereur a fait donner à cet habile cultivateur à titre de re 

. merciements pour une magnifique botte d’Asperges qu’Elle avait 

bien voulu accepter lors de sa visite à l'Exposition tenue par 4 
Société, au mois de mai dernier, dans le Palais de Industrie. 

Sur l'invitation qui lui est adressée par M. le Président, M. ls 
Dr Pigeaux, l’un des délégués à l'Exposition internationale ds 
Saint-Pétersbourg, rapporte les observations qu’il a pu faire en 
cette circonstance, particulièrement au point de.vue des relations 
commerciales entre les horticulteurs français et la Russie. Le 
fruits de France sont, dit-il, très-appréciés à Saint-Pétersbourg; 
bien que la Russie elle-même, dans ses parties septentrionalës, en 
produise une certaine quantité, mème de qualité méilleure qu’on 
ne pourrait le présumer en raison de la rigueur du elimat; © 
sont à peu près toujours de nos variétés anciennes qui.s6 50 
trouvées assez robustes pour supporter sans en souffrir la rude 
température du pays, En ce moment nos moindres fruits 50 ven« 
dent $ ou 5 fr., pourvu qu’ils soient sains. Même des marchand 
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lai ont dit qu’ils se chargeraient de prendre sur place nos fruits 
de choix à raison de ? fr. la pièce, en moyenne, pendant la saison. 
Toutefois il ne faudrait pas croire que les chances de bénéfice 
fussent les mêmes à toute époque, ni dans toutes les conditions ; 
ainsi la culture forcée étant bien entendue dans les parties froides 
de la Russie, il vient un moment dans l'année où ses produits, 
en fruits et légumes, abondent à Saint-Pétersbourg. Les envois 
devraient donc être faits principalement au mois de février, avant 
qu'arrivent sur le marché ces produits de la culture locale. — 
M, Pigeaux fait ressortir cette particularité remarquable que 
l'Exposition florale de Saint-Pétershourg brillait surtout par le 
nombre et la beauté des Rosiers qui y avaient été apportés, Ces 
arbustes sont très-recherchés en Russie pour les bouquets dontils 
Iournissent la matière plus que toute autre plante. On les cultive 
très-bien en serre, où ils offrent même cette circonstance assez 
rars en France que le feuillage en est toujours aussi frais que les 
fleurs; cela vient de ce qu’on les tient dans de vastés serres où ils 
ont beaucoup d’air, tandis qu'en France ils sont cultivés presque 
À l’étouffée, M. Pigeaux dit avoir vu les Rosiers ainsi élevés sans 
une seule feuille jaune. Il ajoute que, dans le compte rendu de 
FExposition russe seront consignés de nombreux détails relatifs 
à cette solennité horticole qui a été réellement brillante. 

M. le Secrétaire-général annonce que la décoration de la Légion 
d'honneur vient d'être conférée à deux Membres de la Société, 
M. Courtois, Vice-Président de la Société d’Horticulture d'Eure- 
et-Loir et juge au tribunal de Chartres, et M. Moreau, juge au 
tribunal de Commerce, qui présidait la classe du Jury de l'Expo- 
sition universelle de 4867, à laquelle avait été confiée la mission 
d'examiner les produits forestiers ainsi que ceux des pépinières. 

I communique ensuite à la Compagnie, d’après un compte 
tendu autogrephié des travaux en cours d'exécution, des. détails 
sur les préparatifs de la grande Exposition internationale qui sera 
tenue à Hambourg, au commencement du mois de septembre 
prochain. D’après le plan qui a été publié, cette Exposition aura 
pour siége un grand et beau parc situé à côté de l’Elbe et dans 
lequel seront réunis tous les genres d‘ornements qui pourront en 
compléter ’embelissement, Les plantes y seront disposées en 
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rsison de leur nature-et de leurs exigences, etceïles qui sont dé- 
licates seront réunies: dans des serres monumentales construitss 
spécialement pour cet objet, au-devant desquelles-s’étendra. une 
deuble et vaste terrasse, d'où l'œil. embrassora le cours d'EÂbe et 
uns grande étendue de pays, et où seront réunis non-seulement 
der végétaux aussi nombreux que variés, maisiencore des. vases, 
hustes et.autres. objets d’art, Déjà. s’exéoutent les. travaux de ter: 
rassoment que nécessite la création-de ces: deux terrasses; déjà 
aussi sont faites en grande partie les plantations-d’arbres et autres 
végétaux de pleine terre qui ont été présentés d'avance en qua 
tité considérable. Au total, tout: fait espérer que-cette Exposition 
internationale sera au: moins égale en richesse et en splendbur à 
calles- qui l'ont précédée. 

M.. Vivet annonve. que l’administration municipale vient ds 
concéder, à.la demande de-M, Forest, un carré de 1200: dans 
lequel seront faits des essais de culture d'arbres fruitiers au 
moyen de l’eau des égouts de Paris et du dépôr de cette eau: H 
ajoute que tout: ce qui sera exécuté sur ce: terrain sera fait sous-lé 
patronage de la Société. 

M. le Président: fait:obsenver qu’il serait dès:lors. conwenxble 
qu'uh document écrit saisit en: quelque 8 sorta le Gonseil d’Aslmi- 
nistration de ce. projet. 

M. Ib Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et le:séance est levée à & Heures. 
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PRÉSIDENCE‘ DE M, Cottu, 


. Ba séance est ouverte: à deux heures: 

M..le Maréchal Vaillant: assiste à [x séance. 

Le procès-verbal. de L1 dernière séanceest lu et appnouvé.… 

M. le Président proclame, après. un: vote de la Compageis, la 
nomination, de. deux. nouveaux Membres.tituiaires qui. ont. été 
présentés. dans la. dernière séanoe.et.à Eælmission desquels 3 aa 
pas-élé fait opposition. 

M. le:Secréiaire-géaéral annonce: læ perte: éminemasent regret- 
table que viant.de faire la, Snciété. pan le décäs de M. Pivrre 
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Charles Ronillard, Pun. de ses Membres les. plus dévoués: et Les 
pusactifs. M. Rouillard apnartenaïñt, depuis au. moins 25 an- 
nées, aux. Sopiétés d'Hortioulture parisiennes, .et il a constamment 
fait paris da. leur: hureau-ou. de leur Conseil d'Administration. 
ÉtantJ’un.des Membres les plus anciens:et les plus zélés de la: Se 
œété d'Horticulture dela Seine, ilen devint bientôt l’un. des Seeré- 
taires.et prit une part.si importante à La rédaction et: à. lx publi, 
cation de son journal qu’elle crut lui devoir un témoignage éela- 
tant. de sa.gratitude et lui offrit, dans ce but. une médaille d'or, 
À l'époque où une fusion. opérée entre. les eux. Sociétés. pari- 
siennes donnainaissance àda Société impériale et centrale, en 4854, 
M. Rouillard fut élu comme l’un des Secrétaires de la nouvelle 
association. et,,an oefte qualité, il concourut.à.ses travaux de-tout 
genre avec une rermarquahle activité. Pendant: plusieurs années 
il fit partie. da la Commission organisatrice de nos Expositions 
efil cantribua. plus.que. tout autre-à l’organisation de: plusieurs 
daoes grandes fêtes del'horticuiture qui ont laissé des souvenirs 
durables. Sa collaboration: au Journal a. été. des. plus; activen; 
outre un. grand. nombre de Rapports-et-de Gomptes rendus d'Ex> 
positions, il a rédigé annuellsment, pour notre publication: men 
suelle, sous le titre. de Revue de la.Floriculture, un relavé-circon- 
stancié des variétés’ de plantes d'ornement qui avaient été obte- 
aues.dansl'année. Ces.articies ont. été toujours. bien accueillis 
des horticulteurs et.amateurs qu’ils tenaient au:courant des:nou- 
veautés.ornemantales. Au. moment même où la mort a frappé 
presque suhitement.natre regrettable collègue, le Journal nubliaif 
le commencement de celle de ces, revues qui- à. trait, &ux. nour 
veauiés de 48684869 ; une purtion-seulement.de ce travail:intér 
resant avait été communiquée par lui à la Société; sen, œewre 
resiera donc.malheurensement inachevée. —.M. Rouillard aimait 
passionnément, les; plantes, et il consacrait à.les observer, à. les 
caltiver,.tout.le:temps.dont lui permettaient: de dispaser ses fons- 
tions de commis principal de 47° classe. au. Ministère de la, guerre. 
Les résultats deses observations et.de ses études:persévérantes ont 
été consignéss par lui dans. quelques. ouvrages qui ont. leur: placs 
konarablement marqnés dans les bibliothèques. harticoles,, m@- 
tamment. dans, un valumë qui. renferme. la figure eh la 
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description des plus belles roses, et dans une introduction aux 
publications du Congrès pomologique de France, dans laquelle, 
sortant du cerele habituel de ses travaux, il a su montrer qu'il 
possédait également une connaissance approfondie des arbres 
fruitiers et de l’histoire de l’arboriculture fruitière. C’est donc, on 
le voit, une perte des plus sérieuses que viennent de subir et 
notre Société et l’horticulture française par le décès de M, P.-Ch. 
Rouillard. 

La Compagnie témoigne hautement combien elle s’associe aux 
vifs regrets qui viennent d'être exprimés par M. le Secrétaire- 
général et par M. ie Président au sujet du décès de notre zélé et 
regrettable collègue. ‘ 

M. le Secrétaire-général apprend encore à la Compagnie que la 
perte dont il vient de l’entretenir n’est pas la seule qu’elle ait à 
déplorer en ce moment. En effet, elle a perdu également l'un de 
ses Correspondants, M. Philippe-Marie-Guillaume Van der 
Maelen, fondateur de l’établissement géographique de Bruxelles, 
qui, depuis un assez grand nombre d’années, avait puissamment 
contribué à répandre les connaissances géographiques en pu- 
bliant un très-grand nombre de cartes à bou marché. 

Les objets suivants ontété déposés sur le bureau : 

4° Par M. Gustave Malet, fils, horticulteur au Plessis-Piquet 
(Seine), des échantillons de Haricot flageolet à feuilles gaufrées. 
— M. G. Malet dit que cette variété, recommandable à plusieurs 
égards, étant peu connue, il a cru devoir la mettre sous les yeux 
de la Compagnie afin d'appeler son attention sur un légume qu’il 
serait bon de cultiver plus qu'on ne l'a fait jusqu’à ce jour. Îl 
annonce qu’il en rapportera des échantillons au moment de la 
parfaite maturité. 

Dans une note écrite, il fait remarquer cette particularité quela 
gousse de ce Haricot est d'un vert très-foncé, ce qui constitue 
pour elle un mérite fort apprécié, excellente d’ailleurs à manger 
eu vert; il ajoute que le grain en est aussi de première qualité et 
qu’il reste vert jusqu’à la maturité parfaite. C'est une variété 
très-franche, aussi hâtive que le Haricot noir de Belgique, plus 
naine que celui-ci et encore que le Filageolet nain hâtf de 
Laon. Elle se prête parfaitement à la culture forcée. On l'a vue, 
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dit-on, apparattre simultanément dans plusieurs localités diffé. 
rentes. 

M. Jamin (J.-L.) dit que ce Haricot est cultivé communément 
dans le département dela Haute-Marne et dans plusieurs localités 
du département de Saône-et-Loire, Lui-même lui donne une 
bonne place dans ses cultures, parce qu’il le trouve tout aussi 
productif et plus rustique que le Haricot-Flageolet de Hotlande et 
qu'il en a toujours reconnu le produit comme d'excellente qua- 
lité, LR ajoute que le caractère distinctif qu’offrent les feuilles de 
cetle curieuse variété et que rappelle le nom sous lequel on la 
désigne, se montre constant et se reproduit parfaitement par le 
semis, 

% Par M. Gauthier (R.-R.), deux Choux cœur de bœuf dont 
un pèse 9 kil. 500, ainsi que des pieds entiers et des gousses du 
Pois qu'il a déjà montré à la Société en le nommant Pois Godin. 
— Îl dit que un des principaux mérites de ce Pois consiste en 
<oque ses plantes, grandissant peu à peu jusqu’à prendre de fortes 
proportions, forment successivement huit à douze étages su- 
perposés de gousses, ce qui le rend très-productif. 

M. Louesse, de son côté, met sous les veux de la Compagnie des 


plantes entières des deux variétés que lui ont données les graines -” 


qui lui avaient été remises par M, Gauthier (R.-R.}, comme étant 
le Pois Godin. Il a aussi apporté un pied de Pois Michaux de Hol- 
lande, et il montre que les pieds de la forme la plus grande sont 
identiques à ce dernier, tandis que ceux de la seconde forme, qui 
restent nains, ne peuvent être que le Pois nain à châssis de 
M. Gontier. 11 déclare donc persister dans ce qu’il a déjà dit que 
ke Pois qui lui a été remis sous le nom de Pois Godin ne constitue . 
pas une variété distincte. 

M, Vavin affirme, au contraire, que le Pois Godin existe réel- 
lement et que, dans son jardin, cultivé à côté du Pois Michaux, 
il a commencé à produire 45 jours avant celui-ci. 

3% Par M. Louésse, deux pieds de Pissenlit à larges feuilles, 
plantes remarquables pour les dimensions extraordinaires de leurs 
feuilles, qui atteignent Om 50 de D nt avec une largeur pro 
portionnée, 

Par M, Laïzier, trois Chouz-feurs Lenormand. 
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# Par M. Legendre, jardinier à St-Mandé (Seine), um Melon 
à fond blanc. 

6° ar M. Berger, horticulteur à Verrières (Seine-et-Oise), an 
pied de Fraisier obtenu parlui de semis‘ainsi que des échantillons 
des fruits que donne cette plante, — Le Comité de Culture ma- 
raichère.ajourne à l’année prochaine son jugement sur cette nom 
velle sorte de Fraisier qu’il se A de faire examiner par une 
Commission spéciale, 

7° Par M. Boutelet, jardinier chez M. le Marquis de Turenne, 
rue de Berry, 26, six Pommes de Reinette du Canada-en fort bon 
état qui ont été conservées posées simplement à nu sur des te 
biettes, dans une pièce située au rez-de-chaussée, plutôt humide 
que sèche, où la température deseend'quelquefois, pendant l'- 
vêr, jusqu'à — ®%, Chaque année, le présentateur conserve se8 
fruits de la mème manière et il assure en avoir ‘encore de 'très- 
sains après-le 45 juin. 

& lar M. Lepère, fils, de. Montreuil.sous-Bois (Seine), une cor- 
beille de Cerises Royale tardive et un panier de Cerises Rein® 
Hortense, — M. Lepère, fils, ayant déclaré d'avance ne prétendre 
ä-aucune récompense, Je Comité d'Arboriculture lui adrèsse de 
vives félicitations-touchant la beauté peu eommune de ces fruits. 

9° Par M. Chauvet, jardinier chez M, Casenave, à Chénevières- 
sur-Marne (Seïne-et-Oise), des Cerises Reine Hortense. — Dans 
une note qu’il a jointe à-cet-envoi, .M. Chauvet dit qu'il ne croit 
pas fondé le reproche qu'en adresse habituellement an Cerisiet 
Reine Hortense d’être fort peu productif. Pour lui, ill trouvea 
moins aussi productif que le Bigarreau ordinaire, Il fait dbserver 
que selée variété, dont les fruits sont d’une rare beauté, produit 
très-peu lorsqu'on la dirige en espalier et aussi ‘quand elle est 
dressée en pyramide. Eile aime beaucoup mieux la fonte rde 
plein-vent, surtoutétant greffée sur Sainte-Lucie(Cerasus Mahaiab). 
Les arbres qu'il en possède viennent de pyramides qu'il & diri- 
gées, il y a quelques années, en pleins-vents à haute tige. Hs ge 
trouvent sur l’un des points les plus hants des environs de Paris, 
et ils y ressentent l’action des vents sans-en souffrir. 

M. Forest regarde comme un fait bien reconnu que le Cerisier 
Reine Horiense est fort peu productif, bien qu’il fleuvisse sbondam- 


SÉANCE DU 24 JUIN #869. 354 
ment; .il'croit cependant que si on vent le rendre productif, il 
faut planter, dans son voisinage d’autres Cerisiers dont le potien 
vienne féconder ses fleurs ordinairement destinées autrement À 
ecouter pour le plupart. . 

M. buchartre ne croit pas à l’infaillibilité de ce moyen. Ainsi, 
dit-il, dans un jardin de Meudon, il voit un ‘très-beau ‘Cerisier 
Reïne-Hertense qui devient tent blanc de fleurs, chaque prin 
temps, etsur lequel on ne cueïlle ensuite presque pas de fruits. 
Cependant, dans un rayon fort peu étenda ‘autour de cet arbre # 
trouvent trois forts :Cerisiers d'autres sortes, situés de ditférents 
côtés-et tm peuplus loin, -dans une autre direction, un autre pied 
déjà beau de Reme-Hortense, Néanmoins-presque toutes les fleur 
de L'arbre dont äl s’agit coulent chaque armée, et à peine récoïte- 
tou-d'ordinaire wne.centaine de :ses fruits ou même un nombre 
encore plus faible. 

NM. Jamie (J.-L) affirme avoir vu le Cerisier Reine Hortense 
Puduire boaucop dans certaines tocalités. Il ajoute que vette 
variété est souvent confondue à tort avec d'autres, puisqu'il l'a vue 
sultivée sous-sept noms différents, et cependant elle est facile à 
Beoonnaître at à caractériser, soit à ses feuilles fortement dentées 
et à nervures rès-proémimentes, soit à son noyau le’ nlus'plat 
qu'ontrouve dæns toutes les-sortes de Cerises. 

40° Par M. Marin, jardinier chez les Dames de Sainte-Marie, 
rue Carnot, 6, des :sorments de Vignes sur lesquets il a pratiquéde 
petètes-entæilles pendant qu’its étaient encore herbacés, afin d'y 
déterminer ka formation de ‘bourrelets où plas tard se développe 
ront écilkemeat des racines, lorsqu'ils seront:plantés en boutures. 
Quant aux hontures ainsi prépanéss, M. Marin iles plante au mois 
d'ototre au: de noverubre, en kes.enterrant à huit:centimètres en 
viron.le profondeur, ceuchées un peu obliquement, Il assure-que 
les pousses:qu'il en obtient l'année suivante sont d’une vigneur 
peu immune st aiteigment plus-de deux mètres dans une seule 
période vépétative. — Le Gomité d'Arbonicuktwre, tout en con-' 
satant une analogie marquée entre ce prouédé et celui qui ‘est 
parfois appliqué aux .sarments déjà ligniflés, reconnaît qu’emi 
Ho. pour des saments auocre verts il peut rendre des services 
importmats et mérite d'être recommandé. r 5 
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die Par M. Perrot, propriétaire au château de Gourray-sur- 
Aronde (Oise), un échantillon très-bien fleuri de Virgilia lutea. 
42e Par M. Vavin, un jeune pied de Melia Aredarach L., venu 
de graines qui lui ont été envoyées de Cuba et qui ont été semées 
en 4868. ° 
43° Par M, Barral, horticulteur à Milly (Seine-et-Oise), des 
échantillons en fleurs coupées de deux Pelargonium zonale à fleurs 
doubles, au sujet desquels le Comité de Floriculture regrette de 
ne pouvoir exprimer autun avis, attendu qu'ils sont arrivés trop 
avancés pour qu'il soit possible d’en reconnaître le mérite. 
44° Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labbé, à Pierrefitte 
(Seine), un Œillet de poëte double, résultat d’un semis de 1867. 
45° Par M. Dagneau, fils, jardinier chez Mme Smith, à Nogent- 
‘sur-Marne (Seine), des fleurs coupées de 75 sortes d'Oillets de 
poëté, 
46° Par M. Dagneau, jardinier dans la mème propriété, deux 
Pelargonium zonale obtenus par lui, qu'il nomme, l'un Mn: Jules 
Smith, autre Charles Digneau. 
47° Par M. Mézard, horticulteur à Rueil, plusieurs pieds des 
deux Pelargonium zonale Mme Mézard et Abbé Roussel, qui ont 
été obtenus par M. Babouillard, de Corbeny ; de plus, un Peiar- 
gonium de fantaisie, obtenu de semis et qui n’a pas été encore mis 
aucommerce. ° 
48° Par la maison Vilmorin-Andrieux et compagnie, horticul- 
. teurs-grainetiers, quai de la Mégisserie, à Paris, les séries et échan- 
tillons suivants de plantes de pleine terre fleuries, toutes nouvelles 
ou encore peu répandues dans lès jardins : sept variétés de 
Muflier gueule de Loup (Antirrhinum majus L.), naines, qui se 
reproduisent parfaitement de graines et qui sont fort diverses de 
coloris ; trois variétés de Soucis, dont une nommée Souci de Ronit, 
nouvelle; un Thlaspi lilas nain, variété nouvelle; un charmant 
Viscaria nouveau nommé elegans picta; enfin à titre de spécimens 
de belle culture un Dianthus Heddewigit et un Myosotis azorica. 
19° Par M. Daudin, amateur, au château de Pouilly, par Méra 
(Oise), un cône d’Abres spectabilis LamB, (A. Webbiana Linnz.), 
arbredu Népau]l peu répandu dans les cultures parce que, montrant 
ses jeunes pousses de très-bonne heure, il craint les gelées tardives, 
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Le sujet qui a fourni cet échantillon a 4 mètres de hauteur; ila 

" donné cette année, pour la première foïs, trois cônes sur les 
branches qui en forment le verticille supérieur. Le cône de cet 
arbre est ovoïde, un peu oblong, serré, violet foncé, et il présente 
à sa surface un très-grand nombre de gouttelettes de résine trans- 
parente et incolore, 

Les présentations qui viennent d'être énumérées motivent plu- 

sieurs propositions de; récompenses : — 4° Le Comité de Culture 
potagère propose d'accorder une prime de 2° classe à M. Legendre 
pour son Melon qui est fort beau, à cette époque de l’année encore 
peu avancée, eb une prime de 3° classe à M. Gauthier pour ses 
énormes Choux, — 2° Le Comité de Culture potagère demande 
que MM. Boutelet et Chauvet reçoivent chacun une prime de 
3* classe. — 3° Le Comité de Floriculture est d’avis que MM, Vil. 
morin-Andrieux doivent recevoir trois primes à cause de leurs 
nombreuses présentations, savoir : une de 4r° classe pour leurs 
tharmantes variétés naïnes de Mufñliers qui constituent une fort 
Jolie acquisition; une de 2° classe pour le Visearia elegans 
picta, variété ornementale ; enfin une de 3° classe pour leur Dian— 
thus Heddewigi qui forme un spécimen remarquable de belle 
culture. 11 demande aussi que M. Dagneau reçoive une prime de 
2 classe pour son Pelargonium zonale M Jules Smith. Quant à 
ha présentation faite par M. Mézard, il déclare eu ajourner le juge- 
ment, pour un motif particulier. 

Les diverses primes demandées par les Comités sont accordées | 
par la Compagnie, dans autant de votes successifs. Elles sont 
ensuite remises par M. le Président aux personnes qui les out 
obtennes; toutefois M. Gauthier déclare ne pas accepter celle qui 
hi a été accordée, attendu qu’il ne prétendait à aucune récom- 
pense lorsqu’il a déposé sur le bureau les objels qui ont motivé 
la demande faite en sa faveur par le Comité spécial. | 

À la suite des présentations, M. Duchartre met sous les yeux 
de la Compagnie un rameau de Poirier qui vient de lui être remis 
par M. Rivière, et au sujet duquel il donne quelques détails 
explicatifs. Ce rameau résulte d’une lambourde parfaitement 
taractérisée de laquelle sont sortis, non pas des fleurs constituant 
un corymbe, comme cela devait avoir lien, si tout était resté 
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dans l’état normal, mais autant-de ramules feuillés quil devait 
exister de fleurs. Cette monstruosité examinée avec soin offre un 
confirmation remarquable de la théorie de la métamorphoss 
adoptée par tous Les botauistes de notre époque. On sait, dit M. Du- 
chartre, que cette théorie iutroduite dans la science, au siècle 
dernier, par Gasp.-F. Wolff (Theoria generationis, 1759), et sur- 
tout par Le grand poëte et naturaliste Gæthe (Versuch die Meta- 
wmorphosen der Planzen zu erkiæren, 1790), consiste à faire dériver 
tous les organes floraux de simples modifications apporlées à des 
feuilles ramassées sur un axe généralement 1rès-raccourci. L'une 
des preuves les plus frappantes de l'exactitude de cette théorie 
consiste dans le retour accidentel des organes floraux à l’état de 
feuilles ordinaires ;or, le rameau apporté par M. Rivière offre un 
exemple très-curieux de ce retour. On y voit en effet chaque pé- 
doncule, qui duvait être terminé par une fleur, développé en un 
ramule long de 0"15, en moyenne, portant des feuilles frès- 
bien conformécs, longuement pétiolées, dues aux organes flo. 
raux qui ont repris leur état foliacé typique. Les plus inférieures 
‘de ces feuilles sont verticillées et représentent évidemment le 
calyce ; quant aux autres, auxquelles ont donné naissance les or 
gares plus internes, elles se sont échelonnées de manière à 
devenir alternes-spiralées, ainsi qu'elles le sont habituellement 
sur les rameaux ordinaires du Poirier, 

Répomitant à une question qui lui est adressée par M. le Prési- 
dent, M. Rivière dit que les monstruosités du genre de celle dent 
il vient d'être parlé sont assez fréquentes sur quelques variétés de 
Poiriers, principalement sur Je Bon-Chrétien d'hiver. Le pied qui 
lui a fourni celle que vient de décrire M, Duchartre, on portail 
d'autres moins démonstratives, mais arrivées à des degrés diffé- 
rents de transformation ; ainsi il en montre une dans laquelk, 
outre les organes extérieurs de la fleur devenus entièrement 
foliacés, on croit voir une prolificaüion partant d’une ébauche 
d'ovaire. 

M. Chatin rappelle, comme fait bien connu à l'appui de la 
théorie de la mélamorphoss, l’exemple du Cerisier double dent 
chaque fleur offre, au centre de sa masse de pétales, une feuilie 
due à une transformation foliacée du pislil et dans laquelle uns 
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foule d'états intermédiaires permettent de passer graduellement 
d’un pistil offrant ses trois parties constitutives à la feuille le mieux 
caractérisée, Assez souvent mème une multiplication accidentelle 
donne deux feuilles au lieu d'une. 

. M. Forney rapporte à ce propos avoir observé, dans le départe- 
ment de l'Orne, un Cerisier très-curieux parce que, lorsqne ses 
boutons s'ouvrent au prinlemps, ils donnent, à la place de chique 
fleur, un petit rameau long d'environ Om15, qni porte deux ou 
trois feuilles et qui finalement produit une fleur à son extrémité. 
Ïl résulte de ce développement anormaï que l'arbre, qui ressemble 
beaucoup à la variéié connue sous le nom de Cerise anglrise ordi- 
paire, fleurit environ trois semaines après ies arbres analogues, 
et que ses fruits, dont la maturité arrive environ un mois après 
celle des Cerises anglaises, produisent un effet singulier comme 
étant portées chacune sur une très-longue quene feuillée, M. For- 
ney s'occupe à multiplier cet arbre curieux qu’il a vu planté à la 
porte d’un cabaret. 

M. je Secrétaire-général signale, comme objet de correspon- 
dance, un sac renfermant de petits paquets de diverses graines 
potagères qui est arrivé par la poste, à l'adresse de M. le Président, 
envoyé par M. Alph. Got, grainetier à Vimoutiers (Orne}, sans 
letire ni indication d'aucune sorte. — Ces graines sont remises en 


* 


partie à M. Hardy, fils, directeur du Potager impérial de Ver- 


sailles, en partie à M, le Maréchal Vaillant, 

1! offre à la Compagnie, de la part de leurs auteurs, deux ou- 
vrages dont Fun est un Cours darboricullure par M. DupaRLe, 
tandis que l’autre a pour titre : Le Rosier ; cuiture et multiplica- 
tion; par M. Lacaaume. Ces deux livres sont renvoyés par M. le 
Président, le premier au Comité d’Arboriculiure, le second au 
Comité de Florieulture. — Enfin, il fait hommage, en son propre 
om, à la Société, de la 2 édition de son travail intitulé : Habi- 
tations à l'usage des cultivateurs; dispositions spéciales pour les 
‘éuvriers ruraux, pour le chef d'une petite culture, pour celui 
d'une moyenne exploitation, pour le direeteur d’un grand do- 
maine; par Lous Boucuann-Huzann (gr. in-8° de vir et 46 pag. 
avec 95 planches, Paris, 1868; de Mrs veuve Bouchard- Huzard, 

rue de l'Éperon, 5). 
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M. le Secrétaire-général annonce que les récompenses décer. 
nées à la suite de la dernière Exposition générale seront distri- 
buées, en séance extraordinaire, le 8 juillet prochain. 

IL est donné lecture des documents suivants : 

1° Question agitée dans le sein du Comité de Culture potagère. 

2 Note sur le hannetonnage; par M. Micaeu. 

3° Compte rendu de l'Exposition de Versailles ; par M. Louesss. 

4 Compte rendu de l'Exposition de Strasbourg ; par M. Auc.- 
Naz. BAUWANN, père. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à & heures et un quart. 
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MM 

4. Bierry, adminisiraieur du bureau de Bienfaisance du 47e arrou- 
dissement, avenue des Ternes, 49, à Paris; présenté par MM. Gau- 
thier et Vivet. 

2. BLux (Alexandre), propriétaire, route Impériale, à Saint-Clond 
(Seine-et-Oise); par MM. Joseph Lambert et Bouchard-Huard. 

3. CuarTOn (J.-P.-F.), marchand de comestibies, rue Neuve-des- 
Capucines, 23, à Paris; par MM. Thibault et Guérin. 

3. CHATENET (Charles), propriétaire, rue de Provence, 48, à Paris; paf 
MM. Lambert et Bouchard-Huzard. 

5. CourrTois,JEUrE, horticulteur à Montbard(Côte-d’ Or}; par MM. Charles 
Gérard et Pépin. 

6. CUQUEMELLY, artisie rocailleur, rue d’Étretat, 434, au Havre {Seine- 
laférieure) ; par MM. Boiron et Boizard, 

7. Jamain (Paul), chez M. Graux-Jacob, rue Chanoinesse, 4, à Paris; 
par MM. Burol et Jamain, 

8. LamwperT (Henri), propriétaire, rue Hautefontenelle, à Sèvres (Seine- 
et-Oise) ; par MM, Joseph Lambert et Bouchard-Huzard, 

9, Louer, aîné, serrurerie de jardins, à Issoudun (Indre); par MM. Borel 
ei Bouchard-Huzard. 

10. Manesr (Charles), horticulteur, route d'Orléans, 480, à Montrouge. 
Paris; par MM, Gontier, père, et Rivière. 
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SÉANCE DU 94 JUIN 4869. 
MM. Ù 
4. BasriEr DE Bez (Charles Eugène), rue d'Amsterdam, 62, à Paris s 
présenté par MM. A. Nalet, Michelin et Tarroux, 
9. Quirron (G.}, entrepreneur de jardins, rue du Cherche-Midi, 58, 
à Paris; par MM. le maréchal Vaillant et Boisduval, 
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SÉANCES DE IUIN 1869, 


Agriculleur praticien (31 mai et 46 juin 4869). Paris ; in-8e. 

Annales de la Socièté d'Agriculture de Châteauroux (1 trimestre, 1869}. 
Châteauroux: in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (janvier et fé. 
vrier 4869). Toulouse; in-80. 

Apiculteur (juin 4869}. Paris; in-8o, 

Annales de la Société d'Horticulture et de Botanique de l'Hérault (janvier, 
février et mars 4869). Montpellier; in-8o, . 

Bulletin de La Société Botanique de France (no 2 des Comptes rendus de 
1868, et Revue bibliographique A de 4869). Paris ; in-8°, 

Bulitin de la Société centrale d'Horticulture de Ouen et du Calvados 
(années 4866, 1867 et 4868). Caen; in-8°. : 

Bulletin de La Société d'Agriculture de la Drôme {ns 35, 1869). Valence ; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Joigny (no 80 et 81, 4869). 
Joigey; in-80, | 

Bulletin des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (mars ef 
avril 1869). Besançon ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (avril 4869). Paris: in-40. 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 
(0° 4 de 1869). Marseille; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique ei d'Apicuiture de 
Beauvais (mai 1869). Beauvais ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) Guin 4869). 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (mai 4869). Com- 
piègne; in-8°. ae, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir (janvier et février 
1869). Chartres ; in-8o, ° 


‘Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans {er trimestre, 4869). Or- 
léans; in-g°, 
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Bulletin de la Socicté d'Horticulture de Senlis (Oise) (mai 4869 et Cours 
d'arborieullure par M. Dusarze). Senlis ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (mai 4869). Soissons: 
in-8°. 

Bulletin de la Socitté impériale z90logique d'Acclimatation (avril 4869), 
Paris ; in-8°, 

Bulletin de La Société philomathique de Paris (janvier, févricr et mars 
1869). Paris: in-8°., 

Bulletin de la Société protectrice des animauæ (mars el avril 4869). Paris; 
in-80. 

Catalogue des Collections de Dahlias, etc., de M. MÉzarp, jeune, hortieul- 
tour à Rueil (Seinc-et-Oise). . 

Catalogue des Plantes de M. A. VenscRarrezr, hortieulteur à Gand (Bet. 
gique). 

Catalogue des plantes de M, JF. Livpex, horticulteur à Bruxelles (Belgi- 
que). 

Cercle d'Horticulture et de Botanique du Havre (3° et &° bulletins de 4869). 

= Havre; in-8°, | 

Cercle horticole du Nord (Exposition de mai 1867). Lille; in-8e, 

Chronique agricole de l'Ain (1° et #5 juin 4869). Feuille in-4°. 

Conseils sur le choix, la culture et la taille des Arbres fruitiers, par le 
comte LÉONCE DB LamBRRTYE; chez Goin, éditeur, à Paris ; in-42.. 

Hubitations à L'usage des cultivateurs, par M. L. BoucasnD-Huzsn; 
2° édition augmentée, gr. in-8° de 46 p. ei 25 pl. Paris; 4868. 
Chez Ma° veuve Bouchard-Hozard, rue de l'Eperou, 5, ‘ 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et deFlo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. OTro; 6° cahier de 
4869). Hambourg ; in-6°, 

Horticulteur français (u° 9 de 4869), Paris; in-8°. 

Illustration horticole (mai 1869). Gand ; in-8°, 

Tustrirée Monatshefte für Obst- und Weiribau (Bullelin mensuel illustré 
d’Arboriculture et Viticulture, rédigé par MM. OBErnigcu at 
Dt En. Lucas ; 8° cahier de 4869), Ravenshourg ; in-80. 

Insectologie horticole {ns 3, 1869). Paris; in-8o. 

Institut (2, 9,16 et 23 juin 1869). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture du midi de la France (avril 48€9). Toulonse; 
in-89, 

«Journal d'Agriculture pratique (10 juin 4869). Paris; in-8°. 

Le Rosier, Culture et Multiplication, par M. J. LaciaumE ; Paris; ia-8°. 

Maison de Campagne (4%, 15 juin 4869}. Paris; in-4o, 

Notice historique sur M. Abeille de Perrin, par.le D'_A, Sicarp, Mar. 
seille ; in-8, 

Petit Bulletin de la Société d'Horticulture de Montdidier (10 juin 1869). 

| Montdidier ; in-8°. 
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evue d'Économie rurale, Journal des cultivateurs (20 mai 1869); Paris 
in-8°, * 

Revue des eaux et foréts (10 juin 1869). Paris; in-8°, 

Revue des Jurdins et des Champs (maï 1869). Lyon; in-8°. 

Ravue hortieule (4°, 16 mai 1869). Paris; in-8o, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (mai 4869). Marseille; in-8v. 

Seience pour fous (12 at 49 juin 4869). Feuille in-4e. 

Société centrale d'Herticulture d'Ille-et. Vilaine (4868). Rennes: in-8°. 

Socièté d'Horticulture de Picardie {\®* bulietin de 4869). Amiens in-89, 

Socigté impériule des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille (1868). 
Lille; vol, in-8. 

Socidté royale de Flore de Bruxelles (avrit 1868). Bruxelles; in-8°, 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Floriculture, 
édité par M. Wairam Tromson, des jardins de Daikeith; cahier 
de juin 4869). Londres et Edimbourg; in-8, 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n° des £9 mai, 5, 49 et 19 juin 4869), Londres ; iu-49, 

Verger (le) ; par M. Mas (mai 1869). 1n-80, 

Wochenblatt des landurirthschaftiichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
{Bulletin hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade, no° 49 à 53 de 4868, 4 à 7 de 1869), Karlsruhe; in-4, 

Wochenschrift.… für Geærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le professeur 
Dr Kanz Kocu; n° 20, 21, 22 ei 23 de 4869). Berlin; in-4°, 
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UN MOT SCR LE CHOIX ET LA PRÉPARATION DU PLANT DE POMME . 
| DE TERRE MARIOLIN DE PREMIÈRE SAISON; 


Par M. QuéneEn-MarLer. 


La eulture en pleine terre des Pommes de terre hôtives, ax 
environs des grandes villes, est incontesteblement celle -qi 
rapporte le plus au cultivateur, quoiqu'elle demande beaucoup 
de préparation, plus un Jocel spécial, et que en outre elle exige 
une ‘certaine habitude pour le choix du plant, la préparation et 
1n conseryation dos germes, 

Les terres les plus hätives sont en général silieeuses et en côte, 
au midi; les cultivateurs intelligents en tirent bon parti; ï# 
préfèrent vendre de suite tonte keur récolte en vert. La Marjolin 
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étant un peu délicate pour se maintenir franche dans ces terres, 
ils en renouvellent presque chaque année le plant, afin d'en cb. 
tenir une meiileure récolte que leur procure le seul changement 
du plant et de la terre. 

L’arrachage pour plant se fait ordinairement le plus tard 
possible, toutefois avant que les Pommes de terre repoussent, 
On laisse les tubercules exposés en plein air jusqu’aux gelées, 
mais à l'abri des pluies autant que possible, pour les faire verdir 
‘et retarder la pousse des germes; après cela, on les rentre dans 
un endroit très-sain, tel qu'une orangerie, une chambre, un 
sellier, exempts de chaleur et d'humidité, mais où la gelée ne 
pénètre pas. On les place ensuite l’une contre l’autre sur des 
tablettes disposées à cet effet; on pourraït, faute de place, en 
wettre un lit ou deux l’un sur l’autre, ou dans de petites 
_bourriches, mieux encore dans les petits paniers à anse, qui 
Servent de mesure pour la vente sur les marchés. Il ne faut et 
mettre que deux ou trois couches l’une sur l'autre, pour ne pas 
intercepter irop l'air; ces deux derniers modes sont les plus 
convenables, parce qu'ils permettent de transporter aisément 
au lieu de ia plantation; on évite par ce moyen le maniement 
du plant, dont il faut bien se garder, de crainte d’en casser les 
germes, car ce sont les premiers germes, pour toutes les Pommes 
de terre, qui sont les plus hâtifs, les plus vigoureux, et les plus 
productifs. Il arrive, dans certaines années, que les germes de la 
Marjolin, se trouvant détruits après le mois de décembre, 16 
repoussent plus de tige. Dans d'autres variétés, au coniraire, cts 
pousses se trouvant détruites au moment même de la plantation; 
lestiges repoussent, mais le produit en est bien moins beau et 
moins hâtif; il en est de même et pis encore pour les germé& 
formés en tubercules qui seront décrits plus bas. 

:, est encore très-essentiel que le local où Jon garde les 
Pommes de terre ne soit ni trop obscur, ni trop éclairé : le pre 
mier cas fait allonger démesurément et blanchir les germes, et 
rend alors la plantation plus difficile, par suite les plantes moins 
vigoureuses el moins productives, ete. Dans le deuxième cas, les 
germes prennent en partie une forme ovoïde, tellement courte êt 
renflée, qu’ils représentent une petite Pomme de terre verte bien 
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. formée, semblant sortir du tubercule-mère, tellement le point de 
Jonction est court; par la suite il pousse de petites racines à ce 
germe-tubercule, mais il conserve à son axe la conlinuation du 
germe, lequel est très-court et se termine par une petite rosette 
de feullles. Il faut planter ce germe de plant très-superficielle- 
ment; malgré ce soin, en certaines années, il ne donne pas de 
tige, et produit néanmoins, mais la récolte en est tout à fait insi- 
gnifiante. : 

[l est aussi reconnu qu'il est préférable, pour obtenir un pro- 
duit plus gros et plus uniforme, d'avoir un plant lisse, de belle 
forme et de deuxième grosseur (divisant en quatre catégories la 
grosseur des Pommes de terre), mais surtout qu'il ne faut con- 
server à chaque plant qu’un ou deux germes principaux ; si on le 
plante avec tous ses germes, on récolte des tubercules plus nom- 
breux, mais alors plus petits, On ne doit pas se servir pour plant 
de tubercules dont les pieds auraient été fouillés : j’en ai signalé 
les inconvénients à la Société en 1864 ; comme j'ai signalé aussi 
À la Société, en 1868, les bons résultats obtenus par le pincement 
des tiges. 

Ces procédés s'appliquent en partie aux Pommes de terre 
bêtives dont on veut activer et faire la récolte en vert, afin d’en 
obtenir un bon rendement. Si on les appliquait à toutes on 
n'aurait qu'à y gagner ; mais à défaut de local suffisant, La grande 
culture n'aurait qu’à procéder de la manière suivante pour les 
variétés tardives : de toute manière, il faut toujours un local sain, 
soit pour conserver les tubercules pour plant, soit pour ceux qui 
seront vendus. Tous les dix à quinze jours, il faut remuer et 
changer de place, avec une pelle en bois; ce moyen empêche les 
tubercules de germer, et ils conservent alors toutes leurs qualités 
primitives, soit pour plant, soit pour la table. 

Les caves sont souvent le plus mauvais local qu’on puisse avoir 
pour conserver les Pommes de terre, à cause de la chaleur, ou dela 
fraicheur, du manque d’air et parfois de l'humidité qui y règne 
constamment, malgré tous les soins qu’on y apporte; seraient- 
elles quelques mois, même sans germer, elles absorbent égale- 
ment l'humidité de cette cave, et elles n’ont plus, après une 
quinzaine de jours ou nn mois après la rentrée, la qualité qu’elles 
possédaient auparavant. 
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J'ajouterai que plusieurs personnes qui cultivaient en grand, 
pour le marché de Paris et autres, la Pomme de terre Marjolin, 
ont renoncé à la cultiver, depuis une année où deux, pour y sub- 
stituer la Ronde hâtive. Le motif en est que ja récolte de la pre. 
mière est trop incertaine. Cette année-ci, dans ce pays et dans les 
environs, un bon tiers, et même plus dans certains endroits, n’a 
pas donné de tiges ; or, la récolte des pieds sans tige ne vaut pas 
même le plant employé. Cela lient à ce qu'elle a boulé, comme 
disent les cultivateurs pour indiquer que le germe a pris la forme 
d'une petite Pomme de terre. 


REVUE DE LA FLORICULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT 
(ANNÉE 4808-1869) 


(Suite et fin); 


Par M. RouiLcanp. 
$ 2. — Dahlins. 


La campagne dernière a été excellente pour les Dahlias : leur 
végétation s’est parfaitement faite et leur floraison a été splen- 
dide partout où ils ont reçu les quelques soins qu'ils récla- 
ment. Jamais les Anglais et les Allemands n'avaient produit 
un choix aussi nombreux, aussi parfait de variétés de premiet 
mérite pour la forme florale, comme pour la magnificence, la 
rareté, le charme de la coloration. Je cite les noms de ces produt- 
teurs ou disséminateurs parmi lesquels je trouve d’anciennes 
connaissances et d’autres plus récentes. Ce sont, en Angleterre, 
principalement MM. Turner, Keynes, Fellowes, Bragg, Goodwm, 
Church, Rawling; en Allemagne, MM. Sieckmann et Deegen, 
connus particulièrement pour la création des variétés à petites 
dimensions ou lilliputiennes, dont les charmants petits capitules 
sont si précieux pour faire des bonquets et qui ont acquis, entre 
les mains de ces semeurs habiles, une si complète perfection 
florale qu'ils l’emportent, à cet égard, sur les plus admirables 
Renoncules, ainsi qu'une diversité de coloration incroyable. 

Parmi les semeurs français qui ont obtenu aussi de fort remar= 
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i quables variétés, je trouve MM. Belet, l'abbé Bertin, Chardine, 

! Couvreux, Devoitine, Duflot, qui depuis longtemps nous ont habi- 
tués à leurs succès; je relève encore, et ma'heureusement pour la 
dernière fois, le nom de M. Souchet, de Bagnolet, qui est mort 
trop tôt pour les siens, pour les plantes qu’il cultivait avec snecès 
gi principalement pour les Dahlias dont il a gagné beaucoup d'excel- 
lentes variétés. Je rencontre, parmi les personnes qui ont com- 
mencé plus récemment à semer des Dahlias en France, M. Bouvet, 
M. Lecocq-Dumesnil, qui, continuateur scrupuleux de son père, 
a déjà montré quelques variétés parfaites, puis M. Laïoy, fils, qui, 
conservant les excellents errements que son père lui a légués, 
sattache à ne produire que des plantes irréprochables, 

J'ai eu le regret infini de ne pouvoir commencer l’énuméra- 
tion des semeurs français qui ont produit de nouveaux Dablias 
pour {868-1869 par le nom du plus éminent d’entre eux, et je 
n'ai pas besoin d'écrire ici celui de M. Eugène Guenoux pour que 
vous l'ayez tous prononcé. Ses cultures ayant été très-malheu- 
zensement dévastées par les larves du Hanneton, à ne lui est 
resté que fort peu de Dahlias qui, attaqués eux-mêmes mais non 
détruits complétement, n'ont pas fleuri, ou Pont fait si mal qu'ils 
'ont pu être jugés. Nous assignons M. Guenoux à l'automns 
de 1869, pour retrouver dans les vastes cultures de Voisenon des 
successeurs aux innombrables Dahlias d'élite qui en sont sortis 
depuis plus de trente-cinq ans et qui ont fait les délices de tous 
les ammenrs restés constants à cette admirable Composée dont 
ancune autre plante n'égale la magnificence décorative. | 

J'ai cité plus haut le nom de M. Laloy fils et je ne saurais le 
faire sans y ajouter un souvenir donné à la mémoire de M. Lalay, 
son père, qui est décédé le 23 du mois de décembre 1868, à 
un Âge avancé. 

Retiré depuis longtemps à Rueil (Seine-et-Oise), M. Laloy 
s'étail adonné à la culture qu’il pratiquait avec succès, Je ne 
rappellerai que ceux qu’il a obtenus en sémant les Dahlias. Après 
M. Guenoux, il a été celui des semeurs français qui a conquis le 
Plus de variétés d’un mérite hors line. Chacun de ceux qui l’ont 
connu sait avec quel ecrupule il s’attachaità n’en produire que de 
supérieurs, par un choix minutieux de ses porte-graines et quels 
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soins attentifs il leur donnait dans ce but, Aussi lui a-t-on dû des 
variétés pouvant lutter avantageusement avec ce que les Anglais 
ont produit de plus beau : Prince impérial, Chédeville de Saint. 
Projet, Comète, Mue Alphonse Dufoy, Athlète, Mme Chauvière, 
Poidevin FAlma, M. Vanderbuek, et {ant d’autres, ainsi que les 
variétés qui figurent sur les catalogues sous le nom de producteur 
de M. Masse, et que ceux qui s'occupent de suivre Les Dahlias non- 
veaux chez les producteurs rendent à M. Laloy, à qui elles appar- 
tiennent. 

Par des motifs assez futiles et dépourvus de justification, 
M. Laloy avait cessé de semer des Dahltias depuis plusieursannées; 
son fils a eu la bonne idée de reprendre ces semis et il en a déjà 
montré les excellents résultats. Puisse-t-il les continuer et ajouter 
des titres nouveaux à ceux que son père avait si justement acquis 
par ses magnifiques conquêtes ! 

L'année dernière, pour continuer ce que j'avais commenté, en 
4867, à l'Exposition universelle, en montrant au public les 
Dablias plantés en collection formée des variétés les plus méri- 
tantes qui aient été obtenuss, j'ai, avec l'aide et l'appui intel- 
ligent et empressé de M. Barillet-Deschamps, disposé dans Îs 
fleuriste de la ville de Paris, à la Muëtte, environ trois cent cin- 
quante de ces plantes. Le résultat a été excellent, la floraison 
splendide. Il est impossible de se former une idée, même bien 
affaiblie, du merveilleux spectacle qu'ils ont offert et qui a ébloui 
tous ceux qui ont été appelés à le contempler. Rien ne saurait Etre 
plus avantageux pour remettre en hônneur les Dahlias qui ont 
été un peu abandonnés depuis que lon s'est occupé exclusive 
ment des plantes à feuillage, qui ont leur mérite sans doule, 
lorsqu'on s'en sert avec retenue, mais qui seront toujours, 
quelle que soit leur beauté réelle, bien inférieures à celles qi 
éclairent et brillantent le vert uniforme des jardins par la diver- 
” sité de la coloration de leurs fleurs. 

Au nombre des Dahlias qui ont été les plus remarquables parmi 
les variétés que j’ai placées à la Muette, j'indique, dans les fran- 
çais : Belle Marquise, Baronne de St-Armand, Eugène Guenoux, 

Xvanboe; Hélène, Diane, Junon, Sans pareil, Minerve, Psyché, 
Phœæbus, Attila, Basseville, Charles Rouillard, Vuleain, 
Fe. ï 


ax 
æ Ed 


REVUE DE LA FLORICULTURE. 365 


Triomphe de Voisenon, Conspicua, Narcisse, Thomas Barnes, 
Isabelle, Deucalion, le Séduisant, Ravissant, Socrate, tous obtenus 
par M. Guenoux; M. Vanderbuck, M“ Alphonse Dufoy, Poi- 
devin YAlma, Athlète, de M. Laloy; Blanche, de M. Roinet; 
Marie Leroy, Oscar, de M. Leroy; Mme Mézard, M. Mézard, 
Mme Brun, Président Brongniart, de M. Masse (lisez M. Laloy); 
Ïlusion, de M. Lottin ; Le boule, Ville deSt-Germain, de M. Gagné ; 
Impératrice Eugénie, Nina Nilsson, Capitaine Bijard, de M. Belet ; 
Virginalis, Charles Bar, de M. l'abbé Bertin; Polyphème, Charles 
Rouillard, Louise Rouillard, de M. Souchet, 

J'aurais trop de noms à énumérer si je m’attachais à relever 
ceux des Dahlias anglais, belges et allemands qui ont été le 
plus universellement appréciés, et je m'arrêle quitte à les in- 
diquer l’année prochaine. Voici le choix auquel je me suis arrêté 
celte année après plusieurs visites faites au moment propice chez . 
les semeurs et les grands cultivateurs commerçants de Paris ef 
de ses environs, MM. Rougier-Chauvière et Dufoy, à Paris, 
M. Mézard, à Rueil (Seine-et-Oise). Je fais remarquer que plu- 
sieurs variétés venant d'Angleterre et d'Allemagne n'ayant pas 
pu fleurir en 4867, à Paris, je les ai rencontrées en 1868, chez les 
cultivateurs-commerçants et je les ai décrites concurremment avec 
celles qu’ils avaient reçues en 4868. 

4° Dahlias n'ayant encore fleuri que chez les semeurs. 

Gains de M. Lecocq-Dumesnil, de La Chapelle en Serval. 

Madame Ch. Le Perdriel. — Fleurs larges, nombreuses, très- 
épaisses, presque rondes, complétement remplies, d’une forme irré- 
prochable, jaune miel lavé violet au sommet des ligules, revers 
tinté violet, centre violet rouge, excellents pédoncules; haut. 
4 mètre 50 cent. Variété très-remarquable, digne du tils de celui 
qui a donné à la Floriculture beaucoup de Dahlias d’un grand 
mérite, qui faisaient alors l'honneur des collections d'élite ; semis 
de 1866, fleurissant conséquemment pour la troisième fois cette 
année, 

Pointé de La Chapelle, — Fleurs assez larges, nombreuses, 
bien pleines, très-bien faites, cerise pointé blanc, bons pédoncules ; 
haut. 4 mètre 30 cent. Dahlia faisant beaucoup d'effet. 

M. Duchartre, — Fleurs assez larges, nombreuses, très-pleines, 
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parfailes, rouge-brun velonté, pédoncules résistants ; haut, 
4 mètre, 20 cent. Très-belle nouveauté. 
. Gain de M. Duflot, de Mantes. 

Victor Duflot. — Fleurs très-nombreuses, énormes, entièrement 
pleines, d’une facture admirable, violet-cerise pourpré brillant à 
reflets bleutés, très-bons pédoncules; haut. { m. #0 cent. Magri- 
fique nouveauté, comme il est fort rare d'en rencontrer et supé- 
rieure aux plus belles plantes anglaises de l'année. 

Gain de M. Devoitine, de Livry. 

Montézuma. — Fleurs nombreuses, moyennes, totalement 
pleines, parfaites, rouge-feu orangé, fu vif au centre, coloralion 
très-vive de ton et richement velouiée, très-bons pédoncules; 
haut. 4 m. 80 cent. Couleur nouvelle, Ans et bien distincte. 
Très-belle variété. 

Gain de M. Bouvet, de Livry. 

M. Latainville. — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, par- 
faites, violet-brun vif, très-bons pédoncules ; haut, # m. 50 cent, 
Superbe Dahlia. 

Gain de M. Laloy, de Rueil. 

Black Prince rival, —Fleurs nombreuses, moyennes, totalement 
pleines, d'une entière perfection, brun foncé velouté, pédoncules 
rigides; haut. 4 m. 60 cent. Magnifique nouveauté, qui gagnerait 
encore si elle était moins élevée. 

Gaïn de M. Couvreux, de Rueil, 

Madame Lecerf. — Fleurs assez nombreuses, énormes, très- 
pleines, bien faites, rose-feu Lilacé, bons pédoncules ; haut. 4 m. 
40 cent. Fort beau Dahlia. 

M. Lecerf. — Fleurs assez nombreuses, énormes, très-pleines, 
fort bien faites, violet-pourpre ou violet-bron foncé, excellents 
pédoncules ; haut. 4 m, 40 cent. Très-belle nouveauté. 

Gains de M. l’abbé Bertin. 

Colonel d'Ennemont, — Fleurs nombreuses, très-pleines, par- 
faites, chamois glacé rose, légèrement pointé jaune, coloration- 
à part et toute nouvelle, pédoncules solides; haut. 4 m. 40 cent, 
Variété de grand mérite, 

Comtesse de Castillon. — Fleurs abondantes, très-pleines, par- 
faites, blanc pur owbré et fortement brodé rose, pédoncules très- 
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fermes ; haut. 4 m. 20 cent. Fleurs d'une fraîcheur et d’une déli- 
catesse de co'oris exg'uise et tout à fait hors ligua. 

Madame Mithouard. — Fieurs nombreuses, très-pleines, par- 
faites, rouge vineux à reflets violacés poirt* or, fort bons pédon- 
cules; haut. 4 m. 40 cent. Très-curieux Dahlia, 

Docteur Denusset,— Fleurs noribreuses, très-pleines, parfaites, 
rose-carmin à refl:ts violacé:s, excellents pédoncuies ; haut. 4 m. 
40 cent. Fort belle nouveauté, 

Roncador. — Fleurs nombreuses, très-pleines, parfaites, era 
moisi vif, pédoneules robustes; haut. 4 m, 40 cent. Très-beau 
Dahlia. 

Gain de M. Belet, de Nauterre. 

Triomphe de Paris, — Fleurs trèspombreuses, très-pleines, 
parfaites, chamois nuancé rose, bordé carmin-pourpre, Pen 
pédoncules ; haut. { m. 40 cent. Superbe variété, 

Gaias de M. Chardine, de Pierrefilte. 

Bijou. Fleurs nombreuses, très-pleïnes, parfaites, jaune-paille, 
revers roses violacés, fort bons pédoncules ; haut, 4 m. 20 cent. 
Bean Dahlia. 

Docteur Andry. — Fleurs nombreuses, très-pleines, parfaites, 
cramoisi à reflets roses, hons pédoneules ; haut. 4 m. 20 cent. 
Variété recommandable. | 


© @ Dahlias ayant fleuri pour la première fois en 1868, chez un 
cultivateur commerçant, 


Dahlias à grandes fleurs. 


Deutsche Kcænigin (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, assez 
grandes, très-pleines, parfaites, carné rose vivement pointé pour- 
pre-cerise vif, et parfois pointé blane, excellents pédoncules ; 
haut. 4 m. 50 cent. Magnifique plante. 

Aurora von Kostritz (Sieckmann).— Fieurs nombreuses, assez 
grandes, très-pleines, très-bien faites, jaune doré bordé et lavé 
rouge-cramoisi, excellents pédoncules; haut. 4 m. 30 cent. Très- 
belle variété. 

‘ Deutsche liebe Musterrose (Birkin). — Fleurs nombreuses, 
assez larges, très-pleines, parfaites, jaune doux bordé violet vif, 
excellents pédoncules; haut. 4 m. 32 cent. Magnifique Dalia. - 
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Lord Lyon (Felliowes}. — Fleurs très-nombreuses, larges, en- 
tièrement pleires, parfaites, violet-pourpre bleuté, fort bons pé- 
doneules ; haut. 4 m. 30 cent. Variété hors ligne. 

M. Bercand (abbé Bertin). — Fleurs très-nombreuses, très- 
larges, très-pleines, très-bien faites, cerise pourpre vif, excellents 
pédoncules; haut.4 m. 40 cent. Magnifique nouveauté, 

Irma Couvreux (Couvreux).—Fileurstrès-nombreuses, moyennes, 
_ très-pleines, parfaites, blanc pur, excellents pédoncules; haut, 
4 m. 20 cent. Superbe Dahlia. 

Beacon (Turner). — Fleurs nombreuses, assez larges, entière- 
ment pleines, très-bien faites, fond blanc largement bordé pour- 
pre-brun velouté, excellents pédoncules; haut. 4 m. 30 cent, 
Dahlia d’une coloration vigoureuse, tout à fait hors ligne, extraor- 
dinaire, 

Madame Malet (Lecocq-Dumesnil). — Fleurs très-nombreuses, 
assez larges, très-pleines, parfaites, blanc lavé lilas-rose pâle avec 
lentille jaune au sommet de chaque ligule, très-bons pédoncules: 
haut.  m. 30 cent. Fort jolie variété. 

Billy Bulton (Turner). — Fleurs nombreuses, moyennes, très 
pleines, parfaites, jaune fauve pointillé et rubané cramoisi-brun, 
revers violets, bons pédoncules; haut. { m. 40 cent. Dahlia très- 
remarquable. 
© Léopold (Keynes). — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, 
parfaites, rose tendre rubané, strié et pointillé amarante et cra- 
moisi, bons pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Belle plante. 

Reliance (Fellowes). — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, 
parfaites, pourpre-cerise vif, velouté, accidentellement rubané 
blanc net, irès-bons pédoncules; haut. 1 m. 40 cent. Superbe 
nouveauté, 

Mistress Dorling (Turner). — Fleurs nombreuses, moyennes, 
très-pleines, parfaites, blanc-chair pointé violet vif, très-bons pé- 
doncules ; haut. 1 m. 40 cent. Fort belle plante qui est voisine de 
Charlotte Dorling. 

High Sheriff (Fellowes). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
très-pleines, parfaites, brun-noir fortement velouté, bons pédon: 
cules; haut. { m. 20 cent. Magnifique Dablia. ; 

Adonis (Fellowes), — Fleurs nombreuses, à peine moyerinés, 
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très-pleines, parfaites, blanc ivoire liséré lilas, excellents pédon- 
cules ; haut. 4 m, 30 cent. Délicieuse nouveauté. 

Chameleon (Keynes). — Fleurs nombreuses, larges, très-plieines, 
parfaites, blane lavé violet, rubané et pointillé cramoisi marron, 
excellents pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Variété extrabelle, 

Autocrat (Fellowes). — Fleurs nombreuses, assez larges, très- 
pleines, bien faites, violet pourpre et violet-brun à deux nuances et 
bien velouté ; haut. 1 m. 30 cent. Fort beau Dahlia, 

Memorandum (Church}, — Fleurs assez nombreuses, assez larges, 
très-pleines, parfaites, blanc carné largement bordé violet très- 
“vif, bons pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Plante extrabelle, 

fuardsman (Fellowes).— Fleurs nombreuses, assez larges, très- 
pleines, très-bien faites, cramoisi-rouge-brun velouté, très-bons 
pédoncules; haut, 4 m. 50 cent. Magnifique nouveauté. 

Useful (Bragg). — Fleurs assez nombreuses, assez larges, très- 
pleines, parfaites, jaune jonquille vif, bons pédencules; haut, { m. 
40 cent. Superbe Dahlia. 

Mistress Goodiwin (Goodwin).—Fleurs nombreuses, assez larges, 
totalement pleines, parfaites, jaune doré, rubané et pointillé 
cramoisi écarlate, excellents pédoncules; haut. { m. - 80 cent. Va- 
riété magnifique. 

Rosamond (Turner). — Fleurs nombreuses, assez larges, très- 
pleines, fort bien faites, rose-giroflée-et rose-lilas à deux nuances, 
bons pédoncules ; haüt. { m. 30 cent, Fort belle nouveauté. 

Sir Greville Smith (Keynes). — Fleurs nombreuses, larges, 
très-pleines, parfaites, cerise-pourpré sombre, excellents pédon- 
eules; haut. 4 m. 40 cent. Superbe Dahlia. 

Purple Gem (Goodwin). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
très-pleines, parfaites, violet-rouge, pédoncules excellents ; haut. 
4 0. 66 cent. Très-belle nouveauté. 

Sparkler (Keynes). — Fleurs nombreuses, assez Le très- 
pleines, parfaites, violet-brun fortement pointé blanc pur, excel- 
lents pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Magnifique plante. 

Georges Hesckiel (Deegen). — Fleurs nombreuses, moyennes, 
fort pleines, parfaites, brun velouté, très-bons pédoncules ; haut, 
4 m. 40 cent. Fort beau Dahlia. 

Friedrich Gorstacker (Deegen). — Fleurs très-nombreuses, à 
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peine moyennes, très-pleines, parfaites, cerise pourpre vif, excel- 
lents pédoncules ; haut. 4 rh. 30 cent. Superbe nouveauté. 

Furst Puckler Muskau (Deesen).— Fleurs nombreuses, à peine 
moyennes, très-pleines, parfaites, ponceau carminé exsessivament 
brillant, excellents pédoncules; haut. { m. 50 cent. Guperke 
plante, 

Princess of Wales (Keynes). — Fleurs nombreuses, larges, fota- 
lement pieines, parfaites, rose tendre, blanc au centre, bons péden- 
cules ; haut, { m. 40 cent. Délicieuse nouveauté, 

Bessy Wyatt(Keynes).—Fleursnombrenses, assez larges, pleines, 
parfaites, jaune doré rubané cramoisi-amarante, bons pédoncules ; 
haut. 4 m. 40 cent. Fort bel (Eillet, | 

Président Rumin (Sieckmann). — Fleurs assez mombreuses, 
moyennes, totalement pleines, parfaites, violet cendré d'une teinte 
toute particulière, bons pédoncules ; haut. 4 m, 60 cent, Fort beau 
Dahlia. 

Grand Sultan (Keynesÿ. —- Fleurs très-larges, assez nombreusss, 
pleines, bien faites, rouge-marron velouté, et parfois jaune-cha- 
mois fortement strié et rubané rouge, excellents pédoncules ; haut, 
4 mn, 66 cent. Fort beau Dahlia. 

Feiloi Boy (Keynes).— Fleurs un peu rares, très-larges, pleines, 
parfaites, jaune-serin vif satiné, pédencules suffisants ; hauk, { m. 
60 cent. Très-beile nouveauté. , 

Mademoiselle Nilsson (Fellowes). — Fleurs nombreuses, 
moyennes, fort pleines, parfaites, blanc pur rubané violet rose, 
bons pédoncules ; haut. 4 20.30 cent. Charmant (Killet. 

Miss Turner (Keynes). — Fleurs assez nombreuses, assez larges, 
pleines, parfaites, blanc bordé violet, bons pédoncules ; haat, { m. 
40 cent. Très-belle plante. 

John Sladder (Rawling). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
pleines, parfaites, brun velouté foncé nuancé marron et violet, 
excelients pédoncules; haut. { m. 20 cent. Fort beau Dahlia, 

Gruss an Ciechocinck (Sieckmann). — Fleurs assez nombreuses, 
assez larges, pleines, parfaites, rose-chair très-léger, pointé fai- 
blement violet, bons pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Trér-jolis 

variété, 2. oh. 
Theodor (Sisckmann), — Fleurs assez nombreuses, moyeun63, 
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“pleines, parfaites, jaune-miel doré, revers pointés tilas-violet, bons 
<pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent, Fort agréable nouveauté, 

- Henry Michel (Sieckmann). — Fleurs assez nombreuses, assez 
larges, bien pleines, parfaites, jaune bordé rouge, très-bons p6- 
doncules ; haut, 4 m. 40 cent. Fort beau Dahlis. 

Hébé (Rawling).-- Fleurs nombreuses, assez larges, très-pleines, 
parfaites, chair-rose bordé violet, bons pédoncules; haut. 4 m. 
40 cent. Forme de fleur magnifique. | | 

Deutsche tricolor (Sieckmann), — Fleurs nombreuses, à peine 
moyennes, très-pleines, parfaites, cramoisi nuancé jaune pointé 
blane, excellents pédoncules'; haut. { m. 40 cent. Plante par- 
site. 

White Bedder (Rawling).—Fleurs très-nombreuses, moyennes, 
totalernent pleines, parfaites, blanc net, pédoncules à souhait ; 
“haut. 1 mètre. Excellent Dahltia. k 

Comte Henri de Touche (abbé Bertin). — Fieurs trèssnom- . 
dreuses, larges, très-pleines, très-bien faites, rouge pourpré ve- 
iouié, pédoncules parfaits ; haut. 4 mètre. Très-beau Dahlia. 

John Kirby (Mai). — Fleurs très-nombreuses, moyennes, to- 
talement pleines, d’une grande perfection, fauve doré très-bril- 
kant, bons pédoneules ; haut. { mètre. Variété extrabelle. 

Madame Henri Leclère (abbé Bertin), — Fleurs nombreuses, 
moyennes, très-pleines, parfaites, eramoïisi sombre, très-bons 
médoneules ; haut. { m, 30 cent, Fort belle variété, 

Samuel Naylor (Mai). — Fleurs nombreuses, assez larges, tota- 
lement pleines, parfaites, fauve doré vif, .pédoncules suflisants ; 
Haut. 4 mètre. Très-belle plante. 

Brillant Star (Rawling}. — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, jaune-jonquille bordé rouge-cramoisi vif, 
bons pédoncules ; haut. 66 cent, Bonne plante. 

Madame Gutières d’Éstrada {abbé Bertin). — Fleurs nom- 
Preuses, à peine moyennes, très-pleïnes, très-perfectionnées, brun 
faneé nuancé marron velonté, excellents PARA Ies baut. 
4 mètre 30 cent. Magnifique Dahlia. 

. Mademoiselle Louse Camus (Daflot).—Flenrs très-nombrenses, 
pires. entièrement pleines, parfaites, blanc lavé violet dans 
l'intérieur et sar-les revers, excellents pédoneules ; haut. 80 cent. 
Chagmant Dahlia. 
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Madame Andral (Baudinat): — Fleurs nombreuses, assez 
larges, pleines, parfaites, jaune vif largement bordé rouge-feu, 
très-bons pédoneules ; haut. 4 mètre 80 cent. Très-riche colo- 
 raiion. 


Dahlias à petites fleurs dits Lilliputiens. 


Frau Doctor Petrenzs (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
fortes, très-pleines, parfaites, blanc uet, pédoncules excellents; 
haut. 4m. 60 cent. Très-beau Dahlia. 

Hans Wachenhuser (Deegen). — Fleurs nombreuses, fortes, 
bien pleines, parfaites, lilas-rose argenté, excellents pédoncules, 
baut. 4. 60 cent. Fort jolie nouveauté, 

Julius Mœsen (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, bien 
pleines, parfaites, jaune fauve, revers rougeâtres, excellents pédon- 
cules; haut. {4 m: 30 cent. Fort belle plante. 

Gruss an Marschwitz, (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
fortes, très-pleines, parfaites, violet-rose, pédoncules très-bons ; 
haut, 4 m, 30 cent. Fort beau Dahlia. 

Gruss an Cellschwitz (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
petites, très-pleines, fort bien faites, rose-giroflée ou pourpre, 
excellents pédoncules ; haut. 4 m. 40 cent. Jolie plante. 

Perié von Kostritz (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
moyennes et très-pleines, parfaites entre les parfaites, lilas-rose 
vif, pédoncules excellents ; haut. 4 m, 60 cent, Extrabeau Dabhlia, 

Farrer Bruchmann (Sieckmann), — Fleurs nombreuses, fortes; 
très-pleines, cramoisi-violet sombre, excellents pédoncules; 
haut. { m.414. cent. Superbe nouveauté. : 

Marie Neumann (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, 
très-pleines, parfaites, blanc pur, bons pédoncules; haut. 4 m. 
40 cent, Fort belle variété, 

Gruss an Lubeck (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, 
bien pleines, bien faites, jaune-serin, bons pédoncules ; haut. 4 m' 
30 cent. Fort belle planté. . 

… Deutsche Herzogin (Sieckmann). — Fleurs nombreuses. 
fortes, bien pleines, parfaites, jaune doré vif largement bordé 
violet-cerise vif, excellents pédoncules; haut. 4 m. 40 cent, 
Magnifique Dahlia. 
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Albert  Verstandin (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
moyennes, bien pleines, parfaites, lilas clair argenté, bons 
pédoncules ; haut. 4m. 30 cent. Charmante variété. 

Gruss an Elterlein (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, 
trés-pleines, parfaites, jaune presque jonquille pointé violet vif, 
excellents pédoneules ; hant. 4 m. 66 cent. Magnifique nouveauté. 

Garten Director Jahlke (Sieckmann), — Fleurs assez nom- 
breuses, fortes, pleines, parfaites, cerise carminé très-vif, argenté 
au pouriour, bons pédonculés; haut. 4 m. 40 cent. Coloration très- 
fine, très-brillante, très-délicate. Belle nouveauté. 

Eduard Moricke (Deegen). — Fleurs nombreuses, moyennes, 
très-pleines, parfaites, capucine vif à deux teintes, largement 
pointé blanc pur, excellents pédoncules ; haut, 4 m, Dahlia de 
premier mérite, extrabeau. 

Oscer von Redwig (Deegen). — Fleurs assez nombreuses, 
fortes, bien pleines, parfaites, rouge-caputine et jaune, bons 
pédoncules; haut. 1 m. 30 cent. Curieuse variété. 

Deutches Ranunkelræschen (Sieckmann).— Fleurs nombreuses, 
fortes, irès-pleines, extraparfaites, marron brun, très-bons 
pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Magnifique Dahlia. 

Vilmorin-Andrieux  (Sieckmann), — Fleurs nombreuses, 
fortes, très-pleines, parfaites, rouge sombre, revers fauves, très- 
bons pédencules; haut. 4 m. 40 cent. Belle plante. 

Madame Itasse (Couvreux). — Fleurs nombreuses, fortes, 
totalement pleines, parfaites, d’un blanc pur rubané, rayé et poin- 
tillé violet, pédoncules mens hant. 4 m. 30 cent, Charmant 

œillet, 

Gruss an Bremen (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, 
tès-pleines, parfaites, écarlate orangé, bons pédoncules; haut, 
4m. 30 cent. Beau Dahlia. 

Laurentia Ræœschen (Deegen).— Fleurs très-nombreuses, petites, 
totalement pleines, d'une entière perfection, rose vif, centre blanc 
verdâtre, bons pédoncules; haut. 4 m. 90 cent. Ravissante nou- 
veauté, 

Alonce (Deegen). — Fleurs très-nombreuses, fortes, très-pleines, 
tout à fait perfectionnées, brun et marron nuancé velouté, excel- 
lents pédoncules ; haut. 4 m. 40 cent, Dahlia extrabeau. 
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Julius Hammer (Deegen)., — Fleurs assez nombreuses, asez 
fortes, très-pleines, parfaites, jaune doré bordé largement rouge 
vermeil, bons pédoncules ; haut. 4 mètre. Superbe variété. 

Wessenberg (Deegen). — Fleurs nombreuses, larges, totalement 
pleines, parfaites, rouge pourpré velouté, excellents pédoncules ; 
haut. 4 m. 40 cent, Très-beau Dahlia. 

Friedrich Rückert (Deegen). — Fleurs assez nombrenses, fortes, 
très-pleines, parfaites, cerise pourpré vif pointé blane pur, 
excellents pédoncules ; haut. 4 m. 40 cent. Plante extrabelle, 

Friedrich v. Eïichendorf (Deegen). — Fleurs nombreuses, 
moyennes, très-pleines, complétement parfaites, brun très-foncé 
velouté, pédoncules parfaits; haut. 4 m. 40 cent. Dahlia extra 
beau. | : | 
Otto Pretchler (Deegen). — Fleuts très-nombreuses, fortes, 
très-pleines, parfaites, rouge-cocciné-orangé, excellents pédon- 
cules; haut. 4 m. 80 cent, Fort beau Dablia. 

Fritz von Osten Sacken (Sieckmann), - Fleurs très- nombres. 
ses, assez larges, très-pleines, parfaites, violet-brun foncé ve- 
louté, excellents pédoncules; haut, 4 m. 30 cent. dau nou 
veauté. ) 

. Gruss an Moskau (Sieckmann). — Fleurs NE SE 
moyennes, totalement pleines, parfaites, rose et rose pourpré à 
deux nuances, excellents pédoncules ; haut. 4 m. 80 cent, Déli- 
cieux Dahlia. CR 

Oberst Lieutenant Puttkammer (Sieckmann). — Fleurs très 
nombreuses, moyennes, totalement pleines, parfaites, rouge-cerise- 
brique, excellents RENNES haut, 4 m, 30 cent. Magnifique 
nouveauté, 

A. v. Winterfeld (Deegen). - — Fleurs nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, jaune largement bordé cramoisi acajou 
très-briliant, bons pédoncules; haut, 4 m.40 cent. Exirabelle ta- 
riété. | 

Æleine Cordula (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, fortes, 
très-pleines, parfaites, blanc net, bons pédoncules ; haut. 4 @.. 
80 cent. Très-beau Dahlia, | ; 

Fanny Lowald (Deegen). — Fleurs très-nombreuses, larges, 
très-pleines, parfaites, fond blane largement. bordé et strié 
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pourpre velouté vif, bons pédoncules; haut. { m. 40 cent. Très- 
agréabie planie. : 

Graf Ainsky (Gieckmann). — Fleurs assez nombreuses, fortes, 
très-pleines, parfaites, fauve-rougeätre accidehtellement pointé 
blane, revers violets, bons pédoncules ; haut, 1 m. 50 cent. Beau 
Dahha. . 

Gruss an €. Benary (Siockmann). — Fleurs assez nombreuses, 
larges, très-pleines, parfaites, violet elair, revers lilas foncé, bons 
pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Belle plante. - 

Theodor Drobisch (Deegen). — Fleurs nombreuses, fortes, 
très-pleines, parfaites, blanc rubané et strié rose et amaranté, 
bons pédoncules ; haut. { m. 30 cent. Charmante variété. 

. Eduard Ganz (Deegen). — Fleurs nombreuses, fortes, totale 
ment pleines, parfaites, rose pür, excellents pédoncules; haut. 
4 m. 30 cent. Charmant Dahlia. 

Gruss an Eïsfeld (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, 
moyennes, très-pleines, parfaites, jaune miel bordé violet, bons 
pédoneules; haut. { @. 30 cent. Charmante nouveauté. 

« Anatole Mamonteff (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, pe- 
ttes, très-pleines, parfaites, jaane-soufre clair, excellents pé- 
domcules: hant. 4 m. 30 cent. Très-beau Dablia. 

. Hélène Adèle (Sieckmann). —: Fleurs nombreuses, MOYERRES, 
très-pleines, parfaites, fond blanc largement bordé cerise, ex- 
cellents pédoneules ; haut. 4 m. 3ÿ sent. Très-jolie variété. 


« 
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RaPPORT SUR LB LIv8E INTITULÉ : L'Art de greffer, 
De M. Cu. Bairet (4). 
© MM. Jam (J.-L.} et B. VERLOT, rapporleurse 


- MESSIEURS, ; 
. Le livre sur lequel mous avons l'honneur d'appeler Y'attention 


-(#) Un vol. in-48 de 320 pages, avec figures imtercalées dane le texte, 
Paris, chez Victor Masson. 
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de la Société impériale et centrale d’Horticulture est intitulé : 
l'Art de greffer les arbres, arbrisseaux et arbres fruitiers, forestiers 
ou d'ornement. Il n'est aucun de nous qui ne connaisse l’auteur, 
M. Ch. Baltet, habile pépiniériste de Troyes. Non-seulement il est 
dans l'Est de la France l’un des représentants les plus autorisés 
de l'industrie arboricole, mais encore nous devons déjà à sa 
plume facile une série d'ouvrages intéressants à divers points 
de vue. Il nous suffira de rappeler les Bonnes Poires, la Culture du 
Poirier, l'Horticulture en Belgique. M. Baltet vient d'acquérir de 
nouveaux titres à l’estime du public horticole par la publication 
de ce livre qui ne le cède en rien à ses dovanciers. 

L'art de greffer n’est certainement pas un sujet nouveau : peu 
de questions ont, au contraire, exercé les plumes les plus auto- 
risées de l'horticulture plus que celles qui se rattachent aux 
différents procédés de greffes, aux précautions à prendre pour 
assurer le succès de chacune d'elles, au choix à faire selon les 
espèces et suivant les conditions dans lesquelles on opère. Mais, 
en général, ces renseignements étaient disséminés dans des ou- 
vrages plus importants, par conséquent d’un abord plus difficile ; 
en outre, les quelques ouvrages consacrés spécialement à la 
greffe ont été faïts plutôt à un point de vue scientifique que 
dans un but réellement pratique. Il y avait là une lacune à com- 
bler, et peu de personnes étaient mieux en état de le faire qua 
- M. Ch, Baliet, observateur sagace, travailleur persévérant et 

praticien expérimenté, 

IL nous parait inutile de vous entretenir longuement de la 
manière dont ce sujet a été traité par M. Ch. Baltet. Dans un cadre 
bien délimité il a fait rentrer d’une manière claire et précise 
tout ce qui se rattache au greffage et ce qui en fait l'essence 
mème. Le$ 4en particulier, relatif au choix des sujets et des 
_greffons, est rempli d'excellents conseils et sera fort utile à qui- 
conque voudra apprendre. Nous signalerons encore les conseils 
que donne M. Baltet pour le greflage en approche et ses diverses 
applications. La clarté qui les distingue n’est pas leur moindre 
mérite. . 

Vos Rapporteurs, dans cette lecture qui les a vivement inté- 
ressés ont cependant trouvé quelques points qui, précisément 
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parce qu’il s’agit d’un livre destiné à devenir usuel, leur ont 
paru devoir être relevés. Ainsi, M, Baltet n’aurait-il pas dû insister 
plus qu’il ne l'a fait sur la nécessité de ne pas trop enfoncer en 
terre les boutures de racines, très-peu de terre, un hon paillis et 
des arrosages aù besoin constituent certainement des conditions 
tès-favorables. Ne vaudrait-il pas mieux aussi, pour faire voyager 
les greflons, plutôt que de les piquer dans un tubercule, les en- 
foncer dans une poignée de terre humide et les entourer de mousse 
imbibée ? C’est ainsi qu'agissent de préférence les horticul- 
teurs de Paris. — Page 443, à propos du grefflage de côté dans 
J'aubier, M. Baltet conseille « d'enlever l'onglet, premier tuteur 
du sujet, rez la greffe, dès que la nouvelle pousse aura assez de 
force pour se défendre, » Ne vaut-il pas mieux attendre jusqu’à 
la fin de la végétation? À ce moment, il reste encore assez de séve 
pour aider à la cicatrisation ; en opérant plus tôt, on produit une 
évaporation qui nuit au développement du sujet. À la page 1U, 
en indiquant, comme l’un des soins à donner après la greffe en 
couronne, qu’il faut ébourgeonner les productions foliacées, il eût 
été convenable d’ajouter qu’il faut user de ce moyen avec une 
grande modération pour ne pas diminuer trop l'aspiration de la 
sève qui est fort utile au développement de la greffe. Au paragra- 
phe qui traite du greffage en fente (p. 135), M. Baltet déclare 
d'une manière absolue que, dans une terre froide et pourtant 
riche et sous un climat humide, les greffons à quatre ou cinq 
yeux sont préférables aux ‘greflons courts. L'auteur aurait dû 
ajouter que, dans ce cas, les greffons doivent être proportionnés 
à la force des sujets; l'expérience démontre que, lorsque le sujet 
est jeune, peu importe d’ailleurs la nature du sol, les greffons 
courts sont toujours les meilleurs. À la page 229, M. Baltet con- 
sille, pour la suppression de l'onglet au-dessus de la greffe, 
l'emploi de la serpette à désongletter que l'on manie avec Îles 
deux mains. L'auteur a oublié de faire observer que cette ser- 
pete ne peut servir que dans le cas où la greffe est près de 
la surface du sol. Lorsqu'on tient la serpette avec les deux mains, 
il y a nécessité de maintenir le sujet avec le pied; or cette ma- 
nœuvre serait impossible si l'on opérait avec les deux mains sur 
une haute tige, En parlant du greffage du Gognassier {p. 264), 
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M, Baltet conseille de prendre pour sujet le Cognassier ordinaire 

ou le Cognassier d'Angers ; mais il ne mentionne pas, sans 
doute parce qu'il est plus rare, le Cognassier de Portugal. La 
vigueur de ce dernier le rend de beaucoup préférable aux autres 
pour l’opération de la greffe, et favorise la production de bons 
et beaux fruits. A la page 284, l’auteur a indiqué comme sujets 
pour le greflage des variétés de Praniers, le P. Damas et le P, Mi- 
robolan; pourquoi M. Baltet n'’a-t-il pas ajouté à ces deux va- 

riétés Le P. Cerisette qui se propage très-facilement et donne des 

fruits plus gros et plus précoces? Ce dernier à, comme le Miro- 
bolan, l'avantage d’être très-pourvu de racines près de ka surface 
du sol. ss 

“Ce sont là, Messieurs, quelques observations toutes de détail, 

et qui ne sauraient en aucune façon diminuer ou amoindrir le- 
mérite du livre de M, Baliet. Sans doute, et nous l'en féliciterons 

plutôt, M. Baltet n’invente rien; il ne dit rien qui ne soit parfai- 
tement connu des praticiens; mais il le dit d'une‘manière claire 

et précise, et, avec une grande justesse d'appréciation ; il met ce: 
livre à la portée de tout Lecteur intelligent qui voudra être initié 
aux secrets d’un art aussi utile et aussi intéressant que l’arbo- 
riculiure fruitière ou d'agrément. N'est-ce pas là la meilleure re-. 
commandation d’un livre pratique ?- Ajoutons que 443 gravures 

gur bois contribuent à la clarté du texte, Nous estimons qu'il y a: 
lieu de recommander l’Aré de greffer à la Commission des ré- 

compenses. ; . 


RaPPORT SUR UN OUVBAGE DE M. À. DUPUIS, AYANT POUR TITRE : 
Arbrisseaux et Arbustes d'Ornement de pleine terre; 


M. G. Maer, fils, Rapporteur. 


| Messieurs, 

_ L'ouvrage que M. A, Dupuis ent de ps est divisé en 
quatre chapitres. 

. Le premier se compose de trois paragraphes qui traitent : Pun, 
intitulé /nérodurtion , de se qu’on doit entendre par les dénomi- 
nations, Arbrisseaux et Arbustes, L'auteur y annonce que SO, 
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livre est consaeré à l'étude des plantes connues sous ces désigna- 
tions, en excluant toutefois : 4° les espèces qui exigent la terre de 
bruyère; 2° celles qui appartiennent à la famille des Coniféres ;' 
et 3° enfin les espèces à tiges volubles, et les plantes grimpantes, If 
prévient aussi que, quoique celte étude ait spécialement pour objet 
des espèces vraiment rustiques, il en admet cependant quelques= 
unes un peu délicates, mais très-ornementales, qui peuvent être 
conservées en plein air à l’aide de certains soins. 

Le second paragraphe du même chapitre se rapporte au rôle 
décoratif de ces végétaux considérés au quadruple point de vue 
du port, du feuillage, des fleurs et des fruits. Les causes qui in 
fluent sur le port, telles que : la direction des rameaux, leur lon- 
gueur relative, etc., y sont indiquées. Le feuillage y est considéré: 
sous le rapport de la coloration, de la durée, de la forme. L'auteur 
explique cette expression feuillage persistant ; il y dit que, pour les 
fleurs, il faut ténir compte de leur dimension, de leur nuance, de 
leur durée, et surtout de l’époque de leur épanouissement afin de 
faire un choix convenable pout s’en procurer une longue succes 
sion, Enfin il décrit le puissant effet que produisent les fruits très 
vivement colorés de certaines espèces. * 

Dans le troisième paragraphe, intitulé Données climatologiques, 
M. A. Dupuis divise la France en trois régions, qu’il appelle 
chaude, tempérée et froide; il dit que la première convient non 
seulement à tous les végétaux décrits dans l'ouvrage, mais encore 
à bon nombre d'espèces d'orangerie ; il préfère la région tempérée 
pour les plantes à feuillage persistant; quant À la région froide, ik 
conseille plus’ spécialement pour elle l'emploi des essences à 
feuilles caduques. 

Le chapitre 2, qui est le plus considérable du livre, céatést | 
l'énumération des arbrisseaux et arbustes à feuiiles cadauques ;: 
c’est un bon choix d'espèces ornementales sufisamment décrites 
et classées par familles. . 

La nomenclature et la description des végétaux à feuilles pers 
sistantes font l’objet du chapitre 3. 

. Le chapitre 4 est consacré à la culture des arbrisseaux et ar 
bustes. 11 est divisé en 7 articles : dans le 4, sous le titre :: 
Généralités, l'auteur rappelle que de l'exposition résaltent des 
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différences climatologiques assez considérables, même dans un 
jardin d’une étendue restreinte. Il indique la nature du sol qui 
convient en général aux essences ligneuses ; il parle de l'influence 
de la profondeur et de l'humidité de la couche végétale. 

L'article ® contient des détails sur les différents modes de multi- 
plication ; semis, boutures, rejetons, marcottes et greffes. 

L'article 3 (plantation) considère celte importante opération au 
point de vue d’abord du défoncement et de la préparation du 
terrain, ensuite de la saison dans laquelle ces travaux doivent 
être faits, soit pour les espèces à feuilles caduques, soit pour celles 
à feuilles persistantes ; de l'habillage des plants, etc... 

Enfin, dans les quatre autres articles, l’auteur donne des con- 
seils sur la disposition des plantes dans les bosquets, sur la forma- 
tion des massifs, et il spécifie les caractères dont il faut tenir 
compte pour que, dans le groupement ou les plantations isolées, 
les végétaux aient toute leur valeur: il rappelle encore que, dans 
un jardin de quelque étendue, il est toujours facile d'installer des 
expositions assez variées pour satisfaire à toutes les exigences; 
il parle aussi de la possibilité de cultiver certaines espèces en pots 
et des avantages qu’on peut tirer de cette culture. IL traite de 
l'entretien des massifs, de la taille considérée au point de vue de 
la régularisation des touffes, et de l'obtention d’une floraison 
abondante. À ce sujet, l’auteur emprunte à M. Forney sa division 
des arbrisseaux et arbustes en deux grandes catégories, l'une 
comprenant toutes les espèces qui fleurissent avant la fin de mai 
et sur les rameaux de l’année précédente ; tels que : le Lilas, les 
Groseilliers, etc, dont il faut tailler les branches à 5 ou 6 yeux 
au-dessus de la base et cela immédiatement après la floraison, 
l’autre qui contient les végétaux fleurissant depuis juin jusqu’en 
novembre et sur les pousses de l’année, comme l’Hortensia, les 
Symphorines, le Sureau, ete., lesquels doivent être taillés à la fin 
de l’hiver. Quant aux essences à feuillage ornemental, telles que le 
Sureau à feuilles laciniées, le Noisetier pourpre et toutes les &s- 
pèces à feuilles larges, M. A. Dupuis conseille de les tailler court; 
il accompagne ce conseil d'observations judicieuses qui l’expli- 
quent. ; 

En résumé, le traité des Arbrisseaux eé Arbustes d'ornement de 
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plein air sera In avec profit par toutes les personnes qui s’occu- 
vent d’horticalture d'ornement. Le sujet nous a paru bien étu- 
dié et le livre écrit avec soin ; la description et le choix des espèces 
suffisent pour guider un amateur même exigeant. 

Les gravures qui accompagnent le texte et qui représentent 
95 des plus belles espèces décrites font honneur aux artistes 4 
qui elles sont dues. 

Nous sera-t-il permis maintenant d'exprimer le regret que 
l'auteur n'ait pas parlé de certaines variétés supérieures, sous le 
rapport ornemental, aux espèces dont elles sont issues ? de con- 
stater l'absence presque compiète de nouveautés recommandables 
telles que : dans le genre Pambasa, des espèces mitis et Simonri : 
parmi ies Spirées, du Spiræa Thunbergii dont les fleurs s’épanouis- 
sent dès qu’il ne gèle plus et du Sp, grandiflora, du Prunus 
tomentosa, etc. Nous aurions voulu trouver aussi des listes 
alphabétiques des espèces décrites dans l'ouvrage où elles eussent 
été classées : pour les plantes à belles fleurs, par couleurs et par 
époques de floraison ; pour celles qui sont cultivées spécialement 
pour leur feuillage, en plantes à feuilles colorées, à feuilles en- 
tières, elc.; enfin et surtout une classification par hauteurs. Nous 
croyons que ces listes, qui n'auraient pas beaucoup augmenté le 
volume ni par conséquent son Fr, eussent élé très-utiles pour 
guider le planteur. 

Eo terminant, nous demandons que l’auteur de l'ouvrage qui 
vieut de nous occuper reçoive les remerciements de notre Société, 
et nous recommandons son livre aux amateurs du jardinage d’a- 
grément, 


Rarront SUR LES PENSÉES DE M, BATILLARD, HORTIGULTEUR À 
BouLoGNE (RUB DE SILLY, 82). 


M. Lesueur, Rapporteur. 

Désignée par M. le Président de la Société d’Horticulture pour 
aller visiter les Pensées de M. Batillard, horticulteur à Boulogne, 
une Commission, Su dti de MM. Lesueur et Leroy, a ju a sa 
mission, 


ss? . . RAPPORTS. 

. M. Batillard cultive une grande quantité da Pensées masquée 
À grandes fleurs (dont la floraison quoique avancée était encort 
très-belle). Nous avons remarqué avec plaisir que ces plantes, en 
. grande partie, étaient parfaites de forme et de coloris, surtout très. 
bien masquées, 

Outre les magaifiques coloris caivrés de ces belles plantes, 
nous en avons admiré une d’un coloris tout à fait nouveau : blen 
ciel, bordé blanc avec de grandes macules noires, ete., à très-* 
grandes fleurs. 

. En résumé, les plantes de M. Batillard sont superbes et très 
bien cultivées et je ne saurais terminer ce Rapport sans demander 
À la Société de vouloir bien encourager le semeur, qui a obteuu 
un premier prix à l'Exposition printanière de 4868, en envoyant 
ce Rapport à Ja Commission des récompenses. 


RaPPORT SUR UN SYSTÈME DE CULTURE D'ARBRES FRUITIERS LE LONG 
à PES CHEMINS DE FER; 
M. Servant, Rapporteur. 


Messreoes, 
M. le Président de notre Comité m'a chargé de vous rendre 
compte d'un système de culture des arbres fruitiers je long 
des chemins de fer, qui à été proposé par un instituteur d'Emte- 
et-Loir, afin d'utiliser des terrains improduetifs, d’embellir ls 
voie ferrée, et d'obtenir en abondance de beaux et bons fruite, 

* Voici, en quelques mots, la système proposé par l’auteur de si 
opuseule : 

Établir sur les bas côtés des voies, des treillages en fi de fer 
galvanisé, soutenus tous lés cinq mêtres par des poteaux en lis 
blanc, injectés de sulfate de cuivre et tendus au moyen de roidis- 
$eurs. 


Planter dans des fosses convenablement préparés, à deux rt 
tres de distance : 
. #° Un cordon de Vignes sais en dessus ; 
. 2° Des palmettes alternes à six branches; Poiriers variés; 
. # Un cordon de Pommiers unitatéral en avant. 
Tel est le système proposé par l'instituteur d'Eure-et-Loir, F# 
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prenant pour base un kilomètre de terrain, une période trente- 
mire, espère obtenir 652 000 fruits et réaliser 49455 fr. de bé- 
néfices, soit annuellement 638 fr. 50. Fene vous dirai rien de ces 
<hifres qui peuvent être contestés ; je vous ferai observer seule- 
-ment que l'auteur ne parait pas se préoccuper de la nature du 
#i,de sa position topographique, question importante pour le choix 
des arbres à cultiver, 

L'auteur de ce système de culture ignore peut-être ou ne s’est pas 
rappelé que des essais de ce genre ont eu lieu sur quelques che- 
minsde fer, de l'Ouest, du Centre, et, d'après une note que noire 
collègue M. Rivière a bien voulu me communiquer, sur les che 
‘mins de fer des Charentes, le Paris à la Rochelle, de Saintes à Pa 
ris, de la Rochelle à Poitiers. La plantation parfaitement établie 
comprend des arbres de toutes sortes, selon la nature du sol, Poi- 
ets, Pommiers, Abricotiers, Pruniers, Cerisiers, Vigne, si la 
couche végétale est peu épaisse, Osier dans les terrains humides. 
Ces orbres plantés à 80 centimètres ont la forme de palmettes 
croisées, | 
J'ai vu moi-même sur le chemin de fer de Sceaux, de la station 
d'Orsay à Limours, une plantation de ce genre qu’on vient d'yéta- 
blir. Ces arbres d’espèces différentes selon la nature du sol sont, 
mme ceux de la Charente, plantés à 80 centimètres et doivent 
‘avoir la forme de palmettes qui se réuniront probablement par la 
greffe. j : 

Si tous les terrains improductifs qui bordent les voies ferrées 
ne sont pas propres à la culture des arbres fruitiers, il est certain 
qu’on peut en utiliser une très-grande partie, obtenir une quan- 
titéconsidérable de bons fruits, et augmenter le bien-être général. 

Quoique l'instituteur d’Eure-et-Loir n'ait pas pris l'initiative de 
ce mode de plæatetion, qu'il men soit pas le promoteur, nous n'en 
devons pas moins, je pense, Messieurs, le remercier du petit opus- 
tule qu'il a adressé à la Société d’Horticulure, sur Le système de 
culture qu'il a soumis à votre appréciation. ‘ 
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RaProRT SUR UN MASTIC A GREFFER H 


M. Janin (Ferdinand), Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Le sieur Leroux, de Conches (Eure), a soumis à votre jugement 
une cire-glu de sa fabrication. Chargé par mes collègues de vous 
faire connaître cet onguent, je viens vous dire qu'il est d’un 
emploi plus facile qne nombre d'autres qui servent aux mêmes 
usages, c’est-à-dire pour greffer à froid et pour garantir les plaies 
des arbres du contact de l'air, 

Sans doute, dans les grandes exploitetions, il y aura économie, 
dans le plus grand nombre de cas, à embloyer la cire à grefier des 
pépiniéristes, laquelle se compose de divers ingrédients pau co- 
teux, mais dont l’emploi nécessite l'ädjonction d'un fourneau ad 
hoc qui suit l'opérateur. 

Pour le propriétaire-amateur qui désire faire quelques greffes 
et même pour l’homme du métier qui opère, dans certains mo- 
ments, sur un petit nombre de sujets, les onguents qu’on peut 
employer à froid présentent un caractère incontestable d'utilité; 
aussi l'usage s'en est-il généralisé. 

Ajoutons que la cire-glu de M. Leroux n'est pas d’un prix élevé 
(cinquante centimes ls bâton de cent grammes), et encore l'inven- 
teur accorde-t-il une bonification quand'les commandes sont de 
quelque importance, 

Votre Rapporteur a l’honneur de vous demander, Messieurs, que 
des remerciements soient adressés à M. Leroux, 
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CoMPYE RENDU DE L'EXPOSITION DE VERSAILLES; 


Par M. Loussse. 


La Société d’Horticulture de Versailles, qui se distingue entre 
toutes celles de nos départements par ses Expositions, vient en- 
core d’en organiser une, dans Ie beau parc de cette ville. 
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Je ne dirai rien qui doive vous surprendre en vous annonçant 

que, comme d’habitude, elle était très-belle; cependant tout en 
Jouant les heureuses dispositions qui ont présidé à son orgenisa- 
tion, je ne puis m’empèeher d'exprimer un regret, celui de ne pas 
y avoir trouvé cette fois les admirables produits du Potager impé- 
rial qui y manquaient complétement. Cette lacune est très-regret- 
table et n’aura certainement pas échappé, j’en suis bien persuadé, à 
kaplupart des visiteurs. Ge vide a réagi sur l'ensemble de Y'Exposi- 
tion qui semblait moins garnie que les années précédentes, 
Espérons que la prochaine fois M. Hardy voudra bien nous mon- 
trer encore comment on sait cultiver les primeurs au Potager de 
Versailles. 
. Bi l'Exposition était faible du côté des primeurs, en revanche 
elle offrait des lots de Rosages très-nombreux et de la plus grande 
beauté. Ces forèts de Rhododendron aux couleurs multiples et va- 
riées étaient groupées avec un art infini, et offraient dans leur en- 
semble an coup d'œil vraiment féerique. Il faut rendre cette justice 
aux horticulteurs de Versailles que nulle part en France on ne cul- 
tive ces beaux végétaux avec autant de soin que dans cette ville, 
qui a su se faire de cette culture une spécialité, dont la vogue est 
aujourd’hui parfaitement établie. 

Ce qui ne contribue pas peu à faire des Rhododendron de Ver- 
saïlles des arbustes magnifiques, c'est qu'on les prépare à l’avance 
en vue de l'Exposition. [ls sont à cet effet placés sous des abris qui 
doivent les garantir jusqu’à l’entier épanouissement des fleurs et les 
préserver des vents, des pluies, surtout du soleil. Dans ces condi- 
tions leurs fleurs acquièrent un coloris frais et transparent qu’elles 
n'auraient point à l'air libre ; placés ensuite sous la tente de l'Ex- 
position ces arbustes y retrouvent le milieu dans lequel ils ont 
fleuri, et ils produisent tout l'effet qu’on en attendait. 

Avec les Rhadodendron, qui étaient sans contredit la partie la 
plus saillante de l'Exposition, se trouvait une belle collection 
d’Azalées de l’Inde envoyée par Mme Furtado. Ces plantes, d’une 
force et d’une beauté remarquables, avaient été mises hors con- 
cours, ce qui n’a pas dû contrarier beaucoup les possesseurs des 
lots qui venaient à la suite, et qui, par cette raison, ont pu être ré- 
compensés plus Fu < 
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C’est le fils d’un de nos plus zélés collègues qui a’ remporté le 
premier prix, la médaille d’honneur de l'Ampératrice. M. Aïbet 
Truffaut, qui tout récemment vient de succéder à son père, a dé- 
buté par un coup de maître; sa collection de KÂododendron offrait 
ua coup d'œil remarquable, autant par la force des sujetsque par 
le choix des variétés dont il était composé. À cé lot hors ligneem 
était joint un autre composé de Broméliacées choisies parmi celles 
qu'on peut regarder comme plantes marchandes et qui sont des ” 
tinées à l’ornement des appartements. M. Truffaut, fs, qui s'est 
adonné à ce genre de culture, abtient un très-grand succès, qu'il 
les plante dans le Sphagnum ou dans de la terre préparés. 

M. Briot, jardinier en chef des pépinières de Trianon, a obient 
la seconde médaitle d'honneur qui, à Versailles, est eelle de l'Em- 
peur, pour un lot de Rhododendras de très-grandes dimensions. Ca 
lot excessivement remarquable était placé au centre da l'Expai- 
tion et en faisait le plus bel ornement. 

Deux très-heiles collections de Rosiers-tiges francs de pkd 
étaient présentées par M. Nolard et par M. David-Dieuzy, tous deux 
horticulteurs à Versailles, Le premier a gagné la médaille d'or des 
Dames patronnesses, et le second la deuxième médaille du Ministre 
de l'Agriculture et du Commerce. , 

M, Renaud {Joseph} avait exposé une très-helle eollectien 
de légumes, parfaitement cultivés et, pour eet apport, il 
reçu le prix de la ville de Versailles, isndis que M. Michaux Bug, 
jardinier chez M. de Pavans, a obtenu, pour uue cotiection anè=' 
logue, peut-être plus nombreuse en espèces, le deuxième prix des 
Dames patronnesses. 

La compagnie des chemins de fer de l'Ouest avait acconté deux 
prix qui ont été remportés, le premier par M. Çappe, horticolieur 
au Vésinet, qui avait envoyé une collection remarquable de Bro- 
iméliacées, une de plantes choisies pour rotailles et enfin un cer- 
ain nombre de belles Fougères cultivées sur des planches. Ce 
mode da culture, dans lequel notre excellent collègue obtient 
résultat des plus satisfaisants, est aussi intéressant par sa nouveauté 
que par Les avantages qu’on peut en retirer, 

Quant au deuxième prix du mème chemin defer, ii a té décerné 
à M. David, horticulteur à Versailles, pour ua lot da Palmirs, 
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un de Fougères, et une très-belle collection de plantes de serre 
chaude parmi lesquelles se trouvait un superbe échantillon de 
Fittonia argyroneura et plusieurs ni Saundersii admi- 
rablement cultivés. 

M. de Romilly, Membre de la Société, qui se plait à encourager 
l’horliculture, avait également offurt deux médailles d'or, qui ont 
été accordées 8 M. Aubert pour une collection d’Azalées de l'Inde 
et de Pétumias doubles, et à M, Dieuzy-Filiion pour des Azalées 
taucxiennes, des Cactées e1 d’autres planies. 

M. Fredureau, jardinier chez Lady Warender, a Jen la 
médaille de vermeil de La Princesse Mathilde pour un lot d'Azalées 
de l'inde, remarquable à plus d’un titre, mais qui néanmoins 
Le pouvait rivaliser avec celui de Madame Furtado, 

Sije devais mentionner encore d’autres récompenses qui ont éfé 
obienues par certairs exposants, je dirais que notre collègue M. Ma- 
lei avait envoyé un Æhadodendron de semis, désigné sous le nom 
d'Etoile du Plessis. Cette variété d’un coloris admirable a conquis 
tous les suffrages et a emporté d'emblée le premier prix ; pour un 
autre M. Roger Duval a eu un second prix et enfin pour un troi- 
sième M. Hervé (François) a eu le troisième. Ces trois Æhododen« 
dron oceuperont üne place distingués dans les collections. M. Lhé- 
rault (Louis), qui ne se lasse pas de remporter les premières 
récompenses partout où il se présente, avec ses superbes Asperges, 
a encore cette fois remporté le premier prix affecté à ce concours ; 

. Les énormes Chrysanthèmes frutescents de M. Girou, jardinier da 
Madame Guérand, à Bougival, et le non moins gigantesque Peler= 
gonium à feuilles de Lierre de M. Michou-Burt ont également valu 
des récompenses à ces exposants, 

L'accueil bienveillant et empressé fait à votre délégué et à tous 
les membres du Jury, auquel, par uue délicale attention, on avait 
adjoint trois des Demes patronnesses, Mme Corauau, femme du 
Préfet, Mme Hoog et Mme Passy, lui fait un devoir de consigner 
ici l'expression de sa vive reeonuaissanea envers tous les Membres 
de la Société d'Horticulture de Versailles, so digne Secrétaire- 
général en tète. 
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CoMPT& RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE DE STRASBOURG; 
Par M. Auc, Nap. Bauwann, père, de Bollwiller, 


MessiEURS, 

Le 28 mai, M. le Président m'a fait l'honneur de me désigner 
comme devant représenter la Société, en qualité de Juré, à l'Expo- 
position horticole qui devait avoir lieu à Strasbourg les 6 et 7 
juin. mnt 

J'ai rempli la mission qui m'avait été confiée, et je m'empresse 
d’en présenter le compte rendu. 

En considérant les conditions dans lesquelles l'Exposition à 
été faite, on peut dire qu’elle a réussi, bien que, comme presque 
partout, de petites rivalités se soient manifestées et aient peut- 
être contribué dans une certaine mesure à en amoindrir le mérite 
total. 

_ La halle couverte dans laquelle l'Exposition à eu lieu était à 
peine suffisante pour contenir les, objets exposés. M. Martin 
Müller, horticulteur à Strasbourg, qui a éfé chargé de la distri- 
bution du local, en a tiré un si bon parti, que l’on a pu placer 
convenablement tout ce qui a été présenté et conserver suflisam- 
ment de place pour une cireulation commode des visiteurs. 

- Le fond du local était orné d'un groupe de grandes et belles 
plantes de serre chaude, provenant du jardin botanique de Stras- 
bourg, dent les cultures sont dirigées par M. Joseph Müller. On ÿ 
remarquait principalement, en beaux échantillons, un Theophrasta 
imperialis, un Corypha umbraculifera, un Phœnïz silvestris, un 
Dicon edule, un £ncephalertos pungens, un magnifique Pincenes 
titiæ tuberculata et une foule d’autres belles plantes. ‘ 

. Le lot de Fougères qui a été exposé par le jardin botanique 
était remarquable par sa bonne culture. 

M. Emmerich, de Schiltigheim, Vice-Président de la Société 
&H orticulture de Strasbourg, amateur distingué, qui sait bien 
apprécier les bonnes et belles piantes, et que seconde M. Joseph 
Lorentz, son jardinier, jeune homme sans prétentions, mais d'un 
mérite réel, avait exposé un lot de plantes magnifiques, cultivées 
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avec grand soin. On y remarquait principalement un magnifique 
Asplenium Nidus, un Sanchezia nobilis fol. var., très-fort, une 
Maranta roseopicta, un Cyanophyllum magnificum, un Sphero- 
gyne latifolia,i un fort Bertolonia quitata, un Maranta van den 
Heckei, un Æranthemum ïigneum, un Anthurium Scherzeria- 
rum, etc. Toutes ces plantes étaient dans un état parfait et ont 
fait honneur autant’ au propriétaire qui en a fait le choix qu’au 
jardinier qui leur a donné ses soins. 

Pour le même concours figurait un lot de belles plantes appar- 
tenant à M. le baron Renouard de Bussière, de la Robertsau près 
Slrasbourg. Ces plantes avaient une culture sans reproches, mais 
tomme collection et comme nouveautés, elles ne pouvaient pas 
rivaliser avec les premières. 

M. Treyers, propriétaire à Schiltigheim, avait exposé une 
collection de Roses coupées, qui étaient bien choisies, des Pelar- 
gonium zonale, et des Pétunias de semis, qui faisaient honneur à 
tet amateur distingué. 

M. le baron Albert de Wangen avait ns une très-belle 
tollection de Caleéolaires. Ces plantes originales, variées dans leurs 
couleurs, étaient très-bien cultivées et faisaient honneur au jar- 
dinier, M. Mangin. 

Tels sont à peu près les amateurs qui ont pris part à cette Expo- 
sition. 

Les horticulteurs ont fait remarquer surtout les lots suivants: 
un bear lot de plantes pour l’alimentation du marché aux fleurs, 
exposé par .M. Bientz, horticulteur à Strasbourg, tell2s que Dra- 
cæna, Hortensia, Kalmia, Pelargonium, Rhododendron, etc., 
parfaitement bien cultivés. 

M. Zocher, horticulteur à Strasbourg, avait exposé une très- 
belle collection de Caladium, un groupe de plantes de serres 
chaude et tempérée. 

M. Leiser, horticulteur intelligent, avait exposé une belle cd- 
lection de planies de serre chaude, une belle collection de Pétu- 
nias doubles et de Pelargonium xonale bien cultivés. 

Un lot d'ensemble que M. Martin Müller avait exposé méritait 
tout éloge. On y remarquait un bon nombre de Deutzia cultivés 
en pots, et couverts de fleurs, une grande quantité de Pelargonium 
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zonade à feuilles panachées, des d'afmie {atifokia en pleine fleurss- 
wa, un superbe échantillon de éynerium à failles panachées, 
une collection de Fougères de pleine terre en parfaite cukure. 

Des horticulteurs étrangers à la localité ont pris part à l'Expo- 
#ition. On a remarqué M. d'Eshougues, directeur des jardins 
Welgel, à Baden-Badem. Cet hortieulteur distingné avait expos 
gne collection de Pefargonium à grandes fleurs, Odier, ete, 
parmi lesquels se trouvaiént plusieurs de ses semis d’une tars 
beauté et d'un grand mérite. Dans ane collection de Pelargonium 
ronale et énguinans , il avait formé un choix de semis à couleurs 
nouvelles, avec fleurs bien formées et bouquets parfaits. Outre 
cela, M. d’Eshongues avait exposéane très-belle collection de Pé- 
tuuias de choix, qui faisaient l'admiration des amateurs de 6 
po: ù 

‘ M. J.-B. Rendatler, de Nancÿ, brillaït par sa superbe coflecrion 
de Pivoines de Chine (fleurs coupées), avec des Pensées de formes 
irréprochables et à dessins nouveaux. 

Les meubles pour jardins, en bois de Mélèze, de M. André, 
de Strasbourg, kiosquer, chaises et tables de jardin, caises . 
fleurs, etc., ont obtenn des éloges bien mérités. 

Des bu les de jardin en fer, dans les formes les plas Aégantes, 
des aquariutns de salen, cache-pots, etc., de la fabrication de 
M. E. Brauwald, successeur de M Preis, etc., ont beaucoup 
plu. Tlya de l'élégance dans les formes et on aîïme à voir cas 
corbeilles, ces jardinières remplies de fleurs diverses. 

Me Georges Legeat, Mes Legrand, bouguetière à Nancy, € 
Ms Zocher avaient exposé des bonquets d’une confection irrépro- 
chable. : 
” Des récompenses ont été données aux amateurs : “Es 

À M. Emmerich (jardinier, M. Jos. Lorentz), médaille d'or. 

A M. Le baron Renouard de Bnssière (jardinier, M. E, FR 
médaille d'argent de 4'° elasse, 

: À M. Treyers, médaille d'argent de {7° classe pour les Roses, 
une médaille d'argent de 4r classe pour les Pelargontwm zomale; 
une médaille d'argent de f*° classe pour les Pétanias. 

À M. le baron de Wangen (jardinier, M. Mangin}, pouf ses 
Calcéoisires, ainsi que : 
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Au domaine rural de l’Ecole normale, sous la direction intelli- 
gente de M. Wagner, pour un lot de seize variétés de belles Fraises, 
une médaille d'argent de seconde classe. 

Aux horticulteurs ont été données : 

A M. Bientz, une médaille d’or de 50 fr,, pour plantes di- 
verses; 

À M. Leïser et M. Zocher ex æquo, médailles d’orde 50 fr., pour 
leurs collections de plantes de serre chaude ; 

À M.J.-B. Rendatler, de Nancy, médaille d'argent de d'e classe 
pour ses Pensées (flenrs coupées), 

… 4 M. Walter, herticniteur à Colrnar, médaille d'argent de se- 
come classe pour ses Pensées (fleurs coupées). 

A M. Zocher, horticulteur à Strasbourg, pour sès C'aladium et 
Begowia, médaille d'argent de dre classe ; 

{ À M. Martin Müller, pout six plantes d'introduction seen, 
ane médaille d'argent de sevonde classe ; 

* À M. d'Eshougaes, médaille d'argent de dre classe pour ses Pre 
dargomium zonuie. : 

- La même récompense a été donnés à M. Leiser pour le mêms 
vbjet; 

: Pour une collection de Petunins, une médaille d'argent je: 
Li classe à M. d'Eshongues ; 

Une médaille d'argent de seconde classe à M. Leiser pour LS 
a de 
- ARMLE. Brauwald, fils, une médaille d'argent de 4" classe, 
pour ses beaux ameuliements de jardin, cache-pots, ae 
riums, etc. . 


‘A M. André, pour ses ameublements de jardin en bois i injecté et 
de Mélèze, kiosques, bancs, ete, une médaille ‘d'argent de 
d"s classe; 
AM. M. Marfin, sculpteur à Strasbourg, pour une jardinière 
Bculptée en boïs dur, une médaille d’argent de 1*° classe, 
L’honneur de représenter la Société impériale et centrale m’ a 
valu ün-acéueil symipathique qui mé laisse un souvenir biert 
agréable et me fait un devoir de remercier la Société impériale et 
centrale pour la confiance an elle m'a témoignée 6 en me donnant 
+ette mission. : 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES *ALEANONS | 
ÉTRANGÈRES. 


GARTENFIORA. 


Chsmrranthemum igneum Linben. — artenf., déc. 1868, 
pl. 598, p. 364. — Chamæranthème couleur de feu, — Pérou. — 
{Acanthacées), 


Cette belle plante, découverte par M. Wallis sur les Andes de 
Pérou, du côté du bassin de l’Amazone, est certainement Fans 
des plus intéressantes introductions de M. Linden. Elle forme un 
petit sous-arbrisseau bas, à tige ascendante, haute seulement de 
3 à $ centim., très-rameuse et chargée de poils rudes, Ses feuilles, 
réunies en touffe bien fourme, sont elliptiques ou oblongues- 
elliptiques, obtuses au sommet, rétrécies dans le bas vers lenr 
court pétiole, couvertes aux deux faces de petits poils courts et 
serrés; en dessous elles sont purpurines; en dessus leur couler 
générale est un vert-olive foncé sur lequel tranchent nettement 
des bandes d’un rouge-jaunâtre qui suivent la côte médiane et leg 
nervures latérales ; cet élégant feuillage constitue le mérite essen« 
tiel de cette espèce, car ses fleurs jaunes, petites, réunies en un 
court épi dans lequel elles sont entremèlées de bractées imbri- 
quées, oblongues, denticulées, grisätres, n’ajoutent pas beaucoup 
à ga beauté. — On cultive cette toute charmante petite plante dans 
ane serre chaude basse, ou contre les fenêtres d’une chambre 
chauffée, dans un mélange de 2/3 de terreau de feuilles ou de 
terre tdurbeuse et de 1/3 de terre franche. On la multiplie facile 
ment de boutures sur couche chaude. 
Läilinm speciosæem  Tauxr. var. Krempferi, — Gurienf., décem, 


4868, pl. 599, p. 364. — Lis élégant, var. de Kæmpler. — Japon. 
— (Liliacées), 


Cette variété est probablement sortie des jardins du Japon ; elle 
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mérite d’être regardée comme la plus élégante de celles qu’on 
possède du L. speciosum, Elle se distingue par ses feuilles relati- 
vement étroites et par ses pétales colorés jusqu’à leur extrémité 
en rose-rouge avec de nombreuses macules pourpre-noir. 


Siphocampylus flmbriatus Recez, Garéenf., déc, 4868, pl. noire 
600, p. 365. — Siphocampyle frangé. — Montagnes du Brésil ? — 
(Lobéliacées}. 

N. Regel a reçu cette plante de l’établissement de M. Van 
Houtte sous le nom de Séphocampylus fulgens, dénomination qu’il 
a cru devoir changer parce que le Floral Magazine a publié 
(pl. 313) sous ce même nom une autre espèce qui, à la vérité, 
rentre comme synonyme dans Île S. Humboldtionus DC., mais de 
la publication de laquelle il croit qu’il pourrait résulter quelque 
tonfusion. Le S. fimbriatus est une herbe vivace, dont la tige longue 
et faible, retombante, est arrondie et luisante; dont les feuilles 
alternes, pétiolées, exactement en cœur, acuminées, sont fran- . 
gées-dentées sur les bords. Ses fleurs solitaires à l’aisselle des 
feuilles ont 4-5 centim. de longueur et sont colorées en beau 
rouge-orangé qui passe au jaune d’or au-dessous de la gorge. I 
faut à cette espèce une serre tempérée basse, dans laquelle la tem 
pérature soit de 5-7° cent. pendant l’hiver. Elle aime la terre 
franche, On la multiplie par division des racines et par boutures. 
Styrax japônicum Sies. et Zucc. — Garienf., juill. 4868, p. 493, 

pi. 683. — Styrax du Japon. — Japon, — (Styracées). 

Cet arbrisseau est l’un des plus beaux que produise le Japon. 
De sa tige dressée, hante de 4” 33 à 2°, partent de nombreuses 
branches gréles, étalées horizontalernent ou même retombantes, 
qui portent des feuilles d’un joli vert, ovales ou ovales-lancéolées, 
aiguës, dentées en scie sur leurs bords. Aux mois de juin et juillet, 
ces branches se chargent de grappes assez courtes de fleurs d’un 
blanc pur, Dans nos climats, cette charmante espèce supportera le 
plein air aussi bien que les Deutzia, Weigelia, etc., Le jardin dé 
Saint-Pétersbourg en possède des pieds qui lui ont été envoyés 
par M. G. Maximowicz, pendant son voyage dans le Japon. 
Pêchers tardifs de Perse, — Gartenf,, juill. 4868, p. 464, pl. 

noire 655, 

Les deux Péchers que décrit et figure le Garfenflora ont été 
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importés par M. Scharrer, de Perse à Tiflis, où ils sont maintenant 
cultivés. Voici comment M. Scharrer les décrit : 1° Le Pécher tardif 
d'octobre de Perse est une variété encore peu connue, fort recom- 
mandable pour les contrées méridionales. L'arbre a une végétation 
extrêmement vigoureuse. Les feuilles en sont grandes, lisses, vert 
lustré, avec la côte médiane, le réseau des nervures. et les bords 
rouge foncé. Ce feuillage en fait déjà un arbre d'un bel effet. 
De plus ces feuilles sont d’une texture ferme, bordées de dents 
aiguës et acuminées. Le fruit de cet arbre est arrondi-oblong, 
d'un jaune pâle (la âägure le représente terminé par un gros 
Mmamelon ébtus, long de 02068, large de 0053). La chair en est 
rougeâtre, très-sucrée et de bon goût, adhérente au noyau. 
Celui-ci est gros, à angle aigu. Cette Pêche mdrit du milieu à 
Ja fin d'octobre, — 2° Le Pécher d'automne tardif, de Perse, a été 
importé d'Eriwan à Tiflis. L'arbre est vigoureux et nullement 
… délicat ; ses feuilles sont d'une texture ferme, à nervures fortement 
proéminentes, bordées de dents fines et pointues, aiguës, à bord 
et côte rougeâtres, Le fruit est obovoïde-arrondi, porté sur un 
asser long pédoncule, très-gros {la figure le représente long da 
4"078, large de 0"067, surmonté d’un mamelon obtus et peu 
proéminent), jaune, ayec des rayures rouges, La chair en est 
sélicate, très-juteuse, d’une saveur délicieuse: le noyau en est 
gros. Ce fruit mürit dans la seconde moitié d'octobre. 
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Thunie Bensoniæ D. Hook., Bofan. Mag., mars 1868, pl. 5694. 
© Thunie de Mad. Benson. — Indes orientales, — (Orchidées). 


. L'une des plus belles Orchidées qui aient été introduites dans ces 
ferniers temps. Elle à été découverte par le colonel Benson; elle 
a fleuri pour la première fois, en juillet 1867, à Kew et chez 
MM. Veitch. Elle ne diffère du TAurie alba que par la couleur de 
ses fleurs; aussi M. J.-D. Hooker dit-il qu'il a beaucoup hésité à 
la nommer comme espèce distincte de celle-ci. H est à présumer 
que la culture en sera tout aussi facile qu’elle l'est pour Le 7, a/én. 
1 n’est pas inutile de rappeler que le genre Thunsa n'a été détaché 
des Phajus par M. Reichenbach, fils, que d’après des-différences 
saillantes daus le port et da la consistance des fleurs. — 
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| Les tiges du Téumin Bensontæ sont fasciculées, hautes’ de 0= 39 . 
À Q= 45, arrondies, feuillées, renflées à leur ‘base en tubercule 
comme noueux; dans leur portion inférieure les feuilles qu’elles 
portent sont réduites à l’état de gaînes vertes, dont le bord libre, 
s'allongeant à mesure qu’elles sont situées plus haut, passe gra- 
duellement à l’état de feuilles normales, longues de 6=20 à 0=95. 
linéaires-lancéolées, glauques en dessous, ondulées. Les fleurs, 
constituant une grappe courte, sont larges de O® 40 à 0 43, 
coloréesen beau pourpre qui passe au blanc dans le bas des pièces 
du périanthe; leur grand labelle en cornet, à 3 lobes dont lé 
médian est beaucoup plus grand que les autres, a sa moitié infé- 
rieure blanche et la supérieure d’un très-beau pourpre intense, 
avec plusieurs crêtes jaunes et hérissées sur le milieu de sa face 
interne. La colonne se termine par deux sortes d'ailes dentelées. 


Begonia (Begontastrum) glandiflera Grise, — Bofan. Mag,, mars 
4868, pl. 5695. — dos à glandes. — Ile de la Trinité, — (e 
ehidées). 

Cette jolie espèce croît naturellement dans les ravins humides 
de l'ile de ta Trinité; elle a fleuri pour la première fois à Kew, en 
février 1867. C'est ane herbe vivace, acaule, qui porte des poils 
glandulifères épars. De l'extrémité de son rhizome partent des 
feuilles pétiolées, longues de 0" 08 à 0m 43, obliquement en cœur. 
ovales, acuminées, dentées en scie, brièvement ciliées, d’un vert 
foncé et glabres en dessus, plus pâles en dessous où se voient 
quelques poils sur les nervures. Plusieurs rameaux florifères ou 
bampes, qui peuvent atteindre jusqu’à 0* 50 de hauteur, forment 
thatune supérieurement une grappe rameuse de fleurs parfaite- 
ment blanches dont les mâles ont un périanthe de & folioles fort 
inégales par paires, fandis que les femelles ont le leur à 5 félioles 
presque égales et un ovaire à 3 ailes parmi lesquelles une est 
beaucoup plus grande que les deux autres, 


Micentranthera macrophylla T, Axvers, — Bofan. Mag., mars 
4568, pli. 669%. -— Dicentranthère à grandes feuilles. — re oc 
| daniale: — (Acanthacées), L 


‘ Belle espèce découverte par Gust. Mann, à Fernando Po et 
dems le Gabon, retrouvée plos tard dans la Gambie par M. Milne 
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. qui en a envoyé en Angleterre des graines et des pieds vivants: 

elle a fleuri pour la première fois à Glasnevin, en juin 4867; dans 
son pays natal sa floraison a lieu en Aécembre et janvier. C’est un 
arbuste glabre, haut d'environ trois mètres, dont les branches 
ont & angles peu prononcés ; ses feuilles sont grandes et attei- 
gnent 0 25-0" 40 de longueur; elles sont obovales-lancéolées, 
rétrécies dans le bas jusqu’au pétiole, qui est court, brusquement 
rétrécies au sommet en une longue pointe, ondulées sur les bords, 
pourvues de fortes nervures. Ses fleurs colorées en rose-pourpra 
à l'extérieur, presque blanches à l’intérieur, forment de belles 
grappes terminales, longues de 0® 30, dans lesquelles elles sont 
disposées en faux-verticilles espacés : de leur calyce court sort 
une corolle longue de 0% 03-0" 04, à tube étroit et cylindrique 
dans son tiers inférieur, élargi plus haut en cloche assez res- 
serrée que termine un limbe de 5 lobes ovales, obtus; leurs 
étamines didynames, dont les filets sont soudés par paires à la 
base, ont leur anthère à deux loges linéaires, terminées inférieu- 
rement chacune par deux pointes roides, qui ont valu au genré 
le nom sous lequel ilest désigné. M. J.-D. Hooker pense que ce sera 
une espèce excellente pour l’ornement des serres pendant l'hiver. 


Odontoglossum Alexandre BATEW,, var. gutiatum Bofan, Mag. 
mars 4868, pl.6697.— Odontoglosse de la princesse de Galles, var, ma- 
culée, — Nouveile-Grenade. — (Orchidées). 


Le magnifique Odontoglossum Alexandræ BATEM.est déjà re- 
présenté dans les cultures par plusieurs variétés dont deux, 
Wearii et Bluntit ont êté décrites et figurées par M. Bateman, 
danssa monographie des Odontoglosses, dont une autre, Triane, 
figuredéjà dansle Bofanical Magazine, pl. 5691 (voyez le Journal, 
2° série, IL, p. 754). La nouvelle variété nommée gufiatum, quoique 
fort belle, est un peu moins brillante que la dernière de celles qui 
viennent d’être nommées. Son inflorescence ne réunit qu'une 
demi-douzaine de fleurs larges de 6 08-0® 09, "d’un blanc pur 
dans lesquelles.les sépales latéraux sont légèrement roses sur leur 
ligae médiane, à la face externe, tandis que sépales et pétales éga- 
lement présentent, sur le milieu de leur face interne, un groupe 
de 4-6 macules ovales d'un pourpre peu intense et brunätre ; unë 
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série de macules analogues suit de près le bord du labelle qui % 
lavé de jaune dans son milieu, 


Vernonis {Stengelit) Calroana D, Hook., Botan. Mag.; mars 4868, 
. pis 6693. — Vernonie de Calvo. — Atrique occidentale, — (Compo- 
ses). 

Magnifique arbrisseau qui a été découvert par Gust. Mann, sur 
les monts Cameron, dans le Benin, à une altitude de 1000 à 1909 
mètres. {introduit par ce zélé et infortuné collecteur dans le jardin 
de Kew, il y a fleuri en janvier 4866. L'espèce est dédiée à un 
M, Cayo qui aida beaucoup G. Mann dans son exploration des 
monts Cameron. Le Vernonta Calvoana est un arbrisseau de 3-4r; 
k tige en est grosse, sillonnée, rameuse, couverte d’un duvet co- 
tonneux ; les feuilles en sont longues de 0® 29 à 0 35, oblongues- 
lancéolées, dentées, acuminées, sessiles mais longuement rétrécies 
dans leur portion inférieure qui se dilate à sa base en deux oreil- 
lettes inégales. Les capituies de cette espèce sont réunis en grands 
wrymbes étalés et assez serrés; chacun d’eux mesure environ 
07 05 de diamètre ; il est remarquable par les grandes écailles de 
son involucre qui, à part les externes vertes et lancéolées, sont 
larges, ovales, obtuses, blanches de manière à encadrer élégam- 
ment la masse des fleurons qui sont vioclets. 


Cola scuminata R. Br. — Bofan. Mag., mars 1868, pl. 5699, — 
Cola atuminé. — Afrique surtout occidentale. — (Sterculiacées). 
L'arbre auquel Rob. Brown a donné ce nom avait été décrit et f- 

guré par Palisot de Beauvois, dans sa Flore d'Oware, sous la déno- 

mination de Sterculia acuminata. Il est très-intéressant par ses 
graines connues sous les noms de Cola, Korra ou Gorra qui four- 
uissent la matière d'un commerce considérable en Afrique, depuis 

Tripoli jusqu'aux pays de Benguela et Angola. Les nègres en font 

usage tant en Amérique qu'en Afrique. Elles ont le volume et 

l'apparence d’un marron d'Inde, et la saveur en est astringente.. Les 
nègres en mâchentun morceau avant chaque repas pourexciter leur 
appétit et faciliter la digestion des aliments. Ils emploient aussi ces 
graines comme médicament et pour désinfecter l’eau corrompue, 

Le Cola croit abondamment le iong de la côte occidentale d'Afrique ; 

où le trouve aussi sur la côte orisntale; aujourd’hui on le cultive 

dus les Antilles et au Brésil. C’est un arbre peu élevé qui a le port 
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d'an Pommier. Ses feuilles coriaces sont oblongues-ohovales on 
obovales-lancéolées, longuement aeuminées, glabres, sonvent tri- 
lobées dans leur jeunesse. Ses fleurs unisexuées ou polygames, en 
grappes corymbiformes, sont jaunes, et, dit-on, rayées de rougeen 
Afrique, larges de 0® n95. Introduit plusieurs fois en Angleterre, 
il y a fleuri pour la première fois au mois de janvier 4868. 


Aristolochia riagens Var, — Bofan. Mag., avril 4868, pl. 5700. 
— Aristoloche ringente. — Amérique tropicale, =— (Aristolochiacées}, 


C'est T'une des espèces du genre Aristoloche qui se distinguent 
par la singularité de forme et la grandeur de leur fieur. Dans la 
Nouveïle-Grenade, elle est en grande réputation sous le nom de 
guaco, sa racine étant cénsidérée comme un bon antidote contre 
Îe venin des serpents; elle partage cette réputation avec d’autres 
espèces du mème genre. Cultivée dans le jardin botanique d 
Kew, elle y a fleuri maintes fois, toujeurs au mois de septembre. 


Epsen specloss Lixpe. — Boter. May., avrit #868, pl. 5701. - Ipse 
élégante. — Ceylan. — (Orchidées). 

Charmante Orchidée terrestre, du très-petit nombre des planter 
de cetie famille qui ont la fleur jaune d’or uniforme, avec le part 
d'un Bletia. M. Thwaites en ayant envoyé quantité de tubercules 
au jardin de Kew, en 4866, il en fut fait une distribution; mais 
parmi les nombreuses personnes qui en reçurent alors, la seule 
qui ait encore obtenu la floraison de la plante est M. Bateman. La 
plante entière est finement duvetée. Ses tubereules ou rhizomes 
tubéreux ont le volume d’une noix ou un peu plus. Sa hampé 
latérale est hante de O= 80-0* 60 et porte une ou deux fleur 
larges d'environ 0 06-0" 07. 

Hibiseus rasrmorates CK. Lex. — Bofon. Mag., avril 4868, pl. 5108. 

— Ketmie à fleurs marbrées. — Mexique. — (Mairacées). 


Joli arbrisseau duveté on presque hérissé, qui a été importé du 
Mexique à Gand, chez M, Verschafelt, par M. Aug. Tonel, en 
4854, et qui peut être cultivé en orangerie ou en serrs tempérét. 
A est fort élégant par ses fleurs larges de 0= 04-0" 05, dont les ré 
tales blancs sont marqués d’une multitude de macules rose-écar- 
late qui les font paraître presque marbrés. 


FLANTES NOUVELLES OU RARES. . 899 


Denärobias cumulatem Linni—Boian, Mag., avril 4868, pi. 6702, 
.— Dendrobe à fleurs ramassées, — Indes, dans le Moulmein. — (Or- 
chidées}. 


_ Espèce élégante envoyée du Moulmein en Angleterre, par le 
colonel Benson. Ses tiges fasciculées, toutes couvertes, excepté 
aux nœuds, de gaines scarieuses, sont pendantes; celles qui por- 
tent les feuilles oblongues-étroites, acuminées, toujours peu 
zémbreuses, longues seulement de 0% 06-0= 10, sont plus courtes 
que les autres; les fleurs, d’un jolirose-pourpre, à odeur de vanille, 
sont très-nombreuses, disposées en grappes serrées, courtes. et 
presque globuleuses, qui naissent aux nœuds. 


Baphistemma cilintæm D. Hoox., Bofan. Mag., avril 4868, pl. 8704. 

Raphistemme à fleurs ciliées, — Indes orientales. — (Asclépiadées), 
* Plante grimpante qui se recommande principalement parce 
qu'elle produit une grande quantité de fleurs jaune-verdätre, 
dont La corolle a ses 6 lobes assez longuement ciliés, 


Cochliostema Jacobineum K. Kocx et LiKpex. — Bofan., Mag. 
mai 1868, pl. 5703. — Cochliosième de Jacobi. — Amérique méri- 
” dionale, dans l’Ecuador. — (Commélinacées). _ 
Cette superbe plante a été introduite par M. Linden, de 
Bruxelles, qui l'a montrée pour la première fois à l'Exposition 
universelle de Paris, en 4867. C’est une épipbyte acaule, dont les 
nombreuses feuilles étalées, engaïnantes par leur large base, puis 
oblengues-lancéolées, d’un vert intense avec une ligne marginale 
brune, atteignent 1" 30 de longueur, Ses pédoncules axillaires 
presque dressés, ont l’épaisseur du doigt, sont longs de Om 30, 
blancs teintés de ronge et portent une très-grande panicule dont 
les ramifications se terminent par de courtes cymes scorpioides. 
Les fleurs sont larges de 0" 05 à Om 07; lenrs trois sépales oblongs, . 
eoncaves, obtns sont rose-pourpre; leurs pétales obovales, plus 
longs que les sépales, sont colorés en beau violet-bleu, ciliés de’ 
.… hoils pourpres; de leurs trois staminoties les deux latéraux sont 
linéaires, pourpres, frangés, tandis que le troisième se réduit à 
unetouffe de poils placée sur le dos de la colonne staminale. — 
Cette belle espèce est l'une des plus grandes Monocotylédones 
acaules ; elle réunit un vaste et maguïfique feuillage à d'énormes 
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et splendides inflorescences, dans lesquelles on admire à la fois 
la grandeur des parties et Ia beauté de leur coloris. Quant à Por- 
ganisation de sa fleur et en particulier de ses étamines, elle est 
des plus étranges et n'a peut-être pas été expliquée jusqu’à ce jour 
d'une manière entièrement satisfaisante, Elle constitue donc, à 
tous les points de vue, une introduction des plus remarquables. 
Lyenste Barringtoniæ Linpi., var. grandifiora Bofan. Mag, 
mai 4868, pl. #706.—Lycaste de M Barrington, var. à grande fleur, 
— Amérique sud. — (Orchidées), | 
L'espèce à laquelle appartient la variété décrite et figurée dans 
le Botanical Magazine a été successivement placée dans des genres 
très-différents avant d'être finalement regardée comme un Ly- 
_ caste. Quant à la variété elle-même, elle est fort remarquable par 
la grandeur de sa fleur qui ne mesure pas moins de 0=13 dans son 
plus grand diamètre. Gette fleur exhale une odeur très-agréable; 
elle est d’un blanc uniforme, très-légèrement lavé de vert, Ses 
pétales sont notablemement plus courts et plus petiis que les 
trois sépales, et son labelle à 3 lobes dont les deux latéraux sont 
très-petits, tandis que le médian est presque arrondi et frangé 
au bord, est encore beaucoup plus court que les pétales. Les 
feuilles de cette plante n’ont pas moins de 063 de longueur. 


RECTIFICATIONS, 


4° Dans le dernier cahier du Journal, faute d'indication 
d'aucune sorte sur le manuscrit on à attribué à tort à M. Borel 
un Rapport sur un sécateur (p. 317) qui avait été rédigé par 
M. Leclair. 11 faut donc lire dans le titre M. Leccarn, Rapporteur. 
% Dans le même cahier du Journal et dans l’article intitulé: 
Du choix des tubercules pour la plantation des Pommes de terre, 
par M. Vurrey, à la page 299, dre ligne, au lieu de « les tuber- 
cules les plus épais » lisez : les tubercules les plus gros. 
: 3 Dans le mème cahier et dans un Rapport par M. Meurant, 
lisez : p. 315,1. 40, emplor au lieu de emplacement ; p. 346, 1, 26, 
rapports au lieu de apports, et 1, 29, en U au lieu de en V. 


Paris, — Jmprimerie horticols de E, Doxnatn, rus Cassette, 4. - 


TABLE DES MATIÈRES 


Contenues dans le numéro de Juin 1869 
(2° série, tome III.) 


c PAGES, 
PROCÈS-VERBAUX. 
Séance du 40 fuin 4889 ss + © à es à noie à emo vers 2 
—. Au 28 juin 4609. se à se: one ess à + +. 346 
NOMINATIONS. 


Séanes:du 40 juin 2809, 5:24 ‘os à à ve du ste ds 43 360 
_" SE Mn Bb eners s 5 mue sé Sous be san: 00 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 
Mois'de Jun #8809:% nie: 3 25.6 ELU à d'atoue » Go 30 
NOTES ET MÉMOIRES, | 
Choix et préparation du plant de Pomme de terre Marjolin ; M. Qué- 


REN-MALERTS e « ue © ne 0 & a taiies def 6 re et 0! 15e 359 
Revue de la Floriculture (fin); M. RowiLsanp . . . . . . . .. 362 
RAPPORTS, 

Sur le livre : l'Art de Greffer, de M. Ch. Baltet; MM. Jamix (J.-L.) 

CRD MRREOTSS Rus ie te sin (Ouernai@ eee iv 1 (DS 375 
Sur un ouvrage de M, A. Dupuis: M. G. Mazerfils, . . . .. 378 
Sur les Pensées de M. Batillard ; M. Lesyeur. . . . . . . .. 381 


Sur un système de culture le long des chemins de fer; M. SErvaNT. 382 
Sur un mastic à grefler ; M. Jamin (Ferd ). . . . . . . . . .. 384 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS, 


Exposition de Versailles; M. Loursse . . . . . . nn jen à 1e 1888 
— de Strasbourg; M. Baumann, père. . . . , , + . .. 388 
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


Plantes nouvelles ou rares. . . . . . . . . st LÉ S S5 ‘002 


ROSRCANOM ES us sue ou 5 Has do tits nes © 00 


AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu’à la condition 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Lo Journal de la Société irnpériale et centrale d'Horticulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, et sur leur demande, un tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Snciété possède un pelit nombre de séries des Annales de l’ancienne 
Société d'Horliculture de Paris, qu'elle serait disposée à céder au prix de 
100 francs la collection complète (45 volumes. 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


A L'ÉTRANGER» 


NS sc nm s chasse © ME ant 
HAMBOURG (Exposition internationale). . . . . 2-12 de sept. 
MAESTRICHT. « « eo + oo o + +: + + + 42-15 sept. 
TOURNAI (Exposition internationale). . . . . . 42-45 sept, 


VE ere 6 à aus: © à 16 Leu en à 23-27 sept. 
FRANCE. 

DMABNE. : «ce + © © 0 es © © + +: 18-20 sept. 

CLERMONT (Oise). .« « «+ - . . .« . .  - + + 47-20 sept. 

LIANCOURT, « : eo ee ee © « . 17-20 sept. 

LILLE, soso. ee. . + 26-28 sepl. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, . . . . . . . . . . 42-15 sept. 
TRONES, à 6e à à os à is à de 6 9-14 sept. 


AVIS. 


Les Membres qui n’ont pas encore acquitté leur cc on sont priés 
d’en faire l'envoi le plus tét possible, en un mandat sur la yôste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le .2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur lestravaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
din pour exarniner les fruits qui pourraient être présentés 

ans l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours | 
permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboricul- 
ture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile st | 
instamment priés d'en informer Je élaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaitre leur 
aouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Paris. — Imp. horticole de E, DONNAUPD, rae Cassette, 4. 
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TENUE LE 8 JUILLET 4869 POUR LA DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 


DÉCERNÉES À LA SUITE DE L'EXTOSITION TENUE DU 18 AU 29 MAI 
1869. 


Présidence de M. Le Maréchal VAILLANT. 


Le 8juillet 4869, à deux heures de relevée, la Société impériale 
et centrale d’Horticulture de France se réunit en séance générale 
extraordinaire, sous la présidence de M. le Maréchal Vaillant, son 
Président, pour vaquer à ses travaux habituels et principalement 
pour procéder à la distribution des récompenses qui ont été 
décernées à Ja suite de son Exposition générale de cette année. 
Une assemblée nombreuse, dans laquelle on compte beaucoup de 
dames, remplit la grande salle de l’hôtel de la Société et une 
musique d'harmonie vient ajouter à Péclat de la solennité. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, lad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n'a déterminé aucune 
opposition. 

Les objets suivants ont été derosés sur le bureau : 

4° Par M. Gaulois {Constant}, jardinier chez M. de Verdière, 
à Villemoisson (Seiue-et-Oise), & tubercules de Bafates con 
servées, 

Dans une note jointe à ces objets, M. Gaulois décrit le procédé 
grâce auquel il parvient à conserver les tubercules de Batates 
jusqu’à une époque si avancée de l'année. Aussitôt après la récolte, 
il dépose ces tubercules sur les gradins de la serre où il les laisse 
pendant quinze à vingt jours. Il les transporte ensuite dans un 
endroit très-sec, où la température se maintient de douze à : 
quinze degrés centigrades, Là il les dispose à l’intérieur d'une 
taisse dans laquelle il place alternativement une assise de terre 
parfaitement sèche et une assise de Batates, Celles-ci restent en 

24 Série, T. ILL. — Juillet 4869, 26 
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fort bon état, sans présenter le moindre signe de végétation. Depuis 
plusieurs années M. Gaulois procède de la même manière, et il 
conserve ainsi des Batates, pareilles à celles qui se trouvent en ce 
momentsur le bureau, jusqu’aux mois dé mai, juin, ou même, 
comme on Le voit, encore plus longtemps, 

Le Comité de Culture potagère fait observer que ce procédé, dont 
e effets sont excellents, a été déjà depuis longtemps indiqué à la 

ociété par M. Amable Robichon, jardinier chez M. Devalois, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise). 

2e Par M.Mangin, jardinier chez M.ilon, à Passy-Paris, 
une assiettée de Fraises quatre-saisons, récoltées sur des pieds 
obtenus de semis. 

3° Par M. Gloede (Ferdin.), horticulteur à Beauvais {Oise), sept 
sortes de Framboises dont 3 d'été, savoir : Hornet, Chili jaune 
et Brinckl’es Orange, et & remontantes, ‘savoir : Surprise d'au 
tomne, Surpasse Falstaff, Noire d'automne, Orange d’au tomne, 
ces deux dernières indiquées par le présentateur comme nou- 
velles ; enfin des échantillons du Pois Laxton’s supreme . 

Le Comité de Culture potagère déclare que, parmi ces diffé “ 
rentes sortes de Framboises, c'est la jaune qu’il a reconnue la 
meilleure. 

4° Par M. Berger (Auguste), horticulteur à Verrières (Seine-et- 
Oise}, des Fraises quâtre-saisons et des Framboisés (Hornet). 

5° Par MM. Crémont, frères, horticulteurs à Sarcelles, huit 
Pêches Madeleine de Courson obtenues en culture forcée. 

6 Par M. Chevalier, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), un 
panier de Cerises angjaises récoltées sur un arbre en espatier quise 
‘trouve à l'exposition du nord. ; 

e Par M. Cottard, horticulteur à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
uns corbeille de Cerises Belle de Sceaux, cueiilies sur un arbre 
en espalier qui provient d’une greffe sur Merisier. 

8° Par M. Berger, déjà nommé, une branche de Groseillier, 
chargée d’une quantité extraordinaire de fruits, appartenant à la 
variété nommé Groseille-Cerise, variété très-productive, à gros 
fruit acide. 

Plusieurs Membres du Comité d’Arboriculture sont portés à 
croire que c'est plutôt la Groseille versaillaise. 


TENUE LE 8 JUILLET 4869. 403 


g° Par M. Billiard, fs, dit la Graine, horticulteur à Fontenay- 
aux-Roses (Seine), une branche portant des fruits encore incom- 
plétement mürs du Groseillier à maquereau, que, depuis deux 
années, il présente comme dépourvu d'épines. 

Le Comité d’Arboriculture se propose de désigner une Commis- 
sion qui aille chez M. Billiard, fils, examiner ce Groseillier. 

40° Par M. Gloede (Ferd.), déjà nommé : 6 variétés de Coleus 
nouveaux, savoir : Beauty of Widmore, Prince Arthur, Her 
Majesty, Queen Victoria, Baronness Rothschild, Prince of Wales ; 
un pied de Trichinium Manglesii,enfin un pied du Pétunia Con- 
slantin Trétiakoff, de semis. 

4f° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), une 
nombreuse série de Péfunias en fleurs coupées. On y compte 
60 sortes à fleurs doubles et 49 & fleurs simples. 

4% Par M. Régnier (A.), jardinier chez M. Foye, au 
éhäteau de Cheptinville (Seine-st-Oise), une nombreuse série 
de Zinnias doubles,en fleurs coupées, parmi lesquelsils'en trouve 
un panaché. 

43° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy 
(Seine-t-Oise), une collection d'Fillets ; de semis, en fleurs 
coupées. 

4° Par M. Gauthier, horticulteur à Pierrefitte (Seine), une 
série de fleurs d'Œillets de semis de 1869, en 90: variétés. 

Aÿ° Par M. Daet, jardinier chez M. Léon, à Livry, un volu- 
mineux bouquet composé de fleurs d'Œillet de porte. 

Le Comité de Floriculture demande que ces fleurs lui soient 
représentées sans être serrées en bouquet. 

16° Par M. Robichon, Jardinier chez M. Devalois, à Argenteuil 
{Beine-et-Oise), un échantillon des fleurs de son C'anna nommé 
Adèle Devalois et un bouquet d'Œillefs de semis. 

47 Par M. Weiss, horticulteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
deux pieds en pots, peu élevés et remarquablement fleuris, de 
Clthra arbarea, semblables à celui qu'il avait déjà déposé 
sur le bureau à l’une des séances de l’année dernière. 

48 Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labbé, à Pierrefitte 


(Seine), les fleurs de 8 variétés de Dahlias venues de semis faits 
en 1868, } 


GE 
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49 Par M. Clavier, horticulteur à Tours (Indre-et-Loire), 
deux branches d’un Amandier à feuilles panachées qui lui est 
venu de semis. 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent plu- 
sieurs demandes de récompense. — de Le Comité de Culture pola- 
gère demande une prime de 2 classe pour M. Berger, et trois 
primes de 3°classe pour MM. Gloede (Ferd.}, Gaulois et Mangin. 
— % Le Comité d'Arboriculture est d'avis qu'il y a lieu de doaner . 
une prime de 4" classe à MM. Crémont, frères, pour leurs ma- 
gnifiques Pêches forcées et une prime de 2° classe à M. Cottard 
pour ses belles Cerises. — 3° Le Comité de Floriculture propose 
d'accorder deux primes de 4** classe à MM. Tabar et Gauthier, 
deux primes de 2° classe à MM. Weiss et Clavier, eufin deux 
primes de troisième classe à MM. Dorival et Robichon. Il demande 
en outre que M. Régnier (A.) ait l'honneur d'un rappel de la 
prime de 4"* classe qu’il a reçue antérieurement pour ses beaux 
Zinnias. 

Ces diverses propositions des Comités ayant été mises aux voix 
par M. le Président sont adoptées par la Compagnie. Toutefois, 
celte qui concerne M. Weiss donne lieu à deux votes successifs 
dont l’un est motivé parce que M. Forest a demandé que la prime 
fût élevée à la 4'° classe ; cette demahde, mise aux voix, n'est pas 
accueillie par, la Société. — Les primes accordées sont alors 
remises par M. le Président aux personnes qui les ont ohte- 
nues. ; | 

M. le Secrétaire général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend Les pièces suivantes : 

4° Une lettre de vifs remerciments adressée par M. Joaquim 
Corréa de Méllo, botaniste brésilien, domicilié à Campinas, à 
qui la Société a décerné, l’an dernier, une médaille de vermeil 
afin de le récompenser des soins qu’il s'est donnés et des fatigues 
qu’il s’est imposées pour aller recueillir dans les vastes forêts du 

Brésil des échantillons et des graines en parfait état de plusieurs 
espèces de Bignoniacées dont à peu près aucune n'existait encore 
dans les cultures européennes, et dont la plupart, grâce à lui, 
sont aujourd'hui représentées par des pieds vivants dans Les serres 
du Jardin des plantes de Paris. < Vous voudrez bien, écrit M. Cor- 
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réa de Méllo au Secrétaire-rédacteur, assurer la Société impé- 
riale et centrale du prix immense que j'aitache à ceite marque 
de distinction que je crois devoir considérer plutôt comme un 
ençourégement vers de nouvelle études de notre science, que 
comme une récompense de mes travaux antérieurs. » 

% Une lettre par laquelle M. Cochet, pépiniériste-horticulteur 
à Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne), annonce que l'Exposition de 
Roses de Brie-Comte-Robert ne devant pas avoir lieu cette année, 
il se propose de faire seul et en son propre nom, le dimanche 25 
et le lundi 26 juillet courant, à son dépôt de Brunoy (Seine-et- 
Oise), une Exposition de sa nombreuse collection de Roses. 

3 Une lettre de M. Aug. Régnier, jardinier chez M. le comte 
de Dauvet, à Châtillon-sur-Loing (Loiret), relative au mode de 
multiplication dont il avait fait usage pour les Zegonia lucida 
qu'il a présentés le 22 avril dernier. L'auteur de la lettre fait 
observer, contrairement à ce qui fut dit alors en séance, que les 
feuilles qui avaient servi de boutures n’avaient pas été enlevées 
avec l'œil ou bourgeon situé à leur aïsselle, mais qu’elles avaient 
. &é coupées au niveau du milieu de la longueur du pétiole. 

& Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
Commun (Loiret), indique les plantes fleuries dans les jardins de 
cette localité pendant le mois courant,et communique aussi quel- 
ques autres «létails, notamment sur une grèlé qui a ravagé les : 
cultures le 43 juin, et sur la récolte de l’opium telle qu'on peut 
la faire, même dans nos pays, en pratiquant des entailles horizon- 
fales superficielles aux capsules encore jeunes du Pavot soninifère. 

5° Deux lettres relatives au Haricot-Flaggolet à feuilles gauf- 
frées, dont il a été question dans la dernière séance. — Dans 
lune, M, Duvivier, grainetier-fleuriste et pépiniériste, quai de la 
Mégisserie, 2, dit que, bien qu'on ait avancé que cette variété 
2’est pas au commerce, il la vend sous le nom de Haricot de 
Montgeron. Il lui a donné ce nom parce qu’il en a reçu la graine 
de M. David, aujourd’hui jardinier à Montreuil (Seine), qui habi- 
tait alors Montgeron et qui en avait vu un pied apparaître par 
hasard, il y a 8 ou Sans, dans une planche de Haricots-Flageolets. 
Ayant reconnu la valeur de ce Haricot-Flageolet à feuilles gau- 
frées, M. David le cuitiva, dès cet instant, à l'exclusion de tout 
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autre. — L'autre letire, datée de Chamarandes, a été adressée à 
M. Jamin (J.-L.} et communiquée par celui-ci; elle est de 
M. Pinet, qui écrit que, lorsqu'il est. entré cher M. ile due de 
Luxembourg, à Chamarandés, près de Châtillon-sur-Loing, il y a 
trouvé environ 400 graines du Haricot dont il s'agit, laissées par 
le sieur Duclaux, son prédécesseur, qui disait en avoir été l’eb- 
tenteur; mais-il a sa plus tard que le sieur Ducloux avait reçu 
cette variété de M. Puissant, fleuriste à Montargis, M. Pinet cul- 
tive ce Haricot depuis 44 années et il n’en connaît pas qui le 
. vaille, soit qu'on le cultive pour primeur, soit qu’on le sème 

en plein air. Pendant loute l’année il n'en élève pas d’antre, 
Caïmme il Fa répandu dans tout le département de le Haute- 
Marne, les personnes qui l'ant reçu de loi lont appelé Haricot- 
Pinet, nom qui est resté à la variété dans le département. 

6° Ikux lettres relatives à l'Exposition horticole internatio- 

nale qui doit être tenue à Hambourg, du ® au 42 septembre pro- 
chain, Dans l’une, M. le Sénateur C. H. Merck, Président du Comité 
de l'Exposition, prie S. Exe. le Maréchal Vaillant de désigner 
des délégués à FExposition de Hambourg; dans Fautre, M. le 
comte de Solms, chargé d'affaires de la Confédération de FAe- 
magne du Nord, adresse une demande analogue à M. le Maré- 
cha), Président de la Société. 

Je Une lettre Par laquelle M. Delavallée demande à commu- 
niquer les renseignements qu’il a reçus au sujet de Ja nouvelle 
maladie de la Vigne qui ravage en ce moment les départements 
de la rive gauche du Rhône. Malheureusement Fordre du jour est 
si chargé que le tepps manque pour donner aujourd’hui la 
parole à M. Delavallée, 

8° Une demande de Commission adressée par M. Lechevalier, 

entrepreneur de plantations de gros arbres, à Yerres (Seine-t- 
Oise), et relative à une plantation de ce genre qui à été faïte par 
lui sur Ja place de la Mairie, x Montreuil-sous-Boïs (Seine). 
et qui a porté sur 99 Marronniers d'Inde. 

9 Une annonce imprimée, accompagnée d’tme grande planche 
coloriée, le tout relatif à plusieurs Pelargonium zonale panachés, 
obtenus de semis par M. de Beucker, d'Anvers (Belgique), qui 
les met en vente. 
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M. le Secrétaire général annonce à la Société le décès de l’un 
de ses Membres titulaires, M. Michel {Marin}, de Bagneux. 

li est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : . 

4e Rapport sur la culture du Clethra arborea ; M. B. Verlot, 
rapporteur, 

8 Rapport sur un ouvrage de M. L. Bouchard-Huzard ; M. Lucy, 
rapporteur, . 

% Compte rendu de l'Exposition d’Horticuliure d’Alençon ; 
par M. le D° BorspuvaL. | 

k Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture de Soissons ; 
par M. Cr. Bazrer, hortieulteur à Troyes. 

Après ces divers travaux qui rentrent dans le cadre des séances 
ordinaires, l’ordre du jour appelle la distribution des récompenses 
décernées à la suite de l'Exposition, objet principal en vue du- 
quel la Société a été convoquée aujourd’hui en séance extraor- 
dinaire, 

Et d’abord M. Duchartre donne lecture du procès-verbal de la 
séance tenue, le 24 mai, par la Commission des récompenses, et 
dans laquelle il a été prononcé sur les demandes de médailles 
adressées par des jardiniers en raison de la longue durée de leur . 
service, ainsi que sur les conclusions de Rapports favorables re- 
latifs à des objets-très-divers. À mesure que la lecture de ce procès- 
verbal fait connaître à l'assemblée leu@ nom$ et leurs titres à 
une récompense, les lauréats viennent recevoir des mains de M. le 
Président la médaille dont ils ont été reconnus dignes, et de cha- 
leureux applaudissements montrent avec quelle vive sympathie 
prennent part à leurs succès tous ceux qui en sont aujourd'hui 
témoins. 

Le même Membre donne ensuite lecture du Rapport dont il 
a été chargé, sur le concours ouvert en 4866 relativement à la 
taille des arbres, par. une Commission que composaient avec lui 
MM. Gosselin, Hardy, fils, Michelin et B. Verlot. Il résulte de ce 
Rapport que ni l’un ni l’autre des deux mémoires présentés n’a 
été jugé digne du prix proposé, et que la même question est re- 
mise au concours jusqu'à la fin de l’année 4874. 

M. Duchartre donne encore lecture de son Compte rendu de 
l'Exposition générale tenue en 4869, par la Société impériale et 
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centrale d'Horticulture de France (partie horticole) ; après quoi 
M. le Secrétaire général lit la liste des récompenses accordées par 
le Jury de cette Exposition, et chacune des personnes récompens 
sées vient, à l'appel de son nom, recevoir des mains de M. le 
Président, aux applaudissements de l’assemblée, la médaille qui 
lui a été décernée. Pour la partie de cette Exposition qui compre- 
nait les produits des industries en rapport avec l’art des jardins, 
un Compte rendu spécial est présenté par M. Eug. Fournier, l’un 
des Secrétaires de la Société, et amène également l'appel successif 
des différents lauréats indnstriels auxquels M, le Président remet 
les récompenses dont ils ont été reconnus dignes. 

Cette partie éminemment intéressante de la séance à lieu avec 
un ordre parfait. Elle provoque à chaque instant de chaleureux 
applaudissements ; mais ces applaudissements redoublent encore 
lorsque M. Lierval, dont le nom est proclamé presque à chaque 
instant, vient recevoir des mains de Mw° la comtesse de Turenne 
la médaille d’or que cette honorable Dame patronnesse veut bien 
donner annuellement comme prix de l’introduction ou de obten- 
tion d’une nouvelle plante ornementale de pleine terre. 

M. le premier Vice-Président Brongniart annonce qu’une mé- 
daille a étédécernée par le Jury de l'Exposition internationale de 
Saint-Pétersbourg à M. Joh. Groenland pour ses préparations bots- 
niques et qu’elle vient d@ui être transmise. Appelé par lui, M. Joh. 
Groenland reçoit cette médaille des mains de M. le Président. 

M. le Secrétaire général annonce enfin de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


COMMISSION DES RÉCOMPENSES. 
PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 21 Mal 4869. 


PRÉSIDENCE DE M. Pépin, 


Le 21 mai 1869, à deux heures de relevée, la Commission des 
récompenses, présidée par M. Pépin, Vice-Président honoraire, 5 
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réunit pour statuer sur les diverses propositions de récompenses 
qui lui ont été renvoyées dans le courant de l’année. Sont présents: 
MM. Pépin, Président, Bouclier, Robine, Laizier et Teston, Pré 
sidents des quatre Comités, Bouchard-Huzard, Secrétaire général, 
Cottu, Courtois-Gérard, Moras, Membres de la Commission, 
Dychartre, Secrétaire-rédacteur, faisant fonction de Secrétaire, 
conformément à l’art. 28 du Règlement. 

Dirigées par M. le Président, les délibérations de la Commis- 
sion portent successivement sur les médailles demandées pour des 
jardiniers en raison de la longue durée de leur service, ensuite 
sur les diverses propositions de récompenses que la Société a 
sanctionnées de son vote en les lui renvoyant. 

À, Récompenses à des jardiniers pour long et bon service. 

Une seule demande de récompense de cet ordre a été renvoyée 
à la Commission depuis sa dernière réunion. Elle est relative 
at sieur Tirolle (Joseph), âgé aujourd'hui de 63 ans, et qui 
compte déjà 36 à 37 années de service sur la même propriété. 
En effet, après être resié au service de M, de Boulot, au château 
de Boulot, de 1820 à 4832, c’est-à-dire pendant 42 années, il était 
devenu jardinier chez M. de Sauragney, parent de son premier mai- 
tre, de 4832 à 4844. A cette dernière date, il est rentré au château 
de Boulot et il y est resté jusqu’à ce moment. Pendant ce long 
espace de temps, ik s’est montré serviteur fidèle et dévoué, et il a 
pratiqué son art en homme aussi exercé qu’intelligent. Un certi- 
ficat en bonne forme, qui lui a été délivré par M. le vicomte de 
Rocquemont, propriétaire actuel du château de Boulot, atteste à la 
fois la longue durée et la bonté de ses services. En conséquence, 
le sieur Tirolle a droit à une médaille d'argent que la Commission 
s'empresse de lui décerner. 

B. Récompenses à la suite de Rapports. 

Trois renvois à la Commission des récompenses, ayant été pro- 
noncés dans des conditions quelque peu exceptionnelles, attirent 
en premier lieu l'attention de la Commission. 

4 Le 40 décembre dernier, le Conseil d'Administration fut 
saisi d’une proposition qui émanait de M. Sédillon, Membre titu- 
lire, et qui tendait à ce que la Société donnât üne médaille à 
chacun de ses Membres qui avaient collaboré aux comptes rendus 
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de l'Exposition internationale de 1867, à titre de souvenir de 
cette grande solennité horticole, — La Commission des récom- 
penses a discuté sérieusement cette question ; finalement elle a 
décidé, à l'unanimité de ses Membres présents, qu'il n’y avait pas 
lieu d'adopter la proposition de M. Sédillot pour plusieurs motifs 
et, avant tout, parce que, chaque année, nombre de nos collègues 
n'hésitent pas à se transporter même aux extrémités de la France, 
auprès des Sociétés des départements, pour prendre part aux 
travaux des Jurys de leurs Expositions, pour rendre compte 
ensuite de ce qu'ils ont vu, sans que.pour cela l'idée soit jamais 
venue à personne de demander pour eux la moindre médaille. I] 
semblerait étrange de traiter autrement qu'eux ceux de nos collé- 
gues qui, pour se rendre à l'Exposition du Champ-de-Mars, n'ont 
eu à s'imposer qu’une simple promenade dans Paris. 
2 Le 24 septembre 4868, M. Louesse soumit au Conseil d'Ad- 
ministration ane proposition de récompense pour M. le docteur 
Nicaise, de Chälons-sur-Marne, qui, depuis longtemps, se livrait 
à des semis de Fraisiers à gros fruit avec un zèle digne des plus 
grands éloges, et à qui sa persévérance avait valu déjà plusieurs 
gains d’une valeur reconnue. Getie demande était faite au nom 
du Comité de culture potagère, dont M. Louesse était alors Prési 
dent. Le 42 novembre suivant, le même Membre présenta au 
Conseil un Rapport à l'appui de cette demande, et il y donna la 
liste ainsi que les principaux caractères de 95 sortes de Fraisiers 
issus des semis de l’habile amateur de Châlons. Malheureusement 
la mort est venue interrompre les utiles et fructueux travaux de 
M. Nicaise avant que la Commission des récompenses eût été 
appelée à statuer sur la flatteuse proposition dont il avait été 
l'objet. La question le concernant s’est présentée dès lors toutau- 
trement que lorsque le Comité de Culture potagère avait sollicité 
pour lui une haute récompense. Pendant sa vie, la médaille qui 
lui aurait été décernée aurait été pour lui an témoignage visible 
de la gratitude des horticulteurs francais et en même temps un 
puissant encouragement à poursuivre ses expériences, même à 
redoubler d'efforts pour obtenir plus ou mieux qu’il n’avait pu le 
faire encore ; après sa mort, son œuvre reste brusquement intar- 
rompue et par cela même incomplète, puisque ceux qui avaient 
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parfaite connaissance des travaux de cet homme distingué savent. 
que ke jour n’était pas éloigné où il allait doter nos jardins 
d'acquisitions incomparablement supérieures à celles dont il les 
avait déjà enrichis. Dans le triste état de choses qui est la 
conséquence de cette mort à jamais regrettable , la Commission 
des récompenses croit convenable d'offrir à la mémoire de M. le 
D Nicaise bien plus qu’une médaille, en formulant publiquement 
ici, ao nom de notre Société tout entière, la vive expression de 
ses regrets et de sa profonde reconnaissance. 

3 Dans les séances tenues par la Société les 43 et 27 août, les 
40et 24 septembre 4868, M. Lepère, fils, le digne successeur de 
son père, a présenté des corbeilies de Pêches d'une rare beauté 
pour lesquelles il lui a été accordé d'abord une prime de {°° classe, 
ensuite un rappel de cette récompense. À la dernière de ces pré- 
sentations le Comité d’Arboriculture a pensé qu'il y avaït lieu de 
saisir la Commission des récompenses elle-même, et sa demande 
ä été favorablement accueillie par la Société. — La Commission 
des récompenses reconnaît hautement le mérite des présentations 
faites par M. Lepère, fils; mais elle ne pense pas qu'il y ait lieu 
de sortir de la marche habituelle en attribuant une médaille au 
présentateur de ces beaux fruits. M. Lepère, fils, a reçu en séance, 
le 43 août, les trois jetons d'argent qui constituent la prime de 
4e classe, et le 27 août un rappel de cette haute récompense. La 
médaille ne pourrait donc se rapporter qu'aux présentations faites 
les 40 et 44 septembre qui, malgré leur intérêt, ne la motiveraient 
pas suffisamment. Elle doit faire remarquer d’ailleurs que les pré- 
sentations de la même sorte de fruits par un autre habile arbori- 
culteur de Montreui} ont marché parallèlement à celles de M. Le- 
père, fils, et ont été classées au même rang, sans que le Comité 
spétial en ait appelé, dans ce second cas, à la Commissidn des 
récompenses ; cette circonstance lui semble un nouveau motif à 
l'appui de sa détermination. 

4 Une circonstance particulière avait empêché La Commission, 
en 4368, de statuer sur un Rapport favorable que M. Vossy avait 
fait, le 24 octobre 4867, relativement à un sécateur fabriqué par 
M. Hardivillé qui le nommait Habille-Eglantiers en raison de 
l destination qu'il lui donnait. Cette question est reprise 
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aujourd'hui ; mais, considérant que M. Hardivillé a reçu une mé- 
daille de vermeil, à l'Exposition de 4868, pour les outils qu'il 7 
avait présentés et tout particulièrement pour le sécateur dont il 
s’agit, ainsi que l’atteste l’un de ses Membres qui faisait alors 
partie du Jury, la Commission ne pense pas qu'il y ait lieu de 
récompenser encore une fois, pour le mème objet, l’auteur de cet 
instrument. | 

$e Le 40 septembre 1868, M. Malet, organe d’une Commission 
spéciale, a fait à la Sociéié un Rapport des plus laudatifs sur les 
importantes cultures dirigées par M. Pigny dans la grande et belle 
propriété de M. Rodrigues. Les conclusions de ce Rapport ten- 
daient au renvoi à la Commission des récompenses avec recom- 
mandation spéciale. Tenant compte à la fois de l'importance des 
cultures confiées à M. Pigny et de leur variété, la Commission 
accorde à cet habile jardinier une médaille d'argent grand mo- 
dule, 

6° Le 8 octobre 4868, un Rapport favorable a été fait par 
M. Guenot sur les cultures d’agrément que M. Alexandre Régnier, 
fils, dirige avec autant d'habileté que de goût dans la belle pro- 
priété de Mn° Beaurain, à Evry. La Commission des récompenses 
désirant donner à ce jeune et habile jardinier le prix de s& 
travaux déjà accomplis et en mème temps l’encourager à les 
poursuivre, lui décerne une médaille d'argent. 

7° Saisie d'un Rapport de MM. Ghaté, fils, et Rivière sur une 
nouvelle variété de Canna qui a été obtenue à Argenteuil par 
M. Robichon {Amable}, la Commission des récompenses accorde 
à l’obtenteur de cette belle plante une médaille de bronze. | 

8 Le 13 mai 14869, MM. Lesueur et Leroy ont présenté à la 
Société un Rapport favorable sur la collection de Pensées que 
cultive avec un plein succès M. Batillard, de Boulogne (Seine); 
mais presque en même temps cet habile spécialiste faisait figurer 
ces belles plantes à l'Exposition générale dont l'ouverture a eu 
lieu le 48 du mème mois, et il y obtenait pour cette collection une 
médaille d'argent. La Commission croit donc devoir se borner à 
rappeler cette récompense. 

9e Un ingénieux procédé a été mis habilement en pratique par 
M. Ajalbert en vue d’obtenir sur le Pêcher deux branches oppo- 


DE LA COMMISSION DES RÉCOMPENSES. 413 


sées dont il fait sortir le germe d’un bourgeon mutilé par lui 
avant son développement printanier. Dans deux rapports succes 
sifs ,M. Meurant a entretenu la Société de ce procédé. Dans le 
second, il proposait d’accorder à M. Ajalbert une prime de 
dr classe ; mais, après avoir entendu la lecture de ce document 
intéressant, quelques Membres en demandèrent le renvoi à laCom- 
mission des récompenses, et leur proposition fut adoptée par la 
Compagnie, — La Commission, statuant sur ce renvoi, accorde à 
M.Ajalbert une médaille de bronze. 

40° Le Comité d’Arboriculture avait mis, il y à peu- de mois, à 
son ordre du.jour la question importante de la conservation des 
fruits, et bientôt, en publiant dans le Journal les résultats de la 
conversation qui avait eu lieu dans son sein sur ce sujet, elle 
adressa unappel général à toutes les personnes qui pourraient 
Jui fournir d’utiles renseignements. Répondant à cet appel, un 
viticulteur bien connu de Thomery, M. Charmeux (Constant) 
offrit aussitôt de montrer à des Commissaires chargés de se rendre 
chez lui où et par quels moyens il conserve jusqu’au printemps 
ces magnifiques Raisins que nous avons eu fréquemment occasion 
d'admirer à nos séances et à nos Expositions. — Lo résultat de 
ja visite faile par une nombreuse Commission désignée à cet effet 
à été un Rapport remarquable et très-circonsiancié de M. Buchetet, 
dont le renvoi à la Commission des récompenses a été prononcé 
par la Société. Cette Commission, voulant récompenser M. Char- 
meux (Constant) pour le désintéressement avec lequel il a fait 
connaître les procédés de conservation nsités à Thomery ainsi que 
pour la rare habileté avec laquelle il les applique et les améliore, 
jui décerne une médaille de vermeil. 

Quelques produits d'industries horticoles ont été l’objet de 
Rapports favorables qui ont été renvoyés à la Commission des 
récompenses. 

44° M. Tricotel a fait connaître les qualités par lesquelles se 
distinguent les meubles de jardin, chässis et bacs que fabrique 
M. André, de Strasbourg, et dans lesquels est employé un mode 
d'assemblage entièrement nouveau. La Commission des récom- 
penses apprécie tout le mérite de cette fabrication, et elle aurait 
récompensé M. André s’il ne venait d'obtenir une médaille 
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d'argent grand module, à l'Exposition de cette année, pour les 
mêmes objets, 

4a° M. Breteau à tenté de remplacer, pour les vignes envahies 
par l’Oidium, le soufrage à Ja fleur de soufre par une projection 
de vapeur sulfureuse qui vint se condenser à la surface de la planté 
et y adhérer fortement ; il a construit dans ce but un appareil in- 
génieux qu'il a nommé Sublimateur. Cet appareil a étérécemment 
l’objet d’un Rapport dans lequel M. Millet en a signalé la dispo- 
sition ingénieuse, et les avantages incontestables, sans en dissi- 
muler les inconvénients qui peuvent résulter de son poids et de la 
nécessité de le recharger assez fréquemment. La Commission des 
récompenses saisie de ce Rapport à pesé attentivement le pour et 
le contre ; reconnaissant enfin que le premier l’emportait sur le 
dernier, surtout relativement aux jardins et aux vignes basses 
non échalassées qui constituent nos vignobles méridionaux, vou- 
lant d’ailleurs encourager M. Breteau à de nouveaux efforts qi 
puissent amener le perfectionnement de son appareil, elle lui ac- 
coxde une médaille d'argent. 

“Trois ouvrages présentés à la Société par leurs auteurs ont fourni 
le sujet de Rapports spéciaux et laudatifs. 

43° MN. Michelin et Gosselin ont fait un grand és de lou- 
vrage que M. Jamin (Ferd.) a publié récemment en vue de faire 
connaître les meilleures sortes de fruits et la manière de cultiver 
les arbres qui les produisent. La Commission accorde à l’auteur de 
cet excellent travail une médaille d’argent. 

4 4° Le petit ouvrage de M, Ch. Baltet qui a pour titre: L'Art de 
greffer, a fourni à M. Verlot le sujet d'un Rapport laudatif, — La 
Commission accorde à M. Ch, Baltet, pour cette utile publication, 
une médaille de bronze. 

45° Enfin M. Michelin a fait connaître à la Société une brochure 
dans laquelle M. Brassart, de Saint-Pol (Pas-de-Calais), s’est pro- 
posé de faire connaître la culture qui convient aux Pommiers à 
cidre et la marche qu’on doit suivre pour la fabrication du cidre. 
La Commission saisie du Rapport sur ce petit traité rend justice 
aux bonnes intentions de l’auteur et elle lui adresse ses félicita- 
tions sur le succès avec leqnel il a rempli la tâche qu'il s’étaitim- 
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46° Un article du Règlement autorise la Commission des récom- 
penses à reconnaître, par l'attribution d’une médaille, l’impor- 
tance des services que des Membres de la Société auront pu rendre : 
en concourant activement à la rédaction du Journal, Cette dis- 
position réglementaire a été appliquée à une date peu éloignée. 
Cette année, sur la proposition de l’un de ses Membres, immédiate- 
ment adoptée par elle à l'unanimité, la Commission offre à M. Mi- 
chelin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, une médaille d’ar- 
gent graud module en témoignage de gratitude pour le dévoue- 
ment avec lequel ila pris part aux travaux de la Société et pour 
le zèle avec lequel il a rédigé des documents aussi nombreux que 
variés d'objet, qui ont occupé une place importante dans notre 
publication mensuelle, . 

Les décisions qui viennent d’être rapportées onf été soumises, 
la 97 mai 4869, au Conseil d'Administration qui, après les avoir 
examinées et discutées, leur a donné force de loï par son appro- 
bation, 
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RAPPORT SUR LE CONCOURS OUVERT PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET 
CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE RELATIVEMENT AUX AVANr 
TAGES ET AUX INCONVÉNIENTS D£ LA TAILLE DES ARBRES. 


Commissaires : MM. GosseuiN, Harpv, ls, Micuerin, B. VERLOT, 
DucuantRe, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Au mois‘ de juin 4866, la Société impériale et centrale d'Horti- 
culture de France a ouvert un concours relativement à une ques- 
tion d’un haut intérêt qui a été formulée par elle dans les termes 
suivants : ù 

« Montrer quels sont les avantages et quels peuvent être les 
inconvénients de la taille des arbres, et, pour cela, s’appuyer à la 
fois sur les faits de pratique ou d'observation et sur l’histoire de 
l'arboriculture fruitière, » ‘ 

Les mémoires présentés à ce concours devaient être remis au 
Secrétariat de ia Société avant le 34 décembre 1868, terme de 
rigueur; le prix proposé, consistant en une médaille d’or de la 


416 RAPPORT SUR LE CONCOURS 
valeur de 300 francs, devait être décerné dans le courant qu 
l’année 4869. 

Le choix de cette question a été inspiré, d’un côté, par l'intérêt 
majeur qu’elle offre relativement à l'arboriculture fruitière, l’une 
des branches les plus importantes | de l’art horticole, de l'autre par 
le désir d'amener la fin de discussions fréquentes dans lesquelles 
nous entendons tous les jours le pour et le contre soutenus avec 
une égale conviction. En effet, si les uns poussent l'application 
de la taille jusqu’à ses conséquences les plus exagérées et ne 
veulent admettre dans les jardins que des arbres soumis aux 
formes les plus tourmentées ou même les plus bizarres, d’autres, 
élèves convaincus du philosophe scythe de La Fontaine, ne voient 
dans la taille des arbres qu’une mutilation regrettable, dans la 
serpette et le sécateur que de tristes instruments de dommage, La 
vérité devant se trouver comme toujours entre ces deux exagé- 
rations contradictoires, il y avait lieu d’en rechercher l'expres- 
sion exacte et de mettre en pleine lumière le terme au delà 
du quel commence l'abus par excès, en decà duquel l'expérience 
pout montrer s’il n’y a pas abandon systématique et préjudi- 
ciable, C’est là ce qui a fait naître l'idée du concours; seulement 
en vue de le rendre sérieusement profitable et afin d’obtenir des 
concurrents une démonstration convaincante en place de simples 
assertions sans preuves, Ja Société s’est attachée à indiquer les 
éléments qui lui semblaient indispensables pour cette démons- 
tration. Il ressort des expressions par lesquelles elle a formulé la 
question mise aux concours qu'elle a ouvert devant les concur- 
rents deux voies parallèles qu'ils devaient explorer l’une après 
Vautre et avec un soin égal, pour y trouver les arguments dé- 
monstratifs, soit des avantages, soit des inconvénients que peut 
avoir la taille des arbres : d'une part, elle demandait l’exposé mé- 
: thodique des faits de pratique ou d'observation ; d’autre part, elle 

attachaïit une importance égale à un relgvé historique, c’est-à-dire 
à une analyse raisonnée des modifications qui se sont opérées 
- successivement dans les idées relatives à la direction des arbres 
fruitiers ainsi que dans l'application pratique de ces idées. Enfin, 
et à peine est-il besoin de dire, tant la chose est évidente par elle- 
mème, les Commissaires chargés de formuler la question ont 
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désiré que les faits pratiques fussent, autant que possible, ex- 
pliqués on justifiés en raison de la marche normale de la végé- 
tation ; en d'autres termes, ils ont pensé que ce serait fort mal 
satisfaire aux conditions du concours que de présenter l’éumé- 
ration de simples détails manuels sans montrer que ces détails 
ont leur raison d’être, c'est-à-dire sans en donner en mème temps 
l'interprétalion physiologique. Voyons maintenant s'il a été 
donné satisfaction à ces exigences légitimes. 

Deux mémoires ayant été envoyés au Secrétariat dans le délai 
déterminé par le programme ont été inserits comme pièces 
admises au concours, sous les numéros 4 et 2, 

Le mémoire n° À porte pour épigraphe ce vers de virgile. 


Humida solstitia atque hiemes orate serenas. 


C'est une courte dissertation sur la manière d'opérer certaines 
tailles et non uu travail sur cette opération considérée dans son 
ensemble. Il est évident que l’auteur n'a nullement compris la 
question telle qu’elle avait été posée el. que, par une conséquence 
nécessaire, son écrit ne pourrait contribuer en rien à en amener 
lasolution. Aussi la Commission n’a-t-elle pas hésité un instant 
À écarter cette pièce comme insuffisante. j 

Le mémoire inscrit sous le numéro 2 est un travail beaucoup 
plus développé, mieux conçu, plus riche en faits et en observa- , 
tions. IL porte pour épigraphe les mots : 


Nihil absque labore. | 

L'auteur s’est mieux rendu compte de La question qu’il avait à 
traiter et, pour en donner une solution, il s’est appuyé sur ses 
connaissances étendues en matière d'arboriculture fruitière ; mal. 
heureusement, tout ens’estimant heureuse de pouvoir relever dans 
cet écrit des qualités sérieuses, La Commission est obligée d'y 
signaler des défauts majeurs et des lacunes considérables, mêènie 
des erreurs matérielles qui, à ses yeux, em amoindrissent beau- 
coup le mérite. | 

Comme nous l'avons dit, pour être traitée dans son ensemble, 
conformément à ses exigences les plus évidentes et les plus na- 
turelles, la question devait être envisagée à trois points de vue : 
exposé des faits de pratique ou d'observation, analyse historique, 
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interprétation et justification physiologiques. Ce dernier élément 
de la discussion n'a pas mème été abordé par l’auteur du n° 9, et 
quant au second, qui cependant offrait un. intérêt considérable, ila 
été seulement effieuré par lui, sans examen analytique des phases 
” successives qui ont ma rqué l’évolution de l’art, sans déduction à 
l'appui de la thèse mème qu'il se proposait de soutenir, en un 
mot, d'une manière fort incomplète ét nullement concluante. 
y avait là une mine précieuse à exploiter ; l’auteur parait ou en 
avoir à peine entrevu l'entrée of en avoir négligé, faute de les 
reconnaître, les plus riches fions. Il ne reste donc à peu près 
dans son mémoire que l'un des trois éléments de la question : 
les faits de pratique ou d'observation, même abstraction faite, 
ainsi que nous l'avons dit, de leur interprétation physiologique et 
de leurs rapports avec la marche de la végétation. Mais cette 
partie du travail elle-mème donne prise à de sérieux reproches. 
Elle consiste moins en un exposé méthodique, présenté d’après ur 
plan bien coneu et dont les diverses parties soient logiquement 
enchaînées, qu'en une énumération presque sans ordre, rédigée à 
mesure que les idées se présentaient à l'esprit de l’auteur, parfois 
même assez incohérentes pour qu’on éprouve un embarras réel 
quand on essaie d’en concilier entre eux les différents paragra- 
phes. On dirait des notes détachées, jetées isolément sur le papier 
etentre lesquelles un esprit coordonnateur" n’est pas venu établir 
un jien. Il semble même que, dans certains passages, la plume a 
trahi ia pensée de l’écrivain, tant il y a peu d'harmonie, nous 
avons presque dit de contradiction, entre les énoncés qu'iis expri- 
ment. Ajoutons que la logique de l’auteurest rarement rigoureuse, 
et que trop souvent il donne de simples énoncés à titre d'argu- 
ments sérieux et de faits démonstratis. 
Sans vouloir entrer à cet égard dans des détails qui l’entrai- 
. meraient beaucoup trop loin, la Commission croit cependant 
devoir relever certaines d'entre les erreurs matérielles dans 
lesquelles est tombé l’auteur de ce mémoire. Ainsi, page 9, 
” après avoir dit que les arbres fruitiers originaires de pays plus 
chauds qué le nôtre donnent souvent de bonnes récoltes sans être 
“soumis à la taille, l’auteur essaie d'expliquer ce fait parce que la 
plupart de ces arbres fleurissent sur la pousse de l'année et que 
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cette pousse est plus favorisée par la séve et la lumière. Il cite 
comme exemples la Vigne, le Figuier, FOranger et l'Olivier. Si 
l'énoncé s'applique, en effet, aux deux premières dé ces espèces, 
Pauteur oublie surtout que l'Oranger fleurit aussi fien sur le 
vieux bois, ou sur le boïs d’un an que sur les pousses de l’année 
et que son fruit vient parfaitement sur le bois d’ux an; il oublie 
smtout qué POtivier fructifie sur ke bois de deux ans. #l 
fallait même ur exemrple extrême, nous ai rappelleriens que: le 
Csaoser (Fheoërome Cacao L.), qui peut bien compler cogime 
arbre fmitier des pays ehau ds, fleurissant à la fois sar° le vieux 
bois et ur Les jeunes pousses, ‘ne donne jamais de fruit que swr les 
ftes branches et ser le tronc Iui-mème. Ainsi encore, page 48, 
Pauteur donne Ia faille à longs boïs de là Vigne comme exemple 
de taille sur le vieax boïs ; or, il ne peut ignorer qe c'est préci- 
sément le contraire qui a Heu dans ce cas, puisque ce gerre de 
kille consiste aniquement à supprimer chaque année les sarments 
qai viennent de produire. 

Au total, la Commission ne regarde pas le mémoire n° 
<oime renfermant une réponse satisfaisante à la question pro- 
posée: celle-ci lui semble rester entière, même en supposant que 
ce travail fût publié par son auteur ; aussi est-elle d'avis que Le 
sujet doit être. remis au concours, dans les mêmes termes, jusqu'à 
la fin de l'année 4874, Elle espère que, grâce à ce délai de plus 
de deux années, de nouveaux concurrents pourront se présenter, 
€t que, d'un autre côté, l'auteur du mémoire dent il a été questiow 
dans ceRapport, pourrs, cette fois, Hitter avec de grandes chances 
de succès, s'il vert biem s’attacher à combler’ les lacunes qui 
&æistent aujourd’hui dans son travail, à en corriger les inetac- 
fitudes, à en mieux tracer le plan, enfin à en améliorer la ré 
duction en appuyant ses énoncés sur des farfs précis ét sur des 


observations concluantes, bien plus que sur de simples et vagues 
énoncés. | : 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
IMPÉBIALE ET CENTRALE D'HORTIQULTURE DE FRANCE, DU 48 AU 


29 mar 4869 ; | 
Psr M, P. DocmarTRE. 


MESSIEURS, 
En remplissant la mission qu'amènent annuellement pour 


moi vos grandes Expositions, j'ai eu souvent à vous adresser de 
vives félicitations sur les succès que vous aviez obtenus ; parfois 
aussi j'ai dû tempérer l'éloge par la critique ou mème exprimer 
publiquement des regrets sur des défaillances qui avaient frappé 
tous les yeux et qui, bien que justifiées presque toujours par des 
eirconstances atmosphériques ou autres, n'en avaient pas moins 
produit une impression peu favorable. Cette année, je m’estime 
heureux de n'avoir à vous adresser que des félicitations sans 
mélange de regrets, et de pouvoir déclarer hautement qu'en 
faisant ressortir ici l'importance du résultat auquel vous avez 
su arriver, je suis l’écho fidèle de la voix publique. Ainsi tontes 
les prévisions se sont réalisées, et il est évident que leur réali- 
sation a été une conséquence presque nécessaire de la marche 
naturelle des choses. Les forces humaines ont des limites 
auxquelles chacun de nous n'arrive que trop promptement ; aux 
immenses efforts qu'avait déterminés en France V'Éxposition uni= 
verselle d’'Horticulture tenue en 1867, avaient succêdé, comme 
un effet inévitable, la fatigue pour les uns, un véritable épui- 
sement pour les autres, pour tous le besoin de se retremper 
en quelque sorte et de remplir les vides trop nombreux qui 
s'étaient formés dans leurs cultures; aussi l’Exposition de 1868, 
bien que satisfaisante à plusieurs égards,. bien qu'ayant donné 
plus peut-être qu’on, n'était en droit d'attendre, avait-elle néan- 
moins subi l'influence deces circonstances peu avantageuses. 
Aujourd’hui tout vestige de cet épuisement passager semble s’être 
effacé ; hommes et choses ont repris leur manière d’être habituelle; : 
les forces sont réparées ; le zèle est rallumé ; et les effets de ca 
retour à état normal viennent dé se manifester en traits que nul 
ne peut méconnailre. Le succès ainsi oblenu cette année est un 
‘heureux présage de ceux que nous promet Fa avenir. 
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Un autre fait qui mérite d'être mis en lumière à marqué l'Expo- 
silion de cette année. Jusqu'à ce jour, etsous ce rapport notre 
Société n’avait fait que se conformer à l’usage universellement 
adopté, nos Expositions horticoles avaient été assujetties à des 
conditions sévèrement déterminées d’avance par un programme 
rigoureux et minutieusement élaboré. Non-seulement toutes les 
sortes de plantes qui pouvaient y être présentées étaient indi- 
quées en détail comme devant former l'objet de concours spé- 
ciaus, mais encore le nombre des pieds qui pouvaient les repré- 
senter était fixé avec une rigueur telle qu’il suffisait de 
rester au-dessous de ce nombre ou,.aun contraire, de le dépasser 
pourse voir exclu de la liste des concurrents. D'un autre côté, la 
valeur et la quantité des prix qui devaient être attribués à chaque 
concours étaient également arrêtées par les rédacteurs de ce 
programme, d’où résultait cette conséquence assez bizarre qu'un 
Jury nombreux et choisi avec un soin extrême se voyait refuser 
le droit, bien légitime cependant, de déterminer la valeur absolue 
des objets qui lui étaient soumis. Ainsi conçu et tracé, un pro- 
gramme d'Éxposition entraîne toujours de sérieux inconvénients, 
L'obligation de le publier longtemps à l'avance fait naître la 
nécessité da se régler sur la moyenne des années pour prévoir 
les sortes de plantes qui seront probablement fleuries au moment 
déterminé ; mais combien de fois la marche plas ou moins anor- 
male de la température n’a-t-elle pas rendu inutiles la plupart 
des concours établis en raison de ces prévisions et n’a-t-elle pas 
fait naître ainsi dans les Expositions de regrettables lacunes ? 

Pour remédier à ce mal inévitable, notre Société avait imaginé 
la catégorie vague et indéterminée des concours imprévus dont 
l'admission accusait le vice fondamental des concours rigoureusge- 
ment circonscrits. C'était un palliatif dont les effets ont été 
souvent reconnus avantageux, et, grâce à cette dérogation de plus 
en plus large au principe constitutif des programmes, noüs avons 
vu des Expositions, presque nulles au point de vue des concours 
spéciaux, s'enrichir d’un grand nombre de beaux apports que la 
Commission organisatrice admettait par la porte dérobée des 
#oncours. imprévus. : | 

Quant à la détermination exacte du nombre de pieds qui + 
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devaient ‘ôtre présentés à chaque concours, justifiée à la rigaeur 
par de défaut d'espace dans les petites Expositions qui on lien 
sous des tentes ou dans des sxlles peu étendues, elle n'avait pins 
de raiaon d’être dans le vaste espace qui ferme la gramde nef du 
Palais de l'Industrie. lei elle devenait un véritable lit de Procuste 
qui forçait les possesseurs de coHeetions aævmbrenses à lisser de 
côté une grande partie de leærs richesses, tandis qu’il amenait des 
horticulteurs moins richement pourwas à garmir une portion du 
cadre imposé avoc an ramplisssge dim effet plus que médiacre,: 
nuisible mème à leur intérêt. | 
Eañin là fixation du nombre et de ls valeur des prix qu'il était 
‘permis de donner dans chaque concours, entrawait d’une menière 
_ fächause la liberté des aliirres du Jury qu’elle semblait mettre en 
_saspicion d’une générosité exagérée, 
‘Tous ces inconvénients regrettables ont disparu cette année par 
Àa suppression dans le programme de toutes les restrictions qu'il 
avait créées jusqu’à ce jour. Déjà duns les dernières Expositions, ie 
Jury avait été déclaré seul arbitre du nombre etde la valeur des 
prix à décerner pour chaque catégorie de plantes ; d’un autre côté, 
l'admission illimitée de conconrs imprévus avait élargi presque 
indéfiniment le cadre &es admissions posbles ; il ne restait plus 


+ qu’un pas à faire pour compléter la suppression des exigences 


traditionnelles mais rarement justifiées de nos programmes ; € 
pas a êté fait et J’Exposilion a été annonoée dans des conditions 
qu’on attrait pa formuleren deux lignes, de la manière suivanie : 
« Toute plante eu collection, jugée digse de figurer à FExposition, 
7 sera admise et pourra motiver une récompense D Tappori avec 
la valeur que lui reconnaîtra le Jury. ». | 

Cette suppression wraiment libérale de touie nenditien 
restrictive a exercé une puissante influente sur le succès de 
l'Exposition de cette année. Elle a été pleinement justifiée, sf 
par ià elle trace dès cet instant la ligne dont il ne semble gnère 
plue permis de s’écarter pour les Expositions à venir, 

Je suis heureux de pouvoir dire publiquement que tous les 
Membres de l'Administration supérieure, à l'exemple de leur 
chef, notre illustre Président, se sont montrés aussi bienveillants 
» que jamais. Grâce à leur appui, les préparatiis et l’organisation 
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toujours compliquée de. cette grande réunion de produits variés 
n'ont pas rencontré de difficultés, ont pu mème être effectués 
dans d'excellentes conditions. Je suis certain d'être l'interprète de 
notre Société toutentière, en leur offrant ici l'hommage de-notre 
vive gratitude. 

Qu'il me soit permis de dire encore que tous les Membres de 
notre Société qui ont été appelés à s'occuper de l'Exposition se sont 
appliqués à cette œuvre ardue avec un véritable dévonement. 
À la Commission organisatrice revenait le soin d'arrêter d’avance 
toutes les dispositions pour les réaliser ensuite, d'échauffer et 
parfois de provoquer le zèle, d'exercer enfin'un contrôle sévère 
sur les objets présentés. Elle n’a point failli à cette lourde tâche ; 
mais l'un de ses Membres, en particulier, M. Burel a mis sans 
réserve, au service de tous, ses profondes connaissances spéciales 
et son infatigable activité, sans s’effrayer ni du temps, ni de la 
fatigue nécessaires pour amener le résultat désiré. Le Conseil 
d'Administration, sur Ja proposition de 1a Commission elle- 
même, offre à M. Burel un témoignage éclatant de sa gratitade, 
ea lui décernant pour ce motif une médaille d’or. — D'un autre 
clé, les Commissaires qui avaient bien voulu se charger de 
faire les honneurs de Y’Exposition ont rempli cette honorable 
mission avec autant de convenance que d’exactitude ; parmi eux, 
M. Servant a su se faire remarquer encore par son zèle qui ne 
est pas démenti un instant. Qu'ils veuillent bien recevoir les 
remerciments de notre Société. | 

Réanir dans la mème enceinte les produits de Ia nature et les 
œuvres de l'art, c'était offrir à la curiosité légitime du public 
éclairé un double et irrésistible attrait. Aussi la foule est-elle 
pressée sans relâche dans le Palais de l’Industrie pendant la 
darée de la double Exposition. Si les relevés dont la presse 
périodique a publié les résultats méritént confiance, et il n'y à au= 
ua motif pour douter de leur exactitude, le nombre des entrées 
payantes, pendant les cinq jours qu’a compris cette durée, a dé- 
passé 24 000; d'où on resterait au-dessous de la vérité plutôt 
qu'on ne s’exposerait à la dépasser en portant à près de 6000 le 
nmbre des personnes qui, chaque jour, sont venues jouir de ce 
brillant spectacle. Leurs Majestés elles-mêmes ont daigné visiter 


soi COMPTE RENDU 


l'Exposition et témoigner combien elle leur inspirait d'intérêt. 
De leur côté, les artistes-statuaires dont; les œuvres occupaient 
le jardin de l'Exposition ont parfaitement compris combien la 
verdure et les fleurs encadraient heureusement leurs statues et 
en rehaussaient. l'effet. En un mot, la fusion des deux Exposis 
tions artistique et horticole a obtenu l'assentiment unanime 
qu'ont exprimé de la manière Ia plus significative l’affluence non 
interrompue et le choix des visiteurs. 

L'Exposition horticole de cette année a offert une particu- 
larité que je ne puis passer sous silence, et dont il serait au 
moins difficile de ‘trouver un autre exemple dans la longue 
série de celies qui l'ont précédée. Elle a été aussi-remarquable 
pour le nombre que pour la variété et la beauté des plantes qu’elle 
a réunies; un seul genre y a fait complétement défaut, et ce 

‘ genre est précisément celui qui d'habitude occupe dans les Expo- 
sitions florales l’une des places les plus distinguées, celui qui de 
tout temps a fourni aux horticulteurs français la matière de leurs 
succès les plus éclatants, celui qui semble être l’un des produits les 
plus caractéristiques de notre pays; vous avez tous déjà deviné, 
Messieurs, que ja veux parler des Rosiers. Quelle a pu ëtre 
la cause d’une particularité si étrange, si peu attendue surtout? 
Vous l'avez appris de la bouche de J'un de nos plus habiles 
cultivateurs de Rosiers, M. Margottin. Cette cause a été entière- 
ment indépendante de la volonté et du pouvoir de l’homme; 
elle à résidé tout entière dans la marche capricieuse et anor- 
male d’une saison dans laquelle des chaleurs estivales se sont fait 
sentir pendant plusieurs semaines, à l'époque où d'ordinaire La 
température encore fraîche rappelle que l'hiver touche seulement 
à sa fin, dans laquelle aussi, par une funeste compensation, 
nous avons vu le commencement de l’été astronomique nous 
ramener les froids de liver. Or, quelque perfectionné qu'il 

” puisse être, l’art demeure impuissant en face d'un pareil renver- 
sement de l'ordre naturel. $s réglant nécessairement d’après la 
marche habituelle des saisons, les cultivateurs de Rosiers 
avaiont commencé à. préparer, à l'époque convenable, ceux de 
nes arbustes qu'ils se proposaient d’exposer. Les chaleurs soute- 
eues et exceptionnelles du mois d'avril en ont accéléré la déve- 
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loppement à ce point que les fleurs en étaient passées lorsque 


l'Exposition s’est ouverte, tandis que, d'un autre côté, tous ceux 


de ces arbustes qui avaient été laissés en plein air, soumis à la 
température extérieure, n'avaient pu encore, à ce moment, for- 
mer et ouvrir leurs fleurs. L'Exposition a donc été tenue trop 
tard pour les uns, trop tôt pour les autres; aussi tous y ont-ils 
fait tristement défaut. 

Les Rosiers ayant manqué à Exposition di de cette année, quels 
sont les genres de plantes qui en ont fait le principal ornement? 

L’exposé circonstancié qui forme l’objet essentiel de ce compte 
rendu fournira la réponse à cette question ; néanmoins il n’est 
peut-être pas inutile de rappeler en quelques mots, dès cet instant, 
les genres ou espèces qui ont le plus fixé l’attention du public. 
Permi les plantes fleuries, les regards se sont surtout arrêtés sur 
les brillantes Orchidées de M. Luddemann, sur les Pelargonium 
à grande fleur et fantaisie de M. Dufoy, sur les Pelargonium 10- 
rale de MM. Thibaut et Keteleèr et de M. Chaté, sur les Azalées 
indiennes de M. Barlou, de M. Margottin, de M. Boutreux, sur 
les Bruyères de M. Michel, sur les C'anna de M. Hornet, sur les 
immensæs et éblouissantes collections de plantes herbacées fleu- 
ries de MM. Vilmorin-Andrieux, sur les Pensées de M. Batillard 
et de M. Falaise, etc. ; d'un autre côté, les végétaux recherchés 
soit pour La grâce, soit pour la beauté où même l’étrangeté de leur 
port, soit pour l'ampleur, la panachure ou la coloration de leur 
feuillage avaient fourniles éléments d’un grand nombre de lots 
parmi lesquels” on remarquait surtout les merveilleux Caladium 
que M. Bleu sait obtenir presque. à volonté, les Palmiers, Pan- 
dinées, Fougères arborescentes et grandes plantes variées de 
serre chaude qu'avaient présentées M. Lierval, M. Chantin, 
M, Barbot, M. Marest, les Marantacées et les Aroïdées de 
AH. Lierval, les Coleus de ce mème horticulteur à qui l’Exposi- 
ton n'a pas valu moins de 44 succès, et ceux que MM. Laird, 
Downie et Laing avaient envoyés d'Angleterre, les Cactées et 
plantes grasses diverses de M. Pfersdorf, les Conifères de M. Ho- 
noré Defresne, de M. Paillet, etc. ; enfin, des produits de l’arbo- 
riculture et de la culture maraîchère sont. venus fournir un 

appétissant et utils complément à ce magnifique ensemble. Dans 


* 


+ 
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ces deux importantes caiégories, le Jary et le public ont 4 
Penvi donné la préférence aux fruits forcés et aussi beaux que 
variés de MM. Crémont frères, aux Raïsins et Ananas de M. Bor- 
delet, aux fruits divers de M. Entraygues, de Paris, aux produits 
algériens exposés par M. Hédiard, aux Asperges vraiment co- 
lossales de M. Lhérault (Louis), aux Pommes de terre, tant nou- 
velles que conservées, de M. Dagnaux, etc. 

En somme, et comme expression en quelque sorte numérique 
du succès de l'Exposition de cette année, vous allez entendre 
proclamer aujourd'hui les noms des lauréats anxquels ont été 
décernées, pour la seule portion horticulturale, 24 médailles 
d'or, dont 40 d'honneur, 43 médailles de vermeil, 20 médailles 
d'argent grand module, 29 médailles d'argent, 43 médailles de 
bronze. Ces nombres ont par eux seuls une éloquence dont tout 
développement ne pourrait qu’amoindrir l'effet, 

Messieurs, les généralités que je viens de vous présenter ont 
eu pour unique but de faire ressortir le caractère propre de 
FExposition de cette année; passant maintenant aux détails, 
je dois examiner successivement les différentes sortes de pr- 
duits horticoles qu’elle a réunis, afin d'indiquer k nombre et le 
mérite relatif des lots dont iis ont fourni la matière. Toutefois, 
pour ne pas donner à cet exposé une étendue exagérée, je m'at- 
tacherai à n'y consigner que l'indication des objets pour lesquels 
le Jury a décerné les récompenses qui vont être distribuées de- 
vant vous. Aller plus loin m'obligerait à dépasser sans motif 
sufsant les limites qui me sont imposées. . 

De la série des concours inscrits au programme est mésulté 
jusqu'à ce jour l’ordre qu’il convenait de suivre dans les comptes 
rendus de nos Expositions; aujourd’hui ce fl conducteur me 
manque; mais Ja digne qu’il traçait existe toujours, car elle est 
marquée par la nature même des végétaux cultivés, par leurs 
exigences en fait de température, dès lors aussi parle genre de 
culture que réclame chacun d’eux. Rien ne doit donc être changé 
bien notablement, sous ce rapport, dans l'exposé circonstancié 
que j'aborde en ce moment, et dans lequel d'ailleurs la marche 
adoptée par Le Jury pour l'examen des objets soumis à ses appré- 
ciations doit déterminer la mienne. J'aurai donc à m'occuper 
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sucéessivement : {° des plantes nouvelles, soit qu’elles aient été 
introduites de pays étrangers, soit qu'elles aient été obtenues 
par a voie du semis; % des spécimens de belle celiure; 
8° des plantes d'agrément quiexigent la serre chaude ou la serre 
tempérée ; 4° de celles qüi supportent la pleine terre, à l’air libre s 
5e des espèces et variétés potagères ainsi que de leurs produits; 
£&°enfn des arbres fruitierset de Jeurs produits, soit que ceux-ci 
aient été obtenus au moyen de la culture forcée, soit qu'étant 
venus en plein air ils aient été conservés en bon était jusqu'à 
l'époque à laquelle avait lieu Exposition. 
I. VÉGÉTAUX ET PRODUITS NOUVEAUX, 
4° Jniroductions. 

U n’est pas facile d'enrichir nos cultures de plantes potagères 
ou fruitières empruntées à des climats étrangers. En effet, les 
végétaux de ces deux catégories ne peuvent être cultivés utilement 
qu’en grand, et dès lors il faut qu’ils proviennent de climats ana- 
logues au nôtre, de telle sorte qu'ils puissent, s'ils sont vivaces, 
rester pendant toute l’année à l’air libre, daus nos jardins ou nos 
champs, et, s'ils sont originaires de pays chauds, qu’ils puissent 
parcourir le <cerele entier de leur développement ou du moins 
amener à maturité leurs produits dans le court espace de netre 
belle saison. L'acclimatation, cette douce chimère de la euliure, 
comme l'appelaitDupetit-Thouars, n’est pas encore parvenue À se 
soustraire à cesconditions nécessaires. D’uneufre côté, la perfection 
à laquelle l'art aidant la nature a porté nos légumes et nos fruits 
nous rend difficiles relativement aux emprunts que nous pour- 
rions faire aux cultures étrangères ; c’estainsi par exemple que, à 
un bien petit nombre d’exceptions près, les différentes plantes ali- 
mentaires que nous avons essayé d'emprunter aux Chinois n’ont 
jamais paru avoir assez de valeur pour mériter d’oceuper une place 
tant soit peu étendue dans nos jardins. 1l ne faut donc pas r'é- 
tonuer si l'Exposition de 1869, comme celles qui l’ont précédée, 
u'a déterminé aucune présentation de ce genre. 

Mais les mêmes difficultés n'existent pas lorsqu'il s'agit de 
végétaux de simple agrément. Quel que soit le climat sous 
lequel ils croissent naturellement, la culture peut se prêter à leurs 
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: exigences et reproduire pour eux, dans les jardins, des conditions 
sinon tout à fait indentiques, du moins assez analogues pour leur 
permettre de se développer d’une manière satisfaisante. Aussi 
chaque jour nos eultures s’enrichissent-elles de. plantes orne- 
mentales empruntées aux contrées les plus diverses, et voit-on 
même de.grands établissements d’horticuliure, comme ceux de 
M. Linden, de MM. Veitch, etc., envoyer à grands frais des 
” voyageurs spécialement chargés de rechercher pour eux dans les 
contrées encore imparfaitement explorées toutes les espèces dont 
l'élégance où un mérite quelconque pourra justifier l'introduction 
dans les jardins. 
Sans être fort riche en acquisitions de ce genre, notre Exposi- 
tion n’en a cependant pas été dépourvue. Entre les divers lots 
qu’elles composaient le plus remarquable certainement était 
celui pour lequel le Jury a décerné à M. Lierval une médaille de 
vermeil. On y voyait notamment le Dalechampia Roezliana ro- 
sea dont la rare beauté tient à ses grandes bractées aussi vivement 
colorées et aussi délicates que de brillants pétales {voyez le Jour. 
2° sér., Il, 4868, p. 509), le Pleroma macranfhum D. Hoox. (Bo- 
tan. Mag., pl. 5724), dont les énormes fleurs sont du plus riche 
violet foncé, le charmant Passiflora trifasciata, une Aroïdés à 
“beau feuillage, PAfocasia Jenningsi, ete. Avec se lot remarqua- 
ble se trouvait un pied d’Hydrangea Otaksa, sorte d’Hortensia dont 
la gigantesque inflorescence était plus large que la plante mème 
qui la portait. C’est à cette introduction des plus intéressantes 
qu'a été attribuée la médaille d’or offerte généreusement, depuis 
quelques années, par Me la Comtesse de Turenne, Dame pa- - 
tronnesse de la Société, pour être donnée en prix à l’oblenteur ou 
‘à Pintroducteur d'une nouvelle plante ornementale de plein air. 
Le même horticulteur avait aussi exposé un lot de Coleus nou- 
veaux qui Jui a valu une autre médaille de vermeil. La perle de 
cette série, certainement même de toute l'Exposition, est la plante 
qu'il a nommée Coleus Suisontt ; le feuillage en est d’une rare élé- 
gance, tantôt teint de beau pourpre-brun avec un mélange de 
vert, tantôt et plus souvent varié d’un beau pourpre qui pas# 
graduellement au rose le plus délicat, le tout encadré de blanc, 
généralement même offrant cà et là des parties vertes. Au mérité 
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de cefte splendide coloration ce Cofeus joint, paraît-il, celui 
d'une rusticité relativement assez grande; il n’est dès lors pas 
douteux qu’il ne devienne bientôt l’un des ornements les plus 
habituels de nos jardins. 

‘M. Paillet, horticulteur à Chatenay (Seine), avait formé une 
série de 35 espèces qu’il présentait comme ayant été plus on moins 
récemment introduites en France ; mais si en effet le plus grand 
nombre justifiaient cette qualification générale et offraient un in- 
térèt réel, il n’en était pas de même pour toptes, et, d'un autre 
côté, quelques dénominations inexactes avaient pu faire regarder 
comme nouvelles par lexposant des espèces déjà bien connues dans 
les jardins ;-e’est ainsi, par exemple, qu’un pied de Panicum plica- 
tum figurait dans ce lot comme un Bambusa nouveau, que le Ge- 
nista sagittalis de nos bruyères et pelouses était présenté comme 
une nouveauté, etc. Tenant compte de ces différentes circon- 
stances, le Jury à décerné à M. Paillet une médaille d'argent. 

Une belle Graminée ornementale, qui a été envoyée, il y a deux 
ans, de Montévideo à Paris par feu Lasseaux, le Gymnothrix lati- 
folie, avait été exposée en pieds nombreux et bien développés par 
MM. Courtois-Gérard et Pavard ; mais le Jury n’a pas eu à en ap- 
précier la valeur, cette plante ayant été présentée hors concours. 


2 Semis, 


L'Exposition avait reçu seize plantes ou séries de plantes issues 
de semis faits par les présentateurs. Sur ce nombre sept ont été 
reconnues par le Jury comme assez importantes pour motiver 
l'attribution de médailles. Au rang incomparablement le plus 
élevé a été classée une collection de 48 Caladium à feuilles ma- 
cuiées obtenus par M. Bleu, amateur à Paris. On sail que, depuis 
plusieurs années, M. Bleu a ouvert, relativement à ces magni- 
fiques plantes, une voie dans laquelle il est arrivé à des résultats 
inespérés. Peu de temps après que M. Baraquin eut envoyé en 
Europe quelques-unes de ces Aroïdées auxquelles les maculatures ‘ 
variées de leurs feuilles donnent une rare élégance, cet amateur 
distingué eut l’heureuse idée d’appliquer l'hybridation à ces 
plantes dont alors on connaissait à paine encore la fructification. 
Le succès couronna ses efforts, et bientôt il obtint ainsi des formes 


430 ; COMPTE RENDU 


nouvelles et variées, des colorations inattenduss. Aujourd’hui, 
maître consommé dans Papplication de ses procédés, M. Blu 
semble ne plus connaître de limites au perfectionnement mi à li 
multiplication de ses ravissantes Aroïdées, on dirait qu'à pos 
sède une palette garnie des teintes les plus riches, les plus variées 
sur laquelle il wa qu’à puiser à som gré pour celorer le fenillgs 
de ses plantes. Cette année, pour fre connaître toute l'impor- 
tance des acquisitions qu'il à su faire jusqu'à ce jour, d'un côté, 
il avait formé un lot de ses nouveauéés les plus récentes et, a 
peut ajouter, les plus remarquables, au nombre de 485 d'un autre, 
il avait présenté l'ensemble de sa ecileetion anjourd”’bui considé- 
rable et de laquelle sont déjà sorties nombre de plantes justement 
admirées, En outre, donnant un exemple qui devrait ètre ten- 
jours scrupuleusement suivi, il avait eu soir d'indiquer, pue 
tous ses gains nouveaux, les noros des deux variétés dont la fe 
condation ercisée leur à donné nxissanee. On peut dire sanseriin- 
dre d’être taxé d’exagération que le public à antant adnriré le 
feuiNage de ces C'aladiume que les fleurs les plus brillantes de FEx- 
position. -— Réuniseant ces deux collections de M. Bleu dans tm 
même récompense, le Jury a décerné à cet anrateur distirgué 
l’une des deux médaillés d'honneur en or que la Société devait 4 
S. Exc. le Ministre de l’Agricultute, du Commerce et des Travaux 
publics. 

Les autres récompenses données par: uï consistent en 5 mé- 
dailles d'argent grand module et en deux médailles d'argent dé 
O® 044. Les lauréats sont, pour les premières : M. Duef, jari- 
nier cbez M. Léon, aîné, À Livry, pour un Pelargonim ral 
nommé par fui Bouquet de Eivry, exposé en 35 pieds fleuris, 
belle variété reconnue borne pour la pleine terre, dont les fieurs 
colorées en rouge très-vif fornrent de larges ombeites ; M. Roc 
sea, hortieultenr de Vincemmes, pour ur Pèfargonium rond 
qu'il nomme Triomphe de Vincennes et dont les feuilles ont 

"leurs zones: fort nettement marquées ; M. Paiflet, pour on Crrans 
Eauvocerasms, var. latifolia, arbre remarquable pour sa Hont 
ferme et pour l'ampleur de ses feuilles: MR. Downie, Lefrd'et 
Laing, horticulteurs à Londres, pour quatre Coeus et spéciale 
ment pour celuf qui est présenté sous le nom de Princesse MFale 
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et dont les feuilles sont colorées en beau marron. Les deux mé- 
daïlles en argent de 0"044 ont été accordées ;: à MM. Downie, Laird 
et Laing, pour à Pelargontum zanale à feuilles jaunes, marquées 
d’une zone brune, dont un n’a pas encore d'analogue dans les 
collections, qui sont vraiment beaux, mais pour lesquels on craint 
qu’ils ne supportent difficilement la culture à Fair libre ; enfin 
à M. Pacoto, horticulteur à Vincennes, pour un groupe nombreux 
formé de pieds d'un an d’un semis da Dracæna indivisa. 


- IL, SPÉCIMENS DE BELLE GULYURE, 


Lun des objets essentiels des Expositions horticoles est de fournir 
une occasion favorable pour produire au grand jour de Ja publi- 
cité les plantes qu'une culture intelligente, souvent prolongée 
pendant plusieurs années, a sn amener soit à une floraison re- 
marquablement abondante,. soit à un développement exception- 
nel. Neuf personnes avaient présenté, cette année, des plantes 
dans lesquelles ces conditions de belle culture avaient été plus on 
moins complétement réalisées. Sur ce nombre de présentations, 
sixont été distinguées par le Jury. M. Boiron, jardinier-chef 
chez M. Smith, au Havre, avait envoyé un Dracæna et un Pan- 
danus de proportions énormes ; le gigantesque feuillage en parfait 
état de ce dernier avait dû en rendre l’expédition fort difficile ; il 
&rèçu pour ces deux beaux végétaux une médaille de vermeil. 
M. Boutreux, horticulteur à Montrouge-Paris, avait exposé un 
lot d’Azalées de l'Inde, très-bien fleuries, parmi lesquelles on en re- 
marquait surtout huit pour leurs fortes proportions; ce beau lot : 
loi a valu une médaille de vermeil. M. Fourtier, borticulteur à 
Boulogne (Seine), areçu une médaille d'argent grand module pour 
un groupe de Chrysanthèmes (vulgairement Anthemis) Comtesse 
de Chambord aussi remarquables pour leur force que pour leur 
parfaite régularité et leur abondante floraison, Enfin une médaille 
d'argent a été décernée à M. Lahayse, arboriculteur à Montreuil, 
pour des arbres fruitiers élevés en caisse ou en pots, et deux mé- 
dailles de bronze ont été accordées à M. Libaut, horticulteur à 
Neuilly (Seine), pour un fort C'ereus flagelliformis bien fleuri, et 
à M, Boulet, employé à Montrouge-Paris, pour un beau pied feuri 
de C'ereus speciosissimus var. Malissonr. 
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IT. PLANTES DE SERRE. 


. C'est dans l'art d'élever en serre les végétaux originaires de con. 
trées plus chaudes que la nôtre que se montre au plus haut degré 
Ja rare habileté des horticulteurs de nos jours; c’est aussi pour 
étendre cette catégorie d'espèces étrangères cultivées que les 
- voyageurs, si nombreux depuis le commencement de ce siècke, 
“ont fait les recherches les plus persévérantes, ont bravé avec une 
courageuse énergie toutes les fatigues, tous les dangers, et ont 
. #iusi enrichi nos collections d’une multitude d'espèces intéres. 
gautes, Ces deux circonstances s'expliquent sans peine, l’une par 
l'attrait d'une grande difficulté à vaincre, l’autre par la richesse 
inépuisable de la flore des parties chaudes du globe et par b 
merveilleuse variété des formes végétales qu'elle réunit. Par ane 
conséquence naturelle, Les végétaux cultivés en serre, soït chaude, 
soit tempérée, forment le principal ornement des Expositions 
horticoles, et elles s’y font admirer autant par leur diversité que 
par leur élégance ou leur imposante beauté. 

L'Exposition de cette année a été fort riche sous ce rapport 
les lots qu’elle a réunis ont été nombreux, presque tous impor- 
tants, quoique à des degrés divers; aussi ont-ils amené le Jury 
à décerner une grande quantité de récompenses parmi lesquelles 
plusieurs sont de l’ordre le plus élevé. Le relevé de cesrécom- 
penses donne : 6 médailles d’or, 5 médailles de vermeil, 8 médailles 
d'argent grand module, 4 médailles en argent de 0" OM, 
3 médailles de bronze et deux mentions honorables; il n'est pas 
inutile de faire observer qu’ici, comme dans les autres parties de 
l'Exposition, le nombre réel des médailles décernées a été finale- 
ment modifié dans une proportion notable en vertu de l'usage 
passé depuis longtemps en principe dans-notre Sociélé et loujeurs 
formulé en termes catégoriques dans le programme, qu’une mé- 
daille d'honneur accordée à un exposant résume et totalise en 
quelque sorte toutes les récompenses qui ont pu lui être attribuées 
isolément pour chacun de ses apports. Jetons un coup d'œil sr 
les différentes sortes de ces végétaux cultivés en serre qui ont 
figuré, cette année, dans le Palais de l’Industrie. 
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1 n’est guère possible d'établir un classement quelconque entre 
les lots qui comprenaient les végétaux de cette catégorie, car, si 
les uns étaient homogènes ou à peu près, d’autres, au contraire, 
réunissaient des espèces appartenant à des familles diverses. 
L'énumération qui va suivre ne sera donc pas rigoureusement en 
rapport avec les grandes divisions du règne végétal. 

Trois collections de Fougères préséntées concurremment ont 
paru assez importantes pour déterminer le Jury à décerner tout 
autant de médailles. Au premier rang a été classée celle qu'avait 
exposéeM. Lierval, et qui l’emportait évidemment surles deux autres 
pour le nombre et ia variété des espèces, comme pour la beauté 
des individus. Elle a valu à cet horticulteur distingué une médaille 
de vermeil. Fort belle encore mais sensiblement inférieure à 
quelques égards, celle qu'exposait M. Luddemann, horticulteur 
à Paris, a fait attribuer à cet exposant une médaille d'argent 
grand module; enfin une médaille de bronze a été décernée à 
M. Grimard, horticulteur à Paris, pour une série de ces Crypto- 
games notablement moins riche et moins bien choisie que les 
deux premières. : 

Dans les Expositions horticoles, les Orchidées de serre ont le 
le privilége d'attirer peut-être plus que toute autre sorte de 
plantes l’attention des visiteurs ; c’est justice, on ne peut le con- 
tester, car où trouverait-on réunies à un plus haut degré la sin- 
gularité ou mème l’étrangeté des formes alliée à l'élégance, la . 
diversité des teintes en même temps que leur richesse ou leur 
douceur, la suavité des odeurs, etc.? Cette année, M. Luddemann 
en avait exposé un choix remarquable à tous égards et composé 
d’ailleurs de pieds dans tout l’éclat de leur floraison. C’étaient : les 
Vanda gigantea, tricolor type et sa variété formosa; les Dendro- 
bium Devonianum, densiflorum, Farmeri album; les Lœlia purpu- 
rata, Schilleriana, præstans; les Cattleya Skinneri, intermedia 
alba ; l'Odontoglossum citrosmum ; les Aerides Lobbii et falcatum ; 
divers Cypripedium, notamment Dayanum, Hookeræ, barbatum, 
et barbafum superbum, etc, Le Jury avait décerné à l’exposant 
de celte magnifique et précieuse collection une médaille d’or qui 
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a été ensuite élevée à la grande médaille d'honneur en or, que 
la Société devait à la munificence de S. M. l'Impératrice, 

Le même horticulteur avait encore exposé uns collection de 
Braméliacées nombreuses et bien composées. La plupart de ces 
plantes étaient parfaitement fleuries, notamment divers Æ'ehmee, 
le bel Æohenbergia erythrostachys À, Bronc., les Nidulariumæ In- 
nocentii et fulgens, des Billhergia, etc. Une médaille d'argent 
grand module lui a été accordée pour ce grand et bel apport. — 
Ua lot beaucoup moins important de plantes de la même famille, 
exposé par M. Grimard, a valu à cet exposant une médaille de 
bronze. 

La famille des Aroïdées à été abondamment représentée à l'Ex- 
position. J'ai déjà mentionné les deux magnifiques collections de 
Caladiurm bulbeux de M. Bleu; M. Lierval avait exposé de son côté 
une série de ces plantes qui, sans um si écrasant voisinage, aurait 
probablement fixé davantage l'attention at pour laquelle à lui a 
été décerné une médaille d'argent, En outre, le même horticul- 
teur avait apporté sa collection d’Aroïdées de tout genre qui wa 
cerlainement guère d’égales aujourd'hui, série aussi précieuse 
par le nombre que par la baauté ou Le développement des plantes 
qui la composent, dans laquelle, outre les introductions les 
plüs estimées de ces dernières années, se trouvent diverses plantes 
que l'établissement de Lierval a possédées le premier, et qu'il 
avait reçues directement surtout du regrettable voyageur Marius 
Porte. Une médaille d’or a été attachée comme prix à cette ma- 
, gnifique collection. 

Toujours sur la brèche et toujours aussi au premier rang, 
M. Lierval a obtenu encore un autre succès avec un lot char- 
mant de ces jolies Marantacées, Maranta et Phryréum, à feuit- 
lage rayé ou maculé de couleurs vives sur un fond vert intense et 
velouté, qui, dans ces dernières années, nous ant été apportées 
en granû nombre principalement du bassin de l’Amazone, On 
y admirait en individus très-bien cultivés les espèces les plm 
élégantes et les plus rares encore, comme les Meren{a regalis,ilius- 
tris, Veitchit, Jagoriana, picturata, etc. Le Jury lui a donné 
pour ces plantes une médaille d'argent grand module. 

Plus remarquable encore à été la sollection de Pandanées expo- 
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sée par le mème horticulieur. Choix des espèces, force et culture 
parfaite des individus, tout s'y trouvait réuni ; aussi le Jury n’a- 
t-il pas hésité à lui décerner une médaille d’or pour ces rares et 
belles Monocotylédones. Il n’y avait évidemment aucune compa- 
raison à établir entre cette précieuse collection et un petit lot des 
mêmes végétaux, en pieds encora peu développés, pour lequel 
M. Grimard a eu l'honneur d'une mention honorable, et dont il 
suffit dès lors de rappeler ici la présentation, 

La famille des Palmiers a fourni aussi à M. Lierval les élé- 
ments d’un nonveau succès exprimé par une médaille d'or. La col- 
lectiou de ces princes du règne végétal, comme lesappelait Linné, 
dont il avait orné l'Exposition, était très-nombreuse et remar- 


“quable pour la rareté des espèces, Le plus souvent anssi pour la 


force des individus, It serait trop long d'énumérer tous ceux de 


ces beaux végétaux qui mériteraient une mention spéciale ; je 


me contenterai de citer presque au hasard la Phœnicophorinm 
Sechellarum en bel individu, ainsi que le Prifchardia pacifice et 
surtout l’Arece Baueri,les Areca Verschaffelti, aurea, sapida, lutes- 
eens, fe Livistona altissima, le Copernicia cerifera, etc, etc. 

M. Euddemann avait exposé, de son côté, une série de Palmiers 
dans laquelle on trouvait nombre de bonnes espèces et quelquts 


* forte individus, surtout un beau Ceroxylon niveum. 11 a reou pour 


ce bel apport une médaïlle de vermeil. Enfin M. Grimard avait 
présenté une quinzaine d'espèces de la même famille, toutes en 
pieds assez peu développés, pour laquelle il lui a été accordé nne 
médaille d'argent. 

Pour terminer l'énumération des lots eomposés de Monoco- 
iylédones de serre chaude appartenant à une même famille, il ne 
me reste qu'à mentionner une belle collection de Pracæna pour 


. laquelle M. Grimard a obtenu une médaille d'argent grand mo- 


.… 


dule ; j'y joindrai l'indication d’un groupe plus hétérogène composé 
de Lataniers, de Dracæna, de Musa, et d’autres Monocotylédones, 


: pour lequel M. Chaté a obtenu du Jury une médaille d'argent. 


— 


J'ajouterai qu’on voyait encore des représentants de ce grand 


. #mbranchement du règne végétal dans des lots mixtes qui avaient 


| été exposés à des titres différents. Ainsi e’étaient de rares et 


‘ beaux Palmiers qui composaient en majeure partie la belle série 


de végétaux de serre et de haut ornement qui a& valu à M. Chantin, 
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horticulteur à Paris, la médaille d'honneur en or qu'avait bien 
voulu donner à la Société son éminent Président, M. le Maréchal 
Vaillant. On y voyait, entre autres, le Phænicophorium Sechel- 
larum, le Pritchardia pacifica, le Wallichia caryotoides, l'Arece 
Verschaffelti, le Ceroxylon niveum, le Sabal princeps, etc.; mais 
à ces beaux Palmiers étaient jointes plusieurs Cycadées en pieds 
très-forts, comme le C'ycas revoluta, les Encephalarios Lehmann, 
pungens, etc. des Pandanus, de belles Fougères arborescentes, 
comme le Cyathea dealbata, etc, 

M. Lierval lui-même avait aussi quelques Monocoiylédones, 
telles que Palmiers, Pourretia, etc, dans un énorme lot de vé- 
gétaux variés qui lui a valu une médaille d’or et dont la majeure 
partie consistait en belles et rares Dicotylédones, au nombre des- 
quelles il est juste de citer les magnifiques Theophrasta imperials, 
ornithocephala, umbrosa, et une espèce nouvelle du Rio Purws, le 
Crescentia regalis, l'Herrania palmata, plusieurs espèces de Ficus, 
d’Aralia, notamment un très-bel À. reficulata, es Rhopala, etc. 
Il en était de même dans une collection qui réunissait les plus 
jolies espèces à feuillage varié de nuances et macules différentes, 
et pour laquelle le Jury à A au mème horliculteur une mé- 
déille de vermeil. 

Le même mélange se voyait dans deux lots présentés, l’an par 
M. Barbot, horticulteur à Monlrouge-Paris, avec la qualification 


de 25 plantes à beau feuillage, l’autre par MM. Havard et Ci, 


horticulteurs-grainetiers, à Paris, sous la désignation de 25 
plantes d’appsriement. Dans le lot du premier se trouvaient des 
Palmiers, des Pandanus, un Musa Ensete, avec plusieurs Cycas 
revoluta, des Rhopala, etc.; dans celui du second on voyait 
quelques Palmiers, Pandanus, un Æucharis amazonica fleuri, un 
ÆE'ncephalartos d’une grosseur extracrdinaire, etc. Le Jury a décerné 
à chacun de ces deux exposants une médaille de vermeil, 

. Enfin il en était encore ainsi pour une série de 50 Fougères et 
Palmiers bien cultivés qui a valu à M. Marest, horticulteur à 
Montrouge-Paris, une médaille d'argent grand module, mème 
pour un pelit lot de 9 plantes encore faiblement développées pour 
lequel M. Grimard a élé reconnu avoir droit à une mention ho- 
norable. 


Les Dicoiylédones de serre chaude ne composaient à elles | 
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seules que les lots suivants : 4° un lot de vingt d’entre ces beaux 
Begonia issus du Rex et des espèces avec lesquelles celui-ci a été 
croisé, dont le nombre, déjà très-grand, s'accroît encore tous les 
jours. Ces plantes, exposées par M. Jubert, jardinier chez 
M. Potard, à Neuilly (Seine), témoignaient d’une culture bien 
entendue. Avec elles se trouvait un pied de Cyanophyllum ma- 
grifieum, haut d’environ un mètre, qui portait dix grandes feuilles 
en parfait état. Le Jury a décerné à M. Jubert, pour cet ensemble, 
une médaille d'argent grand module, — 9° Un groupe de Cycus 
et d’Araucaria exposé par M. Bernard, fleuriste à Paris, qui a 
reçu pour ces belles plantes une médaille d'argent grand mo- 
dule, — 3° Plusieurs pieds en bon état de végétation d’un 
Begonia étiqueté Linengi, qui a valu à M. Grimard une médaille 
d'argent. — Enfin 4° cinq ou six espèces de Ficus pour lesquelles 
le même horticulteur a reçu une médaille de bronze. 


2 Végétaux de serre tempérée. 


Les végétaux de serre chaude sont en général cultivés pour la 
grandeur et la noblesse de leur port, pour l'ampleur ou l’élégance 
de leur feuillage : assez rarement leur mérite essentiel résulte-t-il, 
comme pour les Orchidées, de la beauté de leurs fleurs. Ii en est 
tout autrement pour ceux qui, provenant de climats moins br 
Jants, n'ont besoin, dans nos jardins, que d’être enfermés dans 
une serre lempérée pendant la mauvaise saison. À peu d’exceptions 
près, c'est pour leur abondante et splendide floraison, rendue 
plus abondante encore par les soins de l’horticulture, que ceux-ci 
sont habituellement recherchés ; anssi est-ce parmi eux que 
figurent les genres auxquels les Expositions horticoles, surtout 
printanières, empruntent leurs plus brillants ornements. 
Nommer les Azalées de l'Inde, les Pelargonium de toute caté- 
gorie, les Cinéraires, les Calcéolaires, les Bruyères, etc. etc., 
d'est rappeler les vrais bijoux du jardinage, lés plantes dont la 
culture et l'amélioration sont un objet de prédilection marquée 
pour la plupart des jardiniers. : 

L'Txposition de cette année a été particulièrement favorisée 
sous ce rapport; iten est résuité pour elle une abondance de 
plantes fleuries qui, réparties çà ét là: par groupes nombreux au 
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milieu des grands végétaux de serre chaude et de ceux à beau 
feuillage, jetaient une remarquable diversité d'aspect dans l'enseue 
ble, et faisaient, au total, de la nef du Palais de l'industrie un 
grand jardin d’un eflet ravissant, 

Dans cette brillante catégorie, kes présentations ayant été 
nombreuses et toutes sévèrement choisies, grâce à l’intelligente 
sévérité avec laquelle la Commission organisatrice avait présidé 
aux admissions, les récompenses ont été nombreuses aussi et, eu 
majeure partie, d’un ordre élevé. En effet, le Jury a décerné six 
médailles d’or dont deux d’honneur, trois médailles d'argent 
grand module, six médailles d'argent de 0=041, une médaille de 
bronze et une mention honorable. Indiquons rapidement comment 
ces divers prix ont été répartis. 

Deux collections d'Azaléas de l'Inde ont puissamment contribué 
à l’embellissement de l'Exposition, et ont valu l’une et l'autre aux 
horticulteurs qui les avaient présentées une récompense dn 
premier ordre, une médaille d’or. L’une, exposée par M. Mar- 
gotlin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), ne comprenait pas 
moins de 480 variétés, souvent en plusieurs exemplaires, 
général bien choisies et bien fleuries ; dans son ensemble alls 
composait un groupe considérable et d'un brillant effet; l'autre, 
due à M. E. Barlou, jardinier chez M. Vaugeois, à l'aris, 16 
comprenait que 40. plantes ; mais elle compensait cette infériorité 
numérique par la perfection de la forme des pieds, parla boune 
eulture dont ils témoignaient, par la richesse presque exubérante 
de leur floraison. — Pour monirer que les Azalées indiennes 
étaient dignement représentées à l'Exposition, je rappelerai 
qu’uu groupe de ces arbustes arrivés à un Géveloppement pén 
commun, a été mentionné plus haut comme ayant amené le 
Jury à récompenser M. Boutreux d’une médaille de verneil. 

Le grand genre Pelorgonium, l’un des plus riches en espèces 
que possède la flore de l'Afrique australe, a fourni à n05 jardins 
deux catégories de plantes, l’une et l’autre du plus bel eft, 
mais très-dissemblables d'apparence et d'emploi ornementl : 
d'un côté, les Pelargorium proprement dits des jardiniers, qui 
sont certainement sortis du Pelergonium grandiflorum févondt 
par d’autres espèces, surtout, selon toute. apparence, pa le P. 
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cucullatum AT., et qui, entre les mains des horticulteurs, ont 
donné les catégoties der Pelargonium À grandes fleurs, à cinq 
maetulkes où Odier, diadematum et fantaisie; d'un autre côté, les 
variétés aujourd’hui presque sans nombre nommées Géranium 
par des jardiniers, qui sont provenues des Pelargonium zonale 
Wau. etinguirans AIT.,et qui sont recherchées tantôt pour leurs 
feurs, simples ou doubles, offrant toutes les nuances depuis le 
rouge ponceau le plasardent jusqu’au blanc pur, tantôt pour leurs 
feuñles dans lesquelies se répartissent de manières diverses, en 
zones éonceniriques, le vert, le brun, le blanc, le jaune, le rouge 
plus on moins vif. Ces deux brillantes catégories de plantes émi- 
nemment ornementales ontété nombreuseset fortbelles, à!” FAR 
sition decette année. 

Les Pelargonium proprment dits avaient été présentés en quatre 
lots fort dissemblables de nombre et de mérite. Le plus important 
sans contredit était celui dans lequel M. Dufoy {Alph.}, horticulteur 
à Paris, avait réuni 430 variétés choisies parmi les plus recom- 
mandables et les plus nouvelles. Toutes ces plantes, par leur bonne 
forme, leur belle floraison, témoignaient d’une culture irrépro- 
prochable, Le Jury n’a pas hésité à décerner à l’habile horti- 
tueur qui les exposait une médaille d’or quia été ensuite rem- 
placée par la grande médaille d'honneur en or donnée à la 
Société par la ville de Paris.— Ouire cette grande collection, l’une 
de celles qui ont le plus fixé l’attention des visiteurs, M. Dufoy 
avaitprésenté 20 charmants Pelargonium fantaisie, pour lesquels 
il a reçu une médaille d’argent, ainsi qu'un très-joli groupe formé 
de 20 pieds de la variété Caprice des dames, qui lui a valu une 
autre médaille du même degré. — Une récompense du même 
ordre a été décernée par le Jury à M. Henri Charles, jardinier chez 
M. Caillot, à Bagneux (Seine), pour un lot de Pelargonium, la 
plupart fantaisie, quelques-uns aussi à grandes fleurs, ont la 
floraison était malheureusement trop ee nie au moment où 
seu lieu l’Exposition. Ù 

Les Pelargonium zonale et inguinans ont fourniles éléments de 
collections remarquables et pour lesquelles on s'était atiaché, 
dans les unes aux fleurs, dans les autres aux feuilles. Parmi les 
premières deux primaient toutes les autres en importance : l’une, 
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composée de 50 variétés parfaitement choisies, était vraiment 
splendide de végétation et de floraison ; aussi le Jury a-t-il accordé 
à MM. Tribaut et Keteleër qui en étaient les exposants la grands 
médaille d'honneur en or des Dames patronnesses de la Société; 
l'autre se recommandait surtout par le nombre des variétés qui 
s'élevait à 450, et comprenait ainsi à peu près tous les gains de 
ces dernières années, soit à fleurs simples, soit à fleurs doubles, 
soit à feuilles colorées ; mais il laissait un peu à désirer au point 
de vue de la culture, et les Jurés y ont même relevé plusieurs 
dénominations inexactes. Classé pour ces motifs au second rang 
mais très- près du premier, il a valu à M. Chaté, horticultenr à 
Paris, une médaille d'or. — À un niveau beaucoup moins élevé a 
été rangé un lot de 40 variétés pour lequel M. Dufoy (Alph.) à 
obtenu une mention honorable, — Quant à la seconde catégorie 
de ces Pelargonium, MM. Thibant et Keteleër en avaient réuni les 
plus nouvelles et les plus jolies variétés dans un lot comprenant 
30 pieds petits mais bien faits, qui offraient un feuillage bio 
eoloré, en fort bon état, qui indiquaient en un mot une très-honne 
eulture, et pour lequel il leur a été décerné une médaille d'argent 
grand module. 

Pour épuiser la série des plantes de serre rs qui sont 
cultivées à cause de leurs fleurs et qui ont figuré à l'Exposition 
de manière à motiver des attributions de récompenses, il me reste 
à énumérer quelques lots intéressants. 

Avant tout, je mentionnerai une charmante collection de Brugè- 
res presque toutes du Cap, auxquelles étaient joints quelques Æps- 
crts; elle était exposée par M. Michel, fs, horticulteur à Cha- 
ronne-Paris, digne successeur de son père pour. celte culture 
spéciale beaucoup trop négligée en France. Les espèces el variétés 
n’y étaient pas très-nombreuses puisqu'elles ne dépassaient paf 
dix-sept; mais la plupart y étaient représentées par plusieurs 
*_ pieds tous chargés de fleurs, de manière à produire, dans leur 
ensemble, un fort bel effet, Une médaille d'argent grand module 
a été accordée à M. Michel. 

M. Creste, horticulteur à Paris, avait exposé un groupe n0®- 
breux de Nerium Oleander ou Lauriers-roses, en pieds peu élevés, 
bien fournis et déjà bien fleuris, circonstance remarquable et mé- 
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ritoire à celte époque de l’année, Il a obtenu une médaille d’ar- 
gent. —M. Souriau, horticulteur à Montrouge-Paris, a reçu une 
médaille du même ordre pour un lot nombreux de Crassules en 
très-bonne végétation, mais malheureusement encore sans fleurs 
ouvertes, — Enfin une médaille de bronze a été donnée à MM. Vil- 
morin-Andrieux pour uns série d'une trentaine de Calcéolaires 
herbacées, dont les fleurs étaient généralement grandes et bien 
marquées, mais dont les pieds mêmes étaient pour la plupart trop 
hauis et médiocrement faits. 

Parmi les divers genres qui ne peuvent supporter sans abri les 
froiäs de nos hivers, les Canna jouent aujourd’hui un rôle impor- 
tant dans les jardins bien moins en raison de leurs fleurs, qui ne 
manquent cependant pas d'éclat, que de leur ample et beau feuil- 
lage ; dans ces dernières années, quelques horticulteurs et ama- 
teurs se sont attachés à en multiplier les variétés, et ils ont obtenu 
de nombreux succès dans cette voie, 1] y avait un intérêt réel à 
former une collection de ces acquisitions récentes ; C’est ce qu’a 
fait M. Hornet, horticulteur à Charonne-Paris, qui en a présenté 
ensuite à l'Exposition une série de 60 variétés. Ces plantes, toutes 
élevées en pots, étaient en bon état de végétation et déjà fleuries. 
En outre, ét je crois devoir relever cette circonstance en raison de 
sarareté, elles avaient été étiquetées avec soin, chacune d'elles 
portant l’indication de son nom et de celui de l'obtenteur, ainsi 
que la date de l’obtention, J’ajouterai que ces Canna se trouvant 
dans de grands pots ont pu, sans en souffrir, rester dans le jardin 
de Exposition jusqu’au 26 juin. Le Jury à décerné à M. Horn 
une médaille d'argent grand module. 

Parmi les végétaux recherchés pour leur beau feuillage, les 
Phormium méritent une place distinguée. M. Grimard en avait 
exposé trois variétés dont une à feuilles panachées, ainsi qu’un 
pied qui montrait déjà son inflorescence ; il lui a été donné pour 
ce lot une médaïlle d’argent. 

Dans l'ensemble des végétaux cultivés les plantes grasses for- 
ment une catégorie tout à fait à part, en raison de la nature de 
leur substance, de l’étrangeté de leur forme, le plus souvent aussi 
de l'aspect particulier et presque sauvage que leur donnent les 
rombreuses épines dont elles sont armées, Ces différents motifs 
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ont suffi pour en faire admettre un certain nombre dans les eol- 
lections; mais beaucoup aussi ont acquis de nouveaux titres à la 
faveur des amateurs de plantes par l'abondance, 4 grandeur où 
l'éclat de leurs fleurs. Grâce à M. Pfersdorff, horticulteur à Paris, 
cette catégorie de plantes était remarquablement représentée 
à l'Exposition de cette année. En effet, groapant ensemble celles 
qui appartiennent à la même famille ou à des familles voisines, 
cet exposant en avait formé trois lots considérables pour le 
nombre, comme pour la force des plantes. Le premier était com- 
posé de Cactées; c'était le plus important de tous. Ii comprenait 
des espèces fort rares, un grand nombre de pieds fleuris, parfois 
même avec une abondante peu commune, des individus d'un 
développement remarquable, et beaucoup d’un aspect rendu fort 
curieux par leur greffe à l'extrémité de Cereus en colonne. Il 
serait difficile aujourd’hui de trouver une collection ni plus nome 
breuse, ni mieux composée. Une méd aille de vermeil a été décer- 
née à M. Pfersdorff pour cette partie de son Exposition spéciale. 
Le second lot du mème horticuiteut était formé d’une trentaine 
d'Euphorbes charnues, réunissant à peu près toutes les espèces 
qui ont été importées en Europe, et il offrait, pour plusieurs 
d’entre elles, des pieds d’un développement considérable. Une 
médaille d’argent a été attribuée par Je Jury pour ce lot intéres= 
sant, Enfin la troisième collection exposée par M. Piersdorff 
était composée d’Agave et d’Aloès en nombreuses espèces, et en 
pieds tous bien cultivés, souvent très-beaux. Une médaille dar 
gent grand module a été décernée à l’exposant de ce beau ht. Le 
Jury a cru ensuite devoir totaliser les trois récompenses qu'il 
avait accordées séparément, et il a donné à M, Pfersdorff, pour ce 
remarquable ensemble, une médaille d'or. 
Je ne puis terminer la portion de ce compte rendu qui a trait 
aux végétaux originaires de pays chauds sans y faire mention 
d’un apport très-intéressant dont M. Rivière avait emprunté les 
éléments an jardin du Hamma, près d'Alger, pour en enrichi 
l'Exposition. C'étaient des échantillons, développés comme ils le 
sont habituellement sous le beau ciel de notre colonie africaine, 
des 8 espèces de Bambous suivantes. : Pambisa momima, 
Thougrsit, milis, stricia, arundinacea distorta, spinosa, nigrt 


DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4869. 443 


ottiata. M, Rivière, Membre de la Commission organisatrice 
de l'Exposition, avalt fait cette présentation dans une pensée 
entièrement désintéressée, et les vifs remerciments du Jury 
et dé noke Société sont la seule récompense qu’il aït ambi- 
#ionnée. 


EV. VÉGÉTAUX DE PLSIN AIR. 


Une division commode pour ces végétaux de sortes fort diverses 
consiste à distinguer, d’un côté ceux qui sont ligneux, de l’autre 
ceux qui sont herbacés, tant annuels et bisannuels que vivaces. 
Elle a été adoptée dans la Liste des récompenses qui suivra ce 
compte rendu ; je suis amené ainsi à l’adopter moi-même. 


1° Végétaux ligneux de plein air. 


Plusieurs genres appartenant à cette nombreuse et importante 
catégorie se placent au premier rang parmi les végétaux d’orne- 
ment; tels sont avant tout les Rosiers et les ÆAododendr'on. Mais 
per l'effet de circonstances fâcheuses, à peu près tous ont fait 
défaut à l'Exposition de cette année, et c’est seulement grâce à 
sa richesse dans toutes les autres catégories qu’elle a pu en faire 
oublier l'absence, Eu effet, j'ai déjà mentionné et expliqué ca 
fait presque incroyable et probablement sans précédents d’une 
Exposition tenue à Paris et dans la seconde quinzaine du mois 
de mai, dans laquelle n’a pas figuré un seul Rosier. Par une 
conséquence naturelle des influences atmosphériques qui ont 
amené ce fait regrettable les Roses coupées elles-mêmesont à 
peu près manqué, et M. Margottin, en en exposant un certain 
nombre, a demandé. que sa présentation ne ft considérée 
que comme un témoignage de bonne volonté et non comme un 
acte de concurrent prétendant à une récompense. 

D'un autre côté, les Rhododendron, qui avaient été l’un des 
plus brillants ornements de l’Exposition de 4868, n’ont formé, à 
celle de 4869, qu'un seul groupe assez peu considérable pour 
lequel M. Paillet a reçu une médaille d'argent. Espérons que 
des lacunes si fâcheuses ne s’offriront pas plus à l’avenir 
qu’elles ne l'avaient fait dans le passé, | 

Les arbres et arbrisseaux à fleurs pelites et sanséclat, dont 
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l'intérêt essentiel résulte de leur éternelle et toujours fraîche ver- 
ure,ne sont qu'un ornement un peu secondaire pour les Exposi - 
tions horticoles ;maisils yreprésentent une partie si importante des 
cultures d'agrément et des grandes plantations qu'ils doivent 
néanmoins 7 occuper toujours une large place. À leur tête se 
placent incontestablement les Conifères dont le Palais de l’fnäus- 
trie a recu, cette année, deux collections si nombreuses, si bien 
composées, si remarquables à tous égards, que le Jury n'a pas hé- 
sité à décerner à chacun des horticulteurs qui les avaient êxpo- 
sées une grande médaille d'honneur. Elles étaient dues, l'unea 
M. Defresne (Honoré), pépiniériste à Vitry (Seine), l’autre à 
M. Paillet, horticulteur-pépiniériste à Chatenay (Seine). La pre- 
mière était remarquable pour la beauté et la force des arbres, bien 
choisis du reste, qui la composaient ; la dernière était plus nom- 
breuse, plus riche en espèces rares, maïs formée généralement 
de pieds moins ‘beaux. Ces mérites dissembtables se compensant 
les uns les autres justifiaient parfaitement l'ex æguo qui a été voté 
par le Jury, et dont le résultat a été, pour M. Hon. Defresne, la 
grande médaille d’honneur en or donnée à la Société par 8. A. 1, 
M®: la princesse Clotilde-Napoléon, pour M. Paillet, la grande 
médaille d'honneur en or due à la munificence de 8. A. I. M= la 
Princesse Mathilde. ; 

Ces deux horticulteurs se sont trouvés encore en concurrence 
pour les Aucuba dont ils avaient exposé deux collections fort dis- 
semblables. Celle de M. Hon. Defresne était riche en variétés bien 
choisies, en individus forts et d’une bonne végétation, dont beau- 
coup était chargés de leurs jolies baies rouges qui en augmentaient 
notablement ls beauté; elle a valu à cet exposant une médaille de 
vermeil, Celle de M. Païllet comprenait un nombre beaucoup 
moindre de pieds encore peu développés ; elle a fait accorder à cet 
horticulteur une médaïlle de bronze. — Enfin, pour compléter, 
autant que possible, la série des végétaux ligneux à feuillage per- 
sistant, M. Hon. Defresne avait exposé un lot considérable formé 
de genres et espèces aussi nombreux que variés, généralement 
représentés par de beaux individus, pour lequel le Jury lui a üé- 
cerné une médaille d'argent grand module. 
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@ Végétaux herbacès de plein air. 

Cette catégorie de plantes, qui souvent passe à peu près inaper- 
çue dans les Expositions horticoles, a contribué à un très-hant de- 
gré à l'éclat de celle dont il s’agit iei. C'est qu’elle y était repré- 
sentée surtout par une collection du plus haut mérite à tous les 
points de vue, principalement composée d’espèces annuelles, qui 
provenait des cultures de MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs- 
grainetiers à Paris. Le nombre de ces plantes, toutes élevées en 
pots, était assez considérable pour que lensemble formät un 
énorme massif; elles étaient si bien choisies, si abondam- 
ment fleuries, si fraiches et si luxuriantes de végétation, que ja- 
mais encore, tel était Favis unanime, rien d'aussi ravissant ni 
d’une importance équivalente, dens le même genre, n'avait paru 
à une Exposition parisienne. Ce nouvel et éclatant succès a mon- 
tré plus clairement que jamais que, pour l'art d'élever et d'ame- 
ner à une floraison splendide les plantes annuelles, les cultures 
qui ont fourni ce lot admirable ne reconnaissent pas d'égales, La 
grande médaille d'honneur en or donnée à la Société par S, A. I. 
te Prince impérial, et frappée à l'effigie du jeune prince, a été 
décernée à MM. Vilmorin-Andrieux. 

Deux autres lots de plantes annuelles fleuries avaient été ex- 
yosés, l’un par M.Thibault-Prudent, à qui it a valu une médaille 
d'argent, l’autre par M. Guenot, qui a reçu pour cette présenta- 
tion une médaille de bronze; mais, malgré leur intérêt incontes- 
table, ils ne pouvaient soutenir la comparaison avec leur éblouis- 
sant voisin, . 

Comme pour encadrer leur ravissante collection, MM. Vilmorin- 
Andrieux l'avaient bordée d’une ligne de ces Himulus très-remar- 
quables par leur magnifique et abondante floraison, par leurs 
tons tantôt éclatants, tantôt insolites, cuivrés ou brunâtres, dont, 
plus que tout autre semeur, ils ont enrichi les jardins dans ces 
dernières années. 50 plantes d’une rare beauté formaient cette 
tllection pour laquelle il leur a été accordé une médaille de.ver- 
meil. — Un autre lot des mêmes plantes, mais assez peu variées 
de tons et toutes choisies parmi celles à coloris peu intense, avait 
-êté présenté par M. Henri Charles à qui il a valu une médaille 
d'argent. 
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Après MM. Vilmorin-Andrieux, l’exposant qui a obtenu le plus 
de succès, pour les plantes herbacées de plein air, est M, Yvon, 
horticulteur à Montrouge-Paris, que nous avons déjà vu paraître 
avec distinction, pour cette spécialité, dans plusieurs Expositions 
antérieures, Sa collection de variétés panachées était nombreuse, 
composée de plantesen bien mailleure végétation que ne sent d’ha- 
bitude leurs analogues, de manière à témoigner d'uue honpe 
culture. Elle lui a valu une médaille d’argent grand module. — 
_ Pour son lot de plantes herbacées-vivaces fleuries, Je mäme 
. horticulteur se trouvait en concurrence avec M. Bonnet, hortienk 
teur à Vanves (Seine). Les deux concurrents ant obtenu éhacun 
une médaille d'argent : les plantes du premier ont eié trouvées 
bien cultivées, hien faites, mais peu fleuries; celles du second 
moins remarquables sous le premier rapport, roais plus satisfai- 
santes au point de vue de Ia floraison. Enfn M. Yvon a obteng 
une médaille d'argent pour une collection de fleurs coupées d'Aris 
à rhizome, en variétés bien distinetes et choisies, munies cha- 
cune de son nom, circonstance à laquelle le Jury a çru devoir 
attacher une importance particulière, 

Les Pensées avaient été présentées en grand nombre à l’Expo- 
sition de cette année ; elles y fournissaient la matière de trois lots 
considérables et presque égaux en valeur, Le Jury a placé au méme 
rang ceux qu'avaient exposés M. Batillard et M. Falaise, l’un et 
Vautre horticulteurs à Boulogne, à chacun desquels jl a décerné 
une médaille d'argent, Celui du premier était plus nombreux et 
du reste bien composé ; celui du second rachelait aux yeux du 
Jury son infériorité numérique sensible par plus de variété dans 
le coloris des fleurs et par une meilleure culture des plantes, laft- 
rieur aux deux premiers sous ces différents rapports, le Lot exposé 
par M. Vauirin, de Rueil (Seine), a valu à ce jardigier une mé- 
dailla de bronze. 

Pa groupe de pieds de Réséda cultivés en pots ef remarquables 
pour l'excellente culture qu'ils avaient reçue a fait accorder à 
M. Creste une médaille d'argent, | 

Enfin deux autres médailles du même ordre ont été décernés, 
June à M. Falaise, pour une charmante série de Zinnias doubles, 
dont le mérite essentiel consistait dans La précocité de leur flo- 
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raison ; l’autre à M. T'elotte, herboriste à Paris, pour une coîtec- 
tion assez nombreuse de plantes médicinales de plein air. En 
accordant eetta dernière récompense, le Jury a vouln surtout en- 
courage les horticuiteurs à s'engager résolüment dans une 
voie qu'ils laissent trop de côté et qui pourrait cependant les con- 
duire à des résultats d’une importance réelle, . 


V. LÉGUMES. 


L'époque à laquelle a eu lieu l’Éxposition n'était pas très- 
avantageuse pour les produits de la culture potagère. Cette cir- 
constance explique sans doute pourquoi les jardiniers-maratchers, 
trop fidèles à leur habitude invétérée sous ce rapport, se sont tous 
abstenus d'y prendre part. Néanmoïns eette branche importante 
du jardinage y a été convenablement représentée, et elle a motivé 
es récompenses assez nombreuses, certaines même de l’ordre le 
plus élevé. Au total, le Jury a décerné, pour cetle naturé de pro- 
duits horticoles, 2 médailles d’or, une médaille d'argent ns 
module et trois médailles d'argent de Om 044. 

Les deux premières de ces récompenses ont été données : l’une 
à M. Dagnanx, jardinier chez Mme Smith, à Nogent-sur-Marne, 
(Bene}, pour trois lots dont la réunion composait un ensemble 
considérable et qui consistaient, l’un en légumes frais assez variés, 
un second en Pommes de terre très-bien conservées, au nombre de 
60 variétés, le dernier en Pommes de terre forcées appartenant à 
400 variétés; l’autre à M. L. Lhérault, d'Argenteuil (Seïne-et- 
Oise), pour dés Àsperges d’un énorme volumes et d'une. rare 
beauté. 

Une autre présentation d’Asperges beaucoup moins remarquable 
à tous les points de vue, a fait donner une médaille de bronze à 
M. Hayot, jardinier à Pithiviers (Loiret). 

Une médaille d'argent grand module a été attribuée à M. Charles 
de Bez, propriétaire à Montgeron ($eine-et-Oise), pour une collec- 
tion fort nombreuse de Haericots en grains, formée avec autant de 
soins que d'intelligence, étiquetée très-exactement, et qui aurait 
parfaitement figuré dans un musée horticole. Qüant anx deux 
médailles d'argent de 0,041, elles ont été obtenues par M. Gau- 
lois, jardinier chez M. de Verdière, à Villemoisson (Seine-et-Dise), 
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pour des Bataies amenées en parfait état à cette époque avancés de 
Vannée, malgré la difficuité bien reconnue qu'offre habituellement 
la conservation de ces tubereules, et par M. Entraygues, marchand 
de comestibles à Paris, pour un lot de légumes frais, variés et bien 
choisis. 

VI. FRUITS FORCÉS OU CONSERVÉS. 


Une Exposition tenue dans la seconde quinzaine du mois de mai 
ne pouvait recevoir des fruits mûris à l'air libre; mais elle s'ou- 
vrait au moment convenable pour les produits de la culture frui- 
tière forcée ou bien pratiquée sous un climat chaud ; d'ailleurs on 
pouvait s'attendre à ÿ voir encore des fruits conservés pour les- 
quels même l'époque avancée devait offrir une garantie assurée de 
la bonté du procédé de conservation, Ce sont, en effet, ces trois ca- 
tégories de fruits qu’on y a vus présentés en lots assez bien for- 
més et assez remarquables pour que la plupart aient déterminé le 
Jury à décerner des récompenses, même de l’ordre le plus 
élevé. | 

Le plus important sans contredit des lots de fruits forcés était 
celui qu’avaient exposé MM. Crémont, frères, horticultenrs à Sar- 
celles, les dignes successeure et continuateurs de leur père. La rare 
habileté de MM. Crémont a déjà été reconnue dans une foule de 
circonstances diverses; mais cette fois an peut dire qu'ils s’étaient 
surpassés eux-mêmes, tant les fruits sortis de leurs serres étaient 
variés, beaux et frais. Ils consistaient, en effet, en 44 Ananas sur 
pied, d'une grosseur et d’une beauté exceptionnelles, en beaux Me- 
lons Cantaloups, en Raisins de 4 sortes, Chasselas, Muscat noir 
et blanc, Frankenthal, en une assiette de Pêches Grosse Mignonne . 
hâtive aussi belles et aussi colorées que si ellesétaient venues à l'air 
libre et à l’époque naturelle sur les espaliers le mieux soignés, en- 
fin en divers arbres cullivés en pots et portant des fruits déjà 
mors, tels que Pruniers, Cerisiers, ete. La grande médaille d’hon- 
neur en or donnés à la Société par le département de la Seine a 
été le prix décerné par le Jury à MM. Crémont. | 

Un mélange de fruits, en partie forcés, en partie conservés, avait 
été envoyé de Bruxelles par M"* Ve Eniraygues, marchande frai- 
tière, à qui elle a valu une médaille d'argent, tandis que M. Eo- 
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traygues, de Paris, a reçu une médaille de vermeil pour un lot 
beaucoup plus considérable et plus varié, composé aussi de fruits 
tant forcés que conservés. Enfin un lot composé de beaux Raisins 
Chasselas et Frankenthal forcés et de & Ananas a fait donner une 
médaille d'argent grand module à M. Bordelet, jardinier à Rosny- 
sur-Seine (Seine-et-Oise). 

Outre les fruils conservés compris dans les lots dont il vient 
d'être fait mention, M. Chevalier (Désiré), arboricalteur à Mon- 
treuil-sous-Bois (Seine), avait présenté, avec de jolies Pommes 
d'Api, une corbeille de Pommes äe Calville bien conservées, pour 
laquelle il à reçu uns médaille de bronze. 

Notre colonie africaine avait aussi fourni son contingent à 
l'Exposition ; elle y était représentée par trois exposants : M. Hé- 
diard, négociant en fruits et produits algériens, à Paris, avait 
formé un lot considérable et très-varié dans lequel on voyait 
aon-seulement des fruits divers, tels que Oranges et Citrons de 
plusieurs sortes, Bibaces (fruits du Bibacier on Æriobotrya 
juponica Lanoi.), Bananes, Vanille de Bourbon, etc., mais en- 
core des gousses d'Arachide (Arackis Aypogæa L.), des Muscades, 
du Faham (Angrecum fragrans), des tubercules de Colocase, sous 
la nom de Malangua, ete. Une médaille d’argent grand module 
lai a été décernée pour cet ensemble. — Deux colons de Blidah, 
M. Auguste Francois et M. Fontaine (Aug.), avaient, de leur côté, 
envoyé, le premier de belles Oranges et des Cédrats, pour lesquels 
Îl a reçu une médaille d’argent, le second quelques Oranges et 
principalement des Batates de six variétés qui lui ont valu une 
médailie de bronze. 


VII. BOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. 


Les bouquets et garnitures en tleurs naturelles forment la 
transition entre la partie purement horticole et ceile plus essen- 
tiellement industrielle de l'Exposition, dont l'examen ne doit pas 
m'occuper. Îls trouvent donc leur place naturelle à la fin de ce 
compte rendu. Ceux qu’on a vus et admirés, en raison du goût 
exquis qui en avait dirigé la confection, souvent aussi du soin 
extrême avec lequel avaient été choisies les fleurs qui en for- 
maient la matière, étaient dus à trois exposants. Les récompenses 
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de divers ‘ordres qu'ils ont fait accorder disent assez clairement 
comment le Jury les a classés par ordre de mérite, et me dispen- 
sent dès lors de tout détail à leur sujet. — Une médaille d’or à été 
décernée à M. À. Bernard, dont les bonquets et les jardinières 
montées semblaient atteindre la perfection du goût et de Part; 
une médaille de vermeil a été donnée à M, J, Bernard à cause de 
l'infériorité, faible sans doute, mais cependant appréciable qui a 
été reconnue dans son exposition ; enfin une médaille de bronze a 
été accordée à M. Labrosse, dont les bouquets et garnitures ont 
été jugés ne pouvoir soutenir la comparaison avec ceux des deux 
premiers exposants. 

Au total, les détails réunis dans ce compte rendu me semblent 
montrer combien a été légitime le suecès incontesté de la dernière 
Exposition. Tous les vœux que nous puissions former c’est qne ce 
succès se reproduise aussi complet, même plus complet encore 
dans l'Exposition prochaine; le zèle et l’habileté de nos jardiniers 
donnent tout lieu d’espérer que ces vœux auront leur entière 
réalisation. 


ÊOMPTE RENDU DE LA PARTIE INDUSTRIELLE DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE 
DE 1869; 


Par M. Euc. Fouxnier, l'un des Secrétaires de la: Société. : 


MESSIEURS, 

L’Exposition spéciale de l’industrie et des arts horticoles, tenue 
äu Palais de l'Industrie en même temps que notre Exposition 
florale, est restée, de Faveu général, bien au-dessous de celle-ci. Si 
j'ose dès le début de ce Rapport émettre, malgré mon incompétence 
personnelle, une affirmation aussi tranchée, c'est seulement parce 
queje parle au nom de notre Jury etavec les renseignements qu'ont 
bien voulu me fournir ses Membres, et particulièrement notre 
honorable confrère M. Leclair. 

L'ensemble des objets qui ont fait partie de l'Exposition indus- 
trielle a été classé sous les chefs suivants : 

4° Outils, instruments à main, appareils mécaniques. 

‘ & Appareils de proteëtion pour lés plantes. 
3e Pompes et appareils d’arrosement. 
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&° Moubles de jardin. 

5 Objets ayant pour bat l'industrie horticole. 

En ouire, plusieurs catégories ont été mises hors concours par 
votre Jury : {° les appareils de chauffage; on les a renvoyés au 
jugement d'une Commission spéciale, que vous organisez main 
tenant ; 2 leslivres, sur lesquels, aux termes de notre règlement, 
un rapport spécial à chaque exposant devait être lu à Ja Société 
avaat qu'il fàt pris par le Jury aucune décision ; 3° les plans de 
jardins, que l’on ne saurait apprécier en tome, connaissance de 
cause que sur le terrain. 

Ces réserves faites, votre Jury a été heureux d'approuver et 
quelquefois de récompenser quelques perfectionnements apportés 
à l'art horticole, 

La première catégorie nous présente M. Lemaire avec son 
Thermométreavertisseur, destiné à faire connaître un abaissement 
ds tempéraiure déterminé à l'avance, invention intéressante, À 
laquelle nons souhaitons de ne pas se heurter dans la pratique 
contre la difficulté de certaines manipulations de physique; — 
M. Gondoin, avec son grillage métallique à double torsion, 
résultat de grands sacrifices et remarquable par sa modicité de 
prix, que l’on a récompensé par une médaille d'argent grand 
module; — M. Hardivillé, qui a imaginé un ressort nouveau 
pour sécateurs ; — M. Hommel avec son chargeoir en fer; — 
enfin M. Lejeune, avec sa herse-ratisseuse. 

Les abris ou appareils destinés à supporter les plantes ont formé 
peut-être le groupe le plus intéressant de l'Exposition. M. Louet . 
a obtenu une médaille d'argent grand module pour son palissage 
en fer et ses poteaux-roidisseurs faciles à monter et à déplacer. 
M. Fenoglio se faisait remarquer surtout pour ses bacs à parois 
mobiles et À simples elavettes, souvrant avec la plus grands 
promptitude. Bien compris, cet article n'est pas d'un prix supé- 
rieur à coux que l’on connaît jusqu’à présent; une médaille d'ar- 
gent a récompensé l'inventeur. M. Tullet a été honoré d’une 
médaille de bronze pour son treillage ormementé à double ff, 
ainsi que pour sen marbre factice. M. Labrousse, simple ouvrier 
de l'hostieulture, qui comsacre ses instants de loisir à améliorer 
l'isdustris dn jardinage, nous avait apputé un roidisseur 
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économique, en bois, de deux modèles différents, facile à fabriquer 
pour tout amateur ; le Jury lui a accordé comme encouragement 
une mention honorable. Parmi les fabricants de claies, aucun 
exposant n’a fixé l'attention du Jury, si ce n’est M. Masserano, 
dont les elaies en bois seront appelées dans certains cas à rem- 
placer les paillassons, et lui ont valu une mention honorable. 

* Neufou dix fabricants de pompes avaient envoyé leurs appa- 
reils. On a distingué en particulier M. Raveneau pour la perfection 
de ses appareils à pulvériser les liquides d’arrosement ; M. Per- 
reaux pour son piston en caoutchouc ‘qui lui à valu un rappel de 
médaille d'argent; M. Dubue pour le simplicité et le bas prix de 
ges appareils qui lui ont mérité un rappel analogue ; MM. Tierce et 
Bléry pour leurs arrosoirs d’une forme nouvelle à orifices grillés ; 
M. Pfersdorf pour une réforme intéressante dans la forme de la 
pomme d’arrosoir, qu’il allonge en un tube perforé seulement 
dans sa partie supérieure, de manière queles arrosements, 
au lieu de frapper directement les plantes, retombent mollement 
sur elles après s'être dirigés de bas en haut, On a joint à la caté- 
gorie des appareils d'arrosement les réservoirs spéciaux de M. Mon- 
nier, lesquels, formés d’une carcasse en fer revêtue d'un ciment 
particulier, sont à l’abri de la gelée et peuvent se construire 
promptement sur place. 

La quatrième catégorie n’a offert qu’an petit nombre d'expo- 
sants. Vous avez tous admiré, dans le fond de la grande nef du 
Palais de l'Industrie, la fontaine monumentale de MM. Ducel et 
fils .Vous avez pu constater aussi la bonne qualité des meubles de 
jardin exposés par M, André, de Strasbourg, qui s'est fait remar- 
quer surtout par son système d'assemblage en fer ; on a décerné 
une médailie d'argent à l'ensemble de son exposition. M. Gallard 
avait exposé quelques aquariums fortremarquables; l’usine Carré, 
ses tables et ses siéges ; enfin la décoration du jardin de l'Expo- 
sition avait été l’objet des soins particuliers de M. Borel, qui 7 
avait placé ses instruments et meubles de tout genre. Un des 
derniers appareils qui figurent peut-être un peu forcément 
dans le mobilier des jardins, ce sont les nids artificiels de 
M. Millet, qui ont vivement attaché l'attention du Jury. On sait 
aussi bien que possible, dans la Société, quels services rendent 
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les oiseaux à nos cultures ; et toute invention qui tend à assurer 
dans nos jardins la sécurité et la reproduction de ces uliles auxi- 
haires doit être bien accueillie des horticulteurs. Les nids artif- 
ciels ont été construits de formes variées, adaptées aux mœurs des 
différents oiseaux, en terre, en bois; on a particulièrement re- 
marqué ceux qui sont établis dans la tige creuse d’un bambou, 
entre les deux diaphragmes qui er ferment le mérithalle. M. Millet, 
inspecteur des forêts, nes’est proposé aucun intérêt marchand 
dans ses intéressants essais, que le Jury a récompensés par l'attri- 
bution d'une médaïlle d'argent. | 

Dans les objets ayant pour but l’industrie horticole, il n’y à à 
. mentionner ici que les étiquettes de jardin. Elles ont réalisé un 
progrès certain, motamment entre les mains de M. L. Cellière, 
dont les produits inaltérables, de diverses couleurs, résullat d'un 
procédé nouveau de vitrification, forment un article de luxe 
quoique d’un prix modéré; cet exposant a obtenu une médaille 
d'argent grand module. Nous devons encore signaler, dans la 
mèmesection, MM. J.-B. Col et Girard pour leurs inscriptions sur 
zinc laminé applicables à des jardins botaniques ou fruitiers, et 
MM. Marc et Cie, pour leurs étiquettes en ferra cofta. 

En terminant ce recensement abrégé des produits variés 
desindustries qui prêtent leur concours à lhorticulture, nous 
nous permettrons de signaler à MM. les exposants, dans l'intérêt 
de leurs Expositions prochaines, qu'ils auraient tout intérêt à ne 
pas éabsenter lors du passage du Jury. C’est à leur propre faute 
qu'ils doivent attribuer ce que quelques-uns d’entre eux 
reprochent à l'indifférence du Jury, qui ne peut souvent prendre 
une décision quelconque, en l'absence de renseignements 
suffisants. 


EXPOSITION GÉNÉKALE DE 1869. 
LISTE DES RÉCOMPENSES 
AGCORDÉES PAR LH JURY DE L'EXFOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
pu 42 au 22 Mai 4869, AU PALAIS DE L'INDUSTRIE. 


Comme l’année précédente, la Société a été chargée par M. le 
Ministre de la Maison' de l'Empereur et des Beaux-Arts de garnir 
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aves des plantes le jardin du Palais de l'industrie, pendant toute 
la durée de l'Exposition des Beaux-Arts, du 4°° maï au 40 juin (4). 
. Dans cet intervalle de sept semaines, les horticulteurs et ama- 
teurs onf envoyé des végétaux destinés à Pornementation du 
Palais. Suivant les termes du programme publié par la Société, 
des récompenses ne pouvaient être décernées à ces végétanxqu’au- 
tant qu'ils auraient figuré à l'Exposition principale, qui « duré 

-5 jours, du 48 au 22 mai: les objets d’artet d'industries horticoles 
ont pu rester dans le Palais depuis le 4<' jusqu’au 23 mai. 

Le Jury nommé par le Conseil de la Société pour l'appréciation 
des apports faits à l'Exposition a procédé à son travail le {8 mai, 
dès le matin. Voïci les noms des Membres de ce Jury : 

Section des vlantes: MM. Bertin, Briot, Carrière, Dupuy-Jamain, 
À. Lavallée, Leprieur, E Leroy, Louesse, Malet père, Robine, 
G. Rosciaud, L. Thibault, Truffaut, L. Urbain, E. Verdier fis, 
Vivet. | 

Section des arts et industries : MM. Aubert, Bachoux, Darehe, 
F. Jamin, Leclair, Lesueur, Millet, O'Heillg. 

Les opérations du Jury ont été présidées, pour la parti de 
végétaux par M. Hardy fils, et pour la partie des arts et indosiris 
par M. Cottu, tous deux Vice-Présidents de la Société. | 

Les résultats ont été inscrits sur des procès-verbaux rédigé 
par le Secrétaire-générai de la Société, assisté de M: Verloi, 
Secrétaire-générakadjoint, et de M. le D' Fournier, l'um desSe- 
crétaires. ù sie jé : 

Voici énoncé des décisions du Jury (2). 


(4) Voici les noms des Membres de la Commission chargée d’orgenier, 
l'Exposition de cette année.— Président, M. Chain ; Secrétaire, M. Ver- 
lot; Membres : MM, Chauvière, Courtois-Gérard, Domage, Durand ainé, 
Gontier, Martin, Rivière, Teston; Membre &djoint, M. Burel : Adjoints : 
MM. L. Bouchard-Huzard, Secrétaire-général; Moras, Trésorier ; Lecoeq- 
Dumesnil, Frésorier-adjoint; Duchartre, Secrétaire-rédacteur; Dutron, 
Architecte de ja Société. 

(2) Une disposition du règlement portait que Les Médailles d'honneur 
remplaceraient toutes celles qui auraient été obtenues par le même expo- 
saut. 
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4° PLANTES NOUVELLEMENT INTRODUITES. 


a. Légumes. 

n'a été présenté aucun légume d'introduction nouvelle. 

8. Plantes fleurissantes ou non, de serre vu de plein air. 

Médaille de vermeil à M. Lierval, horticulteur à Neuiliy (Seine), 
pour un lot de plantes diverses nouvelles, 

Médaille de vermeil au même horticuiteur, pour un lot de 
Coleus nouveaux. 

Médaille en or, offerte par M®+ la comtesse de Turenne, au 
même horticulteur, pour un Æydrangea Oftaksa. 

Médaille d'argent à M. Paillet, horticulteur à Chatenay (Seine), 
pour ua lot de 3% espèces de plantes de neuvelleintroduction. 

MM. Courtois-Gérard et Pavard, hortieulteurs à Paris, se sont 
déclarés hors concours pour un lot de Gymnofhrix latifolia qu'ils 
avaient exposé. 


2° PLANTES ORTENUES DE SEMIS. 


a. Plantes légumières. 

b. Plantes PAR 

Nul exposant n'a envoyé de plantes puur ces deux catégories de 
concours. 

ec. Plantes d'agrément. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par S. Exec. M. le 
Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, à 
X. Bleu, horticulteur-amateur à Paris, pour 20 Caladium nou- 
veaux, joints à un lot de 35 variétés de C'aladium magnifiques déjà 
obtenus par lui antérieurement. 

Grande médaille d’argent à M. Duet, jardinier chez M. Léo: 
afné, à Livry (Seine-et-Oise}, pour 40 Pelargonium Nosegay. 

Grande médaille d'argent à MM. Downie, Laird et Laing, . 
horticulteurs à Londres (Angleterre), pour des Coleus nouveaux. 

Grande médaille d'argent à M. Rousseau, pour ua Pelargonium 
de semis. 

Grande médaille d'argent à M. Paillet, horticulteur à Cha- 
lenay (Seine) pour un Cerasus Laurocerasus. 

Médaille d'argent à M. Pacoto, horticulteur à Vincennes 
(Seine), pour un lot de Dracæna indivisa (semis d'un an). 


456 EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1869. 


Médaille d'argent à MM. Downie, Laird et Läing, de Londres, 
pour un Pelargontum nouveau, 


3° PLANTES DE BELLE CULTURE, FLEURIES OU NON. 


Médaille de vermeil à M. Boiron, jardinier chez M. G. Schmidt, 
au Havre, pour un Âracæna et un Pandanus. 

Médaille de vermeil à M. Boutreux, horticulteur à Montrouge- 
Paris, pour des Azalées de l'Inde, 

Grande médaille d'argent à M. Fourtier, horticulteur à Boulogne 
{Seine), pour 10 CArysanthemum (Anthemis). 

Médaille d'argent à M. Lahaye, horticulleur à Montreuil (Seine), 
pour des arbres fruitiers en caisse. | 

Médaille de bronze à M. Libaut, horticulteur à Neuilly (Seine), 
pour un Cereus flagelliformis. 

Médaille de bronze à M. Boulet, employé à Montrouge-Paris, 
pour un Cereus. 


4° LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LÉGUMES FORGÉS. 


Médaille d'or à M. Louis Lhérault, cultivateur à Argenteuil 
(Seine-et-Oise), pour un lot de belles Asperges. 

Médaille d'or à M. Dagnaux, jardinier chez Mwe Smith, à 
Nogent-sur-Marne (Seine), nour trois lots, l’un de 60 variétés de 
Pommes de terre conservées, l’autre de 400 variétés de Pommes de 
terre forcées, Le dernier de légumes divers. 

Grande médaille d’argent à M. Charles de Bez, propriétaire à 
“Montgeron (Seine-et-Oise), pour une coilection de Haricots. 

Médaïlle d'argent à M. Gaulois, jardinier chez M. de Verdière, 
à Villemoisson (Seine-et-Oise), pour des Batates, 

Médaille d’argent à M. Entraygues, marchand de comestibles, 
à Paris, pour légumes divers. 

Médaille de bronze à M. Hayot, à Pithiviers (Loiret), pour des 
Asperges. 

5e FRUITS FORCÉS OU CONSERVÉS. 


Grande médaille d'honneur en or, donnée par le département 
de la Seine, à MM. Crémontfrères, horticulteurs à Sarcelles (Seine), 
pour Ananas et fruits forcés. 
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Médaille de vermeil à M. Entraygues, négociant à Paris, pour 
fruits forcés et fruits conservés. 

Grande médaille d'argent à M. Bordelet, jardinier à Rosny- 
sur-Seine (Seine-et-Oise), pour Chasselas, .Frankenthal forcés et 
pour Ananas. 

Grande médaille d'argent à M. Hédiard, négociant en fruits à 
Paris, pour frvits et produits variés venant d'Algérie. 

Médaille d'argent à Me veuve Entraygues, marchande fruitière 
à Bruxelles, pour fruits divers forcés ou conservés. 

Médaille d'argent à M. Auguste François, propriétaire à Blidah 
(Algérie), pour fruits africains. 

Médaille de bronze à M. Chevalier, cultivateur à Montreuil 
(Seine), pour des Pommes de Calville bien conservées, 

Médaille de bronze à M. Fontaine (Aug.), à Blidah (Algérie), 
pour fruits africains. 


6° PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE. 


Grande médaille d'honneur en or, donnée par 8. M. l’Empe- 
reur, à M, Lierval, horticulteur à Neuilly {Seine), pour ses Pal- 
iniers. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par 8. M. l’Impéra- 
trice et à l’effigie de S. M., à M. er hortieulteur à Pa- 
ris, pour ses Orchidées. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par M. le Maréchal 
Vaillant, Président de la Société, à M. Chantin, horticulteur à 
Paris, pour des plantes diverses de haut ornement, 

Médaille d’or à M, Lierval, horticulteur à Neuilly Seine), 
pour des Pandanus, 

Médaille d’or au même horticulteur, pour un lot de plantes 
diverses. 

Médaille d'or au même exposant, pour des Aroïdées. 

Médaille de vermeil au même, pour des plantes à feuillage 
varié. . 

Médaille de vermeil au même, pour des Fougères. 

Médaille de vermeil à M. Barbot, horticuiteur à Montrouge 
(eine), pour 25 plantes diverses à beau feuillage . 
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Médaille de vermeil à M. Luddemann, horticulteur à Paris, 
pour des Palmiers. 


! 
| 
1 


Médaille de vermeil à MM. Havard et Ci, horticuitears- 


grainetiers à Paris, pour 25 plantes d'appartement. 

Grande médaille d'argent à M. Luddemann, horticulteur à 
Paris, pour des Broméliacées. 

Grande médaille d'argent au même horticulteur, pour des Fou- 
gères. 

Grande médaille d'argent à M. Marest, horticulteur à Mont- 
rouge (Seine), pour un lot de 50 plantes variées. 

Grande médaille d’argent à M. Lierval, horticulteur à Neuilly 
(Seine), pour des Marantacées. 

Grande médaille d'argent au même exposant, pour des Coleus, 

Grande médaille d’argent à M. Jubert, jardinier ehez M. Po- 
tard, à Neuilly (Seine), pour un lot de 20 Pegonia. 

Grande médaille d'argent à M, A. Bernard, horticulteur-flen- 
riste à Paris, pour un lot de Cycadées, Araucaria, ete. 

Grande médaille d'argent à M. Grimard, horticulteur à Paris, 
pour un lot de Dracæna. 

Médaille d'argent au même horticulteur, pour des Palmiers. 


Médaille d'argent au même exposant, pour des Begnis 


Linengi. 

Médaille d'argent à M. Lierval, horticulteur à Neuilly (Seine), 
pour des Caladium. 

Médaille d'argent à M. Chaté, horticulteur à Paris, pour des 
plantes variées de serre chaude. 

Trois médailles de bronze à M. Grimard, horticulteur à Paris, 
pour un lot de Bromeliacées, pour un lot de Fougères, pour un lot 
de ficus. 

Deux mentions honcrables au même exposant, pour un lot de 
Pandanées et pour un lot de plantes variées de serre chauds, 
M. Rivière, membre de la Commission d’organisation avait pré 

senté huit espèces de Bambous cultivés dans le jardin du Hammt, 

près d'Alger, pour lesquelles il n’a pas voulu concourir. 
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7° PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉE. 


Grande médaille d'honneur en or, don des Dames patronnesses 
de la Société, à MM. Thibaut et Keteleër, horticulteurs à Sceaux 
{Seine}, pour des Pelargontum tnquinars. 

Grande médaille d'honneur en or, donnés par la ville de 
Paris, à M. A. Dufoy, horticulteur à Charonne-Paris, pour un lot 
de 430 Pelargonium. 

. Médaille d'or à M. Chaté, horticulteur à Paris, pour 450 Pe/ar= 
gontum zonale, inquinans, simples, doubles, panachés. 

Médaille d’ov à M. Pfersdorff, horticulteur à Paris, pour 3 lots° 
de Cactées, d’Agave, d’Aloës et d’Enphorbes charnues. 

Médaille d’or à M. Margottin, horticulieur à Bourg-la-Reine 
(Seine), pour un lot de 430 Azalées. 

Médaïlle d’or à M. E. Barlou, jardinier chez M. Vaugeoïs, à 
Paris, pour un lot de 40 Azalées, 

Grande médaïlle d'argent à MM. Thibaut et Ketcleèr, de 
Sceaux {Seine}, pour un lot de Pefærgonium pxnachés. | 

Grande médaille d’argent à M. Hornet, horticulteur à Cha. . 
ronne-Paris, pour 60 var. de C'anna. 

Grande médaille d'argent à M.Michel fils, horticulteur à Cha- 
ronne-Paris, pour 47 var. d’Ærica. 

Médaille d'argent à M. Henri Charles, jardinier chez 
M. Caïllot, à Bagneux (Seine), pour des Pelargorium à grandes 
fleurs, 

Médaille d’argent à M. Souriau, horticulteur à Montrouge- 
Paris, pour des Crassula, 

Médaille d'argent à M. Creste, hortitulièus, route de Châtil- 
lon, 48, à Paris, pour des Verinm Oleander. 

Médaille d'argent à M. À, Dufoy, déjà nommé, pour 30 Pelar - 
gonium de fantaisie. 

Médaille d'argent au même horticulieur, pour 20 Pelargorium 
Caprice des Dames, 

Médaille d'argent à M. Grimard, Hortoubur à Paris, pour 
3 var. de Phormium. 

Médaille de bronze à MM. Vilmorin-Angrieux et ne pour des 
Calcéolaires. 
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Mention honorable, à M. À. Dufoy, ci-dessus nommé, pour à 
Pelargonium zonale. 


8° PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIR. 
a. Arbustes où Arbrisseaux fleurissants. 


Médaille d'argent à M. Paillet, horticulteur à Chatenay (Seine}, 
pour Rhododendron. 

M. Margottin, de Bourg-la-Reine (Seine), avait exposé des 
Roses coupées, pour lesquelles il avait désiré ne pas concourir. 


. b. Arbustes ou Arbrisseaux à feuillage persistant. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par S. A. 1, Madame 
la Princesse Clotilde, à M. Honoré Defresne, horticulteur à Vitry 
{Seine}, pour Conifères. 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par S. A. I. Ml 
Princesse Mathilde {et à l’effigie de la Princesse), à M. Paillet, 
horticulteur à Chatenay (Seine), pour Conifères. 

. Médaille de vermeïl à M. H. Defresne, de Vitry (Seine), pour 
_ des Aucuba. 

Grande médaille d'argent au mème horticulteur, pour des 
Arbres et Arbustes à feuilles persistantes. 

Médaille de bronze à M. Paillet, horticulteur à Chatenay 
{Seine}, pour des Aucuba. 


9. PLANTES D'AGRÉMENT HERBACÉES, ANNUELLES OU VIFACRS. 


Médaille d'honneur en or donnée par S. A. 1. le Prince impéris 

(à son effigie), à MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, horticulteurs à 
. Paris, pour plantes annuelies de pleine terre. 

Médaille de vermeil aux mèmes horticulteurs, pour Mimwlus 
varies | 

Grande médaille d'argent à M. Yvon, horticulteur à Mont- 
rouge-Paris, pour plantes vivaces panachées. 

Médaille d'argent au même horticulteur, pour plantes vivaces 
de plein air. 

Médaille d'argent au même horticulteur, DO Iris à rhizome 
(fleurs coupées), 

Médaille d'argent à M. Bonnet, à Vanves (Seine), pour plantes 
vivaces de plein air. 


rw 
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Médaitle d'argent à M. Telotte, herboriste, rue Mouffetard, 432, 
pour plantes médicinales. 

Médaille d’argent à M. Henri (Charles), jardinier chez M. Cail- 
lot, à Bagneux (Seine), pour Mimulus variés. 

Médaille d'argent à M. Falaise ainé, horticuiteur à Boulogne 
(Seins), pour cent variétés de Pensées. 

Médaille d'argent au même horticulteur, pour des Zinnia à 
Aeurs doubles. 

Médaille d'argent à M. Batillard, horticulteur à Boulogne 
(Seine), pour une collection de Pensées. 

Médaille d'argent à M. Creste, horticulteur à Paris, pour Ré- 
séda. 

Médaille d’argentà M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainetier 
à Paris, pour plantes annuelles en pot. 

Médaille de bronze à M. Vautrin, jardinier à Rueil (Béine-e t- 
Oise), pour des Pensées. 

Médaiile de brouxe à M. Guenot, horticulteur-grainetier à Paris, 
pour des plantes annuelles en pot. 

40° BOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. 

Médaille d’or à M. A. Bernard, fleuriste # Paris, pour bouquets 
et jardinières montées. : 

Médaille de vermeil à M. 3. Bernard, fleuriste à Paris, pour 
bouquets et corbeilles. ; 

Médaille de bronze à M. Labrosse, fleuriste à Paris, pour bou- 
quels et garnitures. 


INDUSTRIE HORTICOLE. 
4° OUTILS, INSTRUMENTS À MAIN, APPARRILS MÉCANIQUES. 


Grande médaille d'argent, M. Lemaire {S.), constructeur à 
Paris, pour un thermomètre avertisseur. 

Grande médaille d'argent, M. Gondouin, fabricant à Paris, 
pour grillages métalliques à double torsion. 

Médaille de bronze, M. Hardivillé, coutelier à Paris, pour 
sort nouveau de sécate ur. | 

Mention honorable, M. Hommel, serrurier à Lavallois-Perret 
(eine), pour un chargeoir porte-hotte en fer. 


462 - EXPOSITION GÉNÉRAIX DE 4869, 


2c APPAREILS DE PROTECTION POUR LES PLANTES. 


Grande médaille d'argent, MM. Louet frères, fabricants à 15. 
- soudun (Indre), pour fers d’espaliers. 

Médaille d'argent, M. Fenoglio, fabricant à La Villette-Paris, 
pour caisses rondes à paroïs mobiles. 

Médaille de bronze, M. Tullet, fabricant à Paris, pa Ses 
ornementé. 

Rappel de médaille de bronze, M. Vélard, menuisier à Pris, 
pour châssis de couche avec traverse en fer à double T. 

Mention honorable, Compagnie de Saint-Gobain, pour de 
verres striés destinés à couvrir des serres. 

Mention Acnorable, MM. Masserano" et Fléchelle, fabricants à â 
Paris, pour claies en bois. | 

Mention honorable, M. Labrousse, jardimier chez M. Camille, à 
Neuilly (Seine), pour tendeur en bois pour fils d'espaliers. 

Mention honorable, M. Paul Simon, propriétaire à Paris, pour 
potences mobiles en fer supportant tes abris sur les egpaliers. 

Mention honorable, M Cudrue, fabricant à Peris, pour tuteurs 
métalliques. 

Les appareils de chauffage exposés par. MM. Cerbelaud, Cha- 
roppin, Gervais et Lorette seront l'objet d'une expérimentation 
‘dans un concours spécial qui doit avoir lieu dans quelques 
mois, 
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Foppel de médaille de vermeil, M, Perreaux, ingénieur-mécani- 
cien à Paris, pompes à soupape en caoutchouc. 

Médaille d’argent, M. J. Monnier; horticultenr-rocaillur à 
Paris, bassins en ciment et fer. . 

Médaille d'argent, M. Tierce-Bléry, chaudronnier à Beauvais 


(Oise), aITOSOiTs. 
Rappel de médaille. d'argent, ». ne fabricant à Paris, 


pompes à Main. 
Médaille de bronze, M | Pfersdorf, horticaiteur à Batignoles- 


Paris, système d'arorgs. 
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4° MEUBLES DE JARDIN. 


Rappel de médaille de vermeil, MM. Durel et fils, maitres de 
forges à Paris, pour une fontaine monumentale. 

Médaille d'argent, M. Millet, inspecteur des forêts à Paris, pour 
nids artificiels. : 

Médaille d'argent, M. André, à Strasbourg {Bas-Rhin}, système 

d'assemblage de meubles. 


$. OBJETS AYANT POUR BUT L’INSTRUCTION HORTICOLE. 


. Grande médaille d'argent, M. Cellière, fabricant à Paris, pour 
étiquettes en émail recuit sur verre. 

Médaille de bronze, MM. J.-B, Col et Girard (J. B.) à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), pour étiquettes en zine et supports 
d'étiquettes. | 

Les livres d’horticalture exposés par M. Bixio et Ci*, M. Bou- 
chard-Huzard, M. Didot (Firmin) et Cie, M. Donnaud et M. Goin, 
ls plans de jardins présentés par MM. Billiard, Cauconnier, 
Gautry et Oudin, ont été renvoyés à l'examen de Commissions 
spéciales dont le rapport sera ultérieurement soumis aux déci- 
sions de la Compagnie. 


RÉCOMPENSE SPÉCIALE, 


Sur la demande de la Commission d'organisation de l'Exposi- 
tion, ls Conseil d'Administration a voté une médaille d’or pour 
M. Burel, horticukteur à Paris, en récompense des soins donnés 
à la disposition et à l’arrangement des plantes dans ie Palais de 
l'Industrie. M. Burel, adjoint à la Commission d'Exposition, a faït 

. Preuve d'habileté dans l'installation des végétaux et d’un grand 
tèle pour les intérêts de la Société dans la direction des travaux 
qu Fa ëté nécessaire d’effectuer. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LFS Pugcications 
ÉTRANGÈRES. 


BoTANIGAL MAGAZINE, 


Oncidium euenilateæm LiRbL., var. nubigenwm.— Bofan. Mag., 
mai 4868, pi. 5708. — Oncidie capuchonné, var. alpine. — Cordii- 
ières de l’Ecuador (Amérique du Sud). — Orchidées). 

Cette jolie Orchidée est l’une de celles qui vivent le plus haut 
sur les montagnes de l'Amérique du sud, puisqu'elle y a été décou- 
verte par M. Jameson à une altitude de 3465®, dans les forêts, sur 
le penchant occidental du rameau d’Assuay, dans l'Ecuador. Ses 
pseudobulbes sont longs de 0" 94 à 0 05, étroits-oblongs, com- 
primés et unis ; chacun d’eux ss termine par une feuille linéaire- 
oblongue, aiguë, longue de 0®12 à O8, plane, coriace. Sa 
hampe grêle, dressée où penchée, porte une grappe simple, qui 
réunit environ une demi-douzaine de fleurs rapprochées, larges 
de 0°02-0"025, dans lesquelles les sépales et les pétales, égaur 
entre eux, ovales, aigus, sont blancs on purpurins à sommet vert, 
tandis que le tabelle est grand, plus large que long, à trois lobes 
dont les laiéraux sont petits et ls moyen très-grand, échancré, 
blanc uni, ou purpurin à sa base. 

Lonicera Standishii W, Hook. (?), Botan. Mag,, mai 41868, pl. 5109. 
— Chévrefeuille de Standigh. — Chine. — (Caprifoliacées). 

: Joli arbrisseau qui paraît avoir été rapporté de Chine par M. R. 
Fortune et qui a été parfois confondu avec le Z, brachypoda. 
Ses fleurs blanches, sortant par deux d’une mème aisselle,semon- 
trent de bonne heure et exhalent une bonne odeur; elles offrent 
une corolle bilabiée dont la lèvre supérieure a & divisions obluses, 
et dont l’inférieure est étroite, indivise. Les feuilles de cette espète 
sont tombantes, ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées, acu- 
minées, arrondies à la base, ciliées, très-brièvement pétiolées, 
glabres en dessus, hérissées en dessous sur les nervures qui sont 
proéminentes, ainsi que sur le pétiole. 
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1% PURELEU ER } 
” SÉANCE DU 22 JUILLET 4869. 
Le LL LYQ K. 


PRÉSIDENCE DE M. Cottu. 


Nhnseres ét ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’y a pas eu 
d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4°Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes 
(Seine), un pied de Pomme de terre Albany, variété qui a été ob- 
tenue dans l'Amérique du Nord. 

2° Par M. Vivet, des produits potagers très-divers obtenus sur 
des terres engraissées, soit avec l’eau noïre qui sort de l'égout col- 
lecteur de Paris, soit avec le dépôt que laisse cette même eau. Ce 
sont, entre autres : des Pommes de terre Marjolin et Kidney, des 
Haricots de deux sortes, des Choux et en particulier de très-bgaux 
Choux-Raves et des Choux nantais, des Fraises, etc. 

À l'occasion de cette intéressante présentation, qui montre les 
bons effets que peut produire l’eau des égouts de Paris sur la vé- 
gétalion des plantes potagères, MM. Siroy, Durand-Claye et Vivet 
donnent de vive voix à la Compagnie de nouveaux renseigne- 
ments à l'appui de ceux qui ont été reproduits dans les procès- 
verbaux de plusieurs séances antérieures. M. Siroy, eu particulier, 
rend compte de la visite qui vient d’être faite par une Commis- 
Sion de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
aux diverses terres soumises à des arrosements avec l’eau des 
égouts. Toutes Les personnes qui composaient cette Commission, 
et celles en assez grand nombre qui s'étaient jointes à elles, ont 
êté très-satisfaites des résultats obtenus et ont été frappées de ja 
beauté des produits venus sous l'action du nouvel engrais, Même, 
fait observer M. Siroy, M. Ponce (lsidore), qui, dans une séance 
de celte année, avait pris la parole dans le but de combattre ce 

- Qui avait été dit relativement aux bons effets de l’eau d’égout, a 
2 Série, T. [IL — Août 1869 3 
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dû se rendre à l'évidence et reconnaitre qu’on peut oblenir de 
beaux et bons produits potegers par l’emploi du liquide quela 
ville de Paris versait, jusqu’à ces derniers temps, dans la Seine 
au grand détriment des riverains du fleuve au-dessons d’Asnières, 
et dont l'Administration municipale, grâce aux travaux de MM. les 
ingénieurs Mille et A. Durand-Claye, a pu songer dans ces der- 
niers temps à tirer un parti avantageux. 

8° Par M. Delaunay, jardinier chez M. E. Vevin, du Cerfeui! 
bulbeux. 

& Per M. Thibanlt-Prudent, horticulteur-grainetier à Paris, 
vne série de Pommes de terre de semis dont l’arrachage a eu lieu, 
le 42 de ce mois, sous les yeux d’une Commission qui s'était 
rendue dans le jardin de cet horticulteur. 

Le Comité de Culture polagère exprimant le désir que ces 
Pommes de terre soient renvoyées à la Commission spéciale, M. a 
Président prononce ce renvoi. 

B° Par M. Bailly, jardinier, rue de Romainville, à Montreuil 
sous-Bois (Seine), un petit Poéiror conservé. 

6° Par M. Gauthier (R.-R.), une assiettée de Fraises qu'il 
norme Reine des (fuatre-saisons. 

7e Par M. Durand, pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), des 

- Ponmes apyartenant aux trois sortes nommées : Transparente 
blanche, Transparente rouge et Transparente verte, — La Comité 
fait observer que ces fruits, dont le nom rappelle la légère trans 
lucidité de leur substance, sont d'un très-joli aspect, mais de 
qualité un peu médiocre. 

8: Par M. Cottard, horticulteur à Argenteuil (Seine-et-Ois), 
un panier de fort belles #igues blanches. — Le présentateur fait 
remarquer que ces Figues sont venues à l'air libre, près d'Argen- 
teuil, tandis que la plupart de celles qui se vendent en ce mo- 
ment à Paris nous arrivent du Midi. 

9° Par M. Bliliard fils, dit La Graine, horticuiteur à Fontenaye 
auzx-Roses (Seine), des branches chargées de fruits de onve va- 
riétés de Groseillers choisies parmi les trente-six qu’il caltive, 
Ces onze variétés sont : Noïlande rouge, Hollande blanche, Ver- 
saillaise, Couleur de chair, Groseille-cerise, Blanche ordinaire, 
Fertile d'Angers, Belle de Fontenay, Impériale rouge, Impériale 
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blanche, Chenonceaux. Sur ce nombre, le Comité d'Arboriculture 
siguale comme méritant la préférence les sept suivantes : Hoi- 
lande rouge et H. blanche, Versaillaise, Gr. couleur de chair, 
Gr. blanchg ordinaire, Impériale blanche et Chenonceaux. 

40" Par M. Verdier (Eugène), fils aîné, horticulteur, rue Danois, 
8, Paris, des fleurs coupées de 75 variétés de Glaïeuls. 

44° Par M. Lierval, horticulteur à Neuilly (Seine), deux pieds 
ecris de Scutellaria Moriniana, belle plante introduite en 4868 par 
M. Henderson et encore rare dans les collections, dont les grandes 
et longues fleurs, coloréesen viforangé-rouge, ont leurs faux-ver- 
ticilles rapprochés en inflorescence terminale d’un etfef remarqua- 
ble; une terrine d’'£chates rubrovenia, dont les feuilles sont très- 
élégantes, grâce aux lignes rouges qui en suivent les nervures, en 
se détachant sur le fond général vert foncé, comme velouté ; enfin 
une série de fleurs coupées de Phdor nouveaux, de semis et encore 
sans noms, au sujet desquels le Comité de Flericulture exprime 
le regret qu’ils soient présentés sans numéros de rappel. 

4% Par M. Billard, fils, rue de l’Assomplion, 55, à Auteuil 
(Seine), des pieds d'un Pelargonium zorake obtenu de sexnis, 
qu'il nomme François Billard. 

43° Par M. Demornay (Henri), jardinier chez M, de la Borde, à 
Marolles-en-Hurepoix (Seine-et-Oise), une série de fleurs coupées 
de Z'innias doubles variés. Le 

44 por M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
et-Oise}, une. collection de Beurs simpies et doubles de Peéunias, 
ainsi qu'une colection de Quorantaises dites anglaises, dans 
lesquelles les fleurs sont aussi amples que celles de 1 grande 
sorte, 

45° Par M. Fontaine (François), herticulteur à ChAlillon {Seine}, 
six sortes de Æoses obtenues de semis et désignées par des nu 

46° Par M. Granger, horticulteur à Suines (Seine-et-Marne), 
une {ose obtenue par lui de semis et qu'il nomme Madame 
Laurent. 

Les diverses présentations qui viennent d'être énumérées snoti- 
vent de netmbnenses demandes de récompenses. — d° Le Comité 
. de Culure potagère demande que M. Vivet reçoive une prime de - 
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a classe pour l’ensembie des objets qu'il a présentés, et que 
MM. Delaunay et Gauthier (R.-R.) aient chacun une prime de 
3° classe pour leurs présentations. -— Le Comité d’Arboriculture 
propose d'accorder une prime de 2 classe à M. Cottard pour ses 
Figues qui sont fort belles. — 3° Le Comité de Floriculture est 
d'avis qu'il y à lieu d'accorder : à M. Verdier (Eug.), pour ses 
beaux Glaïeuls, une prime de 2e classe ; à M. Lierval, trois primes, 
dont deux de 2° classe pour son Scufellaria Mociniana et pour ses 
Phlox, la troisième de 3° classe pour son Æ'ehifes ; à M. Dorival, 
une prime de 2° classe pour ses belies Quarantaines; à M. Gran- 
ger, une prime de 2° classe pour sa Rose de semis Madame Lau- 
rent; à M. Fontaine (François), une prime de 2° classe pour sa 
Rose n° 201 et une prime de 3° classe pour sa Rose n° 359 ; enfin 
à M. Demornay une prime de 8° classe pour ses Zinnias. 

Ces différentes propositions des Comités sont successivement 
mises aux voix par M. le Président et adoptées par la Compagnie; 
après quoi les primes décernées sont remises aux personnes qui 
les ont obtenues. Toutefois M. Gauthier (R.-R.) n'accepte pas celle 
dont il a été reconna digne, parce qu'il a faïitsa présentation sans 
prétenûre à une récompense. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de Ja cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une lettre adressée de Cop-choux, commune de Monzil, 
par le Bouley-des-Mines (Loire-inférieure), par M. le D' Ed. Bu- 
reau à M. Duchartre et communiquée par celui-ci. Elle renferme 
des détails très-intéressants sur la suite des recherches faites au 
Brésil, par M. Corréa de Méllo, en vue d'enrichir les cultures 
européennes de Bignoniacées brésiliennes qu’elles ne possèdaient 
pas encore. M. Bureau ajoute le. relevé de toutes les lianes de la 
famille des Bignoniacées qui, surtout grâce aux envois de graines 
fraiches faits par M. Corréa de Méllo, se trouvent en ce moment 
représentées par des pieds vivants dans les serres du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 

® Une lettre dans laquelle M. Michel, jardinier de la maison 
Vilmorin-Andrieux, indique le point principal dans la culture du 
Clianthus Dampieri dont des échantillons parfaitement fleuris, 
ayant été présentés à la Société, par M. Ignace, jardinier-chef de 
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la même maison, dans une séance de l’année dernière, ont été 
adrirés par tous Les Membres témoins de cette remarquable 
présentation. L'indication contenue dans cette lettre est formulée 
dans les termes suivants : « Semer en rayons, en pleine terre 
franche sablonnevse, vers le 15 mai, recouvrir la graine d'environ 
deux centimètres de la même terre. Le reste des soins consiste 
en de rares arrosements, sarclages et binages. » 

8° Une lettre de M.Buité, jardinier chez M. Ernest Santerre, au 
château de Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), relative à sa 
méthode de culture du Melon, dont il a déjà entretenu la Société 
à plusieurs reprises. M. Butté écrit que, malgré le froid prolongé 
et Ja pluie de cette année, il à encore 108 pieds de Melon sur 448 
qu’il avait plantés d’abord, et dont 40 ont déjà donné leur fruit, Hi 
invite les personnes qui voudraient voir par elles-mèmes l’appli- 
cation de ce mode de culture à se rendre dans son jardin le âi- 
manche. Il ajoute que la disposition de ses plantes rend facile la 
destruction des Pucerons, au moyen de jus de tabac projeté par 
un aide avec une seringue à trous fins, sur la face inférieure des 
feuilles, pendant qu’une autre personne maintient les branches 
soulevées. : 

& Une lettre par laquelle Mme Moreau, Dame patronnesse 
de la Société, demande la nomination d’une Commission pour 
l'examen de 300 pots de Gloring et 260 pots d’Achimenes, — Les 
Commissaires désignés par M. le Président sont MM. Margottin, 
Chauvière et Durantin. 

* &* Une circulaire imprimée par laquelle M. Ambroise Verschaf- 
felt, horticulteur à Gand (Belgique), avertit qu’il vient de céder 
son établissement horticole, avec toutes ses dépendances, y com- 
pris le journal l’Æustraticen horticole, à M. J. Linden, de 
Bruxelles, qui en à pris possession depuis le 4“ mai dernier. 
M. 3. Linden continuant de résider à Bruxelles, le directeur de 
l'établissement de Gand sera M. Prosper Gloner. 

‘ 6° Plusieurs mémoires imprimés, notamment les trois sui- 
vants : La non-taille par M. Van-Hozce, jardinier-chef du jardin 
botanique de Gand (broch. in-8, de 47 pages. Gand; 1869). — 
Tableau des fruits admis à l'étude par le Congrès pomologique de 
France {broch. gr. in-8° de 7 pages. Lyon; 4869). — Essai sur 
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le sommeil des plantes: par M. Cu. RorEn, ée ta Soc. botanique 
de. France et de la Société impériale et centrale d'Horticuiture de 
France. (Broch. in-8* de 39 pages. Extrait des Anna. des sctemees 
naturelles, 5° Série, Botanique, IX, 4869). 

M. Le Secrétaire-général isformela Société de trois pertesirès- 
regrettables qu’elle vient d'éprouver parke décès de M. Jean-Fran- 
çois Louvel, horticulteur à Fécamp, de M. Claude Léonaré Létuyer, 
fabricant de poterie pour Les jardins, et de M. Bullier, propriétaire, 
tous Membres titulaires. 

M. Vavin communique de vive voix kes résultats d'expériences 
dans lesquelles, ayant plongé des graines d’une plante du Sénégal, 
pendant une henre, dans de Falcoel pur, il à vu la germinationat- 
céléréede plusde quinze jours, comparativement à celle des graines 
de mème espèce qui avaient été semées sans avoir subi de prépa- 
ration préalable. M. Vavin ajoute que, au moment présent, les 
plantes venues des graines soumises à l’action de l'alcool sont best 
coup plus développées que les antres; elles atteignent 045 de 
hauteur, tandis que les autres mesurent à peine 0"05. El s’'oceupe, 
dit}, à répéter eette expérience sur d’auires espèces de plantes. 

M. Delavallée demande et obtient la parole pour informer la 
Compagnie des ravages effrayants que fait en ce moment }a neg- 
velle maladie de la Vigne dans quelques départements du midi de 
la France. Il cite divers exemplegde vignobles comsidérables qui 
ont été détruits dans un court espace de temps. Il voudrait que, 
se préoccupant vivement de l'étude de ce nouveau fléau et de ia 
recherche d'un moyen d'y remédier, la Société pemmaät une 
Commission qui fût cbargée de se rendre sur les lienx et d'y 
faire des essais de traitement des Vignes attaqnées. 

M. Duachartre dit qu'ik est bien loin de s'opposer à ce que, 
comme le demande M. Delavallée, une Commission soit pommés 
dans Le sein de la Société at soit chargée d'aller dans nos départe- 
ments envahis par le nasveau fléau pour rechercher un procédé 
de traitement des Vignes atlaquées; mais il eroit devoir ajouter 
que, dans le cas où cetie Commission me serait pas nommée, où 
bien ayant été, ne pourrait pas, pour une cause quelconque, 
faire tout ce qu’on attend d'elle, peut-être y aurait-il encore lieu 
d'espérer d'un auire côté le résultat que tout le monde désire : 
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ardemment, En effet, il est à s2 connaissance que, d’ane part, . 
la Société impériale et centrale d’Agricultura de France use 
de tovs les moyens qui sont à sa disposition en vue de porter 

secours, à la vitieuttore miridionale en périt, et que, d'autre 

part, la Socièté des Agriculteurs de France a nommi une 
Commission spétiale, à la tête de laquelle a été mis M. de la 
Loyère, viticulteur bien connu, et a mème ouvort à s93 Com 

missaires un crédit suffisant pour qu'ils aient toute libarté de fire. 

les expériences et les voyages qui leur sembleront utiles. Ll y a 

‘donc déjà sujet d'espérer de ce côté. 

Il s'engage à ce propos une conversation à laquelle prennent 
part différents Membres et à la suite de laquelle M. le Président 
désigne comme devant être priés de transmettre des renseigae- 
ments sur la nouvelle maladie de la Vigne : MM. Audibert 
(de Tarascon), Hortolès (de Montpellier), Jacquemet-Bonnefend 
(d'Annonay), Gaudais (ile Nice}, de Clapier (de Marseille). 

M. le Dr. Pigeaux fait un Rapport verbal sur trois ouvrages 
édités récemment par La Librairie agricole de la Maison rustique 
et qui ont été présentés à la Société par l'éliteur. Ce sont les 
suivants : 4° Les Orchidées, par M. DeicHEvaALERtE. « Ce n'est 
certainement pas onemonographie de la vaste et belle famtile des 
Orchidées, dit M. le Rapporteur, et encore moins un traité 
élémentaire; c'est plutôt une eauserie légère, destinée à in- 
sprer aux amateurs l'idée d'essayer la culture de ces belles et 
siagalières plantes, H faut savoir gré à M. Delchevalerie d’avair 
emirepris une tâche si ardue et si ingrate, no fût-ce que pour 
engager les amateurs à ne plus rester étrangers à une cnliuve. 
ées:plus attrayantes, et dont il a, peut-être sans. le vouloir, exa- 
géré Les diffieullés, » 9° Le traité des plantes grasses aufres: que’ 
les Cactées, par M. Gm. LEuaIRE. « Celui-ci, dit M. le Dr, Pigeaux, 
est un savant qui sait, mais dont la dialectique, la teneur Litté- 
raire et ha modestie me sont pas irréprochables. Son livre est 
un truté trèssubatantiel, très-concis et toujours intéressant, 
éenit sms prétention scientifique et fort suffisant, quoique incora- 
plet. x Le Rapporteur, en gite en les critiquant, certaines phrases 
qui lui semblent écrites « en français belge », selon son expres- 
Son. —-30 Les arbres d'ornement de nivine terre, par M. À. DUPUIS 
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(les arbres verts exceptés). « C’est dit M. Pigeaux, un sujet bien 
vaste pour un si petit format. Même, pour certaines espèces, 
après leur avoir atiribué une certaine rusticité, l’auteur conseille 
de les mettre en terre de bruyère et de les abriter peridant l'hiver! 
sont-ce donc alors des arbres de franche pleine terre ? Nous ne le 
croyons pas. Düt ce traité être moins volumineux, et il ne l'est 
pas trop, quelques restrictions seraient nécessaires pour le rendre 
plus conforme à l'esprit et à la lettre de son intitulé. C’est un bon 
livre qui gagnerait à être renfermé dans de strictes et justes 
limites. » 

Îl est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Compte rendu de l'Exposition internationale de St. Péters- 
bourg; par M. PIGEAUX, : 

g° Compte rendu de l'Exposition de Beauvais ; par M. B. Vencor. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 
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La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’a pas été 
soulevé d'opposition. Il annonce, en outre, que M. Mézard, hor- 
ticulteur à Rueil, qui avait cessé, depuis quelques années, de 
faire partie de la Société, a demandé à y rentrer et sera dès lors 
inscrit de nouveau sur la liste des Membres Lilulaires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Valdy, propriétaire-négociant à la Croix-blanche (Lot- 
et-Garonne}, 49 tubercules de Pommes de terre appartenant à tout 
autant de variétés différentes, — Le Comité de Culture potagère 
exprime le regret que tous ces échantillons soient arrivés méêlés 
et sans distinction. An reste, il n'a été trouvé rien de nouveau 
dans cet envoi. 

: 2° Par MM. Courtois-Gérard et Pavard, horticulteurs-graine- 
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tiers, rue du Pont-neuf, 24, à Paris, des C'hour-Aaves de la va- 
riété appelée Blanc hâtif de Vienne, qui ont été semés dans les 
premiers jours du mois de mai dernier. Le Comité de Culture po- 
tagère déclare que les échantillons présentés sont très-francs de 
race, mais pas plus beaux que ceux qu’on voit assez fréquemment. 

3° Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes 
(Seine), sept Concombres blanc de Bonneuil, et4 Zaitues rouges. 
Les Concombres sont très-gros, ce que M. Gougibus attribue à l'ac- 
tion de l’engrais phosphaté animalisé qui a été ajouté à la couche. 
Le Comité ne pense pas que cette explication soit fondée. 

£° Par M. Hédiard, négociant en fruits d'Afrique, rue Notre- 
Dame-de-Lorette, à Paris, plusieurs échantitlons de Gros Piment 
d'Espagne et de deux variétés de Gombo (fruit de l'Hibiseus escu- 
lentus), blanche et rouge ; la première de ces variélés est cultivée 
par ses soins dans les environs de Toulon où elle réussit. M. Hé- 
diard croit même qu'elle réussirait à Paris. 

$° Par M. Lepère, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 

(Seine), une corbeille renfermant 31 Pêches Grosse Mignonne hà- 
tive, d’une rare beauté, parmi lesquelles il en est qui mesurent 
On 98 de tour. Cette variété doit, dit la Comité d’Arboriculture, 
être regardée comme l’une des meilleures qu’on possède; c’est 
celle dont la culture est La plus répandue à itontreuil, En outre, 
M. Lepère, fils, dépose sur le bureau quelques Pêches apparte- 
nant à l’ancienne variété appelée Petite Mignonne ou Double de 
Troyes, qui n’està peu près plus cultivée aujourd'hui, bien qu'elle 
soit, dit le présentateur, excellente et des plus hâtives. — M. Le- 
père, fils, exprime l'intention de mettre sous les yeux de la Com- 
pagnie, à mesure qu’elles müriront, des échantillons de Pêches 
des variétés les plus recommandables, 
. 6° Par M. Chevalier, aîné (Désiré), de Montreuil-sous-Bois 
(Seine), une corbeille de magnifiques Pêches Grosse Mignonne h4- 
tive et, en outre, tenant encore à la branche qui l’a produite, 
use Pêche Galande, d’un volume exceptionnel. 

70 Par M. Valdy, déjà nommé, une Péche récoltée sur un arbre 
venu de graine, dans un terrain froid et en coteau. Daas une 
lettre jointe à son envoi, M. Valdy écrit que, malgré les conditions 
peu favorables dans lesquelles il végète, l'arbre qui à donné ce 
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fruit est l’un des plus précoces parmi tous ceux qui sont cultivés 

dans le pays. Quant au fruit lui-même, bien que l'échantillon 

envoyé par M. Valdv soit arrivé en partie gäté, le Comité d’Ar- 
boricolture la reconnu eomme étant d'un beau volume et às 
belle apparence, à peau jaune teintée de rose, à chair peu adhé- 
rente, jaune, très-juteuse, moyennement sucrée, un peu acrdu- 
lée, au total, de saveur agréable. Aussi exprime-t-il le désir d'en 
voir, l’année prochaine, de nouveaux échantillons sur lesquels ik 
puisse asseoir un jugement définiif. 

8 Par le même M. Valdy, un ÆRaïsin malade, accompagné de 
remeaux feuillés, Dans sa lettre d'envoi, ce propriétaire dit que 
le ma} dont on voit les effets sur les échantillons qu'il envoie pa- 
rait faire de grands ravages, ceite année, sur différents cépages æ 
plus particulièrement sur ceux de table, notamment sur le Chas- 
selas. Îl ajoute que la nature et La eause en sont égaiement ix- 
connues dans le pays. — Le Comité d'Arboricultere, se basant 
sur les traces que présentent Je bois, les feuilles et lea grains des 
échantillons envoyés, est d'avis que le mal dont il s’agit a lé 
causé par la grêle, dont, au reste, le présentateur parle à un astres 

propos comme ayant sévi cruellement dans la localité, 

% Par M. Armeugaud, amateur, Membre de ka Société, du 
Raisin Chasselas de Fontainebleau vens ex serre froide. 

+0° Par M. Anberi, de petites Poires appartenant à la variété 
nommée Sanguimeies, curieuse par ki eoubeur rougetire de sa 
chair. 

41° Par M. Perrault, jardinier à Suey-en-Brie, um paquet de ra- 
meaux avec fruits du Cerisier de {a Fowsaint qu de deux fais 
Pas. Le présentaléur fa observer que eet arbre, beaucoup tsp 
négligé dans les jardins, se recommande à la fois comme are 
d'agrément et comme srbre fruitier. Sous le premier rapport,il 
se distingue parce qu'il se couvre de fleurs à l’époque où il et 
bien feïllé et parce que ses fleurs se trouvent à l'extrémité de 
longs rameaux grèles que leur poids rend retoasbants, e& qui l# 
deane un port pleureur fort curieux ; sous le second rapport, il est 
avantageux comme fournissant deëx réceltes de fruits par année. 
La seconde récolte arrive fort tard et les cerises dent aile sa com- 
pose sont plus belles et meilleures que celles qai ont été produites 
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a printemps. L'arbre acquiert de fortes proportions lorsqu'it est 
greffé sur Merisier. 

M. Perrault est porté à penser que le Cerisier de la Toussaint 
est l'arbre dont M. Forney a parlé dernièrement, dans læz séance 
tane par la Société le 24 juin dernier {voyez le Journa!, 1869, 
p- 355). 

M. Forney affirme que le Cerisier dont il a parlé n’est rulle- 
meut celui de la Toussaint; d’abord il ne fleurit qu'une seule fois 
chaque année; ensuite les fruits en sont beaucoup plus gros que 
ceux du Cerisier de La Toussaint. 

4? Par M. Mésard, hœticulteur à Rueil (Seine-et-Oise);, un 
rameau fleuri d’un Hortensia dont linflorescence offre un aspect 
tort particulier ; un Pelargonium zonale formant une nouvelle va- 
rktéà fleur rose obtenue par lui de semis qu'ilnomme Madame Du- 
reme, qui n’est pas encore au commerce, et qui est dans le genre 
de la variété nommée Mademoiselle Nillson, ainsi qu'une autreva= 
ré également obtemue par lui de semis, qu'il nomme M. Ai- 
fred Mae. À ces plantes, et eete fois hors eoncours, Al. Mézard 
à jant des fleurs du Dahlia Victor Duflot qw’it avait présenté Pan- 
nés dernière, eelles du Dablia billiputien, d’origine al'emande, 
Etmrd Mosicke (Deegen), enfin des ombelles venues en pleine 
terre des Pelargemum sonate Mme Mézard (Bahouillard} et M. Join- 
Yille (Delesatle). Il insiste ser le mérite supérieur de eette der- 
nière plante, 

Snr ja densande qui fui est atressée, M, Mézard dit que som 
Hertensia est un simple accident reproduit. par bonture. 

45 Px M. Chardine, jardimier chez M. KE. Eabbé, à Pierrefitte 
(Seine), un PAloz veau d'un semis de 1867 et 7 sortes de DaÂlias 
chtemces par bai d’un semis fait en 1868. 

44° Par M. Laloy, fils, hortieulteur à Rueïl {Seïne-et- Oise), an 
Dakiss obtenu par loi d’un semis fait en #858. — Le Comité de 
Fhoriculture trouve ee Dahlia irès-beau, mais il ex ajonrne l’ap- 
Aréciation définitive jusqu’à ce qu’il en ait vu d’autres échantil- 
lons, 

459 Par M. Tabaær, horticulteur à Sarcelles (Saine-et-Oise), 
Gbvariétés de Pétanies simples et doubles, vemus de ses semis de 
Faanés. x 
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16 Par M. Ailiaume, horticulteur à Nogent-sur-Marne (Seine), 
une série de fleurs de Badsamines en 20 sortes différentes. | 

47° Par M. Louvet, jardinier chez M. Chau vière, plusieurs Del. 
Phinium de semis, 

48° Par M. Dumontier, jardinier chez M. Schulz, à Joinville 
(Seine), une série de fleurs coupées de Reines-Marguerites. 

49° Par M. Duvivier, horticulteur-grainetier, quai de la Mégis- 
serie, 2, des Œillets d'Heddewig (Dianthus sas diadème 
doubles, variétés nouvelles, 

20° Par M. Perrault, nommé plus haut, des rameaux bien 
fleuris de Rosier Banks blanc, qu'il met sous Les yeux de la Compa- 
gnie comme exemples de floraison intempestive. En effet, le piedqui 
a fourni ces rameaux, quoique planté depuis 40 années, n'avait 
encore jamais eu que sa fleuraison printanière normele. — 
M. Perrault ajoute qu’il est fort rare que le Rosier Banks fleurisse 
en été. 

21° Par M. Havard, horticulteur-grainetier à Paris, un pied de 
Begonia Veitehii D. Hook (voyez le Journ., 4868, p. 624) qu'il met 
sous les yeux de la Compagnie afin de lui montrer les bons effels 
que produit le grand air dans la culture de cette plante récemment 
introduite en Europe. Voyant, en effet, que le pied qu’il en pos- 
sède languissait en serre, et n’avait encore produit que qualre 
feuilles chétives, il l'a placé, dans les premiers jours du mois de 
juillet dernier, au milieu d'un panneau de Pelargontum zmale 
M=° Lemoine qui était abrité par-un châssis, mais en recevant 
grand air; huit jours plus tard, il l’a découvert entièrement. Les 
bons effets de ce traitement sont devenus promptement évidents, 
et la plante a rapidement émis des pousses nouvelles qui, au bout 
de moins d’uu mois, se trouvent couvertes de boutons de fleurs. 
M. Havard pense que la culture qui conviendrait le mieux a 
Begonia Veitchit serait celle qu’on emploie pour le 2. discolor où 
le 2, diversifolia, 
. Les présentations précédentes donnent lieu à plusieurs demandes 
de récompenses. 

4° Le Comité de Culture potagère demande .une prime de 
3° classe pour M. Gougibus, à cause de la beauté de ses Concom- 
bres. — 2 Le Comité d'Aboriculture propose de donner une 
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prime de 3° classe à M. Armengaud, pour ses Raisins. — 3° Le 
Comité de Floriculture est d'avis qu’il y a lieu de décerner : à 
M. Chardine, une prime de 4'° classe pour son très-beau Phlox et 
uneprime de 2eelasse pour son Dahlia de semis ; ettroisprimes de 
8° classe : à M. Mézard, pour son Pelargonium zonule Mme Durenne, 
à M. Duvivier pour ses Œillets diadème, à M. Alliaume, pour ses 
belles Balsamines. — Relativement à cette dernière proposition, 
M. Vavin et quelques autres Membres proposent d'élever la récom- 
pense à la 9 classe, attendu, disent-iis, qu’il est rare de voir des 
fleurs de Balsamines aussi belles et surtout aussi variées, — 
M. Robine, président du Comité de Floriculture, fait observer 
que ces fleurs sont, en effet, très-variées, motif pour lequel a été 
proposée la prime de 3° classe, mais qu’on en voit assez souvent 
“de plus larges. — Le présentateur ayant répondu que les vents 
qui règnent depuis trois jours ont beaucoup nui à ses plantes, la 
Compagnie lui accorde, par un vote spécial, une prime de 2° chasse. 
— Les autres propositions des Comités sont ensuite successive= 
ment mises aux voix par M. le Président et adoptées par la 
Société. — Après quoi les primes accordées sont remises aux pere 
sonnes qui les ont obtenues. 

À la suite des présentations M. Pépin met sous les yeux de la 
Compagnie des tiges défleuries de Fambusa Metake, et donne des 
détails circonstanciés sur cette Graminée. L'espèce, dit-il, a été 
importée du Japon en Europe par Le D' Siebold, en 1850. Un 
pied en ayant été planté en 4856, sur le domaine d'Harcourt 
(Eure), propriété de la Société impériale et centrale d'Agriculture 
de France, s'y est développé vigoureusement. [! y a fleuri pour la 
première fois en 4867, pour la seconde fois et plus abondamment 
en 4868. Ses tiges florifères ont atteint 2" à 2% 5C de hauteur; 
elles ont toutes péri et séché après la floraison, ce qui prouve que 
te Bambou japonais se comporte à cet égard comme ses congé- 
nères. Néanmoins la plante elle-même ne meurt pas alors, car 
non-seulement elle continue de végéter, mais encore elle conserve 
en bon état ses tiges qui n’ont pas encore fleuri et dont la hauteur 
varie de 0" 50 à 4= 50, L'inflorescence du Bambusa Metake est 
une sorte de panicule constituée par un assez grand nombre de 
Tameaux qui portent chacun un épillet long de 0 03 à 0 04, et 
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qui naissent des nœuds supérieurs. L'espèce s’est montrée fort 
rustique, traçante à ce point que M. Pépin pense qu'on pourrait 
Putitiser pour Üxer les digues et le sable des talus qui iongent les 
cours d’eau. Elle aime l'humidité eu du moins ia fraicheur. A 
Harcourt, ses tiges florifères sont restées en place pendant une 
anvée sans que leur tissu ligueux ait perdu le moins du mende 
ga dureté ni ses autres qualités qui permettraient d'en tirer 
parti. | 

À ce propos, M. Rivière rapporte‘un fait intéressant qui s'est 
produit daus l'établissement du Hamma, près d'Alger. Là on à 
planté le mème Bambou dans un ilot autour duquel l'eaa baisse 
assez fortement, pendant l'été, pour que la couche superficielle de 
la terre qui le forme devienne alors très-sèche. Îla poussé ave 
force et n’a pas tardé à fleurir en donnant des tiges florifères 
hautes d'environ d= 50, Il a fleuri de nouveau toutes les années 
suivantes, mais en produisant des tiges de ples en plus cosrtes. 
Il s’est propagé en même temps par ses rhizomes traçants, ef 
aujourd'hui il couvre l’îlot d’an garon épais duquet s'élèrent 
seulement de petites tiges florifères à 2 feuilles, qui ne dépassent 
pas 0® 40 de hauteur. — M. Rivière ajoute que le Poméems 
Mctake fleurit très-bien, à Maræille, depuis 7 où & années, mais 
qu'il n’a jamais vu ses tiges y atteindre plus de 4® 59 de hauteur. 

Egalement à la suite des présentations, M. Rivière montre à la 
Compagoie quelques échantillons de bois pris sur des arbres exo- 
tiques cultivés dans l'établissement du Hamma, près d'Alger, Ces 
bois appartiennent aux espèces suivantes : Jeccrenda mimorrfe- 
lia, ‘belle Pignoniacée à fleurs bleues: Camorina, notamment 
€. Et br le bois en est Éort dur et liant, à grain assez fe 
pour qu’on puisse l’employer dau l'ébénisierie; ; déjà aujourd'hui 
certains de ces arbres, plantés seulement à la date de 2-45 années, 
fournissent des branches pour le charronnage: Acacia eovenis, 
de l'Inde, qui pousse rapidement et donne un bois très-dur ; &- 
vers Acacia le la Nouvelle-Hoilande; Æucalyptus ét particaliè- 
ment £. Globulus qui pousse avec une extrême rapidité; Fice 
nîtida, dont le développement est extrémensent rapide, ete. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de ia cer- 
respandance qui comprend des pièces suiranies : 
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4e Un certificat de M. N. Baumann, horticulteur à Bolwiiler,en 
faveur de l'un de ses ouvyriers-jardiniers dont il est très-satisfait, et 
pour qui il sollicite l'ane des récompenses que la Société accorde 
annueltement poar bons et longs services. L'ouvrier dont il s'agit 
ne compte encore que 29 années de service, et par conséquent 

‘n'aura droit que dans un an à l’une de tes récompenses. 

S Unelettre par laquelle M. Cusin, Secrétaire du Conseil d'Ad- 
ministration du Congrès pomologique de France, dernande que la 
Soviété se fasse représenter, comme elle l'a toujours fait jusqu’à 
ce jour, à la session que le Congrès va tenir à Lyon. — M. le 
Secréteire-général apprend que le Conseil d'Administration de la 
Société a satisfait à celte demande, dans sa séance de ce jour : il 
a nominé uu délégué officiel, et il invite des pomologues, dent ” 
plusieurs ont déjà concouru aux travaux du Congrès, à se rendre 
aussi à la prochaine session pour parliciper à l'œuvre importante 
qui se poursuit depuis plusieurs années. 

8e Des demanges de délégués aux Expositions de Tournai {Bel- 
gique) et de Mayenne (Mayenne). M. le Président charge de re- 
présenter la Société, à l'Exposition de Tournai, MM. C. Ber- 
sardia, Nallet et Pépin, à celle de Mayenne M. Moras. 

ke Une lettre dans laquelle M. Hue Sulien, jardinier à Bois- 
<ommua (Loiret), après avoir donné le relevé des espèces fleuries 
pendant oe mois, expose en détail le procédé qui a pour objet de 
tonserver presque indéfiniment des plantes avec leur forme et 
leurs couleurs, On sait que l'application de œ procédé a donné 
lieu, en Allemagne, à une véritable indusirie qui consiste dans da 
tonfection de bonquets de fleurs sèches ; en à vu de ces bouquets à 
cœrtaines Expesitions horlicokes de Paris. La marche décrite par 
l'avtour de La iettre est œlle qui a été indiquée par MNT. Oscar 
Réveil et Berjot, dans le Bulletin de la Société botanique de Frame 
Gui, 4856, pp. 406-809). Elle consiste à remfermer la plante qu'on 
veut préparer dans une caisse à ford mobile en bois, ægléssant 
htoulisæ, mañie en outre d'un fond £xe que forme un treillis 
de fl &e fer fin. On remplit ensuite cette caisse avec du sable fa, 
tamisé et préalablement enduit desiéarine, en ayant soin de faire 
pénétrer te sable dans le fond des $ewrs et dans toes Les angles 
que forment entre elles Les différentes parties de la plante. Après 
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. que le tout ainsi disposé a êté tenu; pendant un temps suffisant, 
dans une étuve chauflée à 40-50°, ou dans un four modérément 
chauffé, on fait tomber le sable en retirant le fond à coulissé, et 
on n’a plus qu’à mettre la plante ainsi desséchée rapidement dans 
un bocal de verre au fond duquel on place, sous de la mouse 
qui la cache, un peu de chaux vive où mieux encore du chlorure 
de calcium, qui absorbent l'humidité de l’air. La conservation en 
est alors indéfinie, si le hocal a été fermé hermétiquement. 

5 Une demande de Commission adressée par M. Jupinet, aîné, 
jardinier chez M. Bonnet, à Palaiseau (Seine-et-Oise), — M. le 
Président désigne, comme devant composer la Commission de- 
mandés, MM. Jamin, fils, Chardon, Bouclier et Chevreau. 

6° Une circulaire imprimée par laquelle le Comité de l'Expo 

sition internationale d’Horticulture qui doit avoir lieu à Ham- 
bourg, du 2 au 42 septembre prochain, avertit que la multiplicité 
inattendue des demandes de participation a forcé d'agrandir 
considérablement le parc consacré à cette Exposition, ainsi qae 
les serres et abris de touie sorte destinés aux plantes délicates et 
aux produits horticoles. En effet, les demandes reçues en temps 
convenable obligeaient à consacrer, aux Conifères seules, une 
surface de 60 000 pieds carrés, aux plantes de serre une étendue 
de 25 000 pieds carrés, etc. Le Sénat de Hambourg ayant cot- 
cédé, en sus du parc, une prairie qui n'est séparée de celui-ci 
que par une grande route conduisant à Altonz, ces deux vastes 
terrains seront réunis par un pont colossal, long de 250 pieds, 
qui permettra de passer de l’un à l’autre par-dessus la routs; 
en ouire, on agrandira les serres et on construira de nouveaux 
pavillons et conservatoires. On voit done que l'Exposition de Ham- 
bourg s’annonte comme devant avoir un immense développe- 
ment. | 
. 7e Les deux premiers volumes du grand Dictionnaire de po- 
mologie, par M. Anpré Leroy, comprenant la description de 
945 variétés de Poires, ouvrage d'une importance capitale, offert 
par son auteur. — De vifs remerciments seront adressés à 
M. Audré Leroy au nom de la Société. 

8° Un ouvrage de M. Faudrin intitalé : Le bon arboriculitur 
fruitier est renvoyé au Comité d’Arboriculture. 
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. À la snite de la correspondance, M. Bouchard-Huzard fait 
hommage à la Compagnie du premier volume de la 2° édition de 
son ouvrage sur les Conséructions rurales, dont la 4" édition a 
été l'objet de rapports très-favorables et à valu à son auteur 
une haute récompense de la part de la Société. — Des remer- 
ciments empressés sont adressés par M. le Président à M. Bou- 
chard-Huzard. : 

M. le Secrétaire-général informe la Société de la perte regret- 
table qu'elle vient d’éprouver par le décès de!M. Tessier (Louis), . 
horticulteur, l’un de ses Membres titulaires. 

Il lui apprend ensuite que, sur la proposition de la commission 
supérieure d'encouragement et de surveillance des Sociétés de 
secours mutuels,.près te Ministère de l’intérieur, le gouverne- 
ment a accordé une médaille d'argent à M. Laizier, Président de 
la Société de secours mutuels des jardiniers-maraîchers de la 
Seine, et une mention honorable à M. Camille Bernardin, Pré- 
re de la Société d’Horticulture de Brie-comte-Robert, l’un et 

l’autre Membres de la Société impériale et centrale “Rortienture 
de France. 

M. Burel annonce à ja Compagnie que la Commission des 
Cultures expérimentales, dont l'attention a été éveillée par la pu- 
blicetion récente dansle Journal du mémoire de M. E.-A. Carrière 
sur l'amélioration par le semis du Raphanus Raphanistrum, vient 
de décider qu’elle répéterait elle-mème, en leur donnant toute la 
suite nécessaire, les expériences décrites dans ce mémoire, en les 
variant le plus possible, et en se conformant aux indications 
données par l’habile chef des pépinières du Jardin des plantes. 
Elle fera comparativement des semis successifs, les uns au prin- 
temps, les autres à l’automne, dans des sols et dans des conditions 
différentes. Elle aura soin de tenir la Société au courant des ré- 
sultats qu’elle pourra obtenir. Déjà des Membres de cette Com- 
mission s'étant rendus dans la plaine de Genñevillers pour y 
ramasser de la graine du Aaphanus Raphanistrum sauvage, le . 
hasard leur a fait rencontrer, en mème temps que des pieds en 
grand nombre portant les siliques étroites et assez sèches qui 
caractérisent cette espèce, trois plantes semblables au type normal 
par leur racine grêle et par l’ensemble de leurs caractères, sur . 

| 34 
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lesquels cependant se trouvaient des siliques beaucoup plus dé- 
veloppées et à parois plus charnues, qui rappellent celles du Roïifort 
cultivé. M. Burel montre ces trois plantes qu’il a rapportées, Il s 
demande si ca ne serail pas là une race distincte, car il ne pense 
pas qu'on puisse y voir le résultat d’une dégénéralion du Raïfort 
eultivé dont la graine serait venue de cultures plus on moins voi- 
sines. La situation et l'état de ces plantes, particulièrement de 
leur racine, ne lui semblent pasautoriser cette supposition. 

- M. Forest assure que, dans les terres franches de la Brie, 
trouve à la fois ces deux formes ou races du Raifort sauvage bien 
distinctes par leurs siliques. | 

M. Vivet rend compte d’une visiteque S. M. l'Empereur vient 
de faire tout à fait incognito à la colonie horticole d'Asnières, aên 
de reconnaître par elle-même les résultats que donne la eulture 
des légumes avec l'emploi des eaux d'égout. Sa Majesté a daigné 
témoigner una viva satisfaction et a bien vonlw accepter poer ss 
table une assez .grande quantité de légwmes divers ainsi ob 
tenus. 

_. M.A. Dm dises l'an des ingénieurs de la ville de Paris 
qui dirigent les travaux faits em vue d'utiliser Les eaux d'égout, 
remercie la Sociéié et La Commission spéciale nommée par allé, 
dont un Rapport sera présenté dans à prochaine: séance, pour la 
“puissant secours qu'elies ont prèté aux directeurs de çes travaux 
dont ls but a une haute importance, puisqu'ils ne tendest à rem 
moins qu’à la fertilisation de 2006: hectares dont on n'obtient 
aujourd’hui que de fort maigres récoltes de céréales 
Et est donné lectüre du compte rendu de l'Exposition d'Horti- 

culture de Sceaux: par M. Périx. 

M. le Secrétaire-sénéral annonce de nouvelles  pchrast 

Et k séance est levée à quaire heures. 
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SÉANCE DU 8 JUILLET 4869. 
MY. : | 
.4. Convanr, notaire, à Cbâleau-Regnault (Ardennes) ; prose par 
MM. Aiès ell. Posth. 

+. Fouac:zor (Claude), jardinier en chef éhez M. Ricot, sise de forges 
à Vacigoey par Goaflans (Eaute-Sadme} ; par MM, Barreb, Forlat ef 
F, Jamio. | 

3, Gaerveunixéer (Michel), fabricant de compteurs à eau, faubaurg St- 
Denis, 448, à Paris; par MM. Aubert ot Kivière. 


SÉANCE DU 22 JCILLET 4869, 

MM. | ‘ , : 

4, Goxpouis (Edlmnnd), fabricant de grillages mécaniques, boulevard 
Poissonnière, 22, à Paris; présenté pac MM. Bouchard-Huzard ot 
Moras. 

2. Leresvre, horticultaur, à Mautgeron (Sainaret Qise) ; pat MM. Mi 
chelin, Tarroux et Nallet, 

3, Roses (Maxime), inventeur des appareils pour la destruction des 

* mauches, quai de Vale, 193, à. Paris; ‘par MA. Heclair, Rivière 
et Hardivillé, 
sksnCn Du 4% aouT 4369, 

Mi. | 

4. Raocurz (Lois), treillegeor et décorateur. de jardins, Ms CEchys 
44, à Paris; présenié par MM. Caillou el Bouchard-Huzard. 

2 Rurvren (Théalare), esrrefour de FObsorvatoire, 3, à Paris: per 
MM. Hälie, F. Jamin et Bouchard-Huzard, 

à, Gouaer {Forngnis-Murie), rue du Bois, 8 (Bellevitle), à Paris ; ” 
MAI. Darche ei L'ecomte. 

& Gunsswunx (Bike, horticulteur, # Santeny, par Villecresne (Soine- 
. et-Oiae) ; par MM. Lechevalier et Lepäre. 

$, Inr (insepin, fabricant do soieries pour ameublements, rue de Ctér y, 9, 
hPasis; par M. Siwrho et Isidore Leclor . | . 
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Agriculteur praticien (30 juin et 15 juillet 48691. Parisisinese. 
© Annales de l'Agriculture française (n°® 7, 8, 9 et 49 de 4849}, Paris ; 
in-89. 
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Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonte {mars-avril 
4869). Toulouse: in-8%, 

Annales de la Société d'Hortiulture de l'Allier (n° 3 de 1869). Moulins; 

n-8°, 

Annales de la Société d'Hotticulture de Maïne-et-Loire u e* trimestre, 1869). 
Angers; in-8°. 

Annales de la-Socicié horticole, vigneronne et forestière de Troyes (mars et 
avril 4869). Troyes ;'in-8°, 

Annales de la Société impériale d'Agriculture, Industries, Sciences, Arts et 
Belles-Leitres de la Loire (A'°, 3° et 4e livraisons de 1868). Saint- 
Etienne; in-8°, 

Annales provençales d'Agriculture pété et d'Horticulture” de M, Ed. 
BanrasLer (46 et 31 mai, 30 juin 4869). Marseille; in-8°. 

Apiculteur (juillet 4869). Paris; in-8e, 

. Atti della Società di Aechimazione (Actes de la Société d'Acclimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahier de janvier-février-mars 4869). 
Palerme ; in-8°, j ‘ 

Belgique horticole (mai-juin 4869). Gand ; in-8°, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (avril à mai 4869). Clermont-Ferrand; 
ja-8e, 

Bulletin de la Société botanique de France {Session extraordinaire à Pan 
(août 4858 ; ne 4 des Compfes rendus des séances de 4869, et Re- 
vue bibliographique B da 4869), Paris; in-8o, 

_ Bulletin de la Société centrale d'Horticuliure des Ardennes (n°. 2 de 4869), 
Charleville; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, de l& Lozére Gr kmai À 869), Mende; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agricitters de l'arrondissement de Boulogne-sur. 

Mer {janvier à mai 4868). Boulogne-sur-Mer; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement. de Clermont 
(Oise) (avril à juin 1869). Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture. et d'Horticulture de l'arrondisemmt 
de Pontoise {septembre à décembre 4868). Pontoise ; in-8°, - 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d’ Horticulture de Vaucluse {hoùt- 
décembre 1868 ot avril 1869), Aviguon; in-8°, 

Bulletin des Socièits d'Agriculture et Œ'Horticulture du Doubs {mal et 
juin 1869). Besançon ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny os 4et 
5 de 4869). Poligny; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (mai 4869). Paris: in-4+, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de Beow 
vais (juin 4869). Beauvais; in-8°. 

Builetin de la Société d'Horticulture de Compiègne (juin 1869). Com- 
“plègne; in-8°. 
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Builefin de la Société d'Horticulture &'Eure-ct-Loir (janvier et février 
1869). Chartres ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genéve (2 trimestre de 1869). Ge- 
nève ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (mars et avril 4869). 
Dijon; in-8°. . 

Bulletin de la Suctété d'Horticulture de l'Aube {n° 74 et 75 de 1869). 
Troyes; in-80, 

Bulletin de la Société d’'Horticulture de l'arrondissement de Senhs (juin 
1869). Senlis ; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (juin 1869). Soissons: 

‘  in-8°. 

Buxc'in de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (mars et avril 
4869). Lyon; in-8°. | 

Bulletin de la Société impériale zoologique d’Acclimatation (mai-ÿsin 
AR69). Paris; in-8°, 

Bulletin du cercle profe ssoral pour leprogrés de l'arboriculture en Belgique 
(n® 4 et 5 de 1863), Gendbrugge ; in-8°. 

Bulletin du C'ynice agricole de l'arrondissement de Saint-Quentin (À ue 
Saint-Quentin; in-8°. 

Chronique agricole de l'Ain (4° et 45 juillet 4869). Feuille in-4°. 

Culfivateur de la Somme (n° 3 de 4869). Amiens; in-8°. 

Gartenfiora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé et édité par le 
Dr En. Recgc; cahiers de maiet juin 4869). Erlangen:; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung-(Journal de Jardinage et de Flo. 

._riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Grro; 7° cahier de 
1869). Hambourg ; in-8°. 

Hiustriqte Monaishefte für Obst- und Weïnbau (Bulletin mensuel iltustr 
d'Arboriculture fruitiére et de Viticulture, rédigé par MM. OBEn - 
mecx et Dr En. Lucas: 6° cahier de 4869). Raveusbourg ; in-89. 

Hlustration horticole (mai. 1869). Gand; in-8°, 

Institut (40 juin, 7, 44 et #1 juillet 4869). Feuille in-4°. 

Revue des eaux et forèts (40 juillet 1869), Paris; in-8°. 

Revue des Jardins et des Champs (juin 1869). Lyon; in-8°. * 

Revue horticule (19, 16 juillet 4869). Paris; in-8o. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (juin 4869). Marseille; in-8°. 

Science pour-tous (20,27 mars: 3, 10, 24 avril; 4, 8,.1b, 22, 29 mai, 
5, 42, 19, 26 juin; 3,40, 47, 34 juillet 4869). Feuille n=és. 

Société acudémique des Scinces, Arts, ete., de Saint-Quentin (Travaux de 
1868, tome VIII). Saint-Quentin; in-8°. 

Société de la carle géologique de France (Discusslon des Statuls), “Lyon ; ; 
in-8°, 

Société d'Horticulture et d'Acelimatation du Var à ec trimestre de 4869). 
Toulon; in-8*,. 
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” Société d'Horticulture ef de Doianique de Montmorecg (4% trimestre du 
4869). Montmorency; in-8°. 

Sud-Est (décembre 1868}. Grenoble; in-8°, 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticultureet de Floriculture, 
édité par M. Wizcuan Tuonson, des jardins de Dalkeith; veirier 
de juillet 4869). Londres et Edimbourg; in-8°. 

The Gardeners Chronicle (La Chronique des jardiniers eé tn Gaxsth 
agricole; n° des 26 juin, 3, 40, ‘juillet 4869). Lomdreæ; in-ér, 

Verger (le) ; par M. Mas {juillet 1869). in-#. 

Wochenschrift... für Gœærtnerci und Pflanzemkunde (Bulletin dons 
daire d'Horticulture ef de Betanique, rédigé par le profespeur 
Dr Karz Kocn: n°° 26, 26, 26 ei 27 de 4869}. Berlin; in-4°. 

Zeitschrift des landtrirthschaftiichen' Vereins in Bayern {Bulletin de la Sv- 
ciété d'Agriculture de pare cahier de mai et juin 4869). 
Munich; in-8, 


CORRESPONDANCE. 


Lervae DE M. LE D' En. BuREAt, 


MONSIEUR LE SEGRÉTAIRE, 


J'ai reçu de M. Corréa de Méllo, une lettre de remerttments 
pour la Sacièlé d’Horticulture, etj je m'empresse de vous latraus- 
mettre. 

Depuis le moment où il a été honoré d'une récompense de la 
Société, M. de Méllo a fait deux nouveaux envois de graines: l'un 
a bien réussi; maïs le second n'a pas encore levé, bien que les 
graines soient semées depuis près de deux mois. 

‘En somme, voici la liste des espèces actuellement vivantes ai 
Muséum, que nous devous à ‘M. de Méllo. ‘ : 

.. Les zuméros entre parenthèses sont ceux que porie chaque es- 
pèce dans les collections de plantes sèches envoyées par ce hofa- 
nisle, etque portaient aussi les sachets de graines correspondant 
‘aux échantillons d’herbier. Ils désignent par conséquent les es- 
pèces (les noms sans numéro sont les synonymes). 

Par ce système de numérotage, M. de Méllo a rendu {a détermi- 
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æation des plantes vivantes provenant de ses envuis aussi sûre 
que possible. 
(37). Arrabidæa rosea DC, 
(St). Arrabidæa floribunda Bun. 
Adenocalymne floribundum DC. 
(23) Arrabedæa ? corymbifera. 
Bignonie corymbifera Vu. ! 
Bignonia dichotoma VELLOzO, 
| Bignonis rupestris GARDNER. 
1} Bignonia triplinervia DC. 
{n'appartient certainement pas eu genre Bignonia et fera 
probablement partie d’un genre nouveau). : 
{&) Petastoma formosum Bur. 
- (25) Cusgidaria pterocarpa DC, 
(4) Piqnonia exroleta Vuirozo. 
{45} Pigronia mollis Dur. (non Var). 
Spathodeu mollis Sonpen. 
{19} Pieonotoma tetraquetra Bua, 
… Bignonia tctraguetra Cxamisso. 
Memora tctraquetra Mrers. 
AH) Anemopægma racemosum Manr. 
(29) Adenocalymna marginatum DG. 
433) Hamburyophyton splendens C. ne Meso, me, 
17°} Pithecoctenium Squalus DO. 
. (ET) Péthecoctenium Vitulba DC, 

(46) Jacuranda micrantha Cuaxusso. 

À, paulistana Manso. 

J. intermedia SOXDER. 

(13) Distictis Mansoana Bur, 

Bignonia Maïñsoana DC. 

Il faut ajouter aux 4 6 espèces de cette liste une 47° :le Fridericia 
-#peciosa NanT., envoyé au Jardin des Plantes par M. cts | 
“Qui le tenait certainement de M. de Méllo. : 

Toutes ces espèces, sauf une seule, l'Anemopægma racemosum 
Marr., sont nouvelles pour les serres d'Europe. La plupart sont 
représentées par un certain nombre d’exemplaires, de telle sorte 
que 43 espèces ont pu figurer à l'Exposition de Saint-Pétersboorg, 


488  CORRESPONDANCE. LETTRE DE M.LE D°. BUREAU. 


sans décompléter la collection principale confiée à l’expérience 
et aux bons soins de M. Houllet. 

Les 47 espèces ci-dessus mentionnées appartiennent à 43 gen- 
res, dont 7 n’avaient encore jamais paru dans les cultures, de 
moins à na connaissance, Ge sont les genres : Distictis, Pleono- 
toma, Cuspidaria, Petastoma, Hamburyophyton, Fridericia, et Ve 
genre fondé sur le Bignonia triplinervia, auquel je n'ai pas encore 
donné de nom. 

Pour achever de vous mettre au courant des progrès qu'a faits, 
depuis un an, la culture des lianes,'je dois vous direque M. Lévy, 
qui est-allé se fixer pour plusieurs années sur les bords du lac de 
. Nicaragua, m'a fait parvenir, il ÿ a deux mois, par la poste, les 
graines de onze espèces de Bignoniacées. J'ai semé ces graines au 
“Muséum le jour même de leur arrivée, et le résultat a prouvé 
une fois de plus que la fraicheur des graines est la condition 
principale du succès. La plupart ont levé, de telle sorte que les 
onze espèces sont aujourd'hui représentées par des individus vi- 
vants. Une seule, le Sfenolobium stans See, était déjà connu 
dans les serres. Les dix autres sont nouvelles pour RÉAL 
ture. : 

Deux appartiennent à des génres qui n'ont encore au été 
cultivés : ce sont le genre Callychlamys et un autre qui est nou- 
veau pour la science. . 

‘ Je vous prie, Monsieur, de vouloir bien communiquer ces ren- 
seignements à la Société d’Horticulture, si vous pensez qu'ils 
solent de nature à l’intéresser, et d'agréer ete, 

Er. Buneau . 


Cop-Choux, 4 juillet 1869. 
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© La VITIQULTURE DANS LES FROVINCES OCCIDENTALES DU CAUCASE (4); 
Par M. Taéormire Deynoire . 


Dans une excursion que j'avais entreprise cette année afin de 
faire des recherches sur l’histoire naturelle, dans les provinces 
occidentales de la Transcaucasie, j’ai été frappé de la puissance de 
la végétation en général, qui, sous l'influence d’un etimat chaud 
en été avec des pluies très-fréquentes, atteint des proportions : 
inouies. Rien de plus niagnifique que les forêts qui couvrent les 
vallées des grandes rivières qui arrosent ces pays. Parmi les cé”. 
réales les plus répandues, le Maïs et le Millet atteignent des di- 
mensious inconnues ici; la Vigne surtout se montre luxuriante; 
à chaque pas je la rencontrais soit à l’état sauvage, au milieu des 
haies et des buissons, ou sur les arbres des forêts, soit cultivée, 
mais grimpant avec la mème vigueur sur des arbres quelque peu- 
élagués ; ou bien dans les villages composés de maisons de bois dis- 
séminées, autour de chaque habitation est un enclos où la Vigne, 
soutenue par de longs échalas, se mêle au Maïs. Dans les contrées 
plus sèches et montagneuses du Ratcha et du Letschoum, je voyais 
des vignobles où les ceps fixés à de petites branches ou traicant sur 
le sol, me rappelaient nos coteaux-français.. 

Pensant que les soins primitifs et singuliers que les Géorgiens 
donnent à la Vigne et à La fabrication du vin pourraient intéres- . 
ser quelques personnes, j'ai réuni mes notes prises sur les lieux. 
J'ai été aidé, avec une extrême ohbligeance, par un savant viticul- 
teur français, M. de L**, établi depuis plusieurs années au Cancage, 
qui m’a donné la plupart des renseignements de chiffres et autres, 
que je n'ai pu constater moi-même ; si ce petittravaii peut un 


{{)Parune circonstance facheuse et qui n’a nullement dépendu de moi, le 
manuscrit de cet article a été perdu après la première correction faite à 
l'imprimerie. L'auteur, lui-même, à qui une épreuve avait été envoyée, a 
aégligé de la corriger, Je-ne puis donc garantir la rigoureuse exactitude 
de l'orthographe des noms géorgiens qui se trouvent en assez grand nom- 
bre dans le texte. (Note du Secrétaire-Rédacteur). 
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à 
jour être ntile à quelqu'un, c’est à cet excellent ami que doit en 
revenir le mérite. 

La Vigne aété connue de tout temps dans Pisthme caucasien, €, 
en admetian!la tradition dans toute son étendue, ilen serait même 
le berceau ; de là, elle aurait été répandue dans l'Asie Mineure, 
les Hes de l’Archipel, la Grèce et le reste de FEurope. 

Seulement il est probable que la culture at les semis pratiqués 
ailleurs ont amélioré ce précieux végétal, dont de nouvelles varié. 
tés auraient ëêté apportées par les différentes colonies grecques, 
romaines, génoiseset allemandes, qui se sont établies au Caucase. 
est bien certain qu’ane élude comparative des cépages Canca- 
siens amènerait à établir leur identité avec quelques-uns de ceux 
“qui sont connus en France. 

J'indique seulement ce fait, pour attirer l'aîtention de noscal- 
lectionneurs sur une étude qui serait intéressante et utile pour 
. tous. RU 
* de donnérai un résumé succinct des différents modes de plan- 
fation, de culture et de taille ; je déérirai les procédés de vinifita- 
tion.et je terminerai en donnant la nomenclature des vins et des 
cépages. Ayant visité les Gifférents vignobles et pu en juger par 
moi-même, j'essayerai aussi de réfuter les erreurs que M. Jullien 
à laissé glisser dans son excellent livre {Topographie de tous les 
vignobles connus), erreurs provenant des renseignements tout à 
fait erronés qui luiont été fournis par le Dre Gamba,an- 
tien consul de France 4-Tiflis. 

La Vigne, dans lesdifférents districts de la Mingrelie, de l’Iméré- 
Unie, du Gouriel et de PAbkasie est tenue et cultivée de trois ma- 
aïères : Vigries hautes ou dans les arbres, Vignes moyennesou en 
hautins et Vignes basses. 

La Vigne haute {Maghiarïi) est généralement plantée, soit en 
plaine, soit sur les contreforts et les versants géorgiens des chaînes 
du Caucase et du Persaih, sur le bord des rivières, dans les ter 
res d'alluvion, ou dans les lieux humides arrosés par des sources. 

Au pied d’un arbre ayant 45, même 20 et 25 mètres d'éléva- 
tion, on place un provin, un plant enraciné de deux ans, po 
nant du recouchage d’un sarment d'une Vigne voisine; pendant 
“une année ou deux, il est grossièrement attaché au pied de l'arbre 
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quidoit ke soutenir ; puisil estabandonné à lui-mème aussitôt qu’il 
&sfteint les premières branches ; il s'élève bientôt jnsqu'au faite, 
Ilarrive souvent que des sarments, poussés parle vent ou aidés 
per la main des hommes, se fixent aux arbres voisins qui se 
couvrent alors eux-mêmes d’une nouvelle végétation, et il n’est 
pss rare de voir un seul cep garnir la tête de 5 où 6 arbres sécu- 
laires. D'autres fois une branche gourmande poussant de la souche 
est à son tour prevignée et dirigée dans le sens du tronc le plus 
rapproché qui doit lui servir de soutien; il arrive qu'un nombre 
indéterminé de pieds de Vigne partent de la souche mère, sansen 
être jamais autrement séparés que par un accident imprévu. 
L'aspect de ces vignobles, composés souvent de plusieurs cen- 
taines de cepe, soutenus le plas généralement par des Plaquemi- 
niers d'Orient et des Aulnes noire, est en méme temps des plus 
pilinresques et des plus sauvages. J'ai va en plusieurs enûroits 
des veps de 0® 30 de diamètre complétement noyés dans l'écorce 
at davs l’aubier d’arbres qui avaient plus de & mètres de circon- 
Pans les vignobles les moins négligés, tous les cinq ou six ans, 
un homme abat grossièrement à la serpe où à la hache les plus 
grestes branches de l'arbre, afin de faciliter la maturité des rai- 
#05; puis, avec une espâve de serpette, il coupe à tort et à travers 
les sarmen:s de lu Vigne, sans s'occuper de [a manière dont 
elle est taillée, ni d'assurer la récolte à venir. 
Ces Vignes, comme je l'ai dit plus hant, sont plantéss au pied 
de grands arbres, placés dans des lieux humides et marécageux; 
- ls añimaux enlèvent l'écorce, mutilent les ceps, qui, malgré ces 
mauvaises conditions et ous les accidents auxquels ils sont expo- 
ss, donnaient souvent des récoltes énormes, avant que l'oïdiom 
v'exercét-ses ravages. Il.est bien rare cependant de voir sur les 
Vignes dans -les arbres des raisins parfaitement complets et 
d'une égale maturité ; les courants d’air, les vents violents de l’est, 
les variations brusques de la température si communs au Caucase, 
font couler, lors de la floraison, un tiers au moins des grains et 
brûler un autre tiers, 
L'élévation excessive des ceps, Gtue la longaeur démesurée 
des branches à fruit, l’ubaissement cousidérable de le température 
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des nuits dans les régions montagneuses, l'absence complète de 
chaleur rayonnante, provenant de l’échauffement du sol, retardent 
tellement.la maturité du raisin qu’il n’est pas rare de voir la ven- 
dange des Vignes hautes avoir lieu après le 45 novembre, 
alors que le pied des arbres est couvert de plus de 0= 30 de 
neige; et encore une notable quantité de grappes n'étant pas 
complétement mûres, et les indigènes n’opérant aucun triage, en 
résulte-t-il une altération notable quant à la qualité du produit, 
D'un autre côté, la fermentation s’opérant sous Finfluence d'une 
température de 3 ou 4 degrés seulement au-dessus de zéro et sous 
de mauvais abris, dont nous aurons occasion de parler plus loin, 
est très-incômplète et recommence avec les premières chaleurs du 
printemps; occasionnant dans le vin un trouble qui amène le 
plus souvent sa décomposition et sa perte. 

. Les principaux vignobles placés dans les arbres se trouvent en 
Iméréthie, à Bagdad, dans le district de Æoutats, el à Dimi situé à 
trois verstes de Bagdad, où les plus forts de ces vignobles sont la 
propriété des princes Tehkheïdzé ; puis viennent ceux d’Amaglebe 
sur les bords du Rion, dans l’ancienne province du Satchkheïdz et 
ceux du Salominao, ECS 

Dans le Gouriel, les vignobles de Fchekataourt appartenant aux 
princes Cherwachidzé, anciens Æristaui du Gouriel, ceux de 
Lekaouri, près d’Osourgethi, propriété de la famille W’ardonidéé, 
et les coteaux de Gourianta, au prince Michel-Nakachïdzé. 

En Mingrelie, la culture des Vignes dans les arbres est la plus 
répandue ; malheureusement tous les vigoobles de la vallée du 
Rion et du Skhrenis-stquali, qui fournissaient en quantité des 
vins de consommation ordinaires, ont été presque complétèment 
détruits par l’oïdium ; et le fameux vignoble d’Odjelechi, apparte- 
nant à son Altesse le prince Nico Tchikovan Dadian, de Mingrelie, 
et à son oncle Constantin Dadian, n’a pas été exempt de ce fléau. 

L'Abkasie etle Samourzakan faisant partie des provinces ovei- 
dentales du Caucase, ont aussi quelques vignobles placés dans les 
arbres. Le prince Michel Cherwachidzé, ancien prince régnant 
d'Abkasie, avait même un vin légèrement mousseux qui ne mas 
quait pas de qualité; mais ces provinces, ainsi que celles d’Akalsich, 
étant presque entièrement musulmaues, ont peu de vignobles. : 
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Les Vignes moyennes. ou en hautin, quoique couvrant une su- 
perficie moindre que celles dont nous venons de parler, sont d’an 
rendement bien supérieur ; elles sont plantées le plus souvent sur 
des côtes ou dans quelques plaines élevées et non humides. 

Ces vignobles sont généralement créés avec des plants enracinés 
provenant de provins de 2 ans, ou avec des plants en crossette. 
Le terrain où doit être plantée la Vigne est préalablement labouré, 
ou mieux gratté avec une charrue de bois, dont la forme n’a, je 
suis sûr, pas varié depuis Noé, et hersé avec une claïie de menues 
branches traînée par des bœufs, sur laquelle un homme est monté: 
des lignes à peu près droites sont tracées dans les deux sens avec 
le dielibari, instrument grossier en bois ayantla forme d’une de- 
mi-bêche: la crossette ou le provin y. sont placés dans un trou fait 
au tokhai, houe du pays, seul instrument à main connu. 

“Les jeunes plants sont alors taillés de cinq à six yeux hors | 
terre, puis abandonnés pendant deux ansà eux-mêmes; les in- 
tervalles des lignes sont semés en Maïs, sous prétexte d'empêcher 
ls soleil de brûler les boutures et d’en faciliter la reprise. 

La seconde année après la plantation, les Vignes sont taillées à 
deux yeux hors de terre; il s’y développe quatre branches vigou- 
reuses qui atteignent quelquefois jusqu'à cinq et six mètres; pen- 

dant l’été qui suit, les jeunes pousses de la base dessarments, dans 
la moitié de leur longueur, sont soignensement abatiues au cou- 
teau ou à la serpe. IL va sans dire que le Maïs est toujours cultivé 
entre les rangs des ceps pendant toute la durée du vignoble. 

A la deuxième taille, les trois sarments les moins vigoureux sont 
enlevés au ras de la souche, et la branche restanteest taillée à deux 
yeux, c’est-à-dire à un mètre à peu près du sol, puisque, comme 
nous l'avons dit, tous les yeux de la base ont été soigneusement 
abattus pendant l'été précédent. Un échalas de 2 à & mètres de 
hauteur est alors flché à chaque pied de Vigne, sans qu’on s’oc- 
cupe d'aucun alignement régulier, le sarment y est attaché par un 
ou deux liens; quatre nouvelles branches se développent sur 
les deux yeux laissés et commencent à donner quelques grappes. 
C'est à la troisième taille que commence réellement la tenue de la 
Vigne en hautin : deux branches sont abattues au rasdu cep; la troi- 
sième est taillée à deux ou trois yeux; la quatrième enfin est 
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ee rognée à huil on dix yeux, tortillée, et quekquefois 
- même brisée, autaur de l'échalas et attachée ke tête en bas, Les 
tailles suivantes, à mesure qua La Vigne prend du développement, 
sont établies suivant le mônae principe, et un nerabre de branches 
à fruit proportiouné à la force du cap est laissé sue le pied. 

À buit ou dixaus, cès Vignes sont un fouilkis irexteicable ; des 
parmpres innombrables, souvent chargés de grappes, pendeat jar 
qu'à terre, s'enchevètrent entre eux, s’attachent aux çèps ét sut 
tiges de Maïs cuitivé dans les intervalles. Das gourmands partant 
de la souche, de la torsion des branches, couvrent le sol ef épuisent 
k Vigne. Jamsis personne n’a pensé à les enlever mi à pratiquer 
axec intelligence quelquesépamprages et ébourgeowmages, quisen- 
seulement assureraient Ja qualité de la récolte eu facilitant le me 
turité des raisins, mais encore fourniraient aux propriétaires de 
| resources présiouses pour l'alimentation de leur bétail pendant 
l'hiver, dans ue pays où la récolte de foin est chose con phétement 
inconnue, et où tes animaux sont réduits à brouter Fa beis su 
pendant les quatre. mais da la mauvaise saison. 

Quelquefois même: chose incroyabiel la tarte refusant de donner 
des récoklas fréquents et ahandantes de Maïs, est abandomaéesns 
_ cuhure à elke-même; le faux Duïis, les Panis, les grandes On 

belifères, Les Ronces l’'envahissent complétesme nt. La plupart dés 
paysans disent alors, pour exeuser ler paresse, que Le sarcage, en 
détruisant les herbes, dessècha La terre et empôche. le grain de 
grossir : molif d'autant moins admissible, que. pendant tout 
période estivale, il pleut, dans toutes les contrées da mt nous par 
lons, plus de La moitié du temps. 

Cepenlantquelques propriétaires, moïns paresseux œu plus avis 
(its sont bien rares), sarclent avee soin leurs Vignes, etles résultat 
” qu'ils obtiennent sont tels que leur exeraple devrait être suivi: let 
| ceps sont plus vigoureux, k raisin plus fourmi.et le vin de mail 
-leure qualité; mais l'ineurie et l’imertie dos Géorgiems st tale 

ment inhésentes à leer nature, que ceux qui veulent bien His 
n'ont trouvé jusqu'aujourd'hui que des détracteurs. 

La maturité des raisins de mème variété est de qusit 
jours à trois semaines plus paécees que celle des. Vignes élerés 
dans Les arbres ; la vendange et de vin faits de le mèno manité 
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donnent des produits à peu près semblables; seulement le vim de 
ces dernières Vignes a généralement um goûL de raisin see prove 
nant de la grande quantité de grains desséchés qui ne sont pan 
enlevés lors de la récolte. 

Comme partout, lOïdium a fait moins de ravages dans les 
Vigues moyennes que dans les Vignes élevées, el le soufrage ponr- 
rait y être utilement pratiqué si toutefois le gouvernement ras 
voulait élablir des dépôts de soufre el de soufilets à Koutaïs et dans 
les principaux centres de pays vignoble, et donner aux habitants, 
avec le mayen de s'en servir, les encouragemenmis nécessaires, 

Les vignobles en hautin les plus considérables sont en Imé- 
séthie dans le rayon de Bagdad, Dimikhani, Ditmitrao, Ama- 
géba, puis Sabeca, Gegouthi, Obcha, Swiri, Charapan, Satchkhere 
dans l'Arguere, au Ratcha et au Letschaum. Dans ces deux der- 
péers districts, La plus grande partie des Vignes esten hautin ét 

“besucoup mieux culiivés qu'auire part. 

La Alingrelie ne possède pas de Vignes moyennes on basses qui 
mévitent d’être citées, 

En 1865, à Dagdad , Son Excellence Le Prince Mirsky, aloes 
gouverneur de Koulaïis, acquit une propriété ôù il existait environ . 
tente. ares da Vignes moy evnes uniquement plantées de cépages 
las du pays, Chanti, Méléauri, Kounsa-Msouané. Ces Vignes, 
meonchées en lignes parallèles à orientation du nord aw sud, 
pis taillées,, dressées et conduites sur fil de far, d’après la système 
du docteur Jules Guyot, ont été ébourgeonnées, épamprées et sou 

* Îrées. En (866, année où. l'Oidium détruisit, dans le. rayor de 
Bagdad, Les trois quarts de La récolte, ces Vignes furent épargnées; 
en (967, cinq ares de. Vignes recouchées depuis deux aRs pro- 
duisirent six heotolitres de vin, regdement tripla de celui qui 
éathahituel danslapays 

Le vin, fait camma les vins français et. logé en fataitles de Lu 
goût, est tellement différent de tous les vios iméréthiens, qua les 
indigènes eux-mêmes pe peuvent plus la reconnaitse. 

Le prince Mireky à en outca fait planier les meilleurs cépages 
d'Ojelachi, du Gauriel et du. llatcha, des Rinezux de Bourgagne 
noirs, gris et blanc, des petits Gamays du Baaujolais, de la petite 
Sira ei de la Roussane da l'Ermitaga. Tautes.çes, Vignes san$ d'hne 
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végétation luxuriante ; elles ne sont qu'à leur seconde année de 
plantation et elles ont déjà des grappes assez nombreuses. 

Au 24 août 4868, les Pinceaux de Bourgogne et les Gamays 
. étaient presque entièrement mürs, mais il était encore PERS 
d’être fixé sur leur qualité, 

Les vignobles de Khani, Bagdad, Dimi, Obcha et Swiri sont Si- 
tués sur les deux rives du Khanis-stquali et généralement plantés 
en terrains argilo-siliceux', silico-argileux, siliceux, reposant 
tous sur un'sol de. cailloux rouiés de différentes natures, où le 
calcaire magnésien est en dei partie et entremèlé de quelques 
. filons de quartz, 

"Les vignobles de Dimitrao, Amagleba, Sabeca sont situés sur 
un sol de même sorte, 

Au reste, tous les vignobles de l'Iméréthie, de la Mingrelie et 
du Gouriel, sar les bords des rivières du Rion, de la Quirila, de 
l'Ingou et. de la Soupca, sont dans un terrain d'alluvion argilo- 
siliceux, reposant sur le mème sous-s0l de cailloux roulés. 

La plantation des Vignesbasses se fait identiquement de la mèms 
manière que celle des Vignes en hautin; seulement les intervalles 
. n'existent pas; elles sont plantées à une distance qui varie de 

0m60 à 4 mètre. La taille, la disposition: et, la conduite sont 
les mèmes; cependant l’échalas, au lieu d’avoir de 2 à £ mètres, 
comme celui des Vignes moyennes, n'est qu’une petite branche de 

4® 90 à 4" 50 autour de laquelle est tortillée la branche à fruit 
attachée la tête. en bas. Ces Vignes, très-rapprochées les unes des 

autres et aussi renouvelées par le provignage, s’épuisent prompie- 
‘. ment, et leur durée ne dépasse guère une vinglaine d'années. 

Mieux entretenues que les Vignes en hautin, les Vignes basses 
sont presque toutes planiées dans des terrains plus secs, mieux 
exposés au soleil, enfin plus favorables. Je crois qu'avec un mods 
de plantation meilleur, un choix plus intelligent des cépages, une 
culture et une taille mieux comprises, elles seules arriveraient à 
la perfection, et pourraient amener tous les vins du Caucase à la 
haute réputation que certains méritent incontestablement. 

La quantité de Vignes basses est malheureusement trop restreinte; 
il n’y en a qu’en Iméréihie, et presque toutes sont situées sur la 
rive droite de la Quirila, à Tschognari, dans des terrains silico- 
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calcaires; sur les côtes de Simonethi, d’Argueti et de Charapan, 
enfin au Letschoum et au Ratcha, où l'élément calcaire domine 
presque partout, 

A Gouriel, le prince Michel Nachachidzé, homme de progrès, 
désirant introduire dans son pays les améliorations qui y seraient 
possibles, a fait quelques essais en Vignes basses avec des cépages 
venus de France et de Crimée; mais ces plantalions sont encore 
trop nouvelles pour qu’on puisse en apprécier les résultats. 


Vendanges, 


La vendange des Vignes sur les arbres s’opère dans de petits pa- 
niers de sparterie (gidela), pointus à leur extrémité inférieure et 
armés d’un crochet en bois. Aussitôt remplis par les hommes où : 
les jeunes garcons montés dans les arbres, ils sont descendus à 
Faide d’une corde on plus souvent d'un long sarment de Vigne ; 
des femmes qui, pour cette occasion, dérogent à leurs habitudes et 
veulent bien travailler, les reçoivent et vont verser le contenu dang 
un grand panier de clayonnage (dzari}), placé sur une petite char- 
rette du pays (ouremi), traînée par deux bœufs, qui sert à trans- 
porter le raisin au vendangeur. 

Cette vendange dure souvent plusieurs semaines, tant par suite 
des difficnltés que présente la cueillette que par le manque de bras 
et le grand espace qu’occupent ces vignobles, qui, par celte raison 
même, sont situés à de grandes distances de la maison du pro- 
priétaire, 

Aussilarécolte n’est généralement faite que par la famille ou les 
voisins ; c’est quelquefois l’occasion de petites fêtes entremélées de 
chants; l’on entend toute la journée les cris que poussent les ven- 
dangeurs,. lesquels cris ressemblent à ceux des bêtes sauvages : 
c'est là-bas une manière très-usitée de témoigner sa joie, 

Les Vignes en hautin sont vendangées 45 à 20 jours plus tôt; 
certains raisins sont même souvent mürs du 45 septembre au 
45 octobre, 

La vendange des Vignes moyennes et basses s’opère de la même 
façon que celle des Vignes dans les arbres ; seulement les femmes 
travaillent à la cueillette avec les hommes, 
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Virification, 

Le chai {mariniÿ est généralement une maison composée de 
pièces de bois à peine équarries, superposées et jointes entre elles 
aux extrémités par des entailles faîtes à mi-hois. Le toit est receu- 
vert,comme celui des autres maisons du pays, avec des planchettes 
en chène refendues; une seule porte ent ferme l'entrée ; la toiture 
est souvent à jour et a température intérieure subit toutes les 
variations atmosphériques. 

Le raisin, lorsqu’il estamené là, est déposé dans de grandescuves 
en bois, faites d'un seul arbre creusé, et s’appelant satsnakhéli. 

Il en existe d'immenses. J'ai vu au Ratcha, dans le village de 
Tsesi et chez le prince Kiphiani plusieurs de ces cuves contenant 
plus de 12000, 15000 et 20 000 bouteilles. 

Le raisin est écrasé à pieds nus, jusqu’à ce que l'auge soit rem- 
plie au deux tiers, ce qui arrive habituellement dans la journée. 

La fermentation, toujours irrégulière et incorgplète, dure quatre 
ou cinq jours. Au bout de ce temps et souvent avant qu'il soit 
parfaitementrefroïdi, le vin est puisé sous le marc et à l’aide d’une 

. courge emmanchée au bout d’un bâton nommée orchimo, déposé 
dans des cruches de terre d’une contenance de 12 à 45 Litres qui 
servent à le transporter dans un lieu entouré d’une haie de bois 
sec et ombragée artificiellement par de grands arbres. C'est dans 
cet endroït que sont anterrées un nombre indéterminé de vastes 
amphores de terre rouge (tchouri) enduites extérieurement de 
chaux. La contenance des tchouri varie de 42 tchapi (184 Litres 
environ) à 96 et 400 tchapi (1000 à 4200 litres). 

Après ce soutirage, les marcs sont transportés sous un pressoir 
plus que primitif, placé sous l’appentis de la maison et quelquefois 
en plein air; la pressure se fait généralement, très-mal ; aussi les 
vins de pressene sont pas mêlés aux autres et servent à la consom- 
mation de la famille. 

Les résidus sont distiliés à l'aide de deux chaudrons superposés 
et font une mauvaise eau-de-vie (wodka en russe et rakhi en 
géorgien). Le chaudron de dessus est pourva d’un tube incliné, 
entouré de linges mouillés, par leqnel s'écoule Talcool ; presque 
tous les propriétaires ont cet appareil : les produits sont tonjours à 
un faible degré et do qualité très-inférieure. 
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Lorsque la tchouri est pleine, l’orifice est fermé avec des plan- 

chettes en chène que l'on recouvre d'argile compacteet fortement 

. piétinés ; la couche de glaise est traversée péndant quelque temps 
d’un roseau de 0"45 à 0"2G de longueur, allant jusqu'aux 
planchettes, dans le but d'empêcher la fermentation et le bris des 
vases, dans le cas où la fermentation viendrait à se réveiller. 
âussitôt les froids vifs venus, le roseau est retiré et le trou fait 
dans l'argile est soigneusement bouché. 

Souvent les tchouri sont espacées et placées ordinairement an 
pied d'un Noyer où d’un autre gros arbre à frais ombrage, au tronc 
duquel sont suspendus différents instruments pour presser le li- 
quide, 

Pour nettoyer les échourt avant d’y placer le vin, on emploie un : 
instrument appelé sarestskhelr ; c'est ua grand bâton à la base du- 
quel sont enflés une vingtaine de morceaux d'écorce de Cerisier, 


Une ou deux tchapi d’eau ont été jetées dans le vase; alors un . 


bommesrmé de cettesorte d'écouvillon froite en toussens Les parois 
intérieures, et pour épuiser l’eau qu’il a mise dedans, il se sert d'une 
moitié de courge ronde à laquelle sont attachées par-dessus trois 
ficelles d'égale longueur qui viennent seréunir à une baguette d’un 
ou deux mètres, suivant la profondeur de la échour:; à la base 
de la courge est attachée une autre ficelle de 0" 50 adaptée à 
uue deuxième baguette, Cet outil se nomme gogra. Le manie- 
ment de cet instrument est long, bizarre et difficile; on plonge 
tout appareil dans la cruche. Comme la courge flotte à la sur- 
face, on se sert de la baguette placée à la base pour Ja faire en- 
foucer dans le liquide; alors, retirant à soi seulement la baguette 
supérieure, on sort la courge remplie et l’on répète l’opération 
jusqu’à parfait épuisement, On remet de l’eau et l’on recom- 
mence jusqu’à ce que le vase soit à peu près propre ; alors il est 
bouché et rempli de vin, comme nous l’avons dit plus haut. 

Chez les propriétaires les plus soigneux, Le vin est changé de 
récipient au mois de mars; le soutirage s'opère toujours à l’aide 
de Ja gourde emmanchée. 

Les tchouri faites de terres rouges, poreuses et peu cuites, sou- 
vent eu vidange et ayant toujours un peu d'air à la surface, con- 
tractent bientôt un goût de moisi et de füt qui rend le vin, dès la 
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‘première année, très-désagréable à boire. Du reste presque tous les 


vins sont gâtés, pourris, dès le mois de juin qui suit la récolte, ce 
qui ne les empêche pas de se vendre sur place à un prix beaucoup 
plus élevé que ous les vins ordinaires français, et ils’en fait une 
consommation prodigieuse. 

Les vins blanes, en quantité très-minime, les raisins blancs 
étant tous mêlés aux raisins rouges, lors de la fermentation, sont 
faits identiquement de la même manière que les vins rouges ; ils 
fermentent comme eux sur les rfles et pellicules; ils sont seule- 
ment soutirés au bout de deux jours. La fermentation s'opérant, 
comme pour Îles vins rouges, à peu près à l'air libre, le soutirage 
s'effectuant, comme pour les premiers, par faibles quantités et aussi 
àl’air, ces vins ont toujours une couleur jaune ocreuse, désagréable 
à l'œil, et ne s’éclaircissent jamais parfaitement ; ils sont de plus 


âpres et sûrs, ce qui provient de leur fermentation sur le marc. 


Les vins de Cakhetie (province à l’est du Caucase) eux-mêmes, 
dont la réputation tout à fait imméritée est si grande parmi les 
Arméniens et les Russes, ne sont point exempts de l'aspect désa- 
gréable que je viens de signaler, j’en ai vu beaucoup, mais jamais 
de clairs ni de limpides. Ils ont tous l’aspect de vins éventés et 
restés longtemps en vidange. 

Vins. 

Les principaux vins des provinces occidentales du Caucase peu- 
vent se classer ainsi : 

Le vin d'Odjelechi, dont le vignoble, comme je l'ai déjà dit, ap- 
partient à l'ancienne famille souveraine de Mingrelie , est un vin 
d’une belle couleur grenat, d’un bouquet suave, tenant le milieu 
entire les vins de l’Ermitage et de Côte-Rotie, et comme eux d’une 
durée indéfinie. C’est incontestablement le meilleur de tous les 


‘vins du Caucase; et, malgré les mauvais procédés de vinification, 


il peut, dans certaines années, rivaliser avec nos plus Brno vins 
de France. 

Odjelechi est situé sur les derniers contreforts de la chaine du 
Caucase, sur des côteaux pierreux exposés au midi et à l'abri des 
vents desséchants de l'est si nuisibles à la Vigne. 1] est placé près 
du village de Saikino, à peu près à égale distance de Khôni et ds 
Zougdidi, ancienne capitale de la Mingrelie. 
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Lekaouri, près Osourgethi au Gouriel, faisait aussi, avantlinva- 
sion de VOidium, des vins rouges et blancs d’unehaute réputation, 
quoique inférieurs à ceux d’Odjeiechi. Depuis la maladie, ils 
n'existent plus dans la consommation. 

Les vins de Tehekataouri produits par un cépage codé Djani, 
dont la maturité n'est souvent complète qu'à la fn de décembre, 
jouissaient aussi, il y a peu d'années, d’une réputation justement 
méritée et avaient quelque analogie, dit-on, avec les raacios d’Es- 
pagne ; ceux de M. Maac, Ecossais d’origine, établi au Gouriel de- 
puis quaranie et quelques années, étaient prisés presque à l’égal 
des vins d'Espagne et de Marsala. M. Maac, nommé depuis direc= 
teur de l'lastitut horticole de Koutaïs, abandonna son vignoble à 
son fils, qui n'a pas su en profiter eta laissé détériorer les produits 
complétement dépréciés aujourd’hui par l’abus du vinage. 

Quoique ce soit un peu sortir de mon sujet, je signalerai que 
c'est M. Maac qui a introduit au Caucase la culture de la Pomme 
de terre, du Coton et de nombre de plantes utiles. 

Les vins-de Tola, au Ratcha, cru appartenant au prince Qiphiani, 
k plus renommé de la contrée, est produit par descépages variés, 
mais dont la base est le Saperarïi. Ce vin peut être classé parmi les 
bons ordinaires, ainsi que ceux de toute la côte du Rion jusqu’à 
Tsesi et mème Oni, 

Plusieurs vins du Letschoum sont à peu près de même nmture, 
quoique de qualités inférieures, Les vins d’un au du Prince Qi- 
phiani sont cotés sur le marché de Koutaïs de 0 fr. 80 à 4 fr. le 
litre. 

Chorapant produit aussi des vins rouges el blancs de bonne gua- 
lité. Argueti, Simonethi, Tchognari font, dans leurs terrains 
talcaires, des vins rouges, roses et blancs, légers, coulants, d’une 
consommation agréable, mais se conservant peu par suite du pet 
de soin que l’on apporte à leur fabrication. Marthueli et Salkino 
donnent aussi d'excellents produits; les vignes de Marthueli appar- 
tiennent au mouaslère de ce nom. J'ai goûté chez l'évêque, qui 
m'avait offert l’hospitalilé, un vin très-supérieur. ° 

Sadjewako, sur les confins du Gourielet de l'Iméréthie, pro- 
duisait et produit encore, quoique en moins grande quantité depuis 

‘Oidium, un vin de belle couleur, franc de goût, quoique 
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manquant de parfum et rappelant un peu les crus du Beaujolais. 
Avec ane meilleure vinification et quelques soins, ces vins seraient 
certainement classés au deuxième et troisième rang des vins 
des provinces ouest de la Transcaucasie et parmi les bons ondi- 
dinaires de troisième classe quant aux vins français. 

Bogdad, Dimi, Obcha, Swiri; Khkani produisent des vins rouges 
et blancs de mème qualité; mais l’incurie des habitants, leur pa- 
ressé, leur négligence, leur font laisser les tchouri dans un état 
tel qu’il est à peu près impossible de juger de la qualité du con- 
tenu qui est presque toujoursaigre et imbuvable, 

Cependant les princes Tehklseidzé, et non pas Rostan-Sehewts, 
comme l'écrit M. Julien d’après les notes du chevalier Gamba, 
eten particulier le prince Constantin Tchklseidzé (4), font de 
bons vins droits de goût etagréables à boire. 

Dans tout le district dont nous parlons, les meilleurs vins de nobles 
et de paysans sont produits par les familles Pourceladzé, Copaoré, 
Miraba, Serachadré, Tchklseidzé, paysans Béro et Sigornava, 
dont les Yignes sont les mieux soignées, les plus propres et les 
mieux entretenues de tout lerayon. 

Le reslant de la Mingrelie, du Gouriel et de l’Iméréthie ne pro- 
duit point de vins dignes d'être cités. 

La vallée de Vardsikhe, située, comme le dit M. Jullien, entre l4 
Quirila et le Khanis-siquali, n’a pas de Vignes, et les quelques 
rarés plantations qui se trouvent à Adeheti ne peuvent pas porter ce 
nom. Je ne comprends pas comment le chevalier Gamba, ancien 
propriétaire de Wardsikhe, terre qui a été vendue par sa lille à 
un riche banquier arménien de Moscou nommé Anano/, vers 4860, 
assigne une valeur quelconque au vin de cette contrée qui n’en 
produit pas et qui est eutièrement couverte de forêts immenses et 
de plaines basses et humides sur le bord de la Quirila. Quant aux 
plusieurs distilleries que le même auteur place dans le rayon de 
Bagdad, dont les vins, selon lui, seraient très-spiritueux, chose 
dont je né me suis point aperçu, il n’en a jamais existé qu'une, 
qui était dirigée par un Gree; mais elle a cessé. de fonctioner, 


(4) C'est à l'obligeance de ee prince que je dois la plus grande partie 
des renseignementa que j'ai pu obtenir sur la vinification et la vendenge 
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aussitôt après l’arrivée de la maladie de la Vigne et l'abolition des 
ermes d’eau-de-vie. 

Pour les vins rouges auxquels leg voyageurs ont trowvé quelque 
ressemblance avec lé vin ds Champagne, il est probable, ou que 
Pauteur de ce renseignement n’en avait jamais bu, ou qu’il en 
avait onbtié ke goûi. 

Dans le même ouvrage et toujours par suite de renseignemenis 
puisés à la même source, M. Julïien écrit : « Simonethi, à 36 ki- 
lomètres de Bagdad, fait des vins qui ont été très-bons ; les Vignes 
sont atssi très-muitipliéos dans le district de Chorapan, Il y 
em a beancoup dans ceux de Vacca et de Ratcha. » Or, l’auteur 
a encore été mal renseigné, car le district du Ratcha est non-seu- 

nt encore un des plus riches em vignobles, mais il l’était déjà 
lorsque le Fzarevicht Wakboucht écrivait son histoire et sa géo- 
graphie de la Géorgie, terminée le 20 octobre 4745. 

Ayant de publier la cinquième édition de son ouvrage, édité par 
h librairie veuve Bouchard-Huzard, en 4866, M. Jullien, qui a écrit 
tant de bonnes choses, aurait dû aussi se mieux renseigner sur la 
classification des vins du Caucase, Porthograplie des noms et des 
heux qui les produisent et les immenses changements qui se sont 
fans dans leur prix. 

On lit par exemple : « Le meilleur vin se vend à Tiflis de une à 
une demi ubaze (4 fr.)fouque au lieu de tonegue ; etcelui de médiocre 
qualité coûte à peine un sou’ la bouteille, » Or, depuis 5 ans et 
peut-être avant, les plus mauvais vins de Kakhetie, sauf ceux du 
printe David Tehadchawadzé, qui se vendent à Tiflis un rouble 
{4 francs) la bouteille, ne valent pas moins.de 25 kopeks(f franc) 
la bouteille, et il n’est pas rare de. les voir cotés lorsqu'ils sont purs 
à 50 et 60 kopecks (2 à 2 francs 40 cent.). Quant à la consommation 
de Tiflis, que M. Jullien évalue à quatre litres et demi par habi 
tant et pour chaque jour, il exagère certainement de plas de 
moitié. 

Je termine cette note en disant que les vins d’ iméréthie, de 
Mingrelie, du Gouriel sont et resteront, si les propriétaires le 
veulent, les premiers vins du Caucase; car les vins d'Odjelechi 
de Lekaouri et du Ratcha, sont brillants de couleur, spiritueux 
sans être alcooliques, siomachiques, agréables à boire aussi bien 
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purs qu'avec de l’eau; les vins blancs sont seuls un peu capitenx; 
tandis que ceux de Kakhetie, excepté ceux du prince David 
Tchadchawadzé et surtout ceux du général Roth, lorsqu'il dirigeait 
le vignoble de la couronne, sont noirs, lourds, plats, ne suppor- 
tant pas l’eau et désagréables à boire pour la plupart, cela tient, 
non à la mauvaise qualité du sol ni des cépages, mais aux détes- 
tables procédés de vinification. En effet, les vins de Kakhelie sont 
des vins de macération, c’est-à-dire qu'ils restent en contact avec 
les marcs un temps tellement long (quelquefois plusieurs mois), 
que ces derniers absorbent à leur bénéfice, comme dans nos vins 
de l'Hérault (1) et dans tous les vins de macération, la majeure 
-partie de l’aleool et lui enlèvent tout le bouquet. 

La déplorable pratique du plâtrage afin de donner au vin cette 
couleur noire si appréciée des Arméniens, est encore une nouvelle 
cause de détérioration ; enfin le vinage qui, là comme en Iméré- 
thie, commence à prendre des proportions inquiétantes, tend à 
déclasser complétement ces vins qui pourraient avoir une réputa- 
tion justement méritée. 

I n’est pas un Européen qui, buvant pour la première fois ce 
liquide noir et plat, n’éprouve un sentiment de répngnance difficile 
à vaincre, On peut s’y habituer, mais c’est toujours au détriment 
du sens du goût. 

Cépages. 

[me ; reste à parler maintenant ‘des cépages qui sont excessive» 
ment nombreux et mal déterminés. 

Voici les plus connus et les mieux classés : 

4. Berdzoula, — Raisin noir du Gouriel, nommé aussi Goris- 
toile (œil de porc) Lekaouri Rho-Kourdzeni. Maturité moyenne, 
45 septembre au 4* ociobre. 

2. Zekrsula-Kabistont, — Kabisloni de Montagne, Raisin blanc 
{précoce). 

3. Saksurdchala. — Raisin rouge à gros grain; vin médiocre. 
Raisin de table. 


(1) I! y a, dans cet exemple, une erreur évidente, les vins de l'Hérault 
restant, en général, au contraire de ce que dit l’auteur, peu de temps sut | 
le mare. (Note du Secrétaire-réduoteur | 
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&, Moartali-Kabistoni (vrai Kabistoni). — Raisin blanc, ver- 
dâtre, passant au brun à la maturité, pourrissant facilement. 

5. Soperori ou Sapère. — Raisin noir à grains lâches ; celui 
d'Iméréthie pourrait bien être différent de celui de Kakhetie. 

6. Drodrelabi.— Raisin noir à gros grains lâches; très-mauvais 
vin. Raisin de table. 

7. Aoumsa, — Raisin blanc; bon vin. 

8. Koumsa-insuané (Koumsa vert). — Raisin blanc, verdâtre, 
à baies rondes assez serrées ; vin estimé dans le pays. 

9. Chanti.—Raisin blanc : grappelongue, fortement ailée; grains 
ronds de grosseur à peine moyenne mais régulière; vin capiteux. 

” Maturité très-tardive, du 20 octobre au 45 novembre. 

40. Méleort, — Raisin blane, à grappe bien garnie de grains 
ronds, parfaitement jaunes à leur maturité; se trouve mélé au 
Chanti dans tous les vignobles blancs d’Iméréthie. Maturité du 
20 octobre au 10 novembre. 

44. Bsolikoori, — Raisin blanc. Maturité tardive. 

412 Khamuuri. — Raisin blanc, Maturité tardive. 

43. Odgelechi. — Raisin de Mingrelie (Raisin de montagne) 
entrant seul dans la fabrication du vin de ce nom : grappe petite, 
à baies de grosseur moyenne, noir bteuâtre. Maturité très-tardive 
en vignes hautes, et de 3 semaines plus précoce en Vignes bassés, 
du ?0 octobre au 40 novembre, et dans les arbres, du 20 novembre 
au 45 décembre. 

18. Djanni.. — Raisin du Gouriel, variété à peu près détruite 
par l'Oïdium : grappe pelite, grains ronds, noïr bleuâtre, écorce 
dure, ne pourrissant jamais ; trop Se productif. Maturité comme 
Podgelechi. 

45. Potara-Andosaoul (Petit Andosaouli). — Raisin noir, cé- 

page peu vigoureux, fécondilé moyenne ; grappe ordinaire, à 
grains lâches, légèrement ovoïdes; pédoncules rouges. Maturité 
un peu tardive. 
- 46. Bidi Andosaouli (Grand). — Même caracière que le petit, 
seulement baies plus grosses et plus régulièrement ovoïdes; estimé 
en Iméréthie, oùil n’est cultivé que dans les arbres. Maturité un 
peu tardive. 

47. Taos-Tütela ee): — Raisin noir. 
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48. Tredis-Pekhra (Pied de pigeon}. — Nom qui lui vient de 
son pédoncule entièrement rouge. 

49. Hadchanaourt. 

20. Tchitilouri. 

24. Ochtaouri. 

22. Anadasouri. 

On connaît, rien qu'en Iméréthie, plus de 200 espèces de cé- 

pages. | 

En parlant de la Vigne dansla Transcausasie, je ne puis passes 
sous silence l’un de ses emploisinconnu en France. Avec les iongs 
sarments, semblables à des lianes, des Vignes sauvages et hautes, 
les montagnards tressent des cordes d’une extrême solidité, avec 
lesquelles ils construisent des ponts au-dessus des torrents qui,à la 
fonte des neiges, charrient d'énormes quartiers de roches et d'im- 
meuses troncs d'arbres, qui emporteraient tonte autre construetion 
plus durable avec des points d'appui dans le fleuve. 

J'ai vu plusieurs de ces ponts suspendus en Mingrelie et en 
Suanetie, sur Fingour et le Skhrenis-stquali. Sur chaque rive un 
échafaudage grossièrement construit avec d’énormes troncs des- 
eendus des montagnes et solidifié à l'aide de blocs de pierres 
sert à étayer deux grands sapins roulés là par les eaux ; à l'extré 
mité deces poutres, cinq câbles viennent s'attacher; deux servent 
de garde-fou, les trois autres soutiennent de légères claïes en ché- 
taignier qui forment le tablier du pont, qui est reké et maimieæu 
parallèle au garde-fou par d'autres petits sarments. 

Ces frêles édifices, plus élégants et pittoresques que solides, suf- 
fisent aux riverains pendant la belle saison; presque tous Îles prin- 
temps le pont est enlevé à la fonte des neiges etbientôt reconstruit 
à peu de frais. Fai fait le croquis d’un de ceux qui m'ont permis 
de traverser le Skhrenis-stquali; it avait environ 80 mètres de 
long et une très-faible largeur. 

Le poids d’un homme était sa charge maximum. 

Lorsque je me trouvais au milieu, Pécume qui s'élevait du tor- 
rent bondissant avec furie par-dessus les rochers me eouvrait des 
pieds à la tête, quoique élevé de plasieurs mètres, et le balan du 
pont était tellement considérable que je ne pus m’y arrèter long- 
temps de crainte du vertige. 
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RAPPORT SUR UN OUVRACE DE M. L. Boucaarn-Huzanp ; 
M. Lucy, Rapporteur, 
MEssEuRs, 4 

Depuis longues années, la famille Huzsrd s’est distingnée 
parmi ces esprits intelligents et dévoués qui consacrent leurs 
veilles aux progrès de l’agriculture. M. L. Bouchard-Huzard, notre 
excellent Secrétaire-général, vient d'ajouter nn utile ouvrage à 
tous ceux où les siens ont imprimé leur cachet philanthropi- 
que. Ïl nous a fait hommage de la seconde édition d’une bro- 
chure très-substantielle, extraîte d’un ouvrage plus considérable, 
et ayamt pour objet : « Les halitations à l'usage des cultivateurs. » 

Encore bien que cet ouvrage n’appartienne pas directement 
à l'ordre de nos travaux, comme il faut en définitive que tout 
jardinier ait son chez lui, nous ne doutons pas que plus d’un des 
nôtres ne rencontre dans le travail de notre savant collègue le 
comfortable économique, vrai problème à résoudre pour toute 
habitation rurale. 
… M. Bouchard-Huzard a divisé son ouvrage en tenant compte de 
la diversité des fortunes et des besoins. Ainsi, il traite successi- 
vement des conditions générales des maisons d'habitation pour le 
cultivateur, de celles pour le journalier, des habitations pour une 
petite exploïtation, pour une moyenne, pour une grand exploi- 
tation, le tout accompagné de plans d'une extrème simplicité. 
Nous ne suivrons pas l’auteur dans ces divers modes de contruc- 
tions ; ce serait sortir du cadre de nos travaux; mais nous disons 
avee eonviction qu'ilserait à souhaiter que cet ouvrage füt répandu 
sur toute la surface du pays; que chaque commune en possédât 
un. exemplaire. Les sages conseils qu’il donne rencontreraient 
bien souvent une application profitable et nous n’aurions plus, 
commeil arrive trop souvent, le tristé spectacle d'habitations qui 
semblent construites en raison inverse de leur objectif, à savoir 
la salubrité et la commodité, dans Les conditions le plus stricte- 
ment économiques. 
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Nous nous permetlrons de demander à notre cher collègue 
deux petites notes complémentaires pour un prochain tirage : 
l’une traitant des avantages et’ des inconvénients des fenêtres 
s’ouvrant à charnières, comme on le pratique généralement en 
France, ou bien des fenêtres à coulisse, mode adopté en Angle- 
terre même pour les maisons du plus grand luxe. 11 peut être 
intéressant de signaler Îe mode le plus avantageux. 

Ma seconde demande porte sur l'utilité incontestable des gout- 
tières que je voudrais voir adapter à toutes les habitations, Ces 
gouttières ont un double avantage, celui d’assainir les abords da 
logis, maïs surtout celui de récolter les eaux pluviales, qui, ver- 
sées dans un petit réservoir spécial ou dans un simple tonneau, 
fourniraient sans déplacement à la ménagère l’eau la plus salu- 
bre du monde pour l'usage de la famille. 

Nous livrons cette idéo à J’auteur, ne doutant pas que, dans son 
zèle philanthropique, il n’ajoute à ses constructions si bien en- 
tendues ce petit complément d'utilité pratique. 


RAPPORT SUR LA CULTURE DU C/ethra arborea par M. Weiss; 
M. B, VerLoT, Rapporteur, 


L'an dernier, notre collègue M. Weiss, horticulteur à Montreuil- 
sous-Bois, déposa sur le bureau de la Société deux jeunes indi- 
vidus de Cléthra en arbre (Clethra arborea Ait.), espèce à feuitles 
persistantes, originaire de Madère et depuis longtemps introduite 
daos les cultures, surtout dans les jardins botaniques, où, par 
parenthèse, elle fleurit peu. Ce qui faisait le mérite de ce modeste 
apport, c'est que, âgés seulement de à 3 ans, ces Cléthras se 
présentaient sous la forme de petils buissons à tête bien arrondie 
et couverts, pour ainsi dire, de ces nombreuses fleurs blanches en 
grappe paniculée qui caractérisent cette Ericacée. Questionné 
sur la maaière dont il traitait cette plante pour la rendre apte à 
être recherchée par les fleuristes et à figurer avec honneur sur 
nos marchés, M. Wuiss donna quelques explications et de- 
manda en outre que M. le Président voulüt bien désigner uns 
Commission pour visiter ses cultures spéciales. Cette Commis- 
sion, composée de MM. Burel, Rivière et Verlot, s’est transporté, 
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le % juillet dernier, chez M. Weiss, et voici en quelques mots les | 


renseignements qu'a bien voulu nous donner cet ancien horti- 
culteur, qui, mieux ou plus mal inspiré que ses confrères, a per- 
sisté à restreindre ses cultures à celles, très-rares aujourd’hui, d’un 
petit nombre d’arbustes fleurissants, dont on voyait, vers la pre- 


mière moilié de ce siècle, tant de spécimens sur nos marchés. 
Là, votre Commission a vu, dans un jardin de faible étendue et 


bien tenu, des Metrosideros Lophantha, Myrtus communis, Jasmi- 
minum odoratissimum élevés encore comme autrefois, sous forme 
de petits buissons, mais assez développés cependant eu égard 
aux dimensions réduites des pots dans lesquels ils sont cultivés. 
Elle vit enfin, sous le même aspect, l'arbuste qui fait le sujet 
de cette note, le Clethra arborea. La beauté de ceux-ci, ainsi que 
peuvent le constater les Membres présents à cette séance par les 
deux spécimens que M. Weiss a déposés sur le hureau de la So= 
ciété, ne le cèdent en rien à celle des individus de même espèce 
qui furent présentés l'an dernier par notre collègue. Ce sont tou- 
jours ces plantes bien faites, de marché en un mot, Le moyen à 
employer pour obtenir ce résultat est simple et facile ; le voici tel 
qu'a bien voulu nous l'indiquer M. Weiss, qui 8e fait un plaisir 
de Le livrer à la publicité : : 

Des rameaux sont bouturés de février en juin, à chaud ou à 
froid, et pincés, dans la mème année, à environ 12-15 centimètres, 
Au mois de mars suivant, ces jeunes plantes, qu'on aura fait 
hiverner sous châssis ou sur les tablettes d'une orangerie ou 
d'un conservatoire, seront rempotées et leurs rameaux pincés. 
Cela fait, on enterre à l’air libre et sans aucun abri les pots un 
peu au-dessous du sol, à la surface duquel on répand une légère 
couche de paillis ; puis on arrose chaque fois que besoin en est. 
Vers le 20 juin, étant alors assez ramifiée, la tige principale de 
ces plantes est soumise, au-dessous du point où elle commence à 
se ramifler, à une torsion assez forte qu'on répète 8 jours après, 


puis une troisième fois encore, à environ quinze jours d'intervalle 
entre la:seconde et la troisième torsion. Les arrosages, pendant. - 


l’époque où lestorsions seront pratiquées, devront être faites avec 
parcimonie; et plus tard, dans les journées chaudes, on les fera 
le matin, vers 9 heures, | | 
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Tels sont, d’après M. Weiss, les soins de culture qu’il emplois 
et à laide desquels il a doté la floriculture des fenêtres et des 
appartements d’une plante des plus ornementales. 

Deux autres Cléthras, tous deux originaires de l'Amérique du 
Nord, le €. ainifolia L. et C. fomenfosa LAMK. sont également 
cultivés par M. Weiss en pots de faibles dimensions. Ces espèces, 
rustiques sous notre climat, exigent moins de soins que la précé- 
dente. Ce sont aussi, suriout la première, de fort belles plantes 
dont nos fleuristes savent tirer parti pour la composition des 
bouquets. 

- Votre Commission, Messieurs, émet le vœu que ce Rapport 
soif renvoyé à la Commission de rédaction, 


COMPTES RENDUS. D'EXPOSITIONS. 


CoMPTE RENDO DE L'ExPosITion D'HORTICULTURE DE SOISSONS; 


Par M. CHARLES Bazrer, hortieultsur à Troyes. 

L’Exposition organisée le 44 juin par la Société d’Horticulture 
de Soissons était des plus remarquables. Les plantes, les fleurs, 
les arbustes, les légumes, et les objets divers étaient groupés 
eu massifs, ou gur des gradins, dans les salles de l'Hôtel-de- 
Ville. 

La Société avait eu le bon esprit de faire coïncider son Expoñi- 
tion avec les fêtes du Comite agricole. Les visiteurs y sont plus 
nombreux, et le but que l’on recherche dans les solennités de cé 
genre est plus vite atteint. L'agriculture et l’horticulture ont 
tout à gagner dans cet utile rapprochement. Cette Société est 
d’ailleurs admirablement organisée. Artuellement, elle crée un 
jardin d'expériences sous La forme atirayante de parc paysager, 
et elle vient de s'attacher un professeur praticien distingué, 
M. Lambin, — qui a déjà fait ses preuves dans l'Yonne, — pour 
donner des leçons d’arboriculture dans le département. Nous 
ajouterons qu’elle encourage vigoureusement les instituteurs qui 
se livrent à l’enseignement horticole, et les militaires qui ## 
donnent au jardinage à la caserne de Soissons. 
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Aussi, en ma qualité de Président du Jury et de délégué de la 
Société impériale et centrale d'Horticulture de France, je ne lui 
ai pas marchandé les félicitations, en répondant au toast du 
Président, l'honorable M. Salleron, 

Il est facile de constater la popularité de la Société soisson- 
aise par le nombre des médailles qu’elle a reçues dedivers dona- 
teurs, à ce point qu’elle n'a pas eu à débourser un centime pour 
ses récompenses. Je crois que toutes les Associations horticoles 
vouiraient jouir des mêmes faveurs. Ce n’est pas difficile. 
suit de diriger la Société dans une voie de progrès, répondant 
aux besoins du pays, et de s’en occuper vigoureusement, avec 
désintéressement. La Société d'Horticulture de Soissons a donc 
su faire vibrer la fibre sympathique et généreuse des administra- 
tions et des habitants. 

Les plantes de serre chaude ont eu les honneurs de la lutte; 

kprix de l'Empereur a été décerné à M. Plateau, jardinier cher 
M de Cambacérès, pour un lot de plantes admirablement 
cultivées. L É 

MM. Cochet, de Suines, et Marest, de Paris, se sont partagé 
les deux médailles de l’{mpératrice : le premier, avec une riche 
collection de Rosiers et de Pivoines ; le secônd, avec un remar- 
quable apport de Fougères, de Caladium, de Roses coupées, de 
Palmiers, etc. Le public a été ravi de la fraicheur et de la variété 
des Roses de la Brie et de Montrouge apportées par nos zélés 
collègues, 

A M. Carton, jardinier du château de Cayolles, est échue la 
médaille d’or du Ministre pour un beau lot de légumes et de 
üeurs. La médaille d’or du Conseil général a été attribuée aux 
jolis Rosiers et aux plantes de serre de M. Deshayes, horticulteur, 
et la médaitle d’or du Président aux plantes de M. Létoffé, jardi- 
nier de M. de Rivocet. 

Voulant favoriser les productions atiles, le Jury à placé les 
médailles d'argent du Prince Impérial et du Ministre, sur les 
Conifères de Mw+ Morel, à Bargny, sur les objets d'apiculture de 
M. Maïllet, et sur les légumes de M. Martin fils et de M. Bara- 
quin. | 

Les produits maraichers fournis par des praticiens ou par des 
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amateurs étaient nombreux à l'Exposition, -avantage que l'on ne 
rencontre pas partout. 

Les Pelargonium zonale de M, Poirier, de Versailles, les Rosiers 
nains de M. Maurice, de Saint-Quentin, ont été couronnés d’une 
médaille de vermeil. . 

De semblables récompenses ont élé données : 4° à la serre en 
fer de M. Lebiond, de Montmorency, qui a perfectionné le mode 
d'ouverture des châssis et le scellement du vitrage pour l’échap- 
pement de la buée; & aux appareils de chauffage de serre, de 
MM. Duvoir, frères, de Meaux, système tubulaire économique 
sous tous les rapports ; 3° à M. Péan, de Chantilly, pour le plan 
et la direction des travaux du Jardin de la Société. 

Parmi les nombreux lauréats qui ont reçu des médailles d’ar- 
gent, je me bornerai à vous signaler M. Dubuisson, de Vailly, 
qui veut rétablir dans ce pays la culture de la Vigne en plein 
champ, suivant les préceptes de M. Trouillet, et deux inslituteurs 
dont j'ai oublié le nom, qui ont exposé des tableaux dessinés 
et coloriés par eux, pour faciliter la démonstration de larbori- 
culture à leurs élèves. 

En somme, Exposition intéressante, réception cordiale. 

Je suis heureux d’avoir été le représentant de.la Société cen- 
trale dans cetie circonstance, et je la remercie de m'en avoir 
conféré le mandat. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE 
QUI S’EST TENUE À BEAUVAIS EN MÈME TEMPS QUE LE CONCOURS 
RÉGIONAL, DU 49 au 28 JuIN 4869; 


Par M. B. VEenLor. 


MESSIEURS, 

Désigné par la Société impériale et centrale d'Horticulture de 
France pour la représenter comme Juré, en compagnie de deux 
de ses membres: MM. Je D° Pigeaux et Pauthier, à Exposition 
horticole que la Société d'Horticulture et de Botanique de Beau- 
vais tenait dans cette ville en même temps qu'un concours régio- 
nal, auquel les intéressés de huit départements avaient été con- 
viés, je viens moi-même m'acquitter de la mission que vous avez 
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bien voulu me confier, en vous faisant connaître les produits hor- 
ticoles qui ont le plus attiré notre attention. Je dirai tout d’abord 

. que dans le programme de cette Exposition la culture maraîchère 
Bgurait pour huit concours; la floriculture de serre, d’apparte- 
meufs ou de pleine terre pour 24 concours; que 8 concours étaient 
affectés à l’arboriculture fruitière; & autres aux objets d'art et 
d'industries horticoles; enfin qu'un concours exceptionnel avait 
été réservé au plus remarquable lot de plantes ayant concouru à 
la richesse de celte Exposition. 

En écariant de suite la partie relative aux arts et industries hor- 
ticoles au jugement de laquelle je n’ai pas été convié, cet honneur 
ayant été dévolu à plusieurs personnes, sous la direction de notre 
collègue M. le Dr Pigeaux, ainsi que l’apiculture, qui formait le 
sujet du 39° concours, et pour laquelle furent choisis des hommes 
compétents qui ont fonctionné sous la présidence de M. Hamet, il 
ne me restera qu’à vous entretenir des productions végétales, 
Celles-ci étaient assez abondantes, mais elles l’auraient été davan- 
tage encore si, à Beauvais comme partout ailleurs, la Commission 
organisatrice des Exposilions de ce genre n'avaiteu à regreiter des 
abstentions le plus souvent non justifiées et toujours regrelta- 
bles. ès 

Un mot sur le lieu où avaient été groupés les produits dont 
nous avons à vous rendre compte, , 

À l’extrémilé du boulevard de l’Hôtel-Dieu, une pelouse faisant 
suite au théâtre où se tenait le concours régional, avait été trans- 
formée en un jardin anglais pourva de la plupart de ses atiributs 
caractéristiques : allées sinueuses, massifs ou corbeilles irréguliè- 
res de plantes flurissantes ou à feuillage décoratif, de pleine terre 
ou de serre, jetés çà et 1à au milieu d'un gazon naissant ; kiosque 
élégant ; rocher artificiel d'où découlait une source alimentant un 
ruisseau aux contours serpentauts et dans léquel on avait jeté çà 
et là, surtout près de ses ponceaux, des plantes aquatiques em- 
pruntées à la flore locale ; enfin des serres abritaient les plantes dé- 
licates, et une tente servait de protection aux fleurs coupées, 
fruits, etc. 

Les plantes légumières par lesquelles nous commencerons sont, 
dans le département de l'Oise, l'objet d’une culture soignée et 

| | , 33 
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largement répandue, et déjà nous avons eu occasion de vous signa- 
ler la teauié ainsi que la variété de ses produits. Cette fois, quoique 
assez nombreux et présentés sous un développement satisfaisant, ces 
derniers laissaient cependant quelque peu à désirer aussi bien sous 
le rapport du volume que sous celui du nombre. Toutefois je me 
hâte de dire que si ces collections légumières n'élaient pas com- 
plétement ce que l’on aurait pu en uttendre avec leur origine, elles 
n’en avaieot pas moins quelque mérite. Tels étaient entre autres des 
Choux-Flevrs, de nombreux Radis, ete, Une innovation dans 
cette partie du programme, qu’il serait utile, croyons-nous, de 
généraliser, a frappé l'attention du Jury; elle portait en éflet sur 
un côlé qui, quoique des plus utiles du jardinage maraîcher, 
est cependant presque toujours délaissé dans nos Expositions: 
c'est celui relatif au plant de plantes légumières à repiquer 
dont il avait été présenté à Beauvais plusieurs collections, sinon 
remarquables, du moins aussi complètes que le permettait la sai- 
son, L 
Dans la section de la Floriculture, l'Exposition de Beauvais se 
faisait remarquer par des collections diverses de beaucoup d’inté- 
rêt, la plupart empruntées à la ville même ou à ses environs. 
Nous eiterons sortout des plantes de serre à feuillage ornemental, 
de fortes Azalées qui, malgré la saïson avancée, éisient encore 
dans un parfait état de floraison ; des Pelargonium grandifores 
très-variés, bien fleuris et d'une bonne culture ; plusieurs lots de 
Pelurgonium inquinans ei zonale dont l’ua, composé de 300 variétés, 
formait, dans le jardin à l'air libre, de jolis groupes; à côté 
d'eux, comme pour montrer l'extrême variabilité de ces deux 
plantes si généralement utilisées de nos jours, on avait réuni en 
cnilections distinctes les variétés des mêmes espèces à fleurs 
pleines ainsi que celles à feuillage diversemené zoné. Dans ke 
jardin on voyait encore quelques lots de plantes diverses isosées 
ou réunies en collections de même naiure : ici un groupe de 450 
Rosiers pains cultivés en. pois, là des groupes de Conifères, de 
.Houx, de Fougères de plein-air, de plantes médicinales, etc. 
Sous une tente, de nombreuses et importantes collections de 
R oses, présentées en fleurs coupées par quelques-uns de nos plus 
habiles rosiéristes, formaient de véritables tapis Seuris; plus loin, 
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toujours exposées en fleurs coupées, des collections‘ de lofentilla 
nepalensis et afrosanguinea modifiés, de Delphinium elatum, 
d'Iris, etc.; plus loin encore, des groupes de fruits conservés, des 

fruits de Fraisiers, des Fraisiers cultivés en pots ; enfin, à l’exiré- 

mité de la table, et due à M, Ch. Baltet, autorisé à la produire, 

une collection intéressante formée d'exemples des divers systèmes. 

de greffage les plus utilisés, 

Parmi les plantes de semis, nous n’en avons aucune de trans- 
cendante à enregistrer. Toutefois la collection vraiment curieuse 
de Draccæna indivisa que présentait M. Pacotto {Joseph}, horticul- 
teur à Vincennes, mérile une mention toute spéciale ; elle mon- 
trait les modifications profondes que cetle plante peut revèlir par 
le semis, M. Guillemelle, jardinier de M. le Préfet de Beauvais, 
avait exposé, comme ayant été obtenue par lui dans un semis de 
Colocasia odora, une plante vraiment curieuse et qui n’a 
aucune ressemblance avec le type désigné. En eflet, les feuilles 
longuement pétiolées de ce semis ne présentent qu'un limbe ex- 
trêémement réduit, coriace, cordiforme-aigu, un peu cucullé, on- 
dulé et très-nervié. C'est, comme on le voit, une variété curieuse 
et non jolie, bien inférieure au {ÿpe et que la comparaison sui- 
vante fera facilement connaître et apprécier : cette plante est au C'a- 
docasia odora, ce qu'est le Strelitsia juncea au S. Reginæ. Le Jury 
attribua à ce gain une des médailles que M. le D' Pigeaux avait 
. mises à la disposition de la Société d’Horticulture et de botanique 

de Beauvais, ainsi que le nom de notre savant et aimé con- 
frère, . 

On regrettait à cette solennité l'absence presque complète d’ar- 
bres fruitiers formés, ce qui étonnait dans un pays où l'art de la 
taille est pratiqué avec discernement, ainsi que le'prouvaient, 
du reste, les quelques lots qui étaient soumis à l'appréciation du 

Jury. | 

En résumé, Messieurs, malgré les abstentions imprévues et le 
mauvais temps qui n’a cessé de régner le jour de l’ouverture de 
cette fête horticole, l'Exposition de Beauvais marquera néanmoins 
dans l'histoire de ce pays, comme l’une des plus intéressantes 
qui aient élé faites jusqu'ici par la Société d’Horticulture et de 
Botanique de la capitale de l’Oise. 
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Les médailles de grande valeur ont été ainsi réparties par le 
Jury : à M. Rohart (Frédéric), horticulteur à Beauvais, le premier 
prix d'honneur consistant en un objet d'art d’une valeur de 
500 fr., pour l'ensemble de son exposition qui comprenait neuf 
collections distinctes ; à M. Delavier (Florentin), horticulteur à 
Beauvais, le second prix d'honneur consistant en un objet d’art 
d’une valeur de 300 fr. pour l’ensemble de son exposition qui ne 
se composait pas de moins de 43 collections. Après ces primes 
d'honneur, qui ont élé remportées par des habitants de Beauvais 
mème, le Jury a décerné des médaïlles d’or aux persunnes sni- 
vantes : MM. De Graet-Bracy, de Gand, pour son lot d’Azalées ; Mar- 
gottin, de Bourg-la-Reine, pour sa splendide collection de Roses 
coupées ; Jouanne (Désiré), jardinier à Ferrière, pour Légumes et 
plantes diverses ; Guillemelle (médaitle d'or de S. E. le Ministre), 
pour son remarquable lot de plantes de serre à fenillage décoratif. 
En ouire, il a été distribué à . des Exposants horticulteurs ou in- 
dustriels 6 médailles da vermeil, 17 médailles d'argent de 
ar classe, 21 médailles d'argent de seconde classe, 43 médailles 
de bronze de 4"° classe, une médaille de bronze de 2 classe, 
enfin 44 mentions honorables. + 

En terminant, Messieurs, qu'il me soit permis de remercier 
MM. les Membres du bureau de la Société d’Horticuiture et 
de Botanique de Beauvais du bienveïilant accueil qu’ils ont fait 
à vos délégués ; et de vous dire combien notre collègue, M. le 
docteur Pigeaux a élé sensible au procédé dont le Jury de la 
section horticole avait usé àson endroit. Grande fut la satisfaction 
et la surprise de notre modeste collègue lorsque, sur la fin d'un 
diner offert à Messieurs les Jurés par la Société de Beauvais, 
M. Delacourt, son yénérable Président aussi savant que distingué, 
porta la santé de M. Dr Pigeaux ainsi que du Colocasia qui venait 

* de lui être dédié. 
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PLANTES NOUVELLES QU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BoTanICAL MAGAZINE. 


Begouia faleifolLa D. Ilook., Botan. Mfag., mai 4868, pl. B707. — 
Bégouie à feuilles en faucille, — Pérou. — (Bégoniacées). 

Jolie espèce nouvelle dont la découverte est dus à M. Pearce, col- 
lecteur pour MM, Veitch. Sa tige est haute de 0730 à 0"60, 
dressée, arrondie, glabre, plus ou moins rameuse. Ses feuilles pé- 
tiolées, lancéolées-arquées, graduellement rétrécies vers le sommet 
qui estacuminé, bilobées en cœur à la base, doublement dentées 
en scie, longues de 0m10 à 0m18, sont rouge-pourpre en des- 
sous, vert foncé et souvent hronzées en dessus où elles portent des 
poils courts et roides, épars; dans leur jeunesse elles sont mou- 
chetées de points blancs. Ses fleurs rose vif forment des panicules 
courtes; azxillaires, qui en réunissent chacune de 6 à 40; les 
mâles et les femelles ont également leur périanthe de deux folioles 
otbiculaires; l'ovaire de celles-ci est relevé de trois ailes égales 
etchaeune de ses trois loges renferme un placenta parfaitement 
entier. M. J.-D. Hooker fait observer que les deux caracières réu- 
nis du périanthe et des placenlas entiers ne laissent rentrer cette 
espèce dans aucune des nombreuses sections qui ont été formées 
dars le genre Begonia. 

Cymbidtam pendolum SwanTz, var. atropurpureum, — Boian. 
Mag., mai 4868, pl. 5740. — Cymbidier pendant, var. à fleurs 
pourpre-noir. — Indes orientales et Java. — (Orchidées), 

Grande et beïle plante qui paraît avoir été rapportée de Java, 
et qui a fleuri en mars 4808, chez MM. Rollisson, de. Tooting. Ses 
tiges viennent en touffe; ses feuilles très-coriaces, ployées en 
gouttière, ensiformes, obliquement obtuses au sommel ‘où l’un 
des deux côtés se prolonge en une grande dent arquée, atteignent 
jusqu'à an mètre de longueur. Son inflorescence pendante, longue 
d'environ 063, “réunit plusieurs fleurs assez espacées , qui 
“mesurent environ 0w07 dans leur plus grand diamètre, et dans 
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lesquelles les sépales et les pétales, également linéaires-oblongs, 
obtus, coriaces, sont colorés en pourpre-noir avec le bord vert à 
leur extrémité, tandis que leur labelle, environ moitié plus court, 
a ses deux lobes latéraux petits et le médian beaucoup plus grand, 
large et obtus, blanc, lavé de rose à la base, marqué, dans son 
milieu, de quelques macules pourpre-noir. 


Eranthemum aspersum D. Hook., Bofan. Mag ., juin 4868, pl. 5744. 
— Eranlhème pointillé. — Îles Salomon, — {Acanthacées). 


Par distraction sans doute, M. J.-D. Hooker donne à cette 
plante deux noms différents, sur la même page, sans qu’il soit 
possible de deviner quel est celui qu'il adopte de préférence; en effet, 
au haut de l’article qui la concerne, ainsi qu’à la table du volume, 

il met Franthemum aspersum, landis que quatre lignes plus bas, 

au commencement de la diagnose latine, il écrit Æranthemum 

pustulatum. Aucun erratum ne vient rectifier le résultat fâcheux' 
de cette distraction. Dans l'embarras qui en résulte, nous donnons 
ici la préférence à la dénomination de aspersum qui est écrite en 
tête de l’article. — Cet Eranthème est un très-bei arbrisseam 
de serre chaude, découvert par M. John Veitch, pendant son 
voyage en Ausiralie, dans les îles Salomon, et qui a fleuri à Kew, 
en mars 1868. L'espèce diffère de toutes ses congénères, an 
premier coup d'œil, par sa corolls à long tube très-gréle et droit, 

à limbe formant 5 grands lobes elliptiques, dont les 4 supérieurs 

sont blanes et pointillés de rouge, tandis que l’inférieur a tout 

son milieu largement couvert de pourpre intense que borde une 

one blanche pointillée de pourpre. L'arbuste est très-ramifié, 
glabre, à tige et branches tétragones; ses feuilles sont ovales ou 
ovales-oblongues, ondulées, longues de 005 à 0”08, avec un 
pétiole de 0"040-0"045, Ses nombreuses cymes axillaires se rap 
prochent en grandes et très-belles inflorescences. 

Ophrys insectifera Lre., var, aramifera.-— Bofan. Mag., juin 4868, 
pi. 5712, — Ophride porte-insecte, var. porte-araignée. — Europe 
sud, — (Orchidées), 

La curieuse plauts indigène que figure le Bot anical Magazine 
est regardée par divers botanistes comme une espèce propre, l'O. 
arantfera Hups.; mais M. Moggridge qui en a observé une trè- 
* grand quantitéde pieds vivants, à Menton, s’est convaincu qu'uns 


PLANTES NOUVEILES OU RARES. 519 


transition bien ménagée la rattache comme simple variglé, de 
mème que l'Ophride Abeille (O0. apifera Hups.), à l'O, insectifera 
L.. Celui, dit M. Moggridge, qui compare ces plantes entre elles, 
et qui en a toutes les variétés sous les yeux au même moment, 
reconnait sans peine qu’elles sortent de la mème souche, et ne. 
trouve aucun moyen pour les distinguer, quelque constantes 
qu'elles puissent être. — La variété dont il s’agit fleurit en dé- 
combre à Menton, en mai-juin à Paris. 

Strophanthus capensis Acrx. DC, — Botan. Mag., juin 4868, pl. 
8313. — Strophanthe du Cap. — Afrique centrale. — (Apocynacées). 
Très-joli arbrisseau grimpant, toujours vert, qui croit sur lés 

Montagnes de l'Afrique australe, à une altitude d'environ 4500 

mètres, Il convient très-bien pour garnir les murs et les piliers 

des serres tempérées et orangeries. il est remarquable par ses 
fleurs réunies en cymes terminales par 4-6, dans lesquelles le 
limbe de la coroile forme une étoile à 5 rayons longs chacun de 

0 03, colorés en beau jaune et marqués à leur base d'une macule 

demi-circulaire et transversale d'un beau rouge vif. 


Erstbronium giganteum Linpi.—Boten. Mag., juin 4868, pl. 8744. 

— Érylhrone géant, — Amérique uord-ouest. — (Liliacées). 

Cette belle plante fut découverte par le voyageur Douglas, il y 
à déjà plusieurs années; mais il na paraît pas qu’elle soit en- 
tore, malgré sa beauté, tant soit peu répandue dans les jardins. 
Sa taille est de 0 30 à 0w 60. Ses feuilles oblongues-obovales, 
obtuses, sont d’un beau vert foncé avec de grandes macules 
brun foncé dans l'intervalle des nervures. Sa hampe porte 9-4 
fleurs pendantes, d’un blane pur, avec un cercle étroit d’un joli 
rouge à la gorge, et l’intérieur de sa portion inférieure jaune ; ces 
fleurs ont Ow 08-0= 10 de largeur. 


Sisben sphærocephala DC,— Hotan. Mag., juin 4868, pl. B71b.— 
Slobée à capitules arrondis, — Afrique australe. — (Composées}. 


Gette espèce est la première de son genre qui ait été cultivée; 
quoique grande et assez belle, ilest peu probable qu’elle se ré- 
pande beaucoup comme plante ornementale à cause des ailes 
épineuses qui en garmissent la tige et qui la rendent peu Merle 
à toucher, 
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Agove daryliricides JACOBI et Boucmé. — Botan. Mag., juill. 4868, 
pl. 8716, — Agave en forme. de us hi — Mexique. — (Ama- 
ryll idacées). 

Cet agave vraiment remarquable par son port a déjà fleuri trois 
fois, en 1860, 1864 et 1858, dans l'orangerie du jardin botanique 
de Regent’s Park et toujours avec cette parlicularilé curieuse que 
sa bampe, de 3° 50, se recourbe brusquement sur elle-même 
- pour devenir pendante dans toute sa portion que recouvrent les 
fleurs pressées l'une contre l’autre. Ses feuilles sont très-nom= 
“breuses, étroïles, ensiformes, longues de 1 mèire à 4m 30, 
larges de 0" 0:5-Q= 035, dentelées en scie, un peu convexes aux 
deux faces. La hampe, dans sa portion inférieure ou non florifère, 
porte une très-grande quantité de bractées linéaires qui, se diri- 
geant toutes du même côté, la font paraître longuement barbue 
sur une ligne latérale, Les fleurs sont vertes, sessiles, serrées 
l'une contre l’autre sur deux tiers environ de la longueur de la 

hampe : leur périanthe est campanulé, fendu en 5 lobes ovales- 

lancéolés, très-longuement débordé par les organes reproducleurs, 
surtout par les étamines. — M. J.-D. Hooker fait observer que, 

d’après M. K. Koch, la plante dont il s’agit rentrerait dans l'A. 

dealbata Cu. LEM, : 

Abutilon vexillarfom En. Monn. — Bofax. Mag., juil. 4868, pl. 
5717. — Abutilon drapeau belge, — Sn Li du sud (?}.— (Mel- 
vacées). 
® La charmante "Malvacée décrite sous ce nom revient, comme 
Va fait observer M. Van Houtte, à l'Abutilon megapotamicum À, 

S.H. (Voyez à son égard Le Journal, XI, 1866, p. 693 et XII, 

1866, p. 427}, 

Nasonia punctaia D. Hook., Bofar. Mag., juill. 4868, pl. 5718. — 
Nasouie à fleur rouge-cinabre, — Pérou. — (Orchidées). 

Jolie et curieuse pelite Orchidée qui a été découverte par 
M. Hariweg sur les montagnes de El Sisme, au Pérou. Lindley 
lui avait donné la qualification de punctaia parce que, sur des 
échantillons secs, il en avait vu la fleur comme ponctuée de brun; 
mais la plante fraîche n'a rien de semblable, puisque sa fleur est 
d’un beau rouge-cinabre uniforme, sauf son court labelle qui est 
jaune. Cetie gracieuse miniature a la tige longue seulement de 
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Où 08 à 0m 42 et chargée de petites feuilles distiques, engaînantes . 
inférieurement, oblongues-lancéolées au limbe. Ses fleurs axil- 
laires et solitaires ont presque 0 03 de diamètre; leur ovaire est 
relevé de trois ailes longitudinales, | 
Pæonia Emodi Wall. — Boiun. Mug., juill. 4868, pl. 8719. — Pi- 
voine de l'Himalaya. — Indes, dans l'Himalaya.— (Rénonculacées). 
Gette belle Pivoine à fleurs blanches est commune dans les par- 
ties tempérées de l'Himalaya; elle est facile à reconnaître à son 
port é'ancé et grêle, à ses fleurs. blanches presque paniculées, à 
son carpelle solitaire et cotonneux; ce dernier caractère est le 
* seul qui la distingue du P, altiflora. 
Pharbttis Nil Cnoisr, var. limbata, — Botan, Mag., jüill. 41868, 


pl. 5720. — Pharbitis à fleur bordée de blanc. — Java. — {Couvol- 
vulacées). 


Plante annuelle et votuble, dont la tige est hérissée de poils 
rebronssés ; ses feuilles sont en cœur, trilohées. Ses grandes et 
belles fleurs, portées sur des pédoncules axillaires par une à trois, 
ont leur limbe arrondi et entier, large de 0 07, coloré en beau 
violet foncé avec une bordure sinueuse blanche. L'introduction 
de celte belle variété est due à MM. Rollisson, de Tooting. ‘ 
Plerome macranthum D. Hook., Bofan, Mag., aoûl 1868, pl. 8724. 

— Plérome à grandes fleurs. — Brésil. — (Mélastomacécs). 

Cette magnifique plante, qui surpasse certainement en beauté 
toutes celles de la même famille, a été découverte, dans la pro- 
vince de Sainte-Catherine, par M. Libon, et envoyée par lui à 
l'établissement de M. Linden, à Bruxelles. Elle forme un arbris- 
- seau rameux, haut de 4" 30 ou davantage, duveté; ses feuilles 
opposées, pétiolées, ovales ou ovaleé-oblongues, acuminées, fi- 
nement denticulées sur les bords, sont longues de 0 05-0" 40. 
Ses fleurs sont d’un beau violet très-intense, et ne mesurent pas 
moins de 0 13 de diamètre. La plante est tellement florifère 
que, chez M. Buil, de Chelsea, des pieds hauts seulement de 0® 13 
en portaient six ou sept, les unes déjà ouvertes, les auires 
encore en bouton ; en outre, ce qui ajoute notablement à son 
mérite, c'est qu'elle est facile à cultiver. La floraison dn pied 
qui a servi de modèle pour la planche du Boéanical Magazine'a 
eu lieu au mois d'avril 4868. | 
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Prioniom Palmito Ë, Meyer. — Roian, Mag., août 4868, pl. 5124. 

— Prione palmile. — Afrique australe. — (joncacées.) 

Le Palmite de l’Afrique occidentale est une plante très-curieuse 
dont la fleur est celle du Jonc, dont le port est celui d’un Ananas, 
et qui se trouve dans les rivières en si grande quantité que ses 

. tiges emmèlées forment souvent une masse flottante capable de 
supporter un homme. On fait, en outre, un commerce assez im- 
portant de la matière fibreuse fournie par la base de ses feuilles 
qui est employée pour la confection de brosses et de balais, tandis 
que la portion moyenne et le haut de ces mèmes feuilles donnent 
une matière textile plus fine. À Kew on a fini par en faire 
fleurir un pied en le tenant dans un pot placé su milieu d'un 
bassin rempli d’eau. La panicule qu’il a produite avait 4m 30 
de hauteur. | 


Nanodes Medusæ REicnn. P. — Bofan. Mag., août 4869, nl. 5733 
Nanode lêle de Méduse. — Amérique du sud, dans l'Ecuador. — (0r- 
chidées). 

Voici une plante des plus singulières même pour une famille 
dans laquelle il existe beaucoup de formes étranges. Elle a été 
introduite chez MM. Backhouse, d’York, et. la floraison en a 
été obtenue chez M. Day, de Tottenham, amateur d'Orchidées 
bien connu. C'est une espèce épiphyte, dont les tiges en touffé 
serrée, pendantes, ramifées à leur base, longues d’environt® 30, 
sont arrondies et nues dans leur portion inférieure, et plus haut 
sont couvertes de gaines imbriquées et aplaties dout chacune est 
surmontée d’une limbe foliaire très-glauque, linéaire-oblong, 
inégalement bilobé au samimet, long de 0%40, large de 608. 
Chaque branche se fermine par une ou deux fleurs axillaires, 
larges de 0" 06-0 »07, d’un tissu coriace, dans lesquelles les sépales 
et pétales oblongs, un peu étroits, sont simplement verts, plus ou 
moins lavés de rouge, tandis que le Jabelle est très-grand, coloré 
eu pourpre-brun foncé avec le centre vert sale, de forme orbicu- 
laire, bifide à son extrémité, profondément découpé sur tout son 
coutour en longues franges subulées et flexueuses qui lui donnent 
l'apparence étrange rappelée par le nom de l'espèce. nn 
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Monizin edulis Lowes — Botan. Mug., soût 4868, pl. 81728. — Mo- 
nizie comestible. — Madère. — (Ombellifères). 

Ombellifère frutescente qui a été découverte par M. Lowe sur 
les rochers de la côte orientale de l’île Deserta, l’une du groupe de 
Madère, à 395 environ au-dessus du niveau de la mer; cultivée 
dans le jardin botanique de Kew, elle y a atteint deux mètres et 
plus de hauteur. Elle a fleuri en avril et maï. Son port ne manque 
pas d'élégance, sa tige, simple et nue dans sa moitié inférieure, 
portant dans le haut un grand nombre de feuilles trois ou quatre 
fois pennaliséquées et se terminant par de nombreuses et larges 
ombelles composées blanches. Le nom de l’espèce esttiré de ce que 
sa grosse racine, semblable à une carotte branchue, noire à l’ex- 
térieur, blanche et farineuse à l’intérieur, sert d’aliment aux 
pauvres du pays dans les temps de disette, bien que, même dus 
la cuisson, la saveur n'en soit pas excellente. 

_ Oncidinm Marshallianum Kris, Fr. — Bofan, Mag., août 4868, 
pl, 5728. — Oncidie de Marshall, — Patrie ? — (Orchidées). 

Fort belle espèce récemment introduite par MM. Low et Ci de 
Clapton, dont la floraison a eu lieu, pour la première fois, en 
mai 4868, chez M. W. Marshall, d’Enfield, à qui elle est dédiée. 
Elle est voisine de l'O. pectorale Linz. Ses pseudobulbes ovoides- 
cylindriques, unis, sont longs de 0" 05-0% 10; ils portent 
chacun deux feuilles oblongues-lancéolées, aiguës, coriaces, lon- 
gues de0® 15, larges de 0* 05. Son inflorescence est une très-grande 
panicule fort rameuse, qui comprend de nombreuses fleurs fort 
grandes surtout pour le genre, puisqu'elles mesurent 0 07 dans 
leur plus grand diamètre, et dont la couleur est un beau jaune- 
soufre avec lequel tranchent des macules irrégulières et des poinis 
pourpres aur les sépales, les pétales, et sur le rétrécissement 
bagilaire du labelle. La labelle est aussi grand que tout le reste 
du périanthe ; son limbe est transversalement oblong, bilobé 
au sommet , en cœur à Sa base, faiblement ondulé sur les bords. 

* Spiræs palmate Tuone. — Bofan. Mag., sept. 41868, pl. 5726. — 

Spirée à feuilles palmées. — Japon. — (Rosacées-Spiréacéés). 

Ce Spiræa est certainement le plus beau que l’on connaisse grâce 
&la coloration rouge-pourpre intense de sa tige et de ses branches 
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et à celle en rouge-écarlate de ses amples carymbes. L'effet en est 
- encore rehaussé lorsque, en automne, ses feuilles prennent de 
beaux tons Lruus et jaune d’or. {la de plus le mérite de supporter 
très-bien Ja pleine terre. L'introduction en est due à M. R. Fortune 
qui l’a introduit dans l'établissement de MM, Noble, deBagsbot. Ce 
magnifique sous-arbrisseau a, d'après Thunberg, qui l’a décrit le 
premier, ue variété japonaise à fleurs blanches. 

Moyrica Nogi Tuvne, — Potan. Mag., sept. 4868, pl. 6787. — Ci- 

rier Nagi. — Chine, — (Myricacées). 

Ce Myrica est un grand arbrisseau rameux ou un petit arbre tou 
jours vert et presque glabre, que les Chinois et les Japonais culti- 
vent communément à cause de son fruit auquel les premiers don- 
nent le nom de Yangmae et les derniers celui de Yamamo-moki. 
Ce fruit est globuleux ou oblong, @e la grosseur d’une belle cerise, 
Touge-pourpre foncé, parsemé d’un grand nombre de petits tu- 
bercules qui en rendent la surface finrment mamelonnée ; au sen= 
tre d’unechair molle, juteuse, acidulée, comme rayonnée, setrouve 
un noyeu oblong, comprimé, chargé de Bbres qui s'étendent en 
rayonnant à iravers la chair. Ce fruit se mange crû comme cuit, 
La figure du Potanical Magazine, représentant un rameau qui 
porte quatre fruits mürs, a été faite d'après un échantillon qui a 
fructifé en 486$, dans la serre de M. James Bateman, à Biddyiph 
Grange, | 
Aertdes mitratum PEICHP. F. — Botan. Mag.,sent. 4868, pl. 5128. 


— Aérides à éperon en milre. — Inde, dans ie Moulmein. — (Qr- 
chidées). 


Charmante plante, voisine de l’Aerides ylindricum par ses feuilles 
cylindriques, profondément canaliculées en dessus, qui atteignent 
plus de 6% 60 de longueur, et qui se rétrécissent peu à peu en 
poiale très-fine, Elle existe dans la riche collection de M. Day, de 
Tottenham, oùellea fleuri en avril 4868; mais elle est fort rare. Sa 
tige courte émet quantité de grosses racines aériennes rameuses, 
Sur ses cotés elle produit plusieurs grappes serrées, longues dé 
0% 013 à 0 026, de fleurs blanches avec le labelle et l'extrémité 
du gynosième de couleur purpurine.’ Le nom de l'espèce est tiré 
de ce que l’éperon de son labelle est très-épais, cbtus, comprimé 
par les côlés, de manière à ressembler à une mitre 
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Sarcocaulon Marmauui EcxL. cZetn. — Bot. Mag., sept. 1868, 
pl. 5729, — Sarcocaülon de Burmaon. — Afrique australe. — (Gé=. 
raniacées),. 


Parmi les nombreuses Géraniacées de l'Afrique australe, celle 
dont il s’agit en ce. moment est l’une des plus remarquables par 
sa tige lignense, haute seulement de 0" 20 à 0" 40 ,qui se divise 
en nombreuses branches de la grosseur du petit doigt, arrondies, 
ligneuses, tortueuses, remplies de résiue, sur lesquelles l'écorce 
finit par se détacher du bois de manière à lui former comme un 
étui cireux, dont la surface porte des épines éparses, longues de 
0% 25, qui sont simplement les pétioles de feuilles à limbe avorté, 
Les feuilles de cette plante sont bilobées à leur extrémité ou 
obcordées, coriaces, d’un vert fonté; enfin ses fleurs, solilaires et 
axillaires, sont larges de 0% 04, blanches, légèremeni lavées de 
rose au ceuire; leurs péieles 2 sont dentelés, comme plissés longi- 
tudinalement. 
Learenworthia aurea Torr. — Bofan. Mag., sept. 4868, pl. 5730, 

— Leavenworthie à fleur jaune, — Eiats-Unis. — (Crucifères). 

Gracieuse petite plante annuelle ou peut-être bisannuelle, qui a 
été introduite par M. Thompson, d’Ipswich. Malgré sa dénonti- 
nation spécifique, elle a les fleurs jaunes seulement à la gorge et 
à la base de la lame des pétales, roses dans la plusgrande partie de 
leur étendue. C’est le Crrdamine uniflora de Michaux et du Pro- 
dremus, Elle parail être assez abondamment florifère, et, sernée en 
forie touffe ou en bordure, elle produira un charmant effet, 
Epidendrum paniculatum Roz et Pavon. — Botan. Mag., sept. 


‘4868, pl. 5734. — Epidendre à fleurs en panicule. — Pérou. — {Or- 
thidées), 


Grande Orchidée, dont le pied qui a servi de sujet pour la plan- 
che du Botanical Magazine et. qui à fleuri chez MM. Veitch, en 
avril 4868, n'avait pas moins de {= 30 de hauteur. Sa panicule 
atteint Ow 30 et davantage en longueur; elle n’est à proprement 
parler qu'une énorme grappe composée, dont chaque ramification 
est elle-même une longue grappe simple, comprenant une grande 
quantité de charmantes fleurs purpurines, avec un peu de jaune 
au centre ; dans ces fleurs toutes les parties et divisions du pé- 
rianthe sont étroites, principalement les deux pétales qui sont 
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presque filiformes. Le labeïle ne devient libre qu’à partir du 
sommet de la colonne ou gynostème et il est profondément divisé 
en quatre lobes. 


Puya WWhytei D. Hook., Bofan. Mag., oct. 1868, pl. 5732, — Puya 
de Whyle, — Chili. — (Broméliacées), 

Superbe plante de rocailles qui à élé envoyée à MM. Veitch par 
M.Mark Wlyte à qui elle est dédiée. M. J.-D. Hooker fait 
observer qu'elle ressemble tellement au Puya cœrulea figuré dans 
le Botanical Register (1840, pl. 44) qu’il a beaucoup hésité à lui 
donner un nom nouveau. Elle ne diffère de celui-ci que par la 
couleur des fleurs, qui a bien pu être mal rendue, tant elle est 
difficile à reproduire par la peinture, et aussi parce que le Puya 
cœærulea a les bractées plus fortement dentées en scie et Les pélales 
plus étroits. Le P. Whyfei a parfaitement supporté à l'air libre 
l'hiver de 1867-1868, et c’est aussi à l'air libre qu’il a fleuri, La 
tige courte et rameuse de celte plante porte une énorme iouffe de 
feuilles étalées et recourbées en dehors, roîdes, étroites et graduel- 
lement subulées, en gouttière, qui atteiguent 0® 60 de long,etqui 
portent sur les bords des épines arquées et distantes; ces feuilles 
sont d’un joli vert en dessus, blanchâtres et un peu argentées en 
dessous. Du centre de la touffe de feuilles s'élève la tige florifère 
longue de 1®, dressée, forte, terminée en grande panicule rameuse, 
pyramidale dans son ensemble, à ramifications ramassées ; cette 
belle inflorescence comprend un grand nombre de fleurs danses 
quelles les trois pétales, beaucoug plus grands que les sépales et 
ovales, terminés par une courte pointe, sont colorés en bleu 
presque livide comme rabattu de vert et un peu métallique, coloris 
aussi rare que singulier, avec lequel tranche nettement l’orangé 
des 6 grosses anthères qui se montrent à la gorge. 


Linusrin erigauifolis BENTH., var. crnssifolla. — Bot. Mog., 
* oct. 4868, pl, 5733. — Linaire à feuilles d'Origan, variété à feuilles 
épaisses. — Pyrénées, Espagne, Portugal, -— (Serofulariacées). 
Jolie plante rustique, dont la plupart des hotanistes font une 
espèce à part; elle est remarquable par l'abondance de ses fleurs 
dont la corolle est notablement plus grande que dans le type. Sa 
floraison est continue pendant tout l'été, ce qui en fait l'une des 
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plus jolies plantes ornementales qu’on puisse placer sur les 

rocailles. 

Bjandfordia Cunmingkamil Linne. — Bofan. Mag., oet. 1868, pl. 
6736. — Blandfordie de Cunningham, — a eu llande. — (Li- 
liacées), 

Sur les 4 ou 5 espèces de ce beau genre ausiralien qui sont 
connues aujourd'hui, celle-ci.est de beaucoup la plus belle et la 
plus florifère. Elle fut découverte par Allan Cunningham. Cultivée 
par MM. E.-G. Henderson et fils, elle a fleuri dans leur établis- 
sement, en avril 4868. Sa racine est formée de fibres plus ou 
moins renflées en tubercule ; ses feuilles toutes radicales, d'abord 
dressées puis étalées, sont linéaires-ensiformes, étroites, longues 
de Ou 30-0® 60. Sa hampe atteint jusqu'à un mètre de hauteur; 
elle supporte une ombelle de 146 à 20 grandes fleurs pendantes, 
colorées à l'extérieur en bel orangé-rouge qui passe au jaune d'or 
sur les lobes du périanthe, à l’intérieur en jaune uniforme, 

Areca Baueri D. Iloox. — Bofan. Mag., oct. 4868, pl. 5735, — Aré- 
quier de Bauer. -— Ile Norfolk. — (Palmiers). : 
Ce beau Palmier ressemble beaucoup à l'Areca sapida Fonsr., de 

la Nouvelle-Zélande, et il à été longtemps pris pour lui ; mais il 

s'en distingue parce qu’il est plus grand, que les divisions de ses 

feuilles sont plus grandes et plus larges, que lessépales de ses 
fleurs femelles sont plus larges, enfin et suriout parce que ses 
fleurs sont blanches et ses baies à la fois plus arrondies et rouges. 

Introduit, ik y a nombre d’années, au jardin botaniquede Kew par 

Allan Cunningham, il y est représenté aujourd’hui par un indi- 

vidu qui a 2" 60 de tige. Ce bel arbre fleurit chaque année, dans 

la serre consacrée aux Palmiers, pendant l'automne et l’hiver,'et 

il mûrit ses fruits vers le milieu de l'été. On le tient aussi dans 

la serre tempérée ; mais il ne paraît pas s’y trouver aussi bien, 

fote d’une température suffisamment élevée et sa végétation ne 
s'yopère pas avec autant de vigueut que dans do de la 
serre chaude. 

Odontoglossum constrictum LiNDL. — Bofan. Mag., oct. 1868, 


pl. 5736. — Odontoglosse à pétales étroits. — Caracas. — (Orchi- 
dées), 


Cette belle Orchidée a été introduite en 1843 et décrite, l’année 
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suivante, par Lindley dans le Bofanical Register. Elle offre cette 
particularité que ses fleurs sont beaucoup plus grandes sur les 
pieds spontanés que sur ceux qui sont cultivés. Son inflorescence 
constitue une grande panicule à ramifications étalées, qui atteint 
jusqu’à 0® 50 de longueur, Les fleurs qu’eile réunit en grand 
nombre ont leurs sépales et leurs pétales à peu près égaux en 
grandeur et en coloration, oblongs-lancéolés, très-acuminés, d'un 
beau jaune sur. lequel tranchent des lignes et macules brunes; 
leur labelle panduriforme avec l'extrémité arrondie ou ironquée, 
se termine par une petite pointe ou quelquefois par une queue 
courte ; il est blanc, avec une macule rose de chaqre côté de sa 
ligne médiane. 

Passifiora cincinnata Masters. — Bofan, Mag., uovemb. 4869, pl. 

b737. — Passiflore frisée. — Brésil. — {Passifloracées). 

Cette belle plante grimpante avait été trouvée dès 4837, par 
Gardner, au Deésil, dans les provinces de Pernambuco et Ceara ; 
mais elle n'a été introduite que récemment en Europe, chez 
M. Forteseue, propriétaire des beaux jardins de Dropmore, dans 

lesquels elle a fleuri ahondamment en août 1868, dans une oran- 
gerie fraîche. (Voyez, quant à ses caractères, le Journal, même 
volume, p.444.) 


Acridocarpus natalitius À. Juss. — Botan. Mag., nov. 4869, pl. 
5138.— Acridocarpe de FOR Na — Atrique centrale. == (Malpi- 
ghiacées). 

Très-joli arbrisseau grimpant, introduit par M. W. Wilson 
Saunders qui en à obtenu la floraison, daris une orangerie chaude, 
au mois de juillet 4868. Dans la colonie de Port-Natal il croit à 
la lisière des forèts. Il se recommande particulièrement par ses 
belles grappes simples, ou à peu près, terminales, longues de 
0® 08-0* 18, de fleurs jaunes un peu piles, qui mesurent 0” 0% 
de diamètre. 


Paris, — Imp, horticole de E, Donnaup, rus Cassette, Ÿ, 
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AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu’à la condition 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originauz insérés au Journal reçoivent de ls 
Société, gratuitement, et sur leur demande, un tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l’ancienne 
Société d'Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix de 
100 francs la collection complète (45 volumes). 


ie 


AVIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont pu 
d’en faire l'envoi le plus t6t possible, en un mandat sur la poste ou par loute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris, 


. Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Expositions doivent bre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ontparu, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. . 

Une ommi: ion permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 

og om pour examiner les fruits qui pourraient être arr 
és -..ut C3 deux séances de la Société. En outre, un concours 
permauent pou: les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboricul- 
ture. . 

MM. les Membres de la Société ie changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du 

Journal perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire connaitre leur 

nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Paris, — Imp. horticole de E, DONNAUD, rue Cassette, 1. | 


AVIS IMPORTANT. 
CONCOURS OUVERT POUR LES APPAREILS DE CHAUFFAGE, 


La Société impériale et centrale d’Horticulture de France ouvre 
ur concours publie pour l’expérimentation des appareils de chauf- 
fage à l'usage des grandes serres et des petites serres, Les con- 
ditions en sont réglées ainsi qu'il suit : 


| ARTICLE I. 
Les appareils au système thermosiphon seront seuls. admis à 
ce concours (4). 
ARTICLE Il. 


Tous les constructeurs français et étrangers sont appelés à 
prendre part au concours. 

Anrice III. 

Ce concours aura pour objet de rechercher, par des expériences 
aussi concluantes que possible, quel est l’appareil qui chauffera 
ke plus économiquement, le plus régulièrement, le plus long- 
temps et le plus rapidement, une quantité d’eau déterminée. 


ARTICLE IV. 

Les nine porteront sur deux catégories d'appareils : 
la promière destinée au chauffage des grands établissements ; 
la seconde destinés au chauffage des serres de petites dimensions. 

Dans les deux cas, les concurrents seront pourvus à leurs frais 
d'un réservoir couvert en métal uniforme et d’une même capa- 
cité pour chaque ordre d’expériences; ces réservoirs seront mis 
en communication avec les chaudières par des tuyaux d'égal 
diamètre et d’égale longueur. 

Pour les grands chauffages, 

Les réservoirs auront une capacité de 5 600 litres, les tuyaux 


{) La Commission n'entend nullement 8e prononcer sur le mérite re- 
latif des autres systèmes de chauffage, tels que ceux à la vapeur, à l'air 
chaud, ete.; maïs la nécessité d'établir le Concours dans des conditions 
aussi analogues que possible l’a déterminée à le limiter au thermosiphon 
qui est le plus généralement adoplé sajourd jet, colui dont les horticul- 
teurs déclarent être le plus satisfaits, 
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. d'aller et retour 0® 40 de diamètre intérieur; ceux-ci auront 
20 mètres de longueur. 

Pour les petits chauffages, 

Les réservoirs auront une capacité de 4 000 litres, les tuyaux 
d'aller et retour G= 08 de diamètre intérieur; ceux-ci autont 
40 mètres de longueur. 

Dans les deux cas, les tuyaux seront en fonte et de même pro- 
” venance ; leur disposition, déterminée par la Commission d'orga- 
nisation, sera la même pour tous les appareils de la même caté- 
gorie. 

ARTICLE V. | 

Chaque constructeur sera libre d'établir sa chaudière et sa 
cheminée comme il l'entendra. 


ARTICLE VE 


Pour faciliter les expériences et égaliser autant que possible 

les conditions de transmission et de déperdition de la chaleur 
des réservoirs, ceux-ci seront disposés à l’air libre, avec toutes les 
précautions jugées nécessaires par la Commission d'organisation, 
pour donner, autant que faire se pourra, une situalion égale aus 
concurrents de la même catégorie. 
. Chaque concurrent supportera, en outre des frais particuliers 
de son réservoir et des tuyaux, sa part dans les frais communs de 
terrassements et d’abris, s’il y a lieu, jugés nécessaires par la 
Commission d'organisation. 


ARTICLE VIL 


Toute liberté est laissée aux concurrents pour le choix du s0m- 
bustible, à condition d'égalité de prix ocoûtant. La quantité, le 
prix et la provenance seront fixés d'un commun accord avec 
la Commission d'organisation. 

AnTice VII. 

Une fois les résorvoirs remplis d’une égale quantité d’eau, à la 
même température, on aflumera les feux au même moment tt 
ou mesurera de demi-heure en demi-heure, .au mème point ët 
avec des thermomètres comparés entre eux, la températurt d 
ch aque réservoir. On continuera les expériences jusqu'à £a que 
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le combustible alloué à chaque concurrent soit entièrement con- 
sumé et que l’eau de chaque réservoir soit revenue à une tempé- 
rature uniforme peur tous. 

Il sera tenu compte par le Jury, dans l'appréciation aussi 
<xacte que possible du degré de chaleur obtenu, des conditions 
d'économie, de régularité, de durée et de rapidité, dans lesquelles, 
* conformément au programme du concours, la chaleur aura été 
produite. 

ARTICLE IX. | 

Les prix à décerner seront, pour chaque catégorie d’appareils, 

4 médaille d’or de. . . , . . . . . . 300 fr, 

4 — dé. . . , . . . . . 900 fr. 
A —  — dé . . . . . . . . . 400 fr. 
ARTICLE X ET DFANIER. 

Les expériences dureront au moins vingt-quatre heures ; elles 

auront lieu au mois d'avril prochain. 

Le lieu, le jour et les détails d'organisation seront ultérieure- 
ment fixés par la Commission et communiqués aux intéressés, 
qui devront s'inscrire au siége de la Société impériale et cen- 
trale d’Horticulinre de France, sis à Paris, rne de Grenelle-St- 
Germain, n° 88, avant le 45 mars prochaiz. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 26 AOUT 4869. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, fils. 


La séance est ouvarte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Louesse dit qu'une confusion 
mi semble avoir été commise dans la dernière séance, lorsqu'il 
s'est agi du Chou-Rave blanc bâtif de Vienne dont de beaux 
échantillons avaient été déposés sur le bureau par MM. Courtois 
Gérard et Pavard, On les a comparés en eflet avec le Chou-Rave 
blanc ordinaire qui devient plus gros, mais qui, par compensation, 
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est plus tardif. Or, il ne pense pas qu'il soit rigoureusement 
exact d'admettre qu’une variété hâtive doive acquérir le même dé- 
veloppementi qu'une variété tardive qui a beaucoup plus de temps 
pour prendre son accroissement complet, 

Également à propos du procès-verbal, M. Forest fait remarquer 
que les bois d’origine algérieñne qui ont été mis sous les yeux 
de la Compagnie, par M. Rivière, à la dernière séance, semblent 
devoir, au moins ea partie, leur formation extrèmement rapide à 
ce qu'il s’est produit dans les arbres plus d'une couche ligneuse 
par année. Il demande ai ce faït n’est pas en opposition formelle 
avec ce qu’on lit dans tous le traités de physiologie végétale, dans 
lesquels il n’est jamais question que d'une seule couche ligneuse 
par année, 

M. Duchartre fait observer d’abord que la production rapide d'une 
masse donnée de bois peut être due seulement à la grande épais- 
seur de couches ligneuses parfaitement annuelles; il ajoute en- 
suite que les ouvrages de physiologie végétale ne sont pas aussi 
absolus que le pense M. Forest relativement à la formation d’une 
couche ligneuse par année. On sait, en effet, que la distinction de 
la substance ligneuse en couches concentriques tient essentielle 
ment à la suspension de la végétation pendant l'hiver dans:les 
pays tempérés ou froids, pendant la saison chaude et sèche dans 
les contrées voisines de l'équateur. Eorsque cette suspension 
annuelle de la végétation n’a pas lieu, Le bois des arbres forme 
une masse continue et sans couches distinctes. D'un autre côté, 
on a observé certains végétaux ligneux, comme le freunia, qui 
forment plus d’une couche ligneuse par année, tandis qu'il en 
existe d’autres, comme les Cycadées, chez lesquels une seule 
couche ligneuse est le produit de la végétation de plusieurs an- 
nées. 11 faut donc voir dans la production d’une seule couche 
ligneuse par année, chez les végétaux dicotylédons, une loi géné- 
rale qui subit un assez grand nombre d'exceptions. 

M. Lepère dit que, puisqu'il vient d'être question de physio- 
logie végétale, il croit devoir rapporter une observation qu'il à 
faite dans son jardin et qui rentre dans le champ de cette 
science. Cette observation est relative à un fort Pècher qu'il 4 
arraché et dont une branche, longue de quatre mètres, avait été 
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greffée par approche avec un jeune arbre de la même espèce. 
Cette branche ayant été seule conservée a continué de végéter et 
de fructifier, grace à la séve qui lui arrive du pied auquel la 
greffe l'avait uni, 

M, le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
Padmission de cinq nouveaux Membres titulaires présentés dans 
la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été exprimé 
d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4e Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), cinq tubercules de la Pomme de terre Prince of 
Wales (Prince de Galles), variété anglaise, issue, dit-il, de la 
Marjolin qu'elle égale pour la qualité, mais qu’eile surpasse beau- 
coup pour le volume. Gette Pomme de terre a été importée € en 
France par le présentateur, en 4868. 

2° Par M. Vivet, père, un lot de Légumes variés obtenus par la 
colonie horticole qui s’est établie sur les terres soumises à des 
irrigations avec l’eau des égouts de Paris. 

3* Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
et-Oise), un lot de Zégumes variés. 

& Par M, Berger, horticulteur à Verrières {Seine-et-Oise), des 
Tomates de la variété Grosse hâtive, remarquables pour leur vo- 
lume et leur beauté. Afin de montrer que ces beaux fruits 
n’ont pas été choisis au milieu d’un grand nombre, Le présenta- 
teur les a laissés tenir aux tiges qui les ont produits, sur les- 
quelles ils forment des sortes de grappes. 

5o Par MM. Courtois-Gérard et Pavard, horticulteurs à Paris, 
rue du Pont-Neuf, un échantillon de Tomate-Groseille (Solanum 

racemigerum). 

6° Par M, Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes 
(Seine), un #elon cantaloup à fond blanc, dont le Comité de 
Culture potagère fait remarquer la beauté. 

7° Par M. Gauthier (R.-R.), une assiettée de Fraises Quatre 
saisons et des pieds en fruit de Æartcof Flageolet. — Le présen- 
tateur montre à la Compagnie la différence considérable qui existe 
entre les pieds de ces Haricots, selon qu'ils ont été cultivés, 
comme à l'ordinaire, dans le sol de son jardin, ou qu'on a 
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engraissé ca sol avec le dépôt de l'eau noire des égouts de Paris 
Dans ce dermier cas, ils sont beaucoup plus beaux que danse 
premier. 

8° Par M. Gloede (Ferd.), horticulteur à Beauvais {Oise}, des 
fruits de la Framboise noire d’automne et de la Ronce à gros fruit 
d'Amérique (Lawson Blackberry). 

9° Par MM. Courtois-Gérard et Pavard, sommés plus haut, des 
fruits de la Framboise noire d'automne, variété donnée comme 
hybride entre la Framboise Falstaff et la Ronce & gros fruit, des 
fruits de la Ronce à gros fruit, d'origine américame, nomnée 
Lawson Blackberry où New Rochelle Blackberry, enfin un petit 
pot de confiture préparée avec ce dernier fruit. Le Comité d'Ar- 
boriculture déclare n'avoir trouvé que. peu de saveur à ces deux 
sortes de fruits de Rubus, Au contraire, la confture lui a serablé 
bonne. 

À propos des deux présentations faites aujourd'hui de frais 
de la Framboise noire et de la Ronce Lawson, M. Gloeds (Ferd.} 
ditque, contrairement à l’opinion du Comité d'Arboriculture, il re- 
garde l'introduction de cette dernière espèce comme d’one utilité 
réelle. Il s'appuie non-seulement sur sa propre expérience, mais 
encore sur celle de l’un des chefs de la Maison Vilmorin-Andrieux 
qui fait, dit-il, grand cas de cette plante. On a voulu ne voir dans 
” cette Ronce que notre espèce ordinaire ; or, elle diffère très-nette- 
ment de celle-ci : elle ne trace pas du tout, à ce paint qu'on 
ne la multiplie que par le bouturage des racines, qui offre 
même quelque difficulté; elle a un port entièrement différent ef 
forme de très-beaux pieds, d’une vigueur peu cemmune; enfin 
elle est tellement productive que M. Gloede assure avoir récolté 
sur un seul pied jusqu’à 40 et mème {12 kilogrammes de fruits en 
uns année. : 

40° Par M. Lepère, fils, arboriculteur à Montreuii-sous-Bois 
{Seine}, une grande corbeille de magnifiques Pêches, appartenant 
aux trois variétés Grosse Mignonne ordinaire, Madeleine de Cour- 
son, Galande. Pour donner une idée de la merveilleuse beauté de 
ces fruits, qui sont présentés hors concours, il suffira de dire 
que l’ane des Mignonnes pèse 225 grammes et que l’une des Ga- 
landes pèse 285 grammes. 
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_ M. Lepère dit à cette oceasiqn qu’il vient de faire wn essai dont 
ik indiquera le résultat à la Société lorsqu'il Le connaïtra : il vient 
d’expédier des Pêches à Constantinople, pour 8. M. le Sultan, Ce 
sout les plus belles de toute sa récolte de l’année. Le voyage de 
Paris à Constantinople durera 44 jours ; aussi toutes les précau- 
tions possibles ont-elles été prises afin de faire supporter une pa- 
reille épreuve à ces fruits dont tout le monde sait que la conser- 
yation offre les plus grandes difficultés. 

41° Par M. Chevalier, aîné (Désiré), arboriculteur à Montreuit- 
sous-Bois (Seine}, une grande corbeille contenant 37 Péches d'une 
rare beauté, présentées hors concours. Ces fruits magnifiques ap- 
partiennent aux cinq variétés suivantes : Grosse Mignonne hà- 
tive, Grosse Mignonne ordinaire, Galande, Belle de Vitry, Made- 
leine de Courson, M, Chevalier y a joint une Pêche Belle Bausse, 
qui mesure 46 cent. de tour. 

43° Par M. Jamin (Ferd.}, déjà nommé, 4° huit échantillons de 
la Poire Monsallard, variété fréguemment cultivée dans le dépar- 
tement de la Gironde, mais très-peu connue en dehors de cæ 
département. — Le Comité d’Arborieulture déchare que c’est un 
Poirier à recommander, dont le produit serait des plus avanta- 
geux pour la vente sur les marchés, Les échantillons présentés 
par M. Jamin (Ferd.) ant été reconnus comme étant de bonne 
* qualité, à chair mi-fine, juteuse et bien parfumée ; ils étaient 
venus sur us pied en haut-vent, greffé sur Cognassier. EH ajoute 
que le Poirier Monsaliard est très-productif et remarquablement 
vigoureux, même quand il est greffé sur Cognassier. — % Des 
échantillons du Ærugnor orange de Rivers, variété obtenue par 
M. Rivers d'un semis de Brugnon Pitmaston. '— Le Comité dit 
que ce fruit peut être bon, mais que les échantillons présentés 
mauquent encore un peu de maturité. Cette variété diflère du type 
qui lui à donné naissance par plus de précocité et par ses glandes 
réniformes. Les fleurs en sont grandes. L'arbre est très-productif. 
— 3° Des échantillons de Brugron Bowden, autre variété d'origine 
anglaise, importée en France par le présentateur. — Le Comité 
d’Arboriculture déclare que c'est un très-bon fruit, d'un beau 
volume, plein de jus, bien parfumé, qui a sur divers autres Brn- 
gnons l'avantage de ne pas être sujet à se fendre. L'arbre esi 
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vigoureux, productif, à feuilles dentées et dépourvues de glandes, à 
fleurs grandes. Au total, cette nouvelle variété lui semble être 
tout à fait recommandable. 

48 Par M. Jamin (J.-L.), un rameau chargé de Prunes De. 
caisne, variété obtenue par la maison Jamin-Durand. Ces fruits 
ne sont pas encore mürs; mais le présentateur les met sous les 
yeux de la Compagnie, pendant qu'ils tiennent encore à la bran- 
che, afin de montrer à quel point est productif l'arbre qui les 
donne. L'échantillon présenté a été pris sur le pied-mère. 

‘44 Par M, Aubrée, propriétaire à Chatenay, quatre variétés de 
Poires représentées chacune par 6 échantillons et 6 Péeches Grosse 
Mignonne. 

45° Par M, Cottard, cultivateur à avocniait (Beiné-et-0ise} 
un panier de Figues Rouge Dauphine. — Dans sa lettre d'envoi 
M. Cottard dit que cette année est, depuis bien longtemps, celle 
dens laquelle cette variété de Figuier,. habituellement très-pro- 
duciive et recommandable à tous égards, lui a donné les plus 
tristes résultats ; en effet, il est tombé des arbres environ 70 fruits . 
sur 400 et presque tous les autres ont séché sur la branche. 

46° Par M. Gosselin, amateur à Créteil, un ÆAaïsia blanc pré- 
coce qu’il nomme Raisin de Saint-Pierre de l'Allier. C’est, dit-il, 

une variété très-vigoureuse, qui a l’avantage de ne pas couler. 

47°Par M. Durand, jeune, horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), un Aaïsir Chasselas blanc royal, variété dont is 
fruit est de deuxième qualité, mais très-précoce, à ce point que, 
chez le présentateur, il mürit avant la Madeleine. 

. 48e Par M. Langlois, amateur à Sarcelles (Seine-et-Oise), un 
Raïsin Chasselas de serre froide et 6 Poires Beurré Hardy. 

49° Par M. Fresgot, amateur, une grappe dé très-bean Raisin 
noir qui paraît être du Frankenthal, qu'il à rapportée d’Angle- 
terre. 

20° Par M. Maria (Auguste), entrepreneur de jardins, à Paris, 
des branches auxquelles il a fait l’application d'un système dé 
palissage imaginé par lui, qui consiste à traverser les branches 
elles-mêmes avec les clous qui servent à les palisser. M. Maria a 
joint à cette présentation des échantillons d’un nouveau clou ponr 
palissage qui se vend, dit-il, moins cher que celui dont on s6str- 
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vait jusqu’à ce jour (0 fr. 80 le kilog.), et qui, en outre, peut 
fournir de 90 à 400 clous de plus par kilogramme. —- Ces nou- 
veaux clous se vendent chez M, Duquenois, rue du Temple, 47, à 
Paris. —"Le Comité d'Arboriculture déclare qu’il est unanime pour 
ne pas recommander le système de palissage dont parle M. Maria, 
Quant aux clous, certains de ses Membres les ont trouvés plus 
avantageux, comme étant plus petits et plus pointus, tandis que les 
autres ont donné la préférence aux clous habituellement employés 
dont la pointe moins aiguë endommage moins les murs et qui, 
étant plus gros, durent plus longtemps. | 

24° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine- -et-Oise), les 
fleurs coupées de 40 variétés de Pétunias doubles. 

22+ Par M. Dorival, nommé plus haut, une nombreuse collection 
de fleurs de Verveines, françaises et italiennes. 

93° Par M. Chardine, jardinier chez M, E. Labbé, à Pierrette 
(Seine), cinq sortes de Dahltas obtenus par lui d’un semis fait 
en 4867. 

34° Par M. Berger, plusieurs tiges fleuries 0 Glaïeul de 
semis. 

25° Par M. Pauchet, rue Tiquetonne, 50, des Mimulus de se- 
mis. 

26° Par M. Thibeult-Prudent, utlédieusstainéties. rue de 
la Cossonnerie, 3, à Paris, une collection de fleurs coupées de 
Reïnes-Marguerites, et une collection de fleurs de Zinnias dou- 
bles. 

27° Par M. Alliaume {Louis}, horticulteur à Nogent-sur-Marne 
(Seine), les fleurs coupées de 30 variétés de Reines-Marguerites, 
et la série de Palsamines dont il avait présenté les fleurs déta- 
chées, dans la dernière séance, mais dont il montre cette fois 
des branches fleuries. 

28° Par M. Moras, un gros fragment fleuri d'AÆortensiu à fleurs 
parfaitement blenes, — Cette branche, dit le présentateur, a été 
prise à Mayenne, chez M. Durand, Membre du Conseil général 
du département de la Mayenne, sur un pied qui, à lui seul, forme 
une touffe large de 2 mètres et haute de 4" 30. Plusieurs autres 
pieds de la même force se trouvent dans cette propriété. Tous 
ces Hortensias ont les fleurs du plus beau bleu lapis. Ils sont 
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plantés dans la terre du pays additionrée d'un peu de limaïe 

de fer et d’ardoise pulvérisée. La terre est assez fortement argi- 

* leuse; M. Mearas en à rapporté un échantillon qu’il dépose ser 
le bureau. “ 

29° Par M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise}, les 
fleurs de deux variétés de Pelærgonium zonale au'il montre pour 
en faire reconnaître la beauté. 

80° Par M. Lierval, horticulteur à Neuilly, des feurs de l'Aris- 
tolochia ornithocephala W. Hook. (Bof. Magaz., tab. 4120; Ares- 
tolochia brasiliensis ManT. et Zuccan., var. 8. macsrophylla Du- 
carre in Prodr., XV, p. 474); un pied fleuri de Æ'œmp/eria 
Roscoeana ; enfin des pieds d'Aocasia Jenningsii, des Croten ir- 
regulare et interruptum., ces trois dernières espèces introduites en 
France par le présentateur. 

34° Par M. Laffineur, instituteur à Drancy (Sane}, ue rwi- 
dissur imaginé par lui, qui fonctionne sans clef et qui ne coûte 
que 5 centimes. — Le Comité des Arts et Industries déclare que 
ce Roidissur ne l'emporte en rien sur ceux dont on fait usage 
aujourd’hui. - | 

32° Au nom du même Comité, des spécimens des éfiqueites sur 
verre présentées dernièrement par M. Forney comme inaltérables 
per les agents atmosphériques et qui ont êté soumises à l'épreuve 
de l'expérience par plusieurs membres. Or, tenues dans l'eau où 
dans la terre pendant 24 heures, elles s8 sont trouvées dans un 
état tel que le frottement avec le doigt en a effacé tous les caras- 
tères, comme on ke voit sur celles qui sont mises sous les yeux de 
la Compagnie, 

M. Forney dit qu’il ne s’explique pas le résaltat de cette expé- 
rience. Ses éliquettes consistent en lames de verre ordinaire sur 
lesquelles, d’après le procédé imaginé par M. Kubimann, on 
étend une couche de silicate de potasse vulgairement convu sus 
le nomde verre fusible. Quand cette couche est sèche, on écrit 
par-dessus avec la pierre noïre des charpentiers, et on recouvre 
ensuite l'écriture avec une autre couche de silicate de potase 
qui forme un revètement inaltérable. Lui-même il a déjà laissé 
de ces étiquettes pendant deux années, sur un toit, sans qu'alss 
aient subi la moindre altération. IL en a aussi attaché à des at- 
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bres du Jardin des Plantes et on peut s’assuner là de leur parfaite: 
conservation. 

Les nombreuses présentations qui viennent d'être indiquées 
motivent plusieurs demandes de récompenses. — 4° Le Comité 
de Culture potagère demande deux primes de 2° classe, l’une pour 
M. Vivet dont les beaux légumes montrent une fois de plus les 
excellents effets de l’eau noire qui sort des égouts de Paris, 
l'autre pour M. Berger dont Les Tomates sont d’une beauté tout. 
à fait exceptionnelle. [l-propose ensuite d'accorder deux primes de 
3 classe à M. Dorival et à M. Gougibus. Il offre enfin de vifs re- 
merciments et des félicitations à M. Gauthier, dont les Fraises 
présentées successivement sont de plus en plus belles, et qui à 
déclaré me prétendre à aucune récompense, 

À ce propos, M. Gauthier insistant de nouveau sur l'avantage. 
qu’il trouve à n’arroser les Froisiers que le moins possible, 
M. Louesse dit que, pour lui, il a beaucoup arrosé les siens cett: 
année, et qu'il en a ainsi obtenu de magnifiques produits. 
M. Gauthier répond que, dans son jardin, les Fraisiers qui n’ont 
pas été arrosés sont, en ce moment, fanés, mais que la première 
pluie leur rendra. toute leur fraicheur. 

@ Le Comité &’Arboriculture adresse les plus chaleureuses fé- 
licitations à M. Eepère, fils, et à M. Chevalier, aîné, dont les 
Pêches sont d’une admirable beauté et qui ont déclaré d'avance 
ne prétendre à aucune récompense. Il demande ensuite deux. 
primes de 3° classe, l'une pour M. Cottard, Pautre pour M. Aubrée. 

3° Le Comité de Floriculture est d'avis que M. Tabar doit avoiy 
l'honneur d’un rappel de la prime de 4° classe qu'il a déjà reçue, 
cetis apnée, pour ses beaux Pétunies. IL demande une prime de 
classe pour N. LiervaL, en raison de l'ensemble de sa présenta. 
tion, et 4 primes de 3° classe pour MM. Thibauli-Prudent, Berger, 
Chardine et Dorival, 

Ces différentes propositions des Comités. ayant été suecessive- 
ment adoptées par la Compagnie, M. le Président remet les primes 
aux personnes qui les ont obtenues. | 
À la suite des présentations, M. Rivière met sous Les 
yeux de la Compagnie un grand nombre d'objets d'ux 
haut intérêt qu'il a fait venir de l'établissement du Hamma, 
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près d’Alger, et qui permettent de prendre une bonne 
idée des heureux effets qu’exerce sur la végétation le climat de 
l'Algérie. C’est d’abord une nombreuse série d’échantillons vrai- 
ment gigantesques de Bambous. Tels sont, entre autres, le grand 
Bambou ordinaire, (Bambusa arundinacea), dont la tige atteint 
45 et 46 mètres de hauteur en 7 ou 8 semaines &t se montre en- 
veloppée à sa base d'énormes gaînes lisses et fermes qui sont em- 
ployées pour la confection d'écrans à mains. Après leur 3° année 
de végétation, ses tiges sont coupées et fournissent alors de 
bonnes pièces de charpente légère; le 2. maxima, qui acquiert 
la mème hauteur, mais dont la tige, un peu moins grosse, a le 
bois notablement plus épais et plus dur; le 2. Thouarsi, de Ma- 
dagascar, qui se monire aussi très-vigoureux en Algérie, mais 
qui exige un peu plus de chaleur que les deux précédents; le Z. 
vifiata qui est très-élégant, à l’état frais, par sa tige verte mar- 
qués de bandes longitudinales jaunes; le 2. vertictilata, qui croît 
avec beaucoup de rapidité, dont la tige, plus grèle que celle des 
précédentes et à longs entre-nœuds, fournit la matière de très- 
bonnes cannes; en un an, il atteint 9 ou 40 mètres de hauteur; 
le 2, spinosa, très-curieux parce qu’il forme beaucoup de rami- 
fications qui se coudent à leurs nœuds et produisent de fortes 
- épines à tous ces coudes; on fait avec cette espèce des haies im- 
pénétrables aux animaux; le Z. distorta, qui pousse en zigzag et 
qui développe des rhizomes superficiels ; les À, mitis et nigra, qui 
peuvent supporter le climat de Paris, et qui sont de proportions 
plus faibles, surtout le dernier, que les espèces précédemment 
nommées. Le 2. nigra offre ce fait remarquable que, dans les 
parties hautes de l'Algérie, il devient beaucoup plus gros que 
dans les plaines, et fournit ainsi la matière de divers meubles. 
Les tiges de cette espèce sont tellement recherchées en Afrique 
qu’on ne peut encore fournir à toutes les demandes qui en sont 
faites. Enfin M. Rivière mentionne le Bambusa Simoni, espèce 
nouvelle, récemment introduite de Chine par M. Simon, dont la 
culture peut être faite à Paris’ et qui peut y atteindre 3 ou & mè- 
tres de hautour. — Passant aux Palmiers, M. Rivière montra 
de nombreux échantilons des feuilles, des gaînes, des spathes de 
plusieurs espèces, ainsi que des objets fabriqués par les Kabyles 
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avec la matière des feuilles du Chamærops humilis, Il insiste par- 
ticulièrement sur ce fait que certaines espèces de Cocos, dont la 
distinction est très-difficile tant qu’ils sont jeunes, deviennent 
faciles à reconnaître aussitôt qu’ils développent les gigantesques 
spathes ligneuses sous lesquelles s’abrite d’abord leur énorme 
inflorescence. Aigsi, comme le montre M. Rivière, la spathe du 
Cocos Datil est bicarénée, laissant entre ses deux carènes une 
large surface plane; celle du €, flexuosa n’a qu’une carène mé- 
diane, et celle du €. Botryophora est simplement arrondie dans 
sa coupe, sensiblement déprimée, toute semblable à certaines pe- 
tites nacelles, avec une longueur de 4m 50 environ. — Enfin, 
après quelques autres détails également intéressants, M. Rivière 
rapporte un fait curieux que lui a fourni le Pelargonium zonale 
Tom Pouce. En Algérie, une plante grimpante fréquemment eul- 
tivée c'est l’Ipomæa Learii. Un pied de cette plante s'étant enroulé 
autour de ce Pelargonium, qui doit son nom à ce qu'il reste tou- 
jours bas, la tige de celui-ci a commencé à s'élever pour dépasser 
de son sommet le lien végétal qui l’enlaçait; elle a fini pour at- 
teindre ainsi La hauteur vraiment prodigieuse de 3 mètres. L'es- 
pèce de tube formé autour d'elle par la tige enroulée et entor- 
tillée de l'Ipomæa est mis sous les yeux de la Compagnie, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Des demandes de délégués pour les Expositions : de Clermont 
(Oise), qui aura Lieu du 46 au 20 septembre, d’Autun qui. sera 
tenue du 6 an 8 septembre, de St-Germain-en-Lays qui s’ouvrira 
le 41 septembre, de Senlis dont l’ouverture sera faite le 25 sep- 
tembre, de Bordeaux qui se tiendra le ® septembre, enfin du 
Cerele horticole du Nord, séant à Lille, qui durera du 26 au 
28 septembre, — La Société sera représentée à Clermont et à 
Senlis par M, Pigeaux, à Autun par M. Buchetet, à St-Germain- 

en-Laye par M, Durand, aîné, à Lille par M. Mézard. 

2 Une lettre de M. Got, jardinier-grainetier à Vimoutiers (Orne), 
qui annonce l’envoi de graines destinées à être semées à titre 
d'expérience, M. le Secrétaire-général dit que cet envoi n’est pas 
encore arrivé. 

& Une lettre. de M. Dumoutier (Désiré), jardinier chez 
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M. Schultz, à Joinyille-le-Pont {Seine), relative à un liquide de 
sou invention qui, dit-il, guérit la maladie de la Vigne, et détruit 
le Puceron lanigère sur le Pommier ainst que la Punaise sur is 
Pécher..— Une bouteille de ce liquide ayant été déposée per 
M. Dumoutier avec sa lettre, le tont est renvoyé par M. le Prés- 
dent au Comité d’Arboriculture. 

4 Une lattre de M. Lété, de Mireeourt (Vosges), qmi réclame 
æn sécataur de son invention qu’il avait soumis au jugement du 
Comité des Arts et Industries, et qui se plaint de n’avoir reçu 
aucun avis à ce sujet. — M. le Secrétaire-général rappelle que le 
Comité e exprimé son avis sur.cet instrument, comme M. Lété 
a pu l'apprendre par le Journal. Il ajoute que, selon l'usage et k 
règlement, et objet, ayant fourni la matière d’un examen spé- 
cial, doit rester aux arohives de la Société an de justifier, am bo- 
soin, l'appréciation qui en e été faite. 

5° Une lettre de M. Parent, de Rueil, Membre de la Société, rela- 
tive à une altération observée par Jui sur lestiges d'Aspergses, 
depuis trois années. Le mal se montre, éerit-il, vers la fin de 
juillet et ne s'arrête que lorsque toutes les tiges sont déjà pèches 
sous son action. dl en résulte un dommage considérable subi par 
la récolte suivante. M. Parent ayant inutilement recearu au 492- 
frage et:au chaulage pour en arrèter la marche, dégirerait savoir 
s’il y aurait quelque moyen connu pour arriver au résultat désiré. 
— Une‘tige d'Asperge malade à été envoyée war M, Parent. 

M. le Dr Baisduval ayant exaruiné cette tige est porté à croire 
que le mal que signale ML. Parent est ceusé par un petit Champi- 
mon parasite. Au veste, il examinera le sujet envoyé pour pou- 
voir s’exprimer plus catégoriquement à cet égard. 

M. Trouilleteroit qne te mai dont il'est question est causé pa 
les atteintes do Ia lerve de l’une des deux Criocères (Cr. Asparagi 
et Cr. duodecimpunctata) qui attaquent l’Asperge. Depuis plasieurs 
années il remédie à cette altération, dit-il, en projetant avec an 
soufflet, sur ses plantes, dès qu'il les voit atteintes, la poudre 
presque sans valeur qui constitue le aaphtal, résidu du goudron 
de gaz soumis à certaines opérations chimiques. Il a décrit œ 
procédé dans son Traité d’arboriculture. 

M. leSecrétaire-général apprend à la Compagaie qu’à l’occasion 
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de la fête de S. M. l'Empereur, M. de Cardaillac, Membre 
de la Société, directeur des bâtiments civils au ministère de la 
maison de l'Empereur, à été nommé commandeur de la Légion 
d'honneur. La Société doit applaudir à cette hante distinction 
accordée à l’un de ses Membres les plus considéräbles et dont elie a 
eu beaucoup à se louer en plusieurs circonstances. C'est en effet 
grâce à l'intervention active et très-bienveïlante de M. de Car- 
daïllac qu'ont pu être Jevées tontes les difficultés qui parfois se 
sont présentées pour l’organisation des Expositions tenues dans 
le Palais de l'industrie. C’est un service importaut pour lequel 
M. le Secrétaire-général dit être heureux de pouvoir offrir à ce 
haut fonctionnaire l’expression de la gratitude de la Société, 

E spprend enarite à la Compagnie que S. E. le ministre de 
l'Agriculture, etc., a veçu le burean de la Société le 49 de ve 
mois. | 

H lintrme enfin que M. Gatineæu, Membre de la Société, 
a demandé un secours en raison du malheur qui vient d’ar- 
river à ea femme grièvement blessée dans un incendie où 
un dévouement des plus lonables avait portée à se précipiter 
pour arracher à la mort deux malheureux enfants, Le Conseil 
d'Administration a, aujourd’hui même, accordé le secours 
demandé. L'un des Membres du Conseil, M. Chardon, a voulu 
s'associer à cette bonne œuvre et a versé aussitôt une somme de 
50 fr. qui sera jointe à celle qu'accorde Ia Société elle-même. 

11 est donné lecture d’une note signée de 15 Membres du Comité 
de Culture potagère, &ent l'objet est de recommander chaude- 
ment la culture de l'Asperge connue sous le nom d’Asperge hâtive 
Louis L’hérault. ; 

1l est enfin donné lectare de documents suivants : 

de Greffe et surgreffe nuisent à la vigueur des sujets; par 
M. Ch. Roren, de St-Rermi (Côte-d'Or), 

& Rapport sur les cultures potagères faites avec arrosemenis au 
moyen de l'eau d’égout; M. Siror, Rapporteur. 

3° Compte rendu de l'Exposition de Meaux ; par M. le Dr Bois- 
DUAL. : 

M. le Secrétaire-général annonce denouvelles présentations ; 

Et le séance est lerée à cinq heures moins-un quart. 
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SÉANCE DU 9 SEPTEMBRE 4869. 
PRÉSIDENCE DE ME, Cottu. 


La séance est ouverte à deux heures. 

M. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, donne lecture du procès- 
verbal de La séance précédente, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Secrétaire-général, dans une lettre datée de Rosendall 
(Hollande), s'excuse de ne pouvoir assister à la réunion. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Barbot, Membre du Comité 
des Arts et Industries, affirme de nouveau au nom de ce Comité 
que les étiquettes préconisées par M. Forney n’ont pas la valeur 
que leur assigne cet inventeur ; que toujours il a pu effacer les 
caractères tracés au crayon sur ces étiqueties après les avoir lais- 
gées soit dans la terre soit dans l'air humide, ou les avoir 
trempées dans Peau. 

M. Forney répond qu'ilaseuiernent mis en œuvre le procédéin- 
venté par M. Kuhimann, sur lequel, dans le Rapport sur les procédés 
de silicatisation présenté au Ministre compétent par une Com- 
mission spéciale, après l'Exposition de 4856, on lit ce qui suit : 
a La Commission a porté avec le plus grand intérêt son 
attention sur les peintures obtenues sur verre. Le snlfate artif- 
ciel de baryte, appliqué sur le verre au moyen. du silicate de 
potasse, donne une couleur blanc de lait de toute beauté; au 
bout de quelques jours il fait corps avec la silice, et la couleur 
résiste au lavage à l'eau chaude... » 

M. Forney met en outre sous les yeux de la Compagnis des 
spécimens de ses étiqueites qui sont restés pendant deux ans 
attachés sur un toit à une tige de fer qui est aujourd’hui tordue et 
rouillée. Il cite des expériences analogues faites avec succès 
par MM. Carrière, Hippolyte Jamain et Verlot. IL ajoute que La 
Société d'Horticulture de la Gironde lui a envoyé, pour ces 
étiquettes, une médaille d'argent de % classe, et cela six mois 
après le dépôt des objets. Il fait observer qu’il a présenté ses 
étiquettes comme capables ‘de résister, non à une immersion 
prolongée dans l’eau, mais seulement à l’influence des agents 
atmosphériques ordinaires. 

M. Vavin soutient l’opinion de M. Forney et ingiste sur cs point 
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que les horticulteurs n’ont pas l'habitude de placer leurs étiquettes 
dans l’eau. 

M. Forrièy demande à la Société d’ajourner à un an la décision 
relative à ces étiquettes, qui sera prise alors en meilleure connais. 
sance de cause, après de nouvelles expériences. 

Cette demande est adoptée, 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l’admission de trois nouveaux Membres titulaires présentés dans 
la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été vus 
d'opposition. | 

- Les objets suivants sont déposés sur le bureau. 

4° Par M. Butté, jardinier au château de Champs-sur-Marne, 
huit Aubergines violettes longues, pour lesquelles le Comité pro- 
pose une prime de 3° classe. 

2° Par M. Eug. Vavin, une collection de Pommes de bye dont 
le Comité reconnaît la beauté et la variété, en regrettant que le 
présentateur 8e soit mis hors concours. 

« Parmi les variétés de Pommes de terre que je présente à la 
Société, dit M. Vavin, je signale surtout celle qui est connue sous 
le nom de Pomme de terre Marceau et qui a été importée de Y’Amé- 
rique du Nord par M. Vavin, fils, lieutenant de vaisseau, il y a déjà 
plusieurs années. Tous ceux qui l'ont cultivée ont remarqué que 
ceite Pomme de terre est hâtive et produit beaucoup; les tuber- 
cules en sont généralement gros et se conservent longtemps une 
fois arrachés. Quant aux autres sortes que je présente, mon 
but est surtout de montrer qu'en faisant les plantations au com- 
mencement de février, à 0M25 ou 630 de profondeur, non- 
seulement on évite la maladie spéciale, mais encore on a des pro- 
duits de meïlleure qualité. » 

3 Par M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes, . 
un Melon Cantaloup à fond blanc, 4 pieds de Tomate hâtive, et: 
des Chour-Raves blancs de Vienne. Le Comité demande pour 
l'ensemble de ce lot une prime de 3° classe. 

4° Par M. Letreau, jardinier, rue de Lourmel, 40, à Paris 
{XV: arrondissement), 2 Choux-fleurs tendres d’été, pour lues 
le Comité demande une prime de 2° classe, : 

.$e Par M. Gauthier, avenue de Suffren, 40, à Paris, jun lot de . 
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Fraises Quatre-saisons, au sujet duquel le Comité lui adresse ses 
remerciments, le présentateur se plaçant hors concours. 

6° Par M. Laisier, horticulteur à €lichy-la-Garenne, des Wa- 
ricots Flageolet de Hollande et des Maricots, à feuilles ganutrées 
dits de Brunoy. M.Lairier dit que, dans son terrain, le second n’a 
pas donné plus de produits que le premier. 

M. Louesse dit que, chez lui, le Haricot à fenilles gaufrées à 
produit une variété à feuilles et gousses d’un vert obscur, à la- 
quelle cette nuance donne du prix lors de la cuisson ; il croit cette 
sous-variété bonne à propager. Il ajoute que le Haricot à feuilles 
gaufrées ne lui a pas paru plus bâtif qne le Flageolet ordinaire, 
mais qu’il donne de belles gonsses bien fournies, et qu'il est 
très-rustique. 

M. Robine a cultivé, sur deux planches voïsines, chacun de ces 
deux Haricots, pour faireune expérience comparative; ila reconnu 
que le Haricot à feuilles gaufrées est devenu beaucoup plas beau 
que le Haricot Flageolet, 

M. Gauthier dit que cher lui les Flageolets ont presque péri à 
côté des autres qui ont résisté à la sécheresse. 

- Ye Par M. Morel, de Lyon, des Poires de semis, ainsi classées : 
40, n° 12 (innommée); %° Souvenir du Congrès ; 3° professeur Hor- 
toiès. Ces deux derniors fruits ont été jugés bons par le Comité. 
8° Par M. Robert Lahaye, négociant à Montreuil, 2 Pécha or 
ginaires du Midi, où elles étaient cultivées en plein champ, dans 
le Lot, par M. Gourdon. Elles proviennent de greffes envoyées 
de là au présentateur, et qui ont aujourd'hui deux ans. L'une des 
branches issues de ces greffes portait dix fruits. Au mois de jain, 
ces fruits étaient allongés en amande; ils n'ont pris leur forme 
actuelle qu'en mürissant. Le Comité exprime ses remerciments 
à M, Lahaye, et reconnaît que cette culture est à coulinuer pour 
expériences. 

9° Par M. Chevalier, horticulteur à Montreuil : 

40 42 échantillons de la Péche Comtesse de Montijo; d’autres 
échantillons, dégustés par le Comité, ont été trouvés très-bous, 
comme les années précédentes, Cette variété n’est pas perdue dé 
vue par le Comité ; elle est traitée comme semis; ® une magai- 
fique corbeille de Pêches, comprenant les variétés : Belle impériale 
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{18 échantillons); Belie Rausse (13) et Reine des Vergers (5}; 
8° une branche garnie de 7 Pêches magnifiques de la variété 
Belle impériale. 

Le Comité adresse de grandes félicitations au présentateur. 

. M. Lspère dit que ce n’est que sur des branthes greffées qu’on 

peut obtenir d'aussi beaux résultats; qu'un arbre de la Belle 
impériale ne donnerait pas de si belles Pêches au bout de 4 ans. 
= M. Chevalier dit qu’en effet la branche qu’il a présentée est le 
produit d’une greffe. 

40° Par. M. Lepère, fils, de Montreuil-sous- Bois’ (Seine) : 4° une 
corbeille de Pêches des variétés suivantes :.4. Reine des Vergers 
(20 échantillons pesant ensemble 5 kilogrammes ; La plus grosse 
pèse 275 gr.; la plus petite, 850 gr.). B, 42 Péches tardives, de 
très-bonne qualité, inconnues et se rapprochant du Téton de 
Vénus {les 12 pèsent 3 kilog. 200).2 3 Péches provenant d’AI- 
lomagne d'un semis fait par M. Lepère, fils, (trouvée bonne par le 
Comité}. Le présentateur fait remarquer que l'on a pu rarement 
présenter des Mignonnes à cette époque. 

Le Comité adresse de grandes félicitations au présentateur. 

44° Per M. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, des branches 
et feuilles de Lauriers-Roses et d’Orangers attaqués par le Coccus 
Nerié et que le présentaleur à essayé de traiter en les touchant 
avec de l'essence de pétrole, comme cela avait été conæillé. Ainsi 
que lon peut en juger par les exemplaires présentés, l'essence .a 
brûlé les plantes. 

42% Par M. Rendaïker, horticulisur à Nausr, 1m Lantana 
panaché, semis de 1869 (Remerciments}; des Delphinitan, semis 
de 4869 {dito); des Pétunias à fleurs siraples et doubles, semis de 
1869, qui sont jugés dignes d'une prime de 4” classe par le 
Comité: des Pentstemon gentianoides, semis de 4869 ; le Comité 
demande une prime de {°° classe pour un lot formé par lui avec 
les numéros 4, 2,3, &,5, 6, 7, 8, 9,40, du et 42. 

430 Par M. Belat, horticulteur à Nanterre (Seine), 5 Dañitas, 
semis de 1868, Le Comité demande une prime de 2* class pour 
le n° 5. 

44 Par M. Laloy, fils, hortioulteur à Rueil, des Dohlias de : 
semis, de deux variétés, : Vide de Rueil et Laloy père : pour 
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cette dernière variété, le Comité demande une prime de {re classe. 

46 Par M. Graciot (Désiré), jardinier chez M. Bazin, à Belle- 
vue, à Glaïeuls desemis de 4864, floraison de 1868, (Remerciments}. 

46° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie : 

Une collection de fleurs conpées de Zinnia à fleurs doubles; 
et huit variétés de Zinnia à fleurs doubles fixées par le semis 
{blanc, jaune, mauve, rose, rose chamoïis, pourpre, cocciné, 
violet, à fleurs de Tagefes}, avec un pied comme exemplaire d’une 
variété naine de Zinnia, — Le Comité demande une prime de 
4" classe pour l'ensemble de cet apport de Zinnias. — De nom- 
breuses variétés de Retnes-Marguerites perfection, Pivoine, imbri- 
quée, pourpre, à fleurs! de Chysanthème et à fleurs couronnées ; 
& pieds comme échantillons des variétés dites demi-naines. Le 
Comité demande une prime de ®% classe pour l’ensemble de 
cette collection. — 4 Celosia panaché cramoisi fixé par la 
semis. — Le Comité demande une prime de 3° classe pour cette 
plante, en exprimant le désir d’en revoir plusieurs pieds l’année 
prochaine, 

47 Par M. Lesueur, fils, chef de cé chez Mme la baronne 
de Rothschiid, à Boulogne-sur-Seine, 8 Celosia pyramidalis, pour 
la belle culture desquels le Comité demande une prime de 
2° classe; & variétés de Centaurea C'ineraria L. naïnes, semis de 
1868. — Le Comité demande une prime de % classe pour la va- 
riété à feuilles très-argentées et pour la variété à fouilles larges 
presque entières. 

M. Rivière dit qu'il a cultivé, en 4840, à l’école de botanique 
de la Faculté de Médecine de Paris, le Cenfaurea Cinerarie, que : 
. Fon nommait aussi C. ragusina et C'. candidissima, et que cette 
plante né pouvait être multipliée que très-difficilement de bou- 
tures. Les graines d’un pied de cette espèce cultivé en pot ont 
donné une plante intermédiaire entre elle et le C. Scabiosa dont 
probablement le pollen avait agi sur les porte-graines; les fleurs 
avaient une teinte intermédiaire entre le jaune du €. Cineraria 
et le pourpre du €. Scabiosa. La faculté avec laquelle les Cew 
taurea paraissent subir l'hybridation m'engage, dit M, Rivière, 
à conseiller aux éxpérimentateurs d’éloigner leurs porte-graines 
de toute espèce du genre Centaurec. 
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. 48° Par M. Herbelot, jardinier chez M. Gibbon, à Livry (Seine- 
et-Oise), neuf variétés de Dahlias de semis. (Remerciments). 
49° Par M. Lierval, un PAlox de semis et un Dracæna Regina 
pour lesquels le Comité propose des remerciments, et un Dracæna 
Liervaiii pour lequel il demande une prime de % classe. 

Les différentes propositions des Comités ayant été successive- 
ment mises aux voix et adoptées par la Compagnie, 'M. le Président 
remet les primes aux personnes qui les ont chtenues et il remercie 
M. Lesueur, qui refuse celles dont il a été reconnu digne, ses 
présentations ayant été désintéressées. 

À Ia suite des présentations, M. Vavin entretient la Compagnie 
d'un procédé employé pour la destruction du Ver blanc par 
M. Bénard, horticulteur à Villers-Cotterets, à qui M. Jacqmin, 
Vinventeur, a livré son secret devant une Commission. Ce 
procédé permettrait à un seul homme de purger un hectare de 
terre de Vers blancsen deux heures. M. Vavin insiste sur l'intérêt 
qu'il y a pour la Société à s'enquérir de la réalité de ces faits 
qui sont cités dans le journal de M. Barral. 

M. Pigeaux rappelle qu’il y à dix ans environ, il a visité avec 
- M. Boisduval un jardin dont le propriétaire, M. Duval, avait 
employé un procédé imaginé par lui et où il n’y avait plus un 
seul Ver blanc. 

M. Andry cite le nom de cet horticulteur, M. Duval, de Vanves, 
dont le proéédé consistait à labourer au mois d'août, ce qui tuait 
les jeunes larves en les exposant prématurément à la lumière et 

à l'air. 1} y a eu aur cette méthode un Rapport qui naturellement 
-en à approuvé les résultais sans pouvoir en recommander l’ap- 
plication dans toutes les circonstances. 

M. Michelin donns lecture de l'extrait d’une lettre qui lui a été 

adressée par M. Valdy sur la maladie de la Vigne. M. Valdy a 
trouvé sur toutes les parties de La Vigne endommagées un nombre 
infini de petits insectes rouges et striés de jaune de la grosseur 
d'un pois, ronds eu dessus et plats en dessous. 
. Un Membre rappelle que M. Boisduval vient de publier, sur la 
maladie de la Vigne, un excellent article dans un journal de la 
Gironde. 

M. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, fait le dépouillement 
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de la correspondance, qui comprend les pièces suivantes : 
4e Lettre de M. André Leroy, accompagnant l’envoi de son 
Dictionnaire de pomologie. 

2 Lettre de M. Alph. Got, jardinier à Vimoutiers, qui donne 
des renseignements sur les graines adressées par lui à la Société, 
le 5 juin dernier, à nne époque où malheureusement la saison 
était déjà trop avancée. Il se propose de soumettre ultérieurement 
à l'appréciation de la Société uns Romaine blonde plus forte que 
celles des maraichers de Paris. I] adresse cette fois un petit 
paquet de graines du Chou cabus de la Manche ; se Chou, planté 
à 4= 30 de distance, donne une pomme de 20 à ®5 Kilogr. 
Il adresse aussi le Chou de Tourlaville, le plus hâtif des Ehoux 
pommés, le Chou cœur de bœuf à pied court, le Chou petit eœcr 
de: bœuf de Louviers et le Chou gros prompt de Miltet. 

3° Letire de M. Barral, horticuiteur à Milly, accompagnant un 
envoi de fleurs d’un Pelargonium qui est arrivé trop tard pour ee 
mis sous les yeux du Comité. 

4° Lettre de M. Lanson-Gautry, architecte-paysagiste à Orléans, 
qui demande qu'on rectifie une erreur commise dans le Journal 
de la Société, dans lequel il est cité (juillet 4869, p. 463) sous 
le nom de Gautry. 

be Lettre de M. Ch. Hue, jardinier à Boiscommun (Loiret}, 
qui signale les plantes fleurissant dans cette localité en automne, 
avec quelques détails sur leur culture. 

6 Lettre de M. le Président du Cercle professoral poux Le pro- 
grès de Parboriculture à Gand, qui informe la Société que F'ex- 
cursion annuelle des Membres du Cercle aura lieu à Tournay, 
dimanche prochain, 4% septembre, pour coïncider avec l’Expo- 
sition internafionale de Pomologie et d’Horticulture organisée 
par la Société royale d'Horticulture de Tournay, à à l'occasion de 
ga fète jubilaire. 
7e Une lettre de M. le Vice-Président de la Société autunoise 
d’Horticulture, lequel informe la Société qu'une circonstance 
entièrement imprévue a déterminé le Conseil d'Administration de 
Ja Société autunoise à ajourner son Exposition qui devait avoir 
lieu les 6, 7et 8 septembre. | 

8° Lettre de M. le docteur Cuigneau, Secrétaire-général de la 
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Société d’Horticulture de la Gironde, lequel demande à la Société 
impériale et centrale de désigner, pour l'Exposition de Bordeeux, 
un délégué en remplacement de M. Issartier, retenu au Conseil 
général. La lettre de M. Cuigneau étant arrivée veille de PEx- 
position n’a pu avoir aueun effet, É 
9°" La Société d'Horticulture de l'arrondissement de Beaune de- . 
mande un délégué pour son Exposition, qui doit avoir lieu le : 
. 48 septembre courant; et la Société d’Horticulture et de Vitioul- : 


turs de Château-Thierry pour la sienne, qui aura lien du 25 aû 


#6. M. Buchetet est désigné pour se rendre à Beaune, ot M. Jat- | 
quin à Château-Thierry. . 

M. Robine, Secrétaire de la Commission de l’Exposition bon 
icole tenue à Sceaux du 6 au 40 juin dernier, offre à la Société 
le compte rendu de cette Exposition, qui a été Ia pe Jui lors de 
le distribution des récompenses. 

M. le Secrétaire-général-aûjoint annonce deux nouvelles pe 
sentations, et la séance est levée à deux heures. 


SÉANGE pu A SEPTEMBRE 4669. 
Présidence de M. Cottu. 


La séance est ouverte à deux heures. 

M, Eug. Fournier, l’un des Secrétaires, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance rédigé par lui en Pabsonce du Secré- 
taire-rédacteur. La rédaction en sst adoptée, sauf quelques recti- 
fications demandées par MM. Pigeaux et Vavin. 

M. ie Président informe la Compagnie d’une pertedes plug doulpn- 
reuses qu’elle vient d'éprouver dans la personne de M, lo docteur 
Aubé, décédé le 45 de eelmois, à l'âge de 67 ans. Membre dévoué de 
motre Société, M. Aubé s'y était fait estimer et aimer de ieus pær 
l'excellence de son caractère, par la finesse st l'originalité de 
son esprit, par l'étendue et la variété de ses eonnaissanees. Pro- 
fondément versé dans l'étude des insectes, en paiticuhier des Co- 
éoptères pour l'histoire desquels il a été l’un des continuateurs de 
Déjean, ilse montrait toujours prât, dans nos séances, à faira 
tourner sa science au profit de ses collègues. Membre de Ja Com- 
mission de Rédaction depais plusieurs années, il en était devenu 
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Président au commencement de 1868, et depuis cette époque il 
avait rempli ces fonctions toujours délicates, souvent difficiles, 
avec autant de zèle que de sagacité et d'indépendance. Les rares 
qualités du cœur et de lesprit qui le faisaient apprécier de tous 
rendront son souvenir longtemps vivant parmi nous. La Société 
a été représentée aux obsèques de ce collègue regretté par 
MM. Andry, Bouchard-Huzard, Verlot, Pigeaux, Bu chetet, O’Reilly, 
Domage et Gauthier {(R.-R.). 

À l’occasion du procès-verbal, M. Gauthier (R.-R.) dit qu'ila 
donné à M. Poudra, à Grenelle, des noyaux de la Pêche Comtesse 
de Montijo desquels sont provenus de beaux arbres en plein-vent, 
Ces arbres ont été examinés par une Commission composée de 
Membres du Comité d’Arboricultnre. Parmi les fruits qu’ils ont 
déjà produits on en a pesé un dont le poids s’élevait:à 255 grammes. 

Egalement à l’occasion du procès-verbal, M. Forest revient sur 
les moyens à l’aide desquels on peut combattre le Coccus Merii. 
Il en indique deux : l’un consiste à soumettre les végétaux enva- 
his par cet insecte à l'action de l’air froid, pendant Fhiver, les 
températures inférieures à 4°5 nuisant beaucoup au parasite; pour 
l'autre il faut immerger les mêmes végétaux dans de l'eau limpide 
dans laquelle on les laisse plongés pendant tout l'hiver; au prin- 
temps suivant, dit M. Forest, ils sont radicalement guéris, 

. M. Rivière fait observer qu'il serait au moins difficile d'appli- 
quer, soit l'un, soit l’autre de ces deux procédés, aux Orangers 
du Luxembourg, à propos desquels il a parlé du Coccus Nerii, Les 
énormes caisses dans lesquelles ces beaux arbres sont plantés ns 

se prêteraient guère aux déplacements qu ii l'eppeate 
des moyens indiqués par M, Forest. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été présen- 
tés dans la séance précédente et relativement à qui aucune oppo- 
sition n’a été formulée. 

Les objets suivantsont été déposés sur ie bureau : 

4e Par M. Fouillot (Alfred), jardinier à Napoléon-Saint-Leu 

. {Beine-et-Qise}, troïs Alors dont lun est un Prescott à fond 1e 
et un autre estun Cantaloup galeux. 

M. Laizier fait observer à ce propos que les Melons dits glux 
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ou grèlés, c’est-à-dire qui sont couverts de petites protubérances 
comparables à celles qui se forment sur la peau à la suite de la 
variole, étant peu estimés, la variété présentée par M. Fouillot n’a 
de valeur que pendant les mois d'avril et de mai, par conséquent 
à l’époque de l’année où cet inconvénient est compensé par la 
précocité. . 

2e Par M. Guimard, de Saint-Cloud, un Melon à fond blanc. 

3° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
et-Oiss), trois Aubergines violettes, à côtes, 

4° Par M. Gougibus (Barnabé), JaHAQISr à Colombes (Seine), 
trois Choux-fleurs &emi-durs. | 

5° Par M. Chauvet, horticulteur à Villiers-sur-Marne, deux 
Chou-fleurs tendres, drax pieds d’Artichauts, deux Ignames de 
Chine (Dioscorea Batatas Done), une Patate de la récolte de 
4868. — Ce dernier tubercule est remis à M. Louesse pour qu'il 
veuille bien en reconnaitre l’état et la qualité. 

6° Par M. Chatenay, jardinier chez M. Brement, à Clamart 
(Seïne), des Carottes Rouge longue présentées par lui sous le nom 
de Carotte longue. 

7° Par M. Fromentin, horticulteur à Paris, de la Téfragone 
éialée (Tetragonia expansa AïT.), plante annuelle, originaire de la 
Nouvelle-Zélande, dont les feuilles et les jaunes pousses se mangent 
en guise d’épinards, et dont le présentateur recommande la cul- 
ture à cause du peu de difficultés qu’elle’ présente et de l'abon- 
dance du produit qu’on en obtient. I] la regarde comme conve-. 
nant surtout pour les jardins d'amateurs. 

8° Par M. Gauthier (R.-R.), une assiettée de Fraises Quatre-sai- 
sons ainsi que des pieds qui les ont produites. 

9° Par M. Lepère, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une cor- 
beille de magnifiques Pêches appartenant aux trois variétés Bo 
nouvrier, Téton de Vénus, Chevreuse tardive. — Le Comité d’Ar- 
boriculture apprend à la Compagnie que, le 46 septembre, qui 

n’était pas jour de séance pour la Société, M. Lepère, fils, avait 
envoyé une corbeille contenant 20 fruits des variétés Chevreuse 
tardive, Bourdine, Téton de Vénus. 
. 40° Par M. Chevalier, aîné, noulions à Montreuil-sous- 

Bois (Seine}, une corbeille renfermant 40 magnifiques Pêches qui 
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appartiennent surtout à la variété Belle impériale, eten petit 
nombre, soit à la variété Comtesse de Montijo, soit à une sorte 
connue à Montreuil sous le nom de Blondeau. 

41° Par M. Chevreau, de Montrouil-sous-Boïs (Seine), une Pêche 
de semis qu’il avait déjà présentée en 4885, et que le Comité d'Ar- 
boriculture déclare être très-hbonne, à chair sucrée, parfumée et 
bien juteuse. | 

4% Par M. Bouchard-Huzard, une Pêche sanguine, venue du 
nord-ouest de la France où, tout en produisant peu cette.année, 
elle s cependant donné une récolte plus abondante que les autres 
variétés, — Le Comité d'Arboriculture l'a reconnue acide et mé- 
diotre. 

43° Par M. Langlois, propriétaire à Sarcelles {Seine-et-Oise), des 
Ruiains Chasselas récoltés sur des pieds en ceps. : 

44° Par M. Poisson, une très-grosse grappe de Æaïsin apparte- 
nant à une variété dont il ignore le nom. — Le Comité d’Arbori- 
culture croit y reconnaître le variété nommés Bigane, dont le 
fruit est d'assez bonne qualité et dont les pieds végètent arec una 
vigueur remarquable. 

48° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay, une collection de 
21 variétés de Poires, que le Comité d’Arbericulture reconnait être 
saines et généralement belles. — À l'occasion de cette présentation, 
il insiste de nouveau sur la nécessité pour les présentateurs de 
joindre à leurs envois une note explicative. 

46°. Par M. Pitrois, dessinateur et entrepreneur de jardins à 
Vincennes (Seine), une corbeille de Poëres Triomphe de Jodoigne, 
Beurré Diel, etc. 

47° Par M. Thibault-Prudent, graïnetier-horticulteer, à Paris, 
des: Z'inntas doubles et des Glaëruls de semis, 

18 Par M. Robine, horticulteur à Sceaux (Saine)}, des Glaieuls 
de semis. 

49 Par M. Bachoux, horticulteur-amateur à Bellevue (Seine- 
et-Oise}, les fleurs coupées de 44 variôtés de Coleus et un Pelor- 
gonium zonale de semis. 

20° Par M. le D: Anry, un pied fleuri d'Amraryilis spectose, 
L'Héatr. (Amoryllis purpurea Arr. ; Crinum speciosum Lan. ; Val 
dote purpures Hens.}, — M. Aniry fait observer que cette belle 
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plante, originaire dn Cap de Bonne-Espérance, se multiplie très- 
facilement an moyen des buibilles qu'elle produit, qu’elle s'ac- 
commode de conditions fort diverses, et qu'elle vient dans les ap- 
partements {out aussi bien qu’en serre. Il ajoute qu’elle a, chaque 
année, deux floraisons qui peuvent se prolonger plus d’un mois 
chacune. Il en recommande vivement la culture. 

21° Par M. Belet, horticulteur à Nanterre (Seine), un Dahlia, 
seris de 4868, qu’il nomme Souvenir de Rouïllard. 

2 Par M. Laloy, fils, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), un 
Dahlia, semis de 1868, qu’il nomme Duc de Choiseul. 

‘3 Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine: 
et-Oiss), un Dañlia liNiputien, résultat d'un semis de 4868. 

24 Par M. Lecocg-Dumesnil, propriétaire à La Chapelle-en- 
Serval (Seine-et-Oise}, 44 sortes de Dahlias provenant de semis de 
Fannée, parmi lesquels le Comité de Floriculture distingue parti- 
culièrement ceux qui portent les nurnéros #61, #40, #86, 445: 

25° Par M. Mézard, horticulteur à Rueil, des fleurs du Daklia 
Victor Duflot, qui a êté déjà présenté par lui et qui n’a pas été 
mis encore au commerce. : | 

@6 Par M. Darche, boulevard Ménilmontant, 108, an cyliudre 
de inc propre à conserver des Raïsins encore fixés à une portion 
de sarment qu'on plonge dans l’eau par son extrémité inférieure, 
— Le Comité des Arts et Industries déclare que cet appareil né 
lui offre rien de nouveau. 

Dans le nombre des présentations qui viennent d'être énumérées 
plusieurs ont été faites avec un complet désintéressement, leurs 
auteurs ayant déclaré d’avance qu’ils ne prétendaient à aucune , 
récompense. Ce sont celles de MM. Gauthier (R.-R.), Lepère, fils, 
Chevalier et Lecocq-Dumesnil. Aussi les Comités compétents 
adressent-ils à chacun de ces présentateurs des remerciments em- 
pressés et de vives félicitations sur le mérite des objets qu'ils ont 
déposés sur le bureau. — Parmi les autres, plusieurs détermi- 
nent des demandes de primes. — 4° Le Comité de Culture potagère 
propose d’acconder trois primes de 3e classe à MM. Chauvet, Gou- 
gibus et Dorival. Il invite ce dernier à lui présenter de nouveau, 
l’année prochaine! la singulière variété d’Aubergine à eôtes 
qu'il a déposée sur le bureau. ‘-— % Le Comité d’Arboriculture 
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demande que M. Aubrée reçoive une prime de 2e classe pour 
sa nombreuse série de fruits, et que MM. Pitrois et Langlois en 
aient chacun une pour leurs présentations réspectives. — 3° Le 
Comité de Floriculture est d'avis que M. Laloy, fils, doit recevoir 
une prime de %e classe pour son beau Dahlia Duc de Choiseul;, 
qu'il doit en être accordé une de 3ë classe à M. Belet pour son 
Dahlia Souvenir de Rouillard; enfin que M. Mézard doit être 
honoré d’un rappel de la prime qu'il a reçue, l’an dernier, pour 
le Dahlia Victor Duflot. — Ces différentes propositions des Co- 
mités sont successivement mises aux voix par M. le Président et 
adoptées par la Compagnie ; après quoi les primes ainsi accordées 
sont remises aux personnes qui les ont obtenues. 

. M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : | 

. 4° Une lettre par laquelle le sieur Joseph Hilaire, jardinier chez 
Mme de Chalambert, à Thiais, par Choisy-le-Roi (Seine), depuis 
le 30 décembre 4839, sollicite lune des récompenses que la So- 
ciété décerne pour longs et bons services dans la même maison. 
À cette lettre sont jointes, une attestation signée par Mme de Cha- 
lambert, une apostille per M. Paul Nicollas, Membre de la Société, 
petit-fils de Mme de Chalambert, et la légalisation des signatures 
par M. le Maire de Thiais. — Cette pie est renvoyée à la Com- 
mission des récompenses. 

2 Une iettre de M. Gatineau, horticulteur à Bucy-le-Long, 
près Soissons, qui exprime toute sa reconnaissance envers la So- 
ciété pour un secours qu’elle vient de lui accorder, et envers 
M. Chardon, Membre du Conseil d'Administration, qui a bien 
voulu concourir à cet acte de bienfaisance. 

8 Une lettre dans laquelle M. Hortolès, horticulteur à Mont- 
pellier (Hérault), a consigné des renseignements au sujet de la 
nouvelle maladie dont sont atteints les vignobles de nos départe- 
ments méridionaux. M, Hortolès dit d’abord qu’il n’est plus possi- 
ble de douter qu’un Puceron dont la vie est souterraine, le PAyl- 
loxera vastatriz PLANG,, en attaquant les racines de la Vigne, ne 
soit la cause de tout le mal. Cette année, ajoute-t-il, cet insecte à 
fait son apparition dans la Gironde, dans le Gard et tout récean- 
ment dans l'Hérault, aux environs de Lunel ; cependant ga pré- 
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sence dans cette dernière localité est encore contestée, On a fait 
de nombreux essais de traitement des Vignes atteintes par ce 
nouveau fleau ; mais jusqu’à ce moment aucun n'u été reconnu. 
sérieusement efficace. Cependant il paraïîtrait que M. Henri Leen- 
hardt, de Sorgues (Vaucluse), a découvert dans l’acide carbolique 
un remède très-actif. On désigne sous ce nom un acide phénique 
impur, qui coûte seulement 4 fr. 50 Le kilogramme. En raison 
de l'énergie de son action, on n’en met que 0,5 à 4 pour 400 dans 
de l’eau qui, ainsi carbolisée, fait périr le PAylloxera. On répand 
environ 40 litres de cette eau carbolisée, en deux fois, au pied 
de chaque cep, après que la terre a été légèrement aérée à la bèche 
ou à la fourche, La densité de l'acide carbolique en facilite la pé- 
nétration jusqu'aux racines de la Vigne où il doit produire son 
effet, 2 | 

& Une demande de délégués pour l'Exposition horticole de Cor- 
beït qui aura lieu les 25, 26 et 27 de ce mois. — MM. Bouchard- 
Huzard et Moras veulent bien représenter la Société à l'Exposition 
de Corbeil. 

8° Deux lettres par lesquelles M. Buchetet et M. Ch. Royer, de 
Saint-Rémy, près Montbard, informent qu'il leur est impossible 
de se rendre à la prochaine Exposition de Beaune pour y repré- 
senter la Société. 

6° Deux lettres de M. Mézard, horticuiteur à Rueil. Dans l’une, 
M. Mézard dit qu’il consent à représenter la Société à l'Exposition 
de Lille; dans l’autre, cet horticulteur demande la nomination 
d'une Commission qui puisse examiner, dans ses cultures, des 
Dahlias nouveaux, obtenus de semis, et qui ne sont pas encore 
dans le commerce. — M. le Président désigne comme devant com- 
poser cette Commission MM. Lecocq-Dumesnil, Bachoux, Domage, 
Laïoy, fils, et Alphonse Dufoy. 

7 Une lettre par laquelle M. Courant, ancien maire de Poissy, 
demande qu’une Commission soit chargée d'aller examiner 8 col- 
lection de Vignes à raisin de table, pouvant mûrir leur fruit sous 
notre elimat, — M: le Président nomme, comme devant former la 
Commission demandée par M. Courant, MM. Jamin (3.-L.), Forest 
et Gauthier. 

8° Une lettre par laquelle M. Boisselot de la Rigaudière, de- 
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Nantes, demande qu'une Commission soit chargée de faire des ex- 
périences sur la greffe dont il est l’inventeur, qui porte déjà san 
nom, et qu'il qualifie de greffe en bifurcation, Il a été déjà 
question, en ‘plusieurs circonstances, dans le sein de la So- 
ciété, de cette sorte de greffe qui peut être employée sur toutes les 
espèces d'arbres, mais qui est surtout epplicable à la Vigne. 
- - M. Boisselot fait observer que le moment présent permet de pra- 
tiquer cette greffe avec les plus grandes chances de succès, et que 
dès lors il serait bon que la Commission ne tardât pas à s'ea 
occuper, —— M. le Président désigne comme devant composer 
cette Commission MM. Forest, Forney et Gosselin. 

N. Forney dit qu'il a pratiqué la greffe Boisselot environ une 
douzaine de fois et qu’il à réussi dans la moitié des cas, mais à la 
condition de ne pas greffer immédiatement au-dessus du niveau 
du sol. 

À la suite de la correspondance, M. Pépin dépose sur le bureeu 
et offre à la Saciété, au nom de M. Du Mortier, Président de ln 
Société d’Horticulture de Tournay, la Pomone Tournaitiemme que 
ce savant vient de publier à l'occasion de l'Exposition interna- 
tionale de Pomologie et d’Horticuiture qui vient d'avoir lieu dans 
cette ville. M. Pépin fait ressortir le haut intérêt qu'offre cet ou- 
vrage dans lequel on trouve un recensement exact et complet de 
toutes les variétés de Poires qui ont êté cultivées dans l’arrondisse- 
ment de Tournay, depuis le commencement de ce siècle ; or, on 
sait que les Poiriers réussissent parfaitement dans cette partie de 
la Belgique qui d'ailleurs a toujours été riche en pomologistes 
distingués. M. Pépin ajoute que, s’étant rendu à Tournay pour en 
visiter l'Exposition, de laquelle il attendait beauconp, il a eu le 
regret de voir presque tous les objets qu’on y avait apportés dé- 
truits en une nuit par la tempête qui a ravagé, à cette date, toute 
l'Europe occidentale. 

M. Aubrée dit que cette tempête lui a fait perdre environ 
2 500 Poires sur les 5 000 qui se trouvaient dans son jardin. 

Il est donné lecture des documents suivants : Ru 

4° Notice biographique sur M. Arnbeiter; par M. O’Ræir. 

2 Rapport sur le Dicééonnaire de Pomologie de M. André Leroy; 
M. Bucasrer, Rapporteur. 
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‘Conformément aux conclusions foræulées par M. le Rapporteur, 
c8 Rapport est renvoyé à la Commission des Récompenses. 

3° Rapport de la Commission chargée de préparer Le programme 
d’un concours relatif aux appareils de chauffage des serres ; 
M. Jozx, Rappbrteur. 

-Une longue discussion s'engage après la lecture de ce Rapport. 
. M. Forney fait remarquer qu’il importe, (&ans les expériences ‘ 
proposées par la Gommission, detenir compte de Ia déperdition de 
chaleur, El est à craindre, selon lui, que cette déperdition ne soit . 
considérable pour des appareils qui seront exposés à l'air libre 
etsoumis à l'influence de toutes les intempéries atmosphériques. 11 
s’est beaucoup-occupé lui-même de la production et de l’utilisation 
de la chaleur dans des séchoirs artificiels, et 1l à reconnu que le 
vent, en soufflant sur ces appareils, diminuait de six degrés Ia 
température qui avait été réellement produite. IL rappelle quelle 
difficulté les physiciens éprouvent pour constater exactement le 
degré de la chaleur dégagée dans certains phénomènes. il cite 
uotammment ks recherches faites par M. Baudrimont en vue de dé- 
terminer la température du sang, recherches pour lesquelles ce 
savant a dù faire construire un régulateur d'une extrème 8en- 
sibilité. Pour diminuer le plus possible la déperdition qu'il croit 
devoir xe produire, M. Forney voudrait qu'on effectuät dans des 
caves lesexpériences sur les apparails de chauffage. 

M. Joly, Rapporteur, reconnaît qu'il existe de grandes diff. 
cultés dans la constatation rigoureusement exacie des températures 
produites pendant certains phénomènes physiques ; mais if pense 
que, dans un concours de chauffage, il n’est pas nécessaire d’ob- 
tenir une aussi grande précision que dans les recherches délicates 
de La physiologie animale. 

M. le Président dit que le principe sue lequel la Commission & 
bagé avant tout ses propositions et qui a déterminé ensuite l'adop- 
tion de celles-ci par le Conseil d'Administration, a consisté à éta- 
blir une égalité aussi complète que possible entre tous les con- 
curreuts, quant aux conditions qui leur sont imposées ; toutefois 
elle ne s’est pas dissimulé que l'application de ce principe pour 
rait rencontrer en diverses circonstances des difficultés sérieuses, 
mais dont la prévision ne devait pas l'empêcher de remplir la 
mission qui lui avait été confiée. 
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M. Burel critique vivement la Commission sur ce qu'elle 
adopte en principe l'emploi de cuves métalliques à titre de ré- 
servoirs pleins de l’eau que devront échauffer les appareils pré- 
sentés au concours. Il dit que, dans la pratique horticole où le 
thermosiphon est généralement employé, on échauffe des tuyaux 
et non des cuves ; or, les conditions de la circulation de l’eau sont 

* fort dissemblables dans l'un et l'autre cas; qu’en outre les cour- 
bures de ces tuyaux et la diversité des circonstances de leur in- 

. stallation font naître de grandes difficultés pratiques qu'on a tort de 
supprimer dans le concours proposé. Le chauffeur, ajoute-t-il, qui 
chauffere facilement une cuve ne chauflera peut-être pas aussi 
facilement un thermosiphon. 11 s’ensuit, pense-t-il, que te con- 
cours institué comme il l'est pourrait ne pas donner des résultats 
exactement applicables à la pratique, et ne pas apprendre aux 
horticulteurs ce qu’ils désirent savoir. 

M. le Président fait valoir l'impossibilité où s’est vue la Com- 
mission de fournir à chaque concurrent un espace assez grand 
pour que chacun d’eux püt y développer, dans des conditions 
identiques, une longueur de 500 mètres de tuyaux, en supposant 
qu'il voulût supporter une pareille dépense dans laquelle la So- 

. Clété elle-même ne pouvait songer à entrer. lLajoute qu’il suffit, 
pour le but qu’on se propose, de donner aux différents générateurs 
de chaleur un égal volume d’eau à chauffer et de circonscrire ce 
volume par des surfaces égales qui subissent la même déperdition 
de calorique. 

M. Burel fait observer que cette dernière condition pourrait 
être réalisée avec des tuyaux. 

M. Joly répond que l'admission de tuyaux, qui varieraient 
presque nécessairement selon la volonté de chaque constructeur, 
introduirait dans le concours des éléments très-difficiles à appré- 
cier, tels que l'épaisseur et la nature du métal, les diamètres de 
ces tubes, les rayons de leurs courbures, ete., et cela sur un grande 
longueur, 

M. Forney insiste sur la difficulté qu’on FR pour déter- 
miner la température d’une grande masse d’eau contenue dans us 
réservoir, laquelle ne s'échauffe pas également dans tous ses points. 
L'eau étant un fort mauvais conducteur de la chaleur, et ses mo- 
lécules ayant une extrême mobilité, le calorique y est toujours 
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emporié vers la partie supérieure, tandis que les parties latérales de 
sa masse demeurent tièdes, dit-il, ou relativement froides. C’est pour 
cette raison qu'il a renoncé à faire usage de tels appareils dans 
ses séchoirs. Il est impossible d'analyser, à l'aide du thermomètre, 
la température des divers courants qui se produisent dans une 
masse liquide chauffée, et qui peuvent différer entre eux de 45 à 
20 degrés, IL importe de faire observer que le courant d’eau 
chaude introduit dans une cuve par un tuyau ne s'épanouit pas 
à son entrée dans ce récipient, mais en gagne directement la sur- 
face ; c'est Là ce qui empêche qu'il ne s'opère une répartition ré- 
gulière de la chaleur dans la masse liquide. À un autre point de 
vue, M. Forney critique l'emploi de surfaces métalliques qui chanf- 
fent l'eau au-dessus de 50°, et la portent mème facilement à l’é- 
bullition, ce qui amène une trop forte dépense de combustible. 

. M. le Président fait remarquer qu’il ne s'agissait point, pour la 
Commission, de discuter les méthodes, mais bien de placer tous 
les concurrents dans des cenditions égales. … 

M. Rivière dit que, dans le premier projet de concours, dont il. 
avait pris l'initiative, il s'agissait d'expérimenter, non avec une 
cuve pleine de liquide, mais bien avec des tuyaux; et que le sys- 
tème adopté par la Commission et ensuite par le Conseil H’Ad- 
ministration, fera naître de nombreuses difficultés. [1 pense qu'il 
serait à désirer que l’expérimentation fût faite avec une série de 
tuyaux; mais, ajoute-t-il, les constructeurs-concurrents vou-. 
dront-ils faire les frais considérables qu'entrainera l'établissement . 
de ces tuyaux ? 

M. Andry denrande où l’on trouvera un local qui permette la 

. pose de semblabtes appareils et par conséquent qui rende pos-. 

sible le concours ainsi conçu. | 

M. ls Président termine cette longue discussion en faisant 
observer que la Commission n’a pas eu la prétention de résoudre 
d'un ‘seul coup, dans toute son étendue, un problème que tout 
le monde reconnaît être des plus compliqués. Se trouvant en face 
de grandes difticultés pratiques, et aussi financières, elle a cru 
devoir se restreindre, et, d’un autre côté, elle a pensé qu'il était 
essentiel d’aboutir à un résultat pour mettre fin à l’impatience 
générale qu'excitaient les fins de non-recevoir opposées par la 
36 
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‘première Commission du éhauffage. ‘Le résultat qu'elle désire 
“mener sera obtenu grâce au concours institué par elle, puisque 
vevcohcours montrera quels sont aujoutd’hni les générateurs ca- 
. pablés de fournir le plus économiquement et de maintenir en- 
suite le plus longtemps la chaleur nécessaire aux serres. Plus 
tard pourra venir une comparaison ‘expérimentale des différents 
gentes de thermosiphons. Les réscrvoirs ‘d'eau qu'il s'agit de 
chatiffer dans le concours actuel, ne sont pas un moyen de trans- 
mettre la chaleur produite, comme ‘le sont les tuyaux ‘dont 
MM. 'Forney, Burel et Rivière regrettent l'absence ; ils fournissent 
“uniquement un moyen de reconnaître et mesurer cette chaleur. 
D'ailleurs il ne faut pas oublier qu'entre le génératenr et la enve 
à réchauffer régnera un tuyau long de 20 mètres qui pourra 
fournir jui-même des ‘indications utiles relativement à l'action 
‘es tubes chauffeurs. 

‘M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heurès et demie. 
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MM. 

4. DEMANGE (Gustave), rue de Versailles, 31, à Nantes (Loire-Inférieure) ; 
présenté par MM. Pochet-Deroche et Michelin, 

à, Draviens (Jean-Baptiste), jardinier chez M. le docteur Mesnét, rue de 
-Charonre, 161,à Paris ; par MM. N. Billard et L. Bellanger. 

3. Mézarp fils, horticulteur, rue des Muettes, 6, à Rueil (Seine-pt-Oise) ; 
tpar. MM.:Babouillard, Malet et Bachoux, 

4, Seniscuac (Jules dc), propriétaire aux Sacrols, commuue d'Agonges 
(Allier) ; par MM, J.-L. Jamin et F, Jamin. 

6. Wernine, arboriculteur, ‘faubourg Sl:Cÿbard, #4, à Angoulême (Cha- 
renie}; par MA. :Groux etBouchard-Huzard. 


SÉANCE DU 9 SEPTEMBRE 4869. 
MM. 
1. Barmiers (Jean-Marie), rue de ‘Paris, 95b, à Belleville-Paris; pré- 
‘senté par MM. Dardhe el Gaudenzi, 
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2. KrüGen, constracteur de serres, avenue Saint-Pierre, à Asnières (Seine); 
par MM. Vivet père ei Crémont père, 


3. SaLANÇON, juge de paix à Villers-Cotierets (Aisne); par MM. Jour- 

ceaux et Lambin, 
»  BÉANCE DU 23 SEPTEMBRE 41869, 
MM. LU | 

1. Haveert {Théophile}, jardinier chez M. Valjantin, rue Saint-Martin, 
à Angoulème (Charente) ; présenlË par MM. Croux et. Bouchard- 
Huzard, 

2. RarraitiN (Louis), jardinier chez M, Festugière, à Brousseval, pèr 


Vassy-sur-Blaise (Haute-Marne); par MM. Courtois-Gérard et Étienne 
Miot. . 


Her : 
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Agritulleur praficien (31 juillet, 48 et 34 août 1869). Paris; in-80. 

Anerikunischer Agriculiurist (Agriculfeur américain; n° d’août 4869). 
New-York ; in-40, 

Annaies de l'Agriculture française (48, 30 juin, 4, 30 juillet, 45, 
3ù août 4569). Paris ; in-8°, 

Annales de lu Société d'Agriculture de Fiaep ue (2° trimestre, 4869). 
Châteauroux; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire (n° 4,5, 6 et 7 de 
4869). Tours ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de Coulommiers (année 1868). Cou- 
lommiets ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horficulture de Maine-et-Loire (2° trimestre, 4869). 
Angers; in-8°. , 
Annales de la Société d'Horticulture de la Maute-(Garonhe (juin, juillet 

‘ 4869), Toulouse; in-8°. 
Annales de la Société impériale d'Emulation de l'Ain (2° trimestre de 
4869). Bourg ; in-8e. 
Annales de la Société d'Horticulture et de potage de D'Héraulé (tri 
mesire, 4869). Montpellier; in-8®. 
Annales de la Société d'Horticulture et de Viticulture de ChäleaurThierry 
(1868). Château-Thierry; in-8°, 
Annales de la Société horticole, vigneronne et forestiére de Troyes (mai et 
‘juin 4869). Troyes; in-8°. | 
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Annual Report of the board of Regents of the Smithsanion Institution (Rap-" 
port annuel du bureau des directeurs de l'Instifution Smithsonienne, 
pour l’année 4867). Washington, 4868; in-8° de 506 peges. 

Apiculteur (août, septembre 4869). Paris; in-8. 

Atti della Società di Acciimazione (Actes de la Société d'Acclimatation 
“et d'Agriculture en Sicile, eahier triple d'avril, mai, juin 4869). 
Palerme ; in-8°. 

Bon cultivateur (septembre 4869, n°* 47 et 48). Nancy; in:8°. . 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juin 4869). Clermont-Ferrand; in-8e, 

Bullétin de la Société agricole et horticole de Cannes (&* trimestre, 4868 
et février 4869). Cannes; in-8°. 

_Bullétin de la Société botanique de France (Comptes rendus des séances, 
n° 9 àe 4869). Paris; in-80. 

Bulletin de la Socièté centrale d'Agriculture; d’'Horticulture et d'Accli- 
matation de Nice et des Alpes-Maritimes {2° trimestre de 4869). 
Nice: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise ) (juillet-août 4 869). 
Clermont: in-8°. 

- Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (n° 36, 1869). Valence; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (juin 4869). Mende; in-80. 

. Bulletin de lu Suciété d'Agriculture de la Mayenne {4° trimestre , 4869), 
Mayenne; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (mars, avril, maï et juin 
4869), Poiliers; in-80, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et RAS de Vaucluse (juiliet 
4869). Avignon; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (n° 7 de 
4869). Poligny; in-8°, 

Bullctin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 

. (juin, juillet et août 4869). Marseille ; in-8°. 

Bulletin de la Société d Encouragement (juin, fuiliet 4869). Paris; in-40. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique ét d'Apiculturé de 
* Beauvais ijuillet 4869), Beauvais ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de ie. duiet 4869), Cher- 
bourg; in-8°. 

* Bulletin de la Socièté d'Horticulture de Crsiègne (juillet 4869. Com- 
p'ègne; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticultura d’Eure-et-Loir (mars et avril 1869). 
Chartres ; in-8v, : | 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (Vendée) (juillet 
4869), Fontenay-le-Comte ; in-8°, 

" Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans (2° ‘trimestre, 4869). Or- 
a léans; in-8°. . 
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Buileiin de ta Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (mai, juin, juillet et 
août 4869). Dijon; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe (2% trimertre, 1869). 
Le Mans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis Guillet et août 1869). 
Senlis ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons juillet et août 1869). 
Soissons: in-8°, 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture d'Alger (2° trimestre et 
mars 4869). Alger; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture et des. Arts de Seine-et- 
Oise (juillet 4869). Versailles ; in-8. . 

Bulltin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (mai et juin 
4863), Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale et centrale de la Seine-fnférieure (4°-cahier 
de 4868 et 4° cahier de 4869). Rouen; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale mes Li d'Acclimatation (juillet 
4869). Paris ; in-8°, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (mai, juin, juillet, aoûl 
4869). Paris ; in-8v, 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Chauny (avril, mai et 
juin 4869). Chauny; in-8°, 

Bulletin du Cercle professoral pour le progrés de l'arboriculture en Belgique 
(nt 6et 7 de 4869), Gendbrugge ; in-8c. 

Bulieiin du Comic agricole de Lons-le-Saulnier (15 juillet; 45 août, 

"45 septembre 4869). Lons-le-Saulnier ;-in-8°. 

Caalogue n° 129 (1869) de M. L: Van Houtre, à Gand (Belgique). Aza- 
lées, Camellias, Orchidées, ete. 

Catulogue général de MM. A.-N. Daumann et ses file, horticulieurs à 
Bollwiller (Haut-Rhin). 

Catalogue général de M. Aueuste Van Geerr, horticulteur à Gand (Bel- 
gique). 

Catalogue de M. Jacos-Maxov et C°, horticulteurs à Liége (Belgique). 

Catalogue des plantes de M, JEan VErsCHAFFELT, horticulteur à Gand-(Bel- 
giqne). 

Catuloque des Rosiers de M. GAUTREAU, père, talus à Brie-Comte- 
Robert (Seine-et-Marne), 

Chronique agricole de l'Ain (49 et 45 août, 1er et 45 “abs 1869). 
Feuille in-4°. 

Comice agricole de l'arrondissement de Provins (1869). Provins ; in-8°. 

Congrés pour l'étude des fruits à cidre (5° session, octobre 4868). Saint 
Lô , in-8v. 

Der Gartenfreund (L'ami des jardins, communications aux toutes les branches 
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du jardinage, publiées par la Société impér, roy. d'Horticulture de 
Vienne; n° 3à9 de 4869). Vienne; in-4°, 

Der kænigliche botanische Garten in München {Le Jardin botmique royal 
de Munich; par M. Max Kors, inspecteur du jardin botanique 
royal, auparavant jardinier principal au service des promenades 
et ‘plantations de la ville de Paris). Brochure in-8° de vi et 68 
pages, avec 5 grandes planches. ° 

Dictionnaire de Pomologie contenant l'histoire, la description, la figure(au 
trail) des fruits anciens et des fruits modernes les plus géuérale- 
ment connus et cultivés ; par M. Axpré Leroy. vol. Jet II, con- 
tenant les Poires {945 variétés). 4 gr. in-8°; Angers ; 4 868 et 
4869, ‘ ‘ 

Entomological correspondence (Correspondance entomologique de TæapDsus 
Wrcriam Harris éditée-par SamuEez H. Scupper). Boston ; 4869; , 
in-8° de xLvir et 378 pages, avec & planc. et fig. dans le texte, 

Exposition horticole dans le parc de Sceaux en 4869 ; Sceaux ; in-8°. 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe (45 août 4869). Gand; 

. in-80. 

Gartenflora (Flore des jardins, recueil mensuel rédigé et édité par le 
Dr Ep. DÉC cahier double de juillet et août 4869). Erlangen; 
in-8°, | 

Giornale di Scienze naturali ed economiche (Journal des Sciences naturelles 
et économiques, publié par les soins du Conseil de perfectionnement 
anuexé à l’Institut echnique de Palerme, année 4868, vol. IV, 

| , fase. 1v; année 4869, vol. V, fasc. 1 et 1). Palerme; in-4°, 

Hamburger ‘Garten- und Blumenzettung (Journal de Jardinage ef deFjc- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. ns cahiers 8, 9, 

40 de 1869), Hambourg ; in-8°. 

Horticulteur français (n° 40 de 4869}. Bates in-80, 

IBustration horticole (juillet 4869). Gand; in-8°, 

Ilustrirte Monatshefte fur Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arbcricuiture fruitière et de Viticulture, rédigé par MM. Oser- 
piEcx et D' En. Lucas ; 7° cahier de 1869). Ravensbourg : in-8°. 

.… Ansectologie agricole (n* 4, 1869). Paris; in-8°, 

Institut (8, 441,18, 25 août, 4, 8, 48 et 22 septembre 1869}. Feuille in-£°.. 

Jahresbericht (22°) der Stuats-Ackerbaubehôrde von Ohio (22° Rapport an- 
nuel du Comité d'Agriculture de l'Ohio pour l’aunés 48673. Co- 
Jambus, Ohio, 4868; 4 vol. in-8° de xivin, 272, 336 ek 78 pages, 
avec figures. dans le texte. 

"Journal d'Agriculture pratique {9 septembre 4869). Paris: in-89, 

Journal d'Agriculture du midi de Ta France (mai, juin, join, juiket, 
août 4869). Toulouse; in-80, 

Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (es trimestre, * 4869}, 
Metz; in-8°, 
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Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (n° 4, %, 3 de, 
4869). Versailles: in-8°, 

Journal de la Société d'Hlorticulture du Bas-Rhin (n°5 Tet 8 de 1869). 
Strasbourg; in-8o.. s 

Journal de lu Société d'Horticulture ae canton de Vaud (3* trimestre, 4869). 
- Lausanne ; 1n-8°. 

Journal du Cercle horticole du Nord (juillet 4869). Lille; in-8°. 

Laurentins’'sche Guertnerei zu Leipzig, Herbst-Catalog (n°49) far 1869 (Et@= 
blissement d'Horticulture de M. Laurentics, à Leipzig. Catalogue 
d'automne (n° 42) pour 4869}. août 4869; in-12, 

Le ‘Bon arboriculteur fruitier ; par M. Faux. ([n-12 de 234 pages, 
avec 49 planches), Chäteauneuf de Gadagne (Vaucluse); 4869. 
Maison de Campagne (15 juillet, der, 46 août, 4° septembre 1869), 

Paris; in-4o, 

Mémoires de la Société académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de l'Aube (année 4868}. Troyes ; in-8°, 

Mémoires de la Sociité académique des Sciences naturelles de Cherbourg 
{tome XIV). Cherbourg; in-8°. 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture, des Sciences et des Arts 
d'Angers (n°° 2 à 4 de 4868; n°" 4 et 2 de 4869). Angers; in-8°, 

Memoirs read before the Boston Society of Natural History (Mémoires lus 
& da Société d'Histoire naturelle de Boston; vol. I, part. IV). Bos- 
ton; +869; in-4°, pages 473-603, pl. xwi-xxiv. 

Monthly Reports of the department of Agriculture (Rapports mensuels du 
département de l'Agriculture pour l'année 4868, édités par J.-R. 
Dovcr, statisticieu). Washinglon , 4868 ; in-8° de xt eL 483 pages. 

Nouvelles Annales provençales d'Agriculture pratique et d'Horticulture, par 
M. Evxonn BARTHELET (45 et 31 juillet, 45 août 4869). Marseille; 
in-8°. 

Petit Bulletin de la Société d'Horticulture de Montdidier (n°: 7, 8et 9 
‘de 4869), Montdidier ; in-8°. 

Proceedings of the Academy of Natura Seiences of Philadelphia (Actes de 
l'Académie des Sciences naturelles de lhiladelphie; année 4868). 
Philadelphie ; 4868; in-8° de 1v, 430 et 48 pages. 

Jrocecdings of the Boston Society of Natural ITistory (Actes de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston, du 6 mai 4868 au 27 janvier 4869; 

bp. 4-272), Boston ; in-8°, 

Beport of the Commässioner of Agriculture (Rapport du Commissaire de 
l'Agriculture pour l’année 4867). Washington; 4868; in-8° de 
xx et 6{2 pages, avec fig, dans le texte, 


Revue agricole et horticole du Gers (juin, juillet, août 4 869). Auch; in=8°. 


Revue des eaux et forêts (40 août, 10 seplembre 4869). Paris; in-8°.' 
Kavue des Jardins et des Champs (juillet et août 4869). Lyon: in-8°, 
Revve horticule (4%, 46 août; 4°7, 46 septembre 4869): Pavis; in-8v.! 
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Revue horticole des Bouches-du-Rhône (juillet, août 4869). Marseille; 
in-$°. 

Saience pour fous (24 et 34 juillet, 44, 24 et 28 août, 8, 11,48 et25 
septembre 4869). Feuille in-4°. 


Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Atelimatation de Nice et 
des Alpes-Maritimes (Exposition de 4869). Nice; in-8°, 

Société nantaise d'Horticulfure (1°T semestre, 4869). Nantes; in-8°, u 

Société royale d'Agriculture et d'Horiiculture d'Anvers (août 4869). An- 
vers ; in-8°, 

Société royale d'Horticulture de _—— (juillet 4869). Namur ; me . 

Sud-Est (juin, juillet 4869). Grenoble; in-8°. 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n°* des 24 et 34 juillet, 7, 44, 24 et 28 août, 4, 44 et 
48 scplembre 1869). Londres; in-4°. 

Traité des constructions rurales et de leur disposition; 2 écil. sugmentée; 
par M. Louis Boucmarn-Ilvzarp, propriétaire, Secrélaire-pénéral 
de la Société impér, et centre. d'Horliculture de France, etc. ; 
âre partie : 4 gr. in-8° de 256 pages et table, avec 94 planches. 

| Paris, avec date de juin 4869 à la préface. 

Verger (le); par M. Mas (août, septembre 1869), In-8e, 

Wochenklatt des landwirthschagtlichen Vereins im Grosskerzogthum Baden 
(Bulletin hebdomadaire de la Société.d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade ; n°5 40 à 42, 15 à 24 de 4869). Karlsruhe; in-4, 

Wochenschrift... für Gærtnerei und Pflanzenhunde (Bulletin hebdoma- 
daire. d'Horticulture et de Botanique, rédigé par la protesseur 
D' Kanz Kocn: n°* 28 à 35 de 4869). Berlin; in-4°. 


Zeitschrift des landwirthschaftlichen Voereins in Bayern {Bulletin de la So- 


ciété d'Agriculture de Baviére; oahier de juillet et août 4869). 
Munich; in-8°. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. ARNHEITER ; 


Par M. C’ReïLrr. 


C'est une pieuse pratique que d’honorer parmi nous la mémoire 
de ceux que nous avons perdus, surtout lorsque leur vie a été 
consacrée aux connaissances qui sont l'objet de nos études, appli 
quées aux besoins de l’horticulture, à l’embellissement des jar 
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dins ; cette coutume devient alors en quelque sorte üne obliga- 
tion. 

Si elle est un hommage pour ceux qui ne sont plus, elle devient 
aussi un enseignement et un encouragement pour ceux qui res- 
tent et qui sérieusement ont à supporter le labeur de chague 
jour. 

En venant accomplir près de vous ce devoir envers notre bien 
regretté collègue Arnheiter, je suis certain d’être écouté aves non 
moins d'indulgence que d'intérêt, 

Marie-Michel Arnheiter est né à Paris, le 23 septembre 4790. 

“Issu d’une famille noble, d'origine allemande, il entra à! douze 
ans à l’école des Arts-et-Métiers de Paris, où il resta jusqu’à l'âge 
de 49 ans pour passer ensuite dans l'artillerie, dans laquelle il ft 
les campagnes d'Allemagne jusqu’en 4813, et fut blessé à laï.ba- 
taille de Hanau. 

Rentré en France à peine guéri de ses fee il prit alors la 
direction de l’école où il avait étéélevé, et qui était encore dirigée, 
à ce momené, par son fondateur, M. Régnier, lequel, en souvenir de 
son zèle et de son dévouement, lui légua son portrait et sa eroix de 
la Légion d'honneur. A cette époque, ce legs avait une grande si- 
guification, | 

Au retour des Bourbons cette école fut fermée ! 

Doué de connaissances très-étendues dans l'industrie métallur- 
gique, le jeune chef dirigea alors son intelligence vers un but 
analogue et développa à Paris la spécialité d'instruments et outils 
appliqués à l'horticulture, profession qu'il exerça pendant cin- 
quante-trois années, 

Comme fabricant d'instruments de jardinage, il fut l’un des plus 
habiles, et ses inventions et perfectionnements sans nombre ont 
suffi pour établir sa grande réputation. 

Bon, serviable à l'excès, surtout d’une équité à toute épreuve, 
l'injustice le révoltait. Pendant quinze années, comme Secrétaire 
et Président du Comité des Arts et Industries de notre Société, j'ai 
pu apprécier les excellentes qualités du cœur de ce collègue aimé 
de tous, et en pensant à cette partie intéressante de notra 

” industrie horticole, c'est son nom que je retrouve sans cesse dans 

ma mémoire : c'est son ardeur presque juvénile qu’il fant regretter, 
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et qu’excitait en lui la présence de ces instruments si intéressants 
pour le monde horticole. 

33 médailles d’or, d'argent et de brouze obtenues à diverses 
Expositiôns, ont été la récompense des.travaux d’Arnheiter. 

Mémbre honoraire de notre Société, de la Société d’Encourage- 
ment, ete, il était chevalier de la Légion d’honneur, Président de la 
Société du Prince Impérial, Administrateur de la Caisse d'Epargne, 
délégué à l'Exposition universelle de 1867. 

La vie de cet homme de bien est à la fois un enseignement et 
ux encouragement, pour tous. 


GREFFE ET SURGREFFE NUISENT A LA VIGUEUR DES SUJETS ; 


Par M. Ce. Royer, de St-Rémy près Montbard (Côte-d'Or). 


Depuis onze ans, j'ai en expérience un petit Poirier fran, que 
j'ai greffé pour la première fois à quelques centimètres. au-dessus 
du sol ; puis, chaque printemps, une greffe à été faite immédia- 
tement au-dessus de celle de l’année. précédente. Je pratiquais 
tantôt la. greffe en fente ordinaire, tantôt la greffe anglaise. Pene 
dant chacune des premières années, le greffon était emprunté au 
sujet mème, c'est-à-dire à l’une des pousses de la surgreffe, l'arbre. 
| ayantété greffé la première fois avec un de ses rameaux; dans 
les dernières années, au contraire, le greffon était fourni par 
Œanires variétés. | 

Malgré une réussite continue, ces opérations n’en ont pas Moins, 
contrarié la nature, et elles présentent en fin de compte un notable. 
déficit de végétation. En effet, la pousse de la dixième surgreffe, 
quoique mesurant encore 80 cent, de longueur, est moindre pour- 
tant que celles des premières années; puis, la tige est demeurée 
fluelte, et n’est pas du tout en rapport avec son âge; il s'est pro- 
duit enfin un bourrelet de plus en plus apparent dans les cinq 
dernières surgreffes. Ce double symptôme d’un ralentissement 
dans la végétation et d’une production de bourrelets donne Lieu 
de supposer que peu de surgreffes ultérieures auraient chance de 
réussir. Le faible accroissement du diamètre de la tige dépend de 
la suppression annuelle de la tête de l'arbre, suppression nuisible 
au développement et aux fonctions. du système foliacé, On sait de 
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plus que greffe sur greffe cause un retard manifeste dans la végé- 
tation de l’année de l'opération, et dans le cas particulier, ce re- 
tard a été subi one fois; il tient à la lenteur de la circulation de 
la séve : car celle-ci, au lieu de cherainer par tout le corps de la . 
tige, n’a plus d'autre passage, au siége méme de la greffe, que 
les points d’adhérence qui existent entre la greffe et le sujet, 

Voici ce qui a contre-balancé un peu ces influences fâcheuses : 
cemme le sujet était jeune et d’un petit diamètre, il n'y a pas eu 
forte disproportion entre les besoins de ses radicelles et la quan- 
tité de séve descendante élaborée par le système foliacé, bien que 
celui-ci fût réduit chaque année à un ou deux rameaux; puis, 
toutes ces greffes superposées ont fait sur la tige office d’incisions 
longitudinales, favorables à la circulation de la séve. Mais chez 
de vieux arbres, la surgreffe ne saurait être avec succès répétée 
aussi souvent, à cause d'une profonde rupture d'équilibre entre 
les systèmes radicellaire et foliacé, et encore parce que la sève 
descendante, rencontrant l'écorce épaisse et peu dilatable du su- 
jet, s’accumule et s’extravase davantage en bourrelets ou granu- 
lations sur les lèvres de la plaie causée par l’opération. 

Ainsi qu'un arbre greflé, un arbre simplement étôté souffre 
aussi dans sa végétation ultérieure. Au printemps de 4868, ayant 
choisi deux Aulnes de semis, dans les mêmes conditions d’âge, de 
sol et d'aération, et dont les tiges avaient, près de terre, une égale: 
circonférence de 9 cent., j'ai étêté l'un d'eux, mais j'ai laissé à 
l'antre tous ses rameaux. Quant j'ai mesuré, en décembre suivant, 
les tiges aux points de repère, celle qui n'avait pas été amputés 
donnait un pourtour de 40 c.7, l'autre ne Pavait que de 9 c. 7, 
étant ainsi d’un centimètre müins grosse. À ce printemps j'ai 
ébranché complétement le sujet déjà tronqué l’an dernier, et au 
b août, les résullats sont encore plus à son désavantage, L’arbre 
non étêté a passé de 40 ce. 7 de pourtour à 44 c., l'autre de 
9 c. 7 à 41 ©, ce dernier restant en retard total de 8 c. On 
doit remarquer, chez le sujet non ébranché, la progression rapide 
que prend la circonférence de sa tige, à mesure qu’avançant en 
âge il augmente les dimensions et la puissance de son systèrne 
foliacé, Ainsi, il a gagné 4 ce. 7 la première année et 3 c. 3 
la seconde, c'est-à-dire 5 e.; tandis que l’arbre tronqué n’a grossi 
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que de 7 m. la première année, et que de 43 m. la seconde, ce qui 
fait seulement 2 centimètres. L'infériorité de l’arbre étêté aurait - 
été accentuée encore davantage, si, cette année, j'avais attendu la 
fin de la végétation pour prendre les mesures. Deux Peupliers 
soumis au même traitement comparatif ont donné des résultats 
analogues. La taille courte est donc, ce qui du reste n’a pas besoin 
d’être prouvé, une cause d’affaiblissement pour les rameaux. 

Un arbre greffé se trouve dans des conditions pires encore que 
celles de l'arbre étêté : la tige de celui-ci se garnit d’un très-grand 
nombre de rameaux, tandis qu’on a souvent le tort de ne pas to- 
lérer provisoirement le développement de quelques rameaux 
gourmands sur le tronc des arbres greffés, surtout quand on # 
opéré.sur de gros sujets. Chez l'arbre étêté, les raméaux naissent 
de l'arbre lui-même, font corps avec lui: chez le sujet greffé, le 
greffon n'est que superposé à l’ancien bois, qu’il enchässera par 
les couches ligneuses postérieures à l'opération. | 

Ces quelques réflexions me semblent prouver que la greffe et 
la surgreffe sont nuisibles à la santé des arbres. Sans doute, les 
sujets gagnent ordinairement de la vigueur à être greffés avec les 
variétés fruitières ou ornementales; mais ce n’est qu’un résultat 
artificiel, dû à ce que le greffon a été demandé à une variété plus 
robuste et dont la vigueur compense et au delà l'influence débi- 
litante de l’opération elle-même. Car si vous greffez et surgreffez 
un sujet avec ses propres rameaux, en le comparant avec des 
arbres qui n’ont pas été greffés, vous noterez chez lui un ralentis- 
sement de végétation, plus grand mêmie que celni qui se produit 
chez les arbres simplement étêtés. | 

A 
RAPPORTS, 


tn |, 


Prémrer RAPPORT SÛR LES CULTURES FAITES AVEC L'EAU DES ÉGOUTS 
DE PARIS. 
M. Siroy, Rapporieur. 
Messigcrs, | 
__ La Commission nommée au mois de septembre de l’année der- 
nière pour visiter les cultures faites avec l’eau de l'égout collecteur, 
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s'est réunie le samedi 40 juillet, à une heure, près de la pompe 
destinée à élever cette eau qui doit ètre ensüite répandue dans la 
plaine de Gennevilliers. Etaient présents: MM. Laizier, Vivet, Ser- 
vant, Gauthier, Pageot et Siroy. Nous avons vivement regretté 
l'absence de plusieurs membres de la Commission ; heureusement 
comme compensation bon nombre de nos collègues ont bien 
voulu s’adjoindre à elle; ce sont : MM. Jamin, Forest, Burel, 
Bertin, Beurdelay, Lefilieul, Ponce (sidore) et plusieurs dont” 
les noms ne sont pas présents à ma mémoire. 

Nous avons eu l’honneur d'être reçus par MM. Mille et Durand- 
Claye, ingénieurs, qui ont bien voulu nous montrer tous les tra- 
vaux accomplis daus le but d’utiliser l’eau infecte du collecteur. Ces 
travaux sont remarquables par la simplicité, le confortable et je 
dirai même l’art avec lequel ils ont été établis. Nous ne nous éten- 
drons pas sur le procédé employé; nous l’avons déjà décrit assez 
longuement dans le Journal de la Société (voyez la livraison du 
mois d’octabre 4868); une note sur ce sujet donnée par M. Durand- 
Claye, ingénieur des ponts et chaussées, à été aussi insérée dans 
la nrème livraison. 

Les travaux pour l'installation définitive dans la plaine de 
Gennevilliers ont été commencés Le 4 octobre 4868; ils sont 
maintenant terminés et l'exploitation a commencé à fonctionner 
régulièrement vers le 4® juin. Nous avons commencé'en exami- 
ant les machines élévatoires qui sont de la force de 40 à 45 che- 
vaux. Les pompes sont du système centrifuge et montent environ 
800 mètres cubes à l’heure, sait de 11 000, à 42 000 mètres cubes 
en 24 heures. Tout le système a été fourni par M, Farcot, de 
St-Ouen, 

Nous sommes passés rapidement dans le laboratoire qui sert à 
analyser les eaux. À côté se trouve un bureau bien installé où on. 
peut se procurer tous les renseignements désirables, lesquels sont 
d'ailleurs toujours dommés très-gracieusement par MM. les ingé- 
nieurs. Nous nous sommes rendus de suite à l'exploitation, en sui- 
vant les conduites de refoulement, sur ‘le chemin de halage, Ces 
conduites sont en fonte et de 0 60 de diamètre; elles on$ une 
longueur de 2 400 mètres ; elles passent sous les trottoirs du pont 
de Clichy et amènent l’eau à un réservoir en maçonnerie de 
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150 mètres cubes de capacité. C’est de ce bassin que l'eau s'échappe 
dans une rigole à ciel ouvert pour être distribuée aux cultivateurs; 
elle arrive ensuite aux bassins d'épuration lesquels sont construits 
sur un plan incliné. L’eau pénètre dans la partie la plus élevée, à 
peu de distance de l'endroit où elle a reçu le sulfate d'alumine 
par des ouvertures de la grandeur d’une brique ordinaire ; de 
. cette façon le mélange s'opère très-bien et le précipité se fait 
immédiatement. L'eau sort des bassins .par la partie basse en 
formant cascade; elle est alors tout à fait claire et limpide. Elle 
arrose une prairie d’un vert magnifique, qui fait contraste avec la 
plaine jaunie et brûlée qui l'entoure. Le surplus de l’eau non em- 
ployée retourne à la Seine débarrassé de toute impureté. Ces 
bassihs, cette cascade et cette prairie sont d’un effet très-joli et- 
semblent une oasis dans le désert. | 
Les terrains acquis par la ville de Paris ont une étendue de 
6 hectares et demi environ; & hectares et demi sont livrés par 
parcelles de 4500 mètres carrés à des cultivateurs qui les exploi- 
tent commeils l'entendent, en arrosant à l'eau d’égout, par rigoles, 
et en employant les dépôts des bassins d'épuration ; 2 hectares 
restent pour les cultures expérimentales faites par l’administra- 
tion et pour les bassins. Les concessions sont faites aux cultiva- 
teurs temporairement et à titre gratuit. 
Quatre bouches vont dès aujourd’hui porter l’eau d’égout chez 
_les cultivateurs voisins, qui font l'essai de l'irrigation sur leurs 
propriétés privées,; à partir du 45 juillet, ce service extérieur 
s’étendra sur environ 8 à 40 hectares de la Plaine, Pour cette 
année l’eau est livrée gratis. 
Nous n’entretiendrons pas aujourd’hui la Société des différentes 
cultures; ce sera l’objet d’une autre visite et d’un autre Rapport. 
D'ailleurs M. Mille nous a fait une proposition que nous voulons 
vous soumettre : ce serait d’aller tous les mois ou plus souvent, si 
cela était nécessaire, visiter les terrains cultivés, prendre des 
notes et, à la fin de l'année, on distribuerait des médailles à ceux 
des cultivateurs dont les produits seraient jugés les plus méritants. 
La Commission serait heureuse de s'associer à ce projet et ferait vo- 
lontiers le travail qu’on lui demande; mais par cela même elle se 
trouverait constituer un Jury, et elle craint de dépasser en cela 
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les pouvoirs qui lui ont été donnés par la Société ; elle vient.donc 
aujourd’hui demander l’autorisation nécessaire. 

En résumé, Messieurs, nous avons été émerveillés de notre 
visite; le succès ne nous paraît pas douteux. Là où l'eau a péné 
tré, végétation luxuriante; où elle n’arrive pas, au contraire, 
aridité très-grande : des Seigles qui ont à peine 0® 50 de hauteur 
et dont la paille est maigre aussi bien que l’épi, Ceta se comprend, 
dans on terrain siliceux qui chaque année rapporte à peine la 
rémunéralion des travaux faits per les cltivaleurs. 

Maintenant certaines personnes, sinon malveillantes, au moins 
‘ennemies de tout ce qui est nouveau, ont émis l'opinion qu'il Y 
aurait danger pour l'hygiène publique dans cette masse d’en- 
‘ grais répandue dans la plaine. C’est une grande erreur : nous - 
r’avons senti aucune odeur désagréable venant de l’eau qui coulait 
tout autour de nous; d’ailleurs cela se comprend; cat engrais 
liquide s’assimile promptement aux plantes, et les végétaux 
ayant la propriété de dégager de l'oxygène sous l'influence de la 
lumière {laquelle ne manque pas dans la plaine), ce serait donc 
plutôt une source d’assainissement pour les environs. Puis, que 
l'on pense aux gadoues de Paris qui sont enlevées chaque jour et 
amoncelées dans les environs, pendant plusieurs mois, avant d'être 
“enfouies ; et aux bassins de Bondy dont les exhalaisons se font 
sentir jusqu’à Pantin, parfois même jusqu’à la Villette! Voilà de 
vraies foyers pestilentiels ‘contre lesquels on ne saurai trop 
s'élever. Rien de pareil n’est à craindre dans l'exploitation dônt il 
s’agit ici. Pour finir, nous vous dirons, Messieurs, allez voir cela; 
votre temps ne sera point perdu. 


té 


DExÈuE RAPPURT SUR LES CULTURES FAITES A L'AIDE DES EAUX 
.D'ÉGOUT. 
.M. ‘Sinoy, ‘Rapporteur. 
MESSIEURS, | 

Ainsi que cela avait été convenu, nous nous sommes rendus, lé 
“mercredi 28 jaillet, dans la plaine de Gennevilliers. Etaient pré- 
setits : MM. Laizier, Burél, Servant, Moynet, Moulin aïîné, Gau- 
hier, Forest, Lefilieut, Dagorno, Pagedt'et Siroy. 


. 
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MM. Vivet et Crémont nous ont aidés par les renseigne- 
ments qu'eux seuls pouvaient nous donner; mais ils se sont abs- 
tenus d'émettre aucune opinion, voulant à juste titre concourir 
aux récompenses que la ville de Paris doit distribuer, au mois 
d’octobre prochain. Nous avons numéroté les lots de terrain, sans 
nous inquiéter des noms des cultivateurs que nous connaitrons 
seulement à la fin du concours. 

Le n°14, lot de‘plantes pour la parfumerie, nous présente des” 
Menthes magnifiques dans une partie et très-inférieures dans 
l’autre. Cette dernière partie a reçu très-peu d’éau, et aucun résidu 
des bassiris, tandis que l’autre a été abondamment pourvue de l’un 
et de l'autre; du reste cette différence se présente partout égale 
ment; nous n'y reviendrons done pas, afin d'éviter des FRA 
tions inutiles. 

Le n°2 est l’un des lots les mieux cultivés, Nous y avons surtout 
remarqué des Choux, des Haricots, des Pommes de terre, des 
Fraises, de l’Oignon Jaune, tout cela en très-bon état. 

Le n° 3 est assez bien, mais inférieur au précédent. 

Le n° & est à peu près semblable; 

Le n° 6 de même. 

Comme nous ne vous parlons aujourd’hai que des lôts les 
plus marquants, il nous faut aller jusqu'au n° 20 qui est assez 
bien cultivé. 

Lé n° 22 également, peut être nm À un peu mieux ; c’est une 
belle culture ; le n° 23 est un beau lot bien cultivé ; le n° 26 offre 
une belle culture comme le précédent; le n° 29 est très-bien 
cultivé. 

Le n° 30 est tout à fait remarquable ; on y voit des légumes 
variés, dans de très-bonnes conditions de culture. 

Le n° 34 est aussi très-beau, même peut-être nweux encore que 
le n° 30. Le n° 36 'est extra, tout à fait beau ; les légumes y sont 
variés, très- bien cultivés, Le n° 40 offre une très-belle culture de 
Navets, des Choux splendides, pesant jusqu’à 46 kilogrammes. 

Pour le n° 42, ilest tout fait extra, culiivé hors ligne; c’est ici 
qu'on peut juger l’engrais à sa juste valeur, Tous les produits y 
sont magnifiques : des Pois frais et verts comme au mois de mai. 
des plants d'Aspérges, des Haricots à feuilles gaufrées, des Fraises, 


CULTURES FAITES AYEG LHS EAUX DES ÉGOUTS DE PARIS. #77 


du Cerfeuil bulbeux en pleine végétation et déjà très-gros, des 
Pommes de terre d’une grosseur énorme, très-saines et tout à 
fait müres : nous constatons avec plaisir le succès des Pommes de 
terre, car, l’année dernière, à Clichy, il y en a eu beaucoup de 
malades et nous avions craint un.instant que l’eau n’en fût la 
cause. : 

Le n° 43 est aussi l'un des mieux soignés, mais moins important 
que le précédent ; nous y avons surtout remarqué desFlageolets de 
Hollande de toute beauté, bien plus garnis de cosses que ceux 
à feuilles gaufrées qui se trouvent dans le lot à côté. Le n° 45 est 
planté de jeunes arbres de différentes essences. La plupart de ces 
arbres étaient malades, il y à un mois; ils sont maintenant en 
assez bon état, grâce à l’eau et aux bons soins qu'on leur a 
donnés, 

Voilà ce que nous avions à vous dire sur l'ensemble ; NOUS CON= 
statons donc que, partout où la culture a été bien faite, on a obtenu. 
de très-bons résultats. Malheureusement quelques lots sont mal 
où même pas cultivés : on à semé, planté sans soins ef sans intel. 
ligence. Nous espérons qu’en présence des succès obtenus par 
leurs voisins, ceux qui ont cultivé de la sorte soigneront mieux 
le terrain qui leur est confié et qu’à l’avenir nous n’aurons quie des 
louanges à donner à tout le monde. 

I nous rest 4 vous parler des parties enfretenues par l’admi- 
nistration elle-même. D'abord, à partir du réservoir jusqu'aux 
bassins, tout le long de la rigolé, on à établi, à un mètre cine 
quante en contre-bas, une plale-bande plantée d'arbres fruitiers de 
différentes essences, puissur le devant toutes sortes de fleurs variées, 
telles que Pelargonium, Réséda, Aster, Pétunias, etc. Les Pétunias 
surtout sont nombreux et d’un coloris magnifique ; on voit qu'ils 
sont bien nourris. Tout cela est très-propre,.très-soigné, d'un 
joli effet et égaye la vue au milieu de ces légumes que nous ap- 
précions bien à leur valeur, mais qui, par leur nature, offrent 
beaucoup de monotonie. 

Une autre partie, près des bassins, est réservée aux légumes. Le 
wutest bien cultivé et en fort bon état; nous y avons même vu 
un très-beau Melon denf le parfum nus donnait la tentation de 
ne pas nous en tenir à le regarder ; rnais nous avions autre chose 
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à faire. Cette parlie, nous vous l’avons dit, est dans de très 

* bonnes conditions de culture; seulement là on a fait des cou- 
ches; où à dù employer du fumier, et dès lors on y est un peu 
sorti du programme; ilest vrai que cela n’a pas d'importance, 
l'administration se mettant en dehors du concours; seulement on 
a voulu montrer ce que l’on pouvait faire dans une plaine aride, 
avec quelque broueties de fumier et de l’eau d’égout; eh: bien ! 
c'est tout simplement magnifique. | 

Voilà, Messieurs, le résumé de notre dernière visite. Nous vous 

tiendrons toujours au courant; maïs, comme la dernière fois, 
nous dirons: venez voir, à ceux qui ne sont pas encore venus. 
Personne ne doit rester indifférent à ces travaux. 


em 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE 
DE SAINT-PÉTERSBOURG OUVERTE LE 46 Mar 4869; 


Par M, le D' Piceaux, 


Les brillantes, les fécondes Expositions de Belgique, d’Angle- 
terre et de France en 4867 avaient mis les nations du Nord en 
demeure d'attester leur puissance productive à la face de l'Eu- 
rope. La Russie, malgré toutes les difficultés, je dirais presque les 

- impossibilités de son climat, a tenu à honneur de ne pas rester . 
en arrière eta relevé le gant pour témoigner une fois de plus de 
la virilité de son caractère, 

Un an au moins à l’avance, la Société d'Horticulture de Saint- 
Pétershourg avait lancé son programme et annoncé qu'elle ou 
vrirait à jour fixe une lice où pourraient se mesurer en champ clos 
et à armes courtoises toutes les merveilles de la création. 

Dieu merci, les nalions européennes ont entendu cette avenante 
provocation, bien assurées de rencontrer dans l'intervention de 
la cour des Czars et de l'aristocratie de ce grand pays une juste 
appréciation et une équitable rémunération des efforts tentés pour 
donner à ceite Exposition toute la splendeur orientale et féerique 
dont elle avait besoin pour répondre à l'attente générale, 
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Toutes les nations, depuis la Grande-Bretagne et la France, 
jusqu’à la Grèce et la Perse, ont apporté le tribut de leur flore 
spéciale et exotique; mais on a vu briller d’un éclat incomparable 
deux nations secondaires par la force numérique de leur populas 
tion, mais grandes entre toutes par la virilité de leurs libres 
institutions. La Belgique et la Hollande avaient délégué à l’Expo- 
sition de Saint-Pétersbourg leur fine fleur de Pois, et quand la 
France était à peine représentée par cinq on six de ses enfants, 
plus de quatre-vingts des savants hotanistes el des éminents horti- 
culteurs des Pays-Bas attestaient les progrès de leur civilisation. 
Sachons rendre justice à qui de droit; quand les grandes nations 
tendent à absorber les petites, il est beau de voir celles-ci attester 
par leur puissance expansive le droit conquis par elles d'exister 
par elles-mêmes, et vaincre dans la luite les géants prèts à les 
écraser de leur poids. 

Plus de deux cenis Jurés venus de tous les points de l'horizon 
donnaient à cette fête horticole l'apparence d’une de ces réunions 
amphictyoniques dont la Grèce antique avait conservé le privilège. 
Vingt classes de Jurés d'au moins dix à douze Membres chacune 
eussent rendu l’appréciation des produits innombrables exposés 
‘aussi proïpte que facile, si l'aptitude de chacun d'eux avait été 
mieux connue et mieux employée; peut-être eüdt-on dù laisser à 
chacun le choix de sa propre sélection, quitte à reverser dans 
les catégories moins favorisées les aptitudes générales qui four 
millaient dans cette docte assemblée ; après tout, si les Jurés ont 
pu se plaindre du peu d'emploi de leur haute science, du moins 
les produits exposés ont toujours trouvé de jusles appréciateurs. 
I n’a pas fallu moins de trois jours d’un examen attentif et per- 
sévérant pour classer et rémunérer les deux cents concours spé 
_elaux qui presque tous étaient remplis par plusieurs compéti. 

teurs. | | 

Dire que ces deux cents concours ont tous été également bien 
pourvus, ce serait méconnaître la vérité et les données ordinaires 
de ces sortes de tournois où l’on se foule dans certaines brillantes 
spécialités, alors que les cadres utilitaires, mais modestes et peu 
rétribués, sont peu fréquentés. Après tout, l’ensemble de FExpo- 
sition internationale d’Horticulture de St-Pétersbourg élait très- 
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satisfaisant, beaucoup plus assurément qu’on n’eût dû s’y attendre 
sous une latitude aussi voisine du pôle. Il faut surtout prendre 
en considération, dans ces motifs d’indulgence, l’inexpérience 
des organisateurs de cette belle fête qui étaient tous ou des sa- 
vants dont la tenue n’est pas le fort, ou des amateurs pour qui la 
culture officielle de leurs jardins incombe à des jardiniers de grand 
mérite, mais peu consuliés dans l'agencement des concours. 
Constatons ici, pour ne pas l’omettre, que si l’organisation de 
l'Exposition de Saint-Pétersbourg laissait un peu à désirer, il faut 
l’attribuer au climat même qui obligeait, même au 47 mai, à tenir 
ses assises dans le champ clos et peu éclairé du grand manége 
Saint-Michel. Pour donner un peu de variété de perspective etd’ac- 
cidents de terrains, on avait eu l’idée peu heureuse de vallonner en 
planches l’ensemble de la pièce en la coupant en deux par un 
kiosque monumental où peu de personnes, pas même l'Empereur 
à l'intention de qui il avait été établi, n’ont eu l'idée de pénétrer, 
tant il étaitobscur et mal posé. 

Par contre, il serait difficile de nepas rendre justice aux efforts 
même les moins heureux de l'archonte de cette fête, M. le profes- 
seur Regel, qui savaitse multiplieret descendre aux moindres dé- 
tails de cette grande administration. ‘ 

Si l'ordre et la méthode des divers concours de ce vaste 
ensemble n'avaient pas toute la précision qui facilite les travaux 
des Jurés, il faut savoir faire la part de la précipitation insépa- 
rable de ces sortes d’exhibitions,où, malgré les délais les plusrigou- 
reux fixés à l'avance, on n'avait reçu la plupart des lots étran- 
gers que peu d'heures avant l’ouverture de l'Exposition, et où il en - 
arrivait encore à la veille de sa clôture. 

Les members nombreux et des plus intelligents de la Société 
d’Horticulture de St-Pétersbourg ainsi que son digne et si bien- 
veillant Président, S$. Excell, le Major Greig, l’un des grands fonc— 
tionnaires de l'empire moscovite, ont su, par leur zèle et leur cour- 
toise intervention, aplanir toutes les difficultés, ce dont on ne 
saurait trop les féliciter et les remercier à fa gloire de la grande 
nation au nom et au milieu de laquelle nous avons reçu une si cor- 
diale et si splendide hospitalité. 

L’ aspect ÿénéral d’une Branas manifestation nationale té- 
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moîgne, pour qui sait voir, des tendances sociales du pays où elle se 
produit. L’Exposition de StPétersbourg se seräit bien gardée de 
ne pas se conformer à ces données philosophiques. La où tout est 
-aristocratie, soit de naissance, soit de fortune, où la classe mar- 
-chande ‘et bourgeoise sort à peine de la gangue, on devait 
trouver exposés les produits qui correspondent aux exigences de 
cette constitution sociale ; aussi plus des quatre-vingt-dix centièmes 
des produits exposés étaient-ils de choix et de valeur, hors de la por- 
tée des bourses ordinaires. Autant étaient splendides les grands lots 
de plantes de serre, presque tous sortissoit du jardin botanique, soit 
dés serres impériales, autant étaient mesquins et de qualité infé- 
rieure les apports de ce l'on appelle ironiquement chez nous des 
* herbes à lapin : les Verveines, les Pensées, les Giroflées, et même 
les démocratiques Pelargonium zonale, sans en excepter les 
Gloxinia, les Cinéraires et autres plantes semblables. Le climat si 
spécialement dur et rigoureax de la Russie, qui n'a pour toute 
saison que deux hivers, l’un blanc et l'autre vert, donne à la 
constitution de toutes les fenêtres des appartements même les plus 
modestes la nécessité de se renforcer contre le froid du dehors par 
un intervalle notable laissé entre deux châssis et qui est gar- 
ni de verdure d’un bout à l’autre de l’année ; aussi les plantes 
les plus appropriées à ce genre deculture babylonienne étaient-elles 
bien représentées à l'Exposition de St-Pétersbourg. 

Rien n’est plus splendide que la culture du Rosier dans cette 
capitale; car, outre qu’il est l'objet de prédilection de l’auguste 
compagne du Czar, elle répond aux demandes nombreuses qui sont 
faites de tous côiés dans le but d’orner les entre-fenêtres susmen- 
tionnés. 

Les jardiniers de St-Pétersbourg et de Moscou excellent dans la 
culture en pot de ces charmants arbrisseaux. Ils nous devancent de 
beaucoup, sans même en excepter les Belges et les Anglais, dans 
Part de foscer le Rosier, Alors que nous réussissons à peine à pro- 
duire des boutons plus ou moins ouverts sur une trentaine de va- 
riétés, les Russes aidés, il est vrai, par un certain nombre de 
jardiniers exotiques, grâce à l'immensité de leurs serres convena- 
-blement chauffées d'ailleurs, forcent, avec tout leur développe 

_ment de bois, de feuilles et de fleurs, plus de cent vingt variétés 
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 remontantes ou non, êt sans jetter ainsi qne nous aux gémonies 
les pieds de Rosiers qui ont charmté nos regards et excité notre 
*convoitise, à l'Exposition de St-Pétersbourg. Les Rosiers non re= 
montants sont, à leur avis, plugaptes à être forcés que les nouveau- 
tés qui ont, dans ces derniers temps, été modifiées par l'influence 
des Bengales, Bourbons, et autres. 

Profitons de la circonstance pour signaler les progrès incontes- 
tables et l'habileté pratique des forceries de fruits, même sous le 
climat terrible de Saint-Pétersbourg, où les doubles chässis des 
serres sont quelquefois couverts de neige pendant plusieurs mois 
sans interruption, Les Raisins, surtout le Chasselas : Malingro 
précoce et le Black Hambourg (Frankenthal}, ne manquent 
presque jamais dans la consommation ; les Prunes, les Abricots, 
‘les Pèches, et ce qui nous a bien étonné, les Cerises et les Gro- 
#eilles abondent sur Les arbres, soït de pleine terre, soit en pots, 
tandis que les Fraises laissent beaucoup à désirer, tant elles man 
quent de coloration et de sucre parfumé. —- Îl est à regretter 
ue les Asperges forcées , qui sont abondantes en Russie, 
soient toutes exclusivement des Blanches de Hollande, alors que 
des beaux turions d'Argenteuil figureraient si bien sur les tables 
æristocratiques de ce grand empire. 

Les fruits conservés n'éfaient pas moins remarquables à 
l'Exposition de Saint-Pétersbourg que les fruits forcés; et, à 
mon grand étonnement, j’ai pu constater que la plupart venaient 
lu pays même, Moscou et ses environs compris, car la France et 
la Belgique étaient à peine représentées à ce point de vue. — 
‘l'y aurait pourtant là une mine féconde à exploiter, si l'on 
voulait étudier les habitudes et les exigences de l’art culinaire 
“en Russie. Les hauts prix attribués et maintenus dans la vente 
journalière, soit des boutiques de luxe, soit des cafés-restaurants 
où j'ai vainement offert un rouble (3 fr. 25}, d’une assez médiocre 
Poire de Saint-Germain, me feraient croire qu'en en enveyant de 

beaux spécimens on pourrait glaner sur les brisées des Russes, 
au grand avantage de nos producteurs qui n’ont pas besoin de 
#eu ni de serre pour s’en procurer. | 

La France était représentés par M. Croux, d’Aulnay, pépinié- 

tiste bien connu, et des plus habiles dans la catégorie des arbres 
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àfruits et des Conifères à feuillage ornemental. Son exposition, 
composée de plusieurs centaines de grands et beaux exemplaires, 
a été. fort remarquée. I] avait fait la, en faveur des pépiniéristes 
français, un louable effort, et fourni la preuve d’une grande 
libéralité d'esprit dont on doit lui savoir gré, car le savoir-faire de 
notre nation était peu représenté à Saint-Pétersbourg. Presque 
tous nos nationaux avaient reculé devant la dépense réelle d'un 
envoi considérable, en raison des exigences de toutes les voies 
ferrées pour le transport des substances encombrantes. 
Les mèmes motifs avaient probablement restreint autant et plus 
qu'il ne fallaitles envois des modèles botaniques de M. Groenland, 
. des fruitsconservés de M. Bouchard, da Lyon, arrivés en assez mmau- 
vais état, et les bons Pelargonium zonale de M. Mézard, sans ou- 
blier les plans de jardins plus ou moins bien agencés au milieu 
desquels ceux de notre confrère et co-voyageur André brillaient 
par leur harmonieuse disposition. Une des particularités remar- 
quables de l'Exposition, dont nous rendons un compte très-s0m- 
maire, consistait en deux serres plus ou moins chaudes et d’un 
notable développement où se trouvaient, sans trop avoir à redou- 
ter les frimas du lieu, les plantes des tropiques et des climats les 
plus favorisés du soleil, Elles étaient splendidement garnies, grâce 
à l'intervention des plus habiles horticulteurs belges, anglais Où 
autres ; les plus rares nouveautés, les spécimens les plus luxt- 
riants avaient été transportés là de plus de huit cents lieues, : 
comme dans du coton. Après avoir joui en vrai profane de toutes - 
ces merveillesdela création, nous pourrions, à l’aide de nos notes, 
tout incomplètes qu'elles sont, eten nousaïdant du Catalogue sibien 
fait et si précis qui a été publié par les soins de M. Regel, vous énu« 
mérer les produits admirables qui ont valu à MM. Linden, Vers” 
chaffelt et Veitch toutes les médailles d’or et toutes les distinc- 
tions sociales possibles ; mais, d’un commun accord avec M. André, 
‘dont 1a spécialité de connaissances abonde et suffit amplement, 
nous sommes convenus qu'il développerait devant vous, goit ver 
balement, soit parun article catégorique, tout ce qui a trait aux 
nouveautés ou aux plantes rares et peu connues. C'est un 
double avantage dont nous devons tous accepter l'offre obligeante 
avec reconnaissance. J'aurai soin de presser l’accomplissement de 
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cette promesse faite par notre collaborateur, bien persuadé que le 
souvenir d’une si lointaine excursion, et l'honneur qu'il a eu de 
-représenter avec M. Lecoq, de Clermont-Ferrand, M. Gloëde, de 
Beauvais, M, Durand et M, Guenot, deux Secrétaires dela Société 
centrale de France, notre chère patrie, lui en rendra la tâche fa- 
cile et V’accomplissement prochain. 
Sans vouloir barbariser, comme notre confrèfe M. André, lé- 
pithète de russe attribuée à certaines défectuosités des plans de jar- 
dins exposés, nous avouerons n’avoir pas été peu surpris et avoir 
‘surtout été agréablement impressionné de l’aimable et cordiale 
réception qui nous a été faite à Saint-Pétersbourg et à Moscou où 
les individualités les plus haut placées sont officieusement in- 
tervenues dans toutes les difficultés pratiques dela vie, dans un ‘ 
pays dont on ignore Ja langue et presque les usages. Nous devons 
exprimer toute notre gratitude envers Sa Majesté l’Empereur qui 
s’est empressé, à la requête toute bienveillante de M. le Président 
de la Société d'Horticulture de Saint-Pétersbourg qui n’est rien 
moins qu’uu des conseillers intimes. du Çzar (Son Excellence 
M. le Major Greig), de mettre à notre disposition foutes ses rési— ‘ 
dences d'été et de nous y recevoir personneliement. Les musées, les 
palais, les trésors merveilleux de toutes les résidences impé- 
riales, et jusqu'à la vie intime de ces augustes personnages ont 
été largement ouverts à plus de deux cents exposants ou Jurés ve- 
aus de tous lieux. C’est un souvenir qui ne s'’effacera jamais de 
la mémoire de tous ceux qui ont pu visiter ces splendeurs voilées 
d'habitude et qui se sont humanisées devant la valeur scientifique 
si bien représentée dans l’assemblée du Congrès botanique de 
Saint-Pétersbourg annexé à l'Exposition et qui en a bien plus en- 
core faire ressortir [a portée civilisatrice. 
En terminant le compte rendu de l'Exposition internationale de 
Saint-Pétershourg, nous ne voulons pas laisser ignorer, afin que 
l'enseignement puisse arriver à qui de droit, un fait assez étrange ; 
nous dirons que la Prusse et la Russie ont accordé, ou fait accor- 
der à deux cents Jurés, sur tout le parcours de leurs chemins de 
‘fer, une gracieuse remise de 50 p.400 sur une longueur de plus de 
2 500 kil. Nos chemins de fer français nous ont, eux, fait payer in- 
_tégralement nos places dont la remise ne se fût appliquée qu’à 
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six délégués au plus ; et quand toutes les autres nalions avaient 

des délégués ou représeutants payés, nous autres Français, nous 

n'avons reçu d’autre délégation que celle de nos Sociétés d’Hor- 

ticulture. Ajoutons que nous avons failli, dans cette position tout 

. exceptionnelle, être exclus de toutes les réceptions officielles 
de la Cour de Saint-Pétersbourg, M. le Ministre de l’Agriculture 

# du Commerce de France ayant cru devoir s'abstenir de toute 

intervention onéreuse pour l'État, à l'effet d’une justice distri- 

lutive irréprochable, . 

Nous regreltons de ne pouvoir faire ici l’'énumération des 
principales récompenses et des décorations si largement accordées, 
sit par la Société d'Horticulture de Saint-Pétersbourg, scit par 
le gouvernement, pour répondre aux nombreux apports étrangers 
qui avaient concouru à l’ornementation de cette brillante fête 
horlicole; mais ne Les connaissant encore que par la voix de la 
nommée, nous craindrions de faire de fausses attributions. 
Ce que nous pouvons affirmer, sans erainte d'être démentis c’est 
k béralité et la distinction des récompenses qui ont pu atteindre 
le chiffre de dix ou douze médailles d'or ou d'argent, sans pré- 
judice des distinctions honorifiques, le tout attribué au mème 
exposant, soit pour d’intéressantes collections, voire même pour 
des spécimens uniques,. rares ou non encore mis dans le com- 
merce. Les Belges, représentés par MM. Linden et Verschaffeli, . 
de Gand, les Anglais par MM. Veitch et fils, de Chelsea, et. 
M. Warner, de Broomfield, ont eu tous les honneurs de cette 
belle Exposition, mais sans préjudice des lots moins importants 
qui ont eu aussi leur moisson dorée. Les légumes locaux, entre 
antres, d’ailleurs remarquablement représentés, ont eu plusieurs 
médailles d’or et toutes les distinctions réclamées par le Jury 
spécial de la dix-septième section dont je faisais partie. 
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BoTAnICAL MAGAZINE. 


Masdevallia Veltchinna REicap. F., Bofan, Mag., nov. 4868, pi. 

739. + Masdevallie de Veitch. — Pérou, — (Orchidées). 

Orchidée à Ja fois élégante et singulière qui a été découverte 
par feu Pearce, sur la cordillère du Pérou, et envoyée par lui à 
MM, Veitch, Elle a fleuri, chez ces horticulteurs, en octobre 4868, 
dans la plus fraîche de leurs serres à Orchidées. Eîle forme une 
touffe serrée. Ses feuilles, iongues de 0410 à Om 15, larges de 
0% 025, sont linéaires-oblongues, notablement rétréeies dans le 
bas, pointues, coriaces. Sa fleur, solitaire à lextrémité d'une 
hampe grèle, dressée, haute d'environ 0m 30, est colorée en beau 
rouge-orangé, qui devient notablement plus pâle à l'extérieur ; 
elle a 0® 08 de diamètre; ses trois sépales sont soudés dans leur 
üers inférieur en tube campanulé, et leur portiôn libre, large- 
ment ovale, se prolonge en longue pointe termirale; quant aux 
pétales, qui sont blancs et fort petits, ils se trouvent presque 
entièrement cachés dans la cloche calycinale. : 

Fuchsin coccinen Air.— Bofan. Mag., nov. 4868, pl. 5740.—Fuch- 
sia à fleur écarlate. — Brésil ou Chili, — (Onagrariacées). 

M. D. Hooker a profité de ce qu’on a découvert, en 1867, dans le 
jardin botanique d'Oxford, des pieds du vrai Fuchsia coccinea Air. 
pour donner une bonne figure et l’histoire de cette plante à laquelle 
une autre 4 été substituée sous le même nom dans tons les jar- 
dins. Le F, coccinea fut introduit en Angleterre, en 1788, du 
Brésil par Vandelli, d’après Salisbury, du Chili par le capitaine 
Frith, d'après Aiton qui le nomma.et le caractérisa dans son #ortus 
Kewensis, Il fut alors traité comme de serre ou d’orangerie. Un 
peu plus tard fut importé de la Terre de feu, pays beaucoup plus 
froid, le F. magellanica, espèce notablement plus rustique, qui ne 
tarda pas à prendre le nom et la place de la première, à ce point 
qu'on a regardé presque comme un événement horticole de re- 
trouver des pieds de celle-ci. Il paraît cependant que le #. coccinea 
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a été moins négligé dans quelques pays et même qu’il est presque 
naturalisé à Madère. Or, M. D, Hooker n'hésite pas à dire qu'il est 
beaucoup plus gracieux qu'aucune des variétés issues du #, magel- 
danica, et qu'il est plus florifère. On l’en distingue. sans peine 
parce que ses feuilles sont presque sessiles, élargies à eur base ; 
que ses pétioles etses rameaux sont velus ; enfin que son feuillage 
se colore en beau rouge avant de 1omber. 

Aphelanära nitens D. Hoox., Bolan, Mag., nov. 4868, pl, 6741. 
—— Aphélandre à feuilles lustrées. — Guyaquil. —- (Acanthacées). 
Espèce voisine de l'A. aurantiaca, mais beaucoup plus belle et 

certainement l’une des plus brillantes Acanthacées connues. Rien, 

ditM. D. Hooker, ne peut surpasser Le poli brillant de la face supé- 
rieure de ses feuilles, le pourpre vineux sombre de leur face in-. 
férieuré, ni l'éclat du vermillon-écarlate qui en colore la corolle, 

C'est feu Pearce," collecteur de MM. Veitch, à qui on en doit l’in- 

troduction. La floraison en a été obtenue, chez ces horticulteurs, 

en mai 4868. Le pied qui a servi de modèle pour la planche du 

-Botantcal Magazine à la tige haute d’un mètre , dressée, épaisse, 

peu rameuse, verte et glabre. Les feuilles, longues de 0® 15, sont 

ovales, un peu pointues, entières, épaisses et coriaces, L’inflores- 

cence terminale forme un épi simple,long de 015, tétragone, à 

. nombreuses et grandes bractées d’un vert pâle, imbriquées; les fleurs 

qui sortent d'entre ces bractées ont ‘3 ou # centim, de largeur, et 
leur lèvre supérieure consiste en un seul lobe dressé, étroit, qui 
senroule pour eacher les étamines, tandis que l'inférieure est 
grande, divisée en trois lobes obovales-oblongs, étalés, dont le 
médian est le plus grand, 

Gentiana pyrenaica Liw.— Bofan. Mag., nov. 4868, pl. 5742.-«Gen- 
liane des Pyrénées. — Pyrénées, Hongrie, Caucase. — (Gentianées). 
L'une des plus gracieuses miniatures que puisse fournir aux 

jardins notre flore indigène ; malheureusement, comme la plupart 

des plantes alpines, elle se montre d'ordinaire difficile à cultiver; 
selon toute apparence, cela tient à ce qu’on ne tient pas suffisam- 

“ment compte des conditions dans lesquelles elle croituaturellement, 

car MM. Backhouse, d’York, ont pu l’élever et la faire fleurir à 


merveille ea plein air, en:mème temps que nombre d’autres es- 


bèces de provenance analogue. 


s 
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Oncidiam macranthum Linpr., — Botan. Mag., déc. 4868, pl. 5743, 
— Oncidie à grandes fleurs. — Pérou et Nouvelle-Granade. —— Kn 
chidées). 

Cette grande et belle Orchidée paraît être assez commune dans 
les Andes où Jameson et Hartweg l'ont trouvée, le premier à 2200®, 
le dernier à 4400" d’altitude. En raison de cette provenance, elle 
se plaît dans une serre plutôt fraiche que chaude. Ses pseudo- 
bulbes ovoïdes et sillonnés sont longs de 0® 07 ; ses feuilles sont 
étroites-lancéolées, acuminées, longues de 0" 30, larges de 
On 03-04; sa panicule lâche atteint un mètre de longueur et 
comprend nombre de fleurs larges de 0® 68-0m 10, dans lesquelles 
le sépale supérieur est jaune-brunâtre, les latéraux sont jaune- 
_ orange à onglet vert; les pétales sont jaune d’or, rayés de rouge- 

‘sang tout à leur base ; enfin le labelle, qui est hasté, épais et co- 
riace, beaucoup plus étroit que les autres pièces du périanihe, est 
pourpre-violet avec le centre blanc et l'extrémité jaunâtre. 

Parrotia persien C.-A. Meyen.— Botan, Mag., déc. 4868, pi. #748. 

— Parrotic de Perse. — Russie transcaucasienne et nord da la Perse. 

— (Hamamélidées}. 

La figure que le Bofanical Magazine donne de cet arbre est la 
première qui ait été encore publiée. Au reste, l’espèce qui en est 
l'objet est extrêmement rare dans les jardins. I! en existe à Kew 
deux petits individus reçus de Saint-Pétersbourg, à la date de 25 

ou 30 ans, dont l’an est palissé contre un mur à l’ouest, tandis 

que l’autre, haut de 3 mètres, se trouve en plein vent et a fleuri 
abondamment au mois de mars 4868. Ce petit arbre est surtout 

. temarquable par la belle couleut que prend en automne son feuil- 
lage qui devient alors d’une belle couleur orange ou jaune d’or et 
ouge-écarlate, et qui reste dans cet état attaché aux branches | 
jusque bien avant dans l'hiver. Le bois du Parrotia est extrème- 
ment dur et durable, ce qui fait donner à l’espèce, en Perse, uh 
nom qui signifie bois de fer ; mais l’arbre est de faibles prapor- 
tions et ne s'élève qu'à 4 ou 5 mètres. 

Campanuæla isophylla Monerri. — Bofan. Mag., déc. 4868, pl. vs. 
Campanule à-feuilles égales. — Ligurie, — (Campanulacées). 

Jolie et rare plante herbacée, spontanée sur les rochers qui bor- 
dent La mer, dans la partie de l'Italie qui formait l’ancienne Li- 
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gurie : elle pro duit.en abondance de charmantes fleurs larges d’en- 
viron 0» 03, dont la couleur est un joli bleu un péu pâle, et dont Ja 
corolle estlargement campanulée, divisée en 5 grands lobesjusque 
vers son milieu. , 
Lyehnis Lagascte WiLLkomMmM.— Bofan. Mag., déc, 1868, pl, 5746,— 

Lychnide de Lagasca, — Pyrénées nord-ouest, — (Caryophyilées). 

Petite plante de rocaille, l’une des plus gracieuses eten mêmetemps 
des plus rares que l’ou cultive. Dans la nature elle est aussi fort peu 
répandue, car elle ne se trouve que sur un espace étroit, daus la 
zone sous-alpine des Pyrénées nord-ouest, où elle n’a été encore 
trouvée que par deux ou trois botanistes, Cultivée en pot, elle tend 
naturellement à former une petite masse compacte hémisphé= 
rique, qui, à la floraison, émet de tous côtés un grand nombre des 
plus jolies fleurs qu’on puisse voir, larges de près de 0 02, co- 
lorées en rose vif, avec un œil blane au centre. : 

Agalmyla staminea Biuxe.— Botan. Mag., déc. 4868, pl. 8747. — 

Agalmyle à longues élamines. — Java. — (Cyrtandracées). 

Plante de se rre chaude, dont l’introduction est due à feu Lobb, 
lé et habile collecteur pour MM. Veitch et fils. Elle se recom- 
mande par ses belles fleurs de couleur orangée-écarlate irès-bril- 
lante, qui sont réunies par groupes, au nombre de huit à quatorze, 
st dont la coro!le tubulée, à limbe oblique, presque bilabié, quin- 
quelcbé, mesure environ 0 05 de longueur. La floraison de cette 
plante dure pis ieurs semaines. 


GARDENERS CHRONICLE, 


Pinus silvestris L., subspecies Haynensis ANDREwW Mtrr., Gurd. 
Chron,, Avr mai 4869, p. 473, — l'in silvestre, sous-espèce de Haynes. 
— Himalaya ? — (Gonifères-Abiétinées}, 

Cet arbre se trouve dans le parc de Haynes, dans le Bedford- 
shire, propriété de M. F.-J. Thynne. Le sujet qui a sexwi à la des- 
cription donnée par M. Andr. Murray est âgé de 22 ans et mesure 


- #iviron 8 mètres de hauteur; mais il a plusieurs fois perdu sa 


flèche, I a fructifié plusidurs fois, et sa dernière fructification 
à permis de faire une asez forte provision de ses graines. Cette 
forme ou sous-espèce, selon l'opinion du botaniste anglais, parait 
avoir les dimensions du Pin d'Écosse. L’éeorce en est rahoteuse et 
grise ; les branches en sont robustes et un peu divariquées. Les 


* tractères qui la distinguent du Pin sivestre {ype consistent 
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surtout dans ses feuilles’ d’un vert glauque, qui portent un plus 
grand nombre de stomates (14 sur le dos et 42 en-dessus, au lieu 
de 8 à 40), dans la crête des anthères de ses fleurs mâles qui est 
.plus arrondie et qui ne se prolonge que très-peu au sommet, enfin 
dans ses cônes relativement plus longs et plus étroits. Si, comme 
ilest diffcile d'en douter, ce Pin croît naturellement dans l’Hima- 
laya, ilen résulte que le Pin silvestre a une distribution géogra- 
phique plus étendue vers le sud qu’on ne l'avait cru jusqu'à pré- 
sent. - . LE 
FLORE DES SERRES. 


Scntellarla costaricana WENDL. — F1. des ser., XVI, pl. 4690, — 

Scuteilaire de Costarica, — Costarica. — (Labiées). 

Pour cette belle plante voyez le Journal, XE, 4865, p. 63. 
Maranta {llustris Lind. — FI. des ser... XVI, pl. 4691-1692. — Ma 
ranta brillant. — Amérique, Haut-Amazone, — (Cannacées). | 

Voyez le Journal, 2° série, 11, 4868, p.250. Ajoutons seulement, 
d’après M. Van Houtte, que ceite belle plante doit être tenue, en 
serre chaude, « dans une bonne moïteur LEE 
Magnolia (purpureo-Vulan) Lennei, —"HM. des ser., XVI, pl. 4693. 

4694. — Magnolia de Lenné. — (Hybride). — (Magnoliacées), 

Fort bel hybride des Magnolia purpurea et Yulan qui s’est pro- 
duit en Lombardie, d’où l'a tiré un horticulteur d’Erfurt qui l'a 
dédié à feu Lenné, de son vivant direcieur-général des jardins 
royaux de Prusse. La valeur culturale en est grande, soit à cause 
de l'abondance et de la facilité avec lesquelles il fleurit, puisqu'il . 
peut même, sous l'influence de la culture forcée, se charger de 
fleurs sur des pieds encore tout jeunes, soit à cause du beau pour- 
pre vif dont sont colorés extérieurement ses pétales. Il est parfai- 
tement rustique. 


Poa trivialis L. foliis albo-vittatis, FT des ser., XVI, pl. 1698. 
— Paturin trivial à feuilles rubanées de blanc. — (Graminées). 
Un jeune pâtre anglais ayant trouvé cêtte charmante Graminée 
l'apporta à MM. E.-G. Henderson qui en firent figurer une cor- 
beille à une Exposition de Londres. Botanique ment elle appartient 


à une variété du Po frivialis que M. Doell, dans sa Flore du Grand- 
Duché de Bade, a nommée séricta. 
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Bertolonia guttatn Hoox.— Fi. des ser., XVI, pl. 4696,—Bertolonie 
ponctuée. — Brésil méridional. — (Mélastomacées), 

C'est une charmante plante vivace que sa souche ligneuse 
permet de conserver sans soins pendant la saison de repos, 
Quand elle entre en végétation, elle développe une touffe de tiges 
dressées, presque simples, quadrangulaires, hautes d’environ 
40, chargées de feuilles assez grandes, ovales, formant au 
sommet un prolongementun peu émoussé et pArcOuUTUES longitudi- 
nalement par cinq nervures dans l'intervalle desquelles se déta- 
chent, sur un fond d’un vert gai, des séries de gros points arrondis 
et roses ; le dessous de ces feuilles est coloré en beau carmin uni- 
forme, Cest ce charmant feuillage qui forme le mérite essentiel de 
cette espèce: Quant à ses fleurs, elles sont roses, assez petites, dis- 
posées à l’extrémité des tiges en petites grappes (cymes) unilaté- 
“rales. Ce Zertolonia est de serre chaude. 
® Rertolonin margaritacen Catal. W. Buir. — Fi. des ser., XVI, 

pi. 1697. — Bertolonie à macules en perles. — (Brésil), — (Mélas- 

lomacées). . 

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente ; on l'en dis- 
tingue néanmoins au premier coup d'œil parce que les macules de 
ges feuilles, tout en étant moins nombreuses, sont plus grandes, 
dan blanc pur et mat, qui les fait ressembler à de petites perles. 
Ses feuilles sont également carminées en dessous, mais elles sont 
plus larges, plus cordiformes, d'un vert plus foncé, à leur face su- 
périeure, que celles du 2. guétata, , ; 
Nepenthes Raffleslana Jaco. — Fi. des ser. XVI, pl. 4698. — Né. 

penthès de Ralfies. — Malacca. — (Népenthacées). 

À propos de cette curieuse espèce connue depuis longtemps ef 
- dont il a été souvent parlé, nous croyons devoir reproduire ici les 
indications données par M. Van Houtte sur la disposition et la 
culture qui conviennent aux /Vepenthes en général. « Croissant 
dans leur pays natal à l'ombre des forêts, dans des stations 
chaudes et humides, il suffira, dit le célèbre horticulteur de 
Gand, de leur faire construire, par le premier menuisier venu, 
une sorte de cage en bois de cinq à six pieds de hauteur et d’un 
pied de largeur. On peut prendre de fortes lattes de deux pouces 
carrés d'épaisseur, munies de rainures, et y adapter des carreaux 
de vitre blancs, sauf à y laisser une petite fenêtre dont 
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l'encadrement sera en zinc. Le fond dé la cage sera doublé de zinc, 
de manière à pouvoir contenir de l’eau dans laquelle on posera Île 
vase destiné à contenir le Népenthès. Le tout sera posé sur un 
piédestal ou sur l’une des murailles de la serre chaude. La cage, 
étant hermétiquement fermée, maintiendra la plante dans un 
milieu similaire à celui de son pays natal, et la petite fenêtre 
servira aux arrosements el seringages, ainsi qu’à surveiller la 
ptante de près pour l'aider à maintenir sa frêle tige au piquet 
central, au moyen de liens en fil de fer galvanisé. Pendant le 
repos de la plante, on laissera l'eau du bac se dessécher à peu 
près, sans cependant que l’humidité du vase vienne à manquer 
complétement. — A l’aide de ce procédé bien simple, on peut 
ge donner le luxe et le plaisir d’un Népenthès et même le voir 
prospérer, » 
Gloxinia (Ligeria UCnE} Mina Van Hour., FE. des ser., pl. 4699. 

— (Gesnériacées). 

Magnifique variété obtenue par M. Van Houtte qui l'a dédiée 
à Mme Van Houite. La corolle en est colorée en rouge-cerise 
très-vif, comme gazé d’écarlate, le tout encadré d’une bordure 
blanche. 


Hyophorbe Verschatffelti WEnDL. — FF, des ser., XVI, pl. 4700. 
Ilyophorbe de Verschaffelt. — Ile de France, — {(Palmiers). 


Espèce élegante, qui existe dans quelques collections comme 
appartenant au genre Areca, Le port en est roide; ses feuilles 
glabres, pennées, pas où presque pas pétiolées, sont d’une texture 
épaisse, d’un très-beau vert luisant et ornées d’un large ruban 

. jaune longitudinal. L'ensemble dés gaines de ces feuilles forme 
uné courte colonne triangulaire, La plante est très-lente. à 
grandir, ce qui permet de la conserver longtemps dans une : 
serre peu élevée. 


RECTIFICATION. 


Par l'effet d’une erreur typographique, le dernier cahier du 
Journal, pour AOÛT 4869, porte sur la {*° page de la couverture 
l'indication fausse Jrizzer 1869. Cette erreur n’existe ni au dos 
du cahier ni en tête de la table des articles, à la 8° page de la cou- 
verture ; MM. es Membres de la Société sont priés de la corriger, 
à la main, sur leur exemplaire du Journal, 


Puns, — lp bortivols de E DONNAUD, fue Crssette, 9. 
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s #7 PRÉSIDENCE DE M, Brongniart. 


Ea séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission d'un nouveau Membre titulaire dont la présentation, faite 
dans la dernière séance, n’a soulevé aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Rochefort, horticulteur à Avalion (Yonne}, des Be . 
tates venues dans de la tannée et que le Comité de culinre potagère 
trouve fort belles. — L'auteur de cet envoi écrit que. tous Îles 
‘ans, à l'époque actuelle, il remplit les bâches de ses serres avec de 
l tannée neuve, et qu’au printemps suivant, lorsqu'il a retiré les 
plantes des serres pour les placer à l’air libre, il plante dans cette 
même tannée des Batates, des Melons, etc. Presque toujours, dit- 
il, ces plantations lui donnent-des résultats très-satisfaisants. 

® Par M. Gaulois {Constant}, jardinier chez M. de Verdière, à 
Villemoisson, quatre Bafates et un pied d'Aubergine chargé de 
fruits. 

> Par M. Dela, jardinier chez M. le comte de Harcourt, à la 
Celle-Saint-Cloud (Seine-et-Oise), trois tubercules de Patate rose 
bâtive produits par le mème pied, dont le plus gros pèse un ki- 
logramme, tandis que le poids des deux autres réunis est de 1 
kilog, 700. 

& Par M, Verneuil, jardiniér-chef au château de Polangis, près 
Joinville-le-Pont (Seine), £ tubercules de Patate rose d'Argen- 
tuil-et nn tubercule de Patate de Malaga. 

5 Par M. Bailly, jardinier-maraicher, rue de Romainville, 6, 
à Paris, un petit Potiron de la récolte de 4868, conservé jusqu’à 
ce jour en bon état. — Le présentateur écrit qu’il a obtenu cette 
sorte de Potiron au moyen de la fécondation par le Giraumon. 
Depuis einq ans il cultive la variété qu’il a aïnsi obtenve; les fruits 
qu’elle lui donne se conservent fort longtemps, sont très-sucrés et 
possèdent ce mérite que la cuisson les réduit en une purée qu'il 
2 Série, T: [IL. — Octobre 4869, |. 
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n’est pas nécessaire de passer à travers un tamis. — L’an dernier, 
il avait présenté un de ces fruits, et la nouvelle présentation qu’il 
en fait aujourd'hui a pour objet de répondre à une demande qui 
lui fut adressée alors par 1e Comité de culture potagère. 

M. Laïzier, Président actuel de ce Comité, dit que ce Potirom 
n’est pas autre chose qu’une variété dégénérée. 

M. Louesse affirme, au contraire, que c’est un produit très-franc 
du Potiron d’Espagne, la meilleure des variétés cultivées et celle 
dont les fruits se conservent le plus longlemps. 

M. Forest appuie ce que vient de dire M. Louesse. 

6° Par M. Gosselin, amateur à Creteil (Seine), une assiettée de 
fruits du Fraisier Quatre-saisons sans filets. 

7° Par M. Gauthier (R.-R.), des Fraises Qnatre-saisons. 
8° Par M. Robine, aîné, horticulieur à Sceaux, une boîte ren- 

fermant les fruits de plusieurs variétés de Fraisiers qu’il à ippor- 
tés pour montrer que, celte année, beaucoup-de Fraisiers à gros 
fruit ont remonté. Autour de Sceaux on a récolté, en autwmne, 
des Fraises presque en aussi grande quaniité qu’au printemps. 
— En outre, M. Robine a déposé sur. le bureau un pied de Céleri 
rouitlé en vue d'apprendre en quoi consiste ce mal et si l’on 
. connait quelque moyen de le prévenir ou de le guérir. 

M. le Président dit que, comine les diverses rouilles, celle-ci 
est causée par un très-petit Champignon parasite. Il ajoute qu’il 
n’est guère plus possible de prévenir l’invasion de ce Champignon 
que d'en neutraliser les effets, car lorsqu'on cominence à en aper- 
cevoir la présence sur les plantes, il est déjà trop tard pour le 
combatire. 

9° Par M. Lepère, de Montreuil-sous-Bois (Sein), des Pommes 
Calville blanc et Reinette du Canada, des Puires Voyenné d'hiver 
et des échantillons d’un Zrugnon dont le nom lui est inconnu. — 
A l’occusion de ceite présentation, M. Lepère dit qu'il ne saurait 
trop recommander de faire tardivement la cueilletie des fruits. 
Cette année, les 45 jours qui viennent de s’écouler ont produit un 
effet des plus avantageux dont on m’auraït point profité si l’on s’é— 
tait hâté de faire la récolte. Îl ajoute que, lorsqu'on veut conserver 
des Pommes le plus longtemps possible, on doit éviter de choisir 
celles qui sont les plus remarquables pour leur volume. 
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49 Par M. Chevalier (Désiré), de Moatreuil-sous-Bois (Seine), 
une corbeille renfermant neuf Pormes Calville blanc, dont la 
moins grosse pèse 335 grammes, dandis que la plus volumineuse 
ne pèse pas moins de 555 grammes, Ces beaux fruits ont été pro- 
duits par des arbres de quatre ans, qui se trouvent dans les inter- 
valles entre cinq Pèchers, sous les premières branches de char- 
pente de ces derniers, 

44 Par M. Gaulois (Constant) nommé plus haut, une corbeille 
renfermant 47 l'oires qui appartiennent à neuf variélés différentes 
et12 Pommes de six variétés parmi lesquelles il ignore le nom de 
deux. - 

4% Par M. Ronay, jardinier à Angerville, 21 Poires de Catillac 
en un seul bouquet, et produites par trois lambourdes d’une 
même branche. Ces fruits qui, par leur groupement exiraordis 
naire, Aénotent dans l'arbre sur lequel ils sont venus une végé- 
tation magnifique, ont été récoltés dans le jar.iin de M. Jousset, 
propriétaire à Angerville. 

43° Par M. Courant, de Poissy, des Zaisins apparienant à 49 
variétés différentes parmi lesquelles plusieurs ne sont pas encore 
nommées. — Une Commission spéciale ayant examiné, la semaine 
dernière, ka collection de Vignes de M. Courant, ie Comité d'Arbo= 
rieulture confond son jugementavec celui qui sera prochainement . 
exprimé daus le Rapport de Ja Commission choisis dans son sein. 

44° Par M. Langlois, amateur à Sarcelles, des Puisins Chasselas 
en ceps destinés à compléter la présentation faile pur lui à la der- 
nière séance et à dissiper les doutes qu’on avait exprimés alors re- 
lativement à la maturité possible de ces Raisins. 

45° Par M. Churdine, jardinier chez M. Labhé, à Pierrefitte 
(Seine), un Pulargonium zonale issu d’un semis de 4868, et qu'il 
nomme Mile Gabrielle de Clambré. 

46° Par M. Laloy, horticulleur à Rueil (Seine-et-Oise}, un Dahtia 
nouveau, issu d’un semis de 4867, qu'il nomme A4 fiancée, et 
deux autres déjà présentés antérieurement par lui et nommés, 
Van Maréchal Vaillant, l'autre Impératrice Eugénie. : 

42 Par M. Mézard, horticulteur à Rucil (Seine-et- Oise), des 
fleurs du Dañtia Victor Duflot et d’une variété lilliputienne d'o= 
rigine allemande, nommée Eduard Mœrike {Dergen). 
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18 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg 
et directeur du jardin du Hamma, près d'Alger, des fleurs de 
Cereus triangularis, longues d'environ 0% 30, de Cereus rostrafus 
un peu moins gigantesques et de Chorisia speciosa, toutes en- 
voyées du Hamma,. | 

M. Andry dit que, dans sa serre, lo Cereus friangularis n’a 
jamais donné que des fleurs d'un tiers plus courtes, et que le 
C. rostratus n’a pas encore fleuri à Paris, du moins à sa connais- 
sance, | 

19° Par M. Stocker, fabricant d'instruments d’horticulture, rue 
Vieille-du- Temple, 131, un échenilloir eueille-fruits construit 
d’après un principe qui paraît nouveau. En eflet, comme le 
montre M. le Secrétaire-général, un puissant ressort agit sur les 
mächoires de eet instrument aussitôt qu’en tirant une ficelle on 
fait disparaître momentanément un arrêt qui le maintenait 

fortement tendu. Ces mâchoires coupent alors la branche, ‘le 
rameau ou le pédoncule compris entre elles. En outre, deux 


lames métalliques venant alors presser par leurs deux surfaces. 


en regard sur l’objet que l'instrument vient de trancher, le main- 
tiennent entre elles et Fempêchent dès lors de tomber. Ce der- 
nier effet est essentiel pour les fruits qu’on peut ainsi cueillir à 
* distance, aussi sûrement qu’on le ferait à la main. 
20° M. Laizier montre à la Compagnie trois beaux Choux-fleurs 
. qui orit été apportés trop tard pour que le Comité de Culture 
potagère, dontla réunion était déjà terminée, püôt les examiner. 
Le nom du présentateur n'est pas indiqué. — À ce propos, le 
même Membre dit que, cette année, les Choux-fleurs ont présenté 
beaucoup d'inégalité dans la manière dont ils sont venus. 
Généralement ils ont été très-beaux, même quand ils avaient été 
assez mal cultivés, ou plantés en plein champ, comme on l'a vu 
notamment à Chambourey. Au contraire, ceux qui avaient reçu 
la meilleure culture sont souvent restés furt médiocres ou même 
décidément petits et laids. Quant aux trois quise trouvent sur 
le bureau, ils sont en ce moment trop avancés. 
Les présentations qui viennent d'être énumérées donnent lieu 
à plusieurs demandes de primes. 4° Le Comité de Culture 
polagère propose d'accorder une prime de 2° classe à M. Gaulois 


en mn 
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et trois primes de 3° classe, à MM. Rochefort, Gosselin et Ver- 
neuil. —— $* Le Comité d'Arboriculture demande une prime de 
2 classe pour M. Gaulois et une de 8° classe pour M. Ronay. Il 
adresse de vifs remercitments à MM. Lepère et Chevalier pour 
leurs présentations désintéressées, comme de coutume, —3° Enfin 
le Comité de Floriculture est d'avis qu'il soit accordé à M. Char- 
dine une prime de 3° classe, et à M. Laloy une récompense du 
même ordre pour son Dahlia Ma Fiancée, en mème temps qu'un 
rappel de la prime antérieurement obtenue par lui pour ses deux 
autres Dahlias. - 

Ces propositions des Comités ayant été successivement mises 
aux voix et adoptées, M. le Président remet les primes aux per- 
sonnes qui les ont obtenues. 

À la suite des présentations, M. Billard fils, jardinier-paysa- 
giste à Auteuil, met sous les yeux de la Compegnie, afin d’en | 
savoir le nom, une plante qui lui a été donnée sous le nom 
vulgaire de Thé de France. 

M. le Président dit que cette plante est une espèce de la famille 
des Borraginées ou Aspérifoliées, commune en France et même 
dans toute l’Europe où elle arrive jusque dans le midi de la 
presqu’ile scanñinave, le Lifhospermum officinale L., vulgaire- 
ment nommé Herbe aux perles, parce que les 4 petits fruits ou 
achaines qui‘suceèdent à chacune de ses fleurs sont lisses, blancs, 
très-durs et ressemblent à des perles. Comme un assez grand 
nombre d’autres plantes de la même famille, aujourd’hui complé- 
tement laissées de côté, ce ZLithospermum ou Gremil était autre- 
fois employé en médecine, d’où a été tiré son nom spécifique. Il 
n’a pas le moindre intérêt pour l’horticulture, ses petites fleurs 
d’un blane jaunâtre ou verdâtre étant tout à fait insignifiantes, 
bien que certains horticulteurs le vendent comme plante d’orne- 
ment. 

Un Membre dit avoir vu.les feuilles du Zithospermum officinale 
employées assez fréquemment en Normandie, sous le nom de Thé 
de France, pour des infusions qu'on prenait en guise de Thé. 

M. Duchartre rappelle, à ce propos, qu’on emploie en différents 
pays les feuilles de plantes assez diverses pour en préparer des in- 
. fusions qu’on substitue à celle du Thé de Chine; telles sont 
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surtout celles de la Verveine citronneile {Zippie eitriodora Kunr®), 
du Houx (J{ex Aquifolium L.), de la Véronique officinale (Veronica 
officinalis L,), qui en à tiré son nom vulgaire de Thé d’Eu- 
rope, etc. 
Egalement à la suite des présentations, M. le docteur Boisduval 
met sous les yeux de la Compagnie deux abjets différents : 4° Plu- 
sieurs Poires de Crassane monstrueuses prises parmi un grand 
vombre d'analogues qu'a produites, cette année, une branche 
seule sur ua arbre formé, dans ua jardin des environs de Vimou- 
tiers. Examinées de près, ces Poires se montrent composées de 
deux portions distinctes : l’une, extérieure et basilaire, forme une 
sorte de grande coupe charnue, dont le bord libre est ondulé en cinq 
grands festons ; le milieu de chaque feston se prolonge fréquem- 
ment en une foliole plus où moins développée, Il semble naturel 
de voir dans cette portion externe uae coupe réceptaculaire por- 
“ant à son bord les sépales du calyee qui, dans certains de ces 
fruits, se montrent sous la forme d’une véritable petite feuille ré- 
trécie inférieurement en pétiole et parcourue par de fortes ner- 
vures. Au bord de cette mème coupe se trouvent 5 folioies alternes 
. avec les premières et par conséquent aussi répondant aux 5 sinus 
de la coupe réceptaculaire; on ne peut guère y voir autre chose 
que les 5 pétales qui, eux aussi, ont pris parfois l'apparence de 
petites feuilles sèches et à fortes nervures. L’autre portion de ces 
fruits est intérieure et supérieure ; elle sort de l'ouverture de la pré- 
sédente; elle est charnue comme elle. Elle-résulte de la réunion et 
deja confluence plus où moins complète de plusieurs corps charnus, 
rangés sejon deux spirales parallèles, et dont chacun se termine 
. par un petit prolongement foliacé. Plusieurs de ces petits appen- 


"- dices foliacés sont très-rapprochés au sommet de ces Poires mons- 


‘trueuses où elles forment une sorte d'œil. Peut-ètre doit-on voir 
- dans cette seconde portion de la monstruosité une réunion de 
“feuilles résultant d’une prolification, et devenues charnues dans 
eur partie basilaire? L'intérieur de ces Poires ne présente aucune 
cavité, par conséquent aussi rien qui de près ou de loin ressemble 
à des graines. D'un autre côté, examinée sur les plus développées 
d’entre elles, la substance en est entièrement analogue à celle de 
la Crassane, dans son état normal, assez pierreuse, bonne à man- 


. 
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ger mais peu juteuse, Un axe fibro-vasculaire médiocrement pro- 
noncé parcourt le ceutre de ces formations complexes, en s’éten- 
dant jusqu’à leur sommet. À partir d’environ un centimètre sous 
ses Poires monstruenses, le pédoncule commence à gagner graduel- 
lement en épaisseur et ramollit de plus en plus sa substance, de ma- 
uière à former, sous ce rapport, une transition parfaitement graduée 
entre sa portion grèle et la Poire elle-même. — 3° M. Boisduval 
montre encore des glands de Chène pédoneulé qui lui ont été remis 
par M. Hardy, et dans lesquels, à la suite d’une piqûre faite par le 
Cynips calycis, la cupuie a pris une forme singulière et s’est re 
levée de côtes longitudinales, En Dalmatie, Bosnie, "Servie, Hon- 
” grie, ete., cette sorte de galle est commune et très-estimée à cause 
de sa richesse en acide gallique. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : : 

4° Une lettre par laquelle S. Exc. le Maréchal Vaillant annonce 
que, sur sa demande, S. M. l'Empereur a daigné accorder à la- 
Société, celle année comme les années précédentes, une somme 
de 1000 franes, à titre de subvention destinée à faciliter ses tra- 
vaux. — La Compagnie entière témoigne, par ses applaudisse- 
ments, sa vive gratitude pour cette nouvelle marque de bienveil- 
lance de la part du chef de l'Etat. 

% Une letire par laquelle M. de Boutteville, Secrétaire du Con 
seil d'Administration, du Congrès pour l'étude des fruits à cidre, 
annonce que la sixième session de cette utile association aura lieu 
à Bayeux, du 19 au 24 octobre prochain, et demande la nomina- 
tion d’un ou deux délégués chargés de participer aux travaux de 
cette session. — M. Michelin, qui déjà s’est rendu comme délégué 
aux précédentes sessions du Congrès, est prié par M. le Président 
de représenter encore cette fois la Société. — À Ju lettre de M. de. 
Boutteville est joint le tableau imprimé sur lequel les exposants 
qui présenteront des fruits de pressoir sont priés d'inscrire diverses 
indications qui puissent faire connaître la nature et les qualités 
des arbres, des fruits et de Ja boisson qu'on en obtient. 

3 Une lettre de M. Mézard qui exprime tout son regret de n’a- 
voir pu, par suite d’une indisposition, se rendre à l'Exposition 
tenue à Lille par le Cerele ‘horticole, bien qu’il se fût chargé d'y 
représenter la Société. 
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4° Deux lettres écrites du jardin d’essai du Hamma {Algérie}, 
par M. À. Rivière, et adressées, l’une à M. le docteur Andry, l’autre 
à M. le docteur Boisduval. Dans La première, M. Rivière donne des 
détails intéressants sur la végétation et la floraison des Cereus 
triangularis etrostratus, ainsi que de diverses autres plantes : dans 
la seconde, il écrit qu’il a vu les Pambusa arundinacea, distorta et 
stricta, en vahis, à à leur base, par un insecte qui lui semble être un 
Kermès ou appartenir à un genre voisin de celui-ci. Ces insectes 
se trouvaient là en grande quantité. M. Rivière en a envoyé plu- 
sieurs individus à M. Boisduval qui pourra ainsi en faire une dé- 
termination rigoureuse. 

5° Une lettre de M. Hue (Julien), de Biséomnun (Loiret), qui ‘ 
présente l’énumération des plantes fleuries, au mois de septembre, 
dans cette localité, et qui, en outre, expose la culture de l'Ananas. 

6° Une lettre de M. Barral, horticulteur-pépiniériste à Milly 
{(Seine-et-Oise), relative aux effets avantageux qu’il a obtenus de 
l'emploi des boues déposées par les eaux d'égout, soit dans des 
prairies, soit et plus nettement encore dans des plantations d’As- 
perges. 

7° Une demande adressée par MM. Courtois-Gérard et Pavard 
horticulteurs-grainiers, à Paris, qui désirent que des Commissaires 
désignés par M. le Président soient chargés d'examiner leurs cul- 
tures de Gymnothrix lafifolia. — M. le Président prie. MM. Verlot, 
Carrière et Rivière de se rendre au désir exprimé par MM. Courtois- 
Gérard et Pavard. 

A la suite de Ja correspondance, M. Duchartre présente à la 
Société, pour sa bibliothèque, deux mémoires que vient de publier 
M. Bowmer, professeur de Botanique à l’école d’Horticulture de 
VÉtat, en Belgique. L’un est intitulé : Les Platanes et leur culture. 
L'auteur s’y est proposé pour objet essentiel d'élucider l’histoire et 
de donner la description des Platanes d'Orient (Platanus orien- 
talis L.) et du Platane d'Occident ou d'Amérique (Platanus occi- 
dentalis L.), ces deux espèces ayant donné lieu à de nombreuses 
erreurs et confusions. Le texte de ce travail est accompagné de 
deux planches. L'autre mémoire a pour titre : De la fécondation 
artificielle des Palmiers èt de la récolte du pollen pour cetie opéra- 
tion. I! renferme diverses indicatiods qu’il peut être bon de 
porter à la connaissance des personnes qui se livrent à la culture 
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des Palmiers.. Ainsi, en premier lieu, M. Bommer s’est bien trouvé, 
non<Seulement de recueillir le pollen en plaçant les inflorescences 
mèles, cueillies un peu avant la déhiscence des anthères, sur des 
feuilles de papier foncé en couleur et en apportant le tout dans un 
endroit où régnait une température de 30 à 40° cent., mais encore 
de pulvériser, après les avoir fait bien séchér, les fleurs mâles dont 
. Jes anthères contenaient un peu de pollen. Il ajoyte ensuite cette 
poudre au pollen sans mélange qu’il avait d’abord ramassé. Cette 
poussière mixte est beaucoup moins sujette à moisir que le pollen 
conservé en masse ef sans mélange, En second lieu, quand il s'est 
agi d’opérer la fécondation des fleurs femelles, M. Bommer n'ayant 
obtenu que des résultats peu satisfaisants lorsqu'il a essayé d'appli- 
quer le pollen avec un pinceau, comme on le fait d'habitude, a ime- 
giné un autre procédé dont ii a eu beaucoup à se louer. Un régime 
femelle lui paraissant arrivé au moment convenable pour la 
fécondation, il posait la poudre poliinique, pure ou surtout mé- 
langée comme on vient de le voir, sur une feuille de papier de 
couleur sombre. « Un aïde, dit-il, tenait la feuille de papier sous 
le régime à féconder; puis, au moyen de vigoureuses chique- 
naudes données au-dessons de la feuille, à lendtoit où était 
amassée la poudre, je produisais des nuages de poussière qui enve- 
loppaient le régime et se répandaient ensuite sur les fleurs femelles. 
Après plusieurs répétitions de ce procédé, lorsqu'on est certain que 
toutes les fleurs ont été saupoudrées, il est bon de secouer le régime 
pour faire tomber l'excès de pollen qui peut servir à d’autres opé- 
rations. » 

M. le Secrétaire-général présente le Catalogue descriptif des arbres 
fruitiers, arbres d'ornement, arbustes et Rosiers cultivés chez 
M. Duran, à Bourg-la-Reine (4 gr. in-8° de 265 pages avec 28 fig.). 
M. Pigeaux est prié de rendrecompte de ce travail. 

Il informe ensuite la Société des pertes regrettables qu’elle 
vient d’éprouver par le décès de MM. Heurtaux, Parguez, Tréso- 
rier honoraire, Rattel, Richefeu, Membres titulaires et de 
M. Wentworth-Dilke, Membre correspondant. — Enfin il lui 
annonce que le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce 
Jour, et sur la demande de M. le Trésorier, 2 prononcé la radiation, 
pour refus de payement de la cotisation sociale, des Membres 
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titulaires dont voici les noms : MM. Bard (Pierre), Bedouet (Jean), 
Berger (Alexandre-Stanislas), Bichaud (Jean), Binot, Bizot-Devil- 
bichot, Blanchet (Frédéric-Jacques}, Biladinière, Boisellier (Jo- 
seph), Bonnot (Louis), Bourdon, Bourlon de Sarty, Breton fils 
(Charles), Burnier (François), Capronnier (Henri), Chales fils 
aîné, Champenois (Adolphe), Chauvelot, Delon (Jules), Delafon- 
taine (Jules), ,Heugel (Aïoïs), Humbert-Dumolard, Legendre 
{Pierre), Vaudoré. | 

M. le D: Boisduval a’ la parole pour apprendre à la Compagnie 
le résultat de l’éducation qu'il. a faite d'une larve apportée, à la 
date de quelques mois, par M.Jamin (Ferd.), comme rongeant les 
Fraisiers au cœur. Ce mois-ci seulement elle est devenue, à l’état 
parfait, le Tipula olerucea. Cette larve mange pendant fort 
longtemps avant dese métamorphoser. Le jour elle reste en terre ; 
elle en sort à moitié pendant la nuit. 

M. le D'Pigeaux signaie à la Compagnie les résultats d’observa— 
tions faites par M, Cordier, sous-directeur de la ferme-école de 
Saint-Remy (Haute-Saône) et rapportées tout récemment en détail 
dans ie Journal de l'Agriculture, Il semble en découler la preuve 
que les Taupes dévorent une très-grande quantité de Vers blancs. 
En effet, une Taupe, tenue dans une caisse et à laquelle on pré- 
sentait en abondance des Vers blancs et des Lombrics ou Vers 
de terre, a mangé, du 93 au 98 juillet, 432 des-premiers, 950 des 
. derniers; elle est morte au bout de ce temps. Une autre a dévoré, 
en 42 jours, du 7 au 48 août, 540 Lombrics et 872 Vers blancs 
qui pesaient en tout 2 kilog, 682. Elle se portait très-bien après ce 
régime. 

M. Boisduval dit que, de son côté, il a vu une fois une vue 
manger {6 Vers blancs en 24 heures. 

Il est donné lecture des documents suivants :: 

4° Note sur le Kermès du Laurier-rose et des Clianthus ; par 
M. VIver. 


2° Deuxièine expérience faits sur une plantation de Pommes de 
terre en turbercules de différentes grosseurs ; par M. LOUESSE. 


3 Rapport sur le Dahlia Victor Duflot; M. Lecocg-DUMESNIL 
Rapporteur. 


x 
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&° Rapport sur les Gloxinia et Achimenes cultivés chez Mme Mo- 
reau ; M. MARGOTTIN Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des récompenses sont successivement mises aux voix 
etadoptées. 

6° Compte rendu de l'Exposition de Mayenne ; par M. Moras. 

6° Compie rendu de l'Exposition de Château-Thigrry ; par M. DE- 
LAYALLÉE. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 28 GcToBRE 4869. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. . 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la contpagnie, l’ad-. 
mission de quatre nouveaux Membres Litulaires qui ont été pré 
sntés dans la dernière séance et au sujet de qui aucune opposi- 
tion n’a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Vivet, des produits potagers très-divers et tous d’une 
rare beauté, obtenus à l’aide des eaux d'égout, à la colonie horti- 
cole d’Asnières. Ce sont: des Bafates, rose d'Argenteuil et 
blanche ronde, des Pomrmès de terre de deux sortes, des Choux de 
quatre variétés, une botte de Carottes demi-longues, une botte de 
Scorzonère, uue botte d'Aréichauts et des Tomates grosses. 

90 Par M, Gougibus (Barnabé)}, jardinier chez M, Guerlain, à 
Colombes (Seine), des tubercules de trois sortes de l’ommes de 
terre et de Batate rose d'Argenteuil, deux belles Courges d’une va- 
riété originaire d'Italie et présentées sous leur nom italien de 
Zucca mammona, enfin des Scaroles. | 

M. Laizier fait remarquer lä beauté des deux Couryges présen- 
tées par M. Gougibus. Il dit que lui-même, ayant cultivé avec soin 
cette même variété, n’a pu en obtenir d'aussi beaux produits, 
parce que la terre de son jardin étant très-riche et très-engraissée, 
les plantes y végétaient avec une extrème vigueur, et par suite 
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devenaient fort grandes, en même temps que leur fruit restait, par 
compensation, médiocrement développé. 

3° Par M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainetier, à Paris, 
des Pommes de terre appartenant à une variété tardive. 

& Par M. Porteau, l’un des jardiniers de la colonie hortieole 
d'Asnières, des produits potagers obtenus avec l’aide des eaux 
d’égout et tous fort beaux. Ce sont : un énorme Cardon, de la 
Poirée à carde, un Potiron jaune et de très-grosses Pommes de 
terre rondes jaunes, 

5 Par M. Laizier, horticulteur-maraicher, à Paris, un Pastsson, 
dit Artichaut d’Espagne gros, et une botte de Carotte Grelot hà- 
tive. | 

M. Laizier dit qu’il met ces deux produits sous les yeux de la 
Compagnie, afin de lui en faire appécier le mérite. Le Patisson est, 
dit-il, très-facileà cultiver, mais il doit être taillé comme les pieds 
de Melons, et on ne doit laisser qu’un fruit sur chaque pied. Dans 
ces conditions, le produit en est fort beau, comme on le voit; 
or, on sait aussi que cette sorte de Courge est excellente. Quant à 
la Carotte Grelot (Carotte très-courte à châssis, Carotte-Toupie des 
maraichers parisiens), c’est celle qu’on doit cultiver de préfé- 
rence, parce que la racine en est la meilleute de toutes et que fa 
plante est très-hâtive. Pour prendre une bonne idée de la rapidité 
avec laquelle elle se développe, il suffit de savoir que les échantil- 
lons qui se trouvent sur le bureau proviennent d'un semis qui a été 
fait le 48 juiliet. 

6° Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), un tuber- 
cule d’Zgname de Chine venu d’un pied qui a été élevé en pot. — 
Le présentateur a essayé ce mode de culture en vue de faire dispa- 
raître les inconvénients sérieux que fait naître la profondeur à la- 
quelle pénètrent les tubercules de cette plante ; mais le Comité de 
Culture potagère, par l’organe de son Président, exprime le doute 
que les produits aïnsi obtenus soient jamais d’un beau dévelop- 
° pement. Néanmoins il engage M. Deschamps à poursuivre ses ex- 

périences à ce sujet. 
7° Par M. Collette, de Rouen (Seine-Inférieure), cinq sortes de 
_ Poires obtenues de semis et portant les noms suivants : Bon-Chré- 
tien Prévost, Collette, Bon-Chrétien Prével, Barillet-Deschamps 
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et Pouyer-Quértier. — Ces fruits seront conservés par le Comité 
d’Arboriculture qui les soumettra à un examen attentif à l’époque 
de leur maturité. 

8& Par M. Aubrée, propriétaire à Châtenay (Seine), une corbeille 
de belles Poires Doyenné d'hiver, des échantillons des Pommes . 
Reinette de Caux et Lineous Pippin. A ces fruits sont jointes deux 
Poires Doyenné d’hiver qui sont venues sans être le moins du 
monde garanties contre les intempéries atmosphériques. 

g Par M. Chatenay {Louis}, jardinier chez M. Brémant, à Cla- 
mart (Seine), sept Poires Doyenné d'hiver d'une beauté remar- 
quable. : | 

40 Par M. Pitrois, dessinateur de jardins, à Vincennes, deux 
assiettées de beaux fruits, l'une de Poires Doyenné d'hiver, l’autre 
de Pommes Calville blanc. 

44° Par M. Marcq, de Marly-la-Ville (Seine-et-Oise), une 
Orange venue en serre temmpérée, encore attachée à la branche 
eiqui mesure Q" 25 de tour.— Le Comité d’Arboriculture déclare 
que c’est là un exemple de belle végétation fruitière, PoRe notre 
climat. 

42 Par M. Caillet, propriétaire à Epernon (Eure-et-Loir), des 
Raisins Chasselas de Fontainebleau. — Le Comité d’Arboriculture 
déclare qu’il trouve ces Raisins très-beaux, mais un peu dépour- 
vus de sucre. 11 reconnait que c'est là Le produit d'une culture fort 
bien conduite et que le défaui qu’il lui trouve tient probablement 
à la nature du terrain, ainsi qu'à la situation un peu septentrio- 
rale de la localité dans laquelle il a été obtenu. | 

43° Par M. Besson, horticulteur à Marseille (Bouches-du-Rhône), 
dng sortes de Raisins : Cornichon bianc, en grappe pesant 760 
grammes, variété plus singulière que recommandable pour sa 
qualité qui est toujours médiocre; Danugue, en grappe magni- 
fique, pésant 940 grammes au moment où.elle est arrivée, Le Co- 
mité d’Arboriculture déclare que ce Raisin noir est de qualité mé- 
diocre et à peau dure, comme tous les Raisins du Midi, Trois sortes 
de Raisins blanes obtenus de semis et portant les n° 502, 503, 
Si. Le n° #14 est désigné sous le nom de Chasselas des Bouches- 
du-Rhône, La grappe en est allongée, serrée, formée de grains 
moyens, presque arrondis, roses. La peau en est plus épaisse que 
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celle du Chasselas de Fontainebleau; mais la pulpe en est très. 
sucrée etexcellente. Quant aux n° 50% et 503, le Comité d’Ar- 
boriculture déclare qu’ils sont de qualité fort ordinaire, 

44° Par M. Chevalier (Désiré}, arhoriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), un pied de Vigne Gamay d'Argenteuil qui présente 
unè particularité intéressante. Depuis quelques années, une 
branche seule sur ce cep à commencé de produire des Raïisins gris, 
qui ressemblent à ceux du Pineau gris ou cendré, tandis que les 
autres ont continué de donner du Raïsin noir nullement modifié 
dans sa manière d’être normale. Il n'est pas inutile. de dire que ce 
changement s’est produit sans que rien de particèlier ait été fait 
à ce pied de Vigne qui du reste n'avait jamais été greffé. È 

45° Par M. Lépine, jardinier chez M. Grosjean, à Neuilly, trois 
variétés de Pe!argonium zonale provenant d’an semis fait en 4869, 
et dont. l’une est appelée par lui Edmond Lépine. 

46° Par M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), plu 
sieurs fleurs du Dablia Victor Duflot. Cette présentalion, qui à été 
précédée de plusieurs autres analogues, à pour objet de montrer 
que, mêvie à cetie époque avancée de l’année, les fleurs de ce 
nouveau Dahlia, qui se sont succédé depuis la quinzaine d’août, 
sont, comme auparavant, trés-satisfaisantes de forme et d’am- 
pieur, parfaitement pleines. En ce moment, elles mesurent 
0 36 à Om 38 da tonr et, sur 32 pieds plantés en pleine terre, on 
en compte, dit le présentateur, plus de 506. 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent plu- 
sieurs demandes de primes. — 4° Le Comité de Culture potagère 
demande que la Société veuille bien accorder une prime de 
‘re classe à M. Vivet, en faveur de qui il regrette de ne pouvoir 
disposer d’une récompepse plus élevée; une prime de 2° classe à 
M. Porteau, et deux de 3° classe, l’une à M. Gougibus, l’autre 
à M. Thibault-Prudent, — % Le Comité d’Arboricuiture est d'avis 
qu'il ya lieu de donner une prime de 9° classe à M. Caillet, 
pour la bonne culture qui lui a permis d'obtenir ses beaux Raï- 
sins, et trois primes de 3° classe à MM. Aubrée, Pitrois et Cha- 
tenay. — 3° Le Comité de Fioriculture propose d'accorder une 
prime de 2% classe à M. Lépine pour son dé uv 20rmle 
nommé Edmond Lépine. 
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Ces différentes propositions ayant été successivement mises aux 
voix et adopiées, M. le Président remet les primes aux personnes 
qui les ont obtenues. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : | 

4° Una lettre de MM, le Président et le Secrétaire de la Société 
royale Linnéenne de Bruxelles qui prient M. le Président de vouloir 
bien remettre à M. Lepère, de Montreuil, une médaille de vermeil 
encadrée qu'il a obtenue, à litre de {°° prix, à l'Exposition agricole 
et horticole ienue par cette Société, en septembre dernier. C’est 
pour une collection de fruits que M. Lepère a obtenu cette mé- 
daille. « Depuis de nombreuses années, disent les signataires de 
cette lettre, M. Lepère est venu à chacune de nos Expositions, 
nous assister de ses conseils et emhbellir nos concours par l’envoi 
de fruits admirables, Cette fois encore, comme Président du Jury 
de Pomologie, il nous a prêté une coopération des plus utiles et 
des plus dévouées. Aussi il nous serait très-agréable qu’il vous fût 
possible d'exprimer à l'honorable M. Lepère les sentiments de 
gratitude de notre association pour les éminents services qu’il lui 
a rendus. » 

M.-le Président remet à M. Lepère la médaille qni lui a été 
décernée par la Société royale Linnéenne de Bruxelles, et la Com- 
paguie applaudit à ce nouveau succès de cet, arborieulteur dis 
tingué. 

@ Une lettre écrite de la Nouvelle-Fribourg, par Rio-Janeiro 
(Brésil), par M. Pinel, qui demande si un manuscrit envoyé par 
loi, il y a quelques mois, est parvenu au secrétariat. 11 lui sera 
répondu que le manuscrit a été reçu, et que la Commission de 
Rédaction doit decider quelles sont les parties qui en pourront 
être insérées dans le Journal. 

8° Une lettre écrite de Neuilly par M. Lerebours, et relative à 
l'effet des arrosements abondants sur la production des Fraisiers. 
M. Lerebours dit que l’avantage des arrosements copieux donnés 
aux Fraisiers À gros fruit, pour en obtenir une seconde récolte, 
paraissent être encore contesté par quelques personnes, il a fait 
une expérience en vue de s’éclairer à ce sujet. Dans ce but, il a, 
cette année, exagéré les arrosements à l’aide de tuyaux qui Ini 
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donnent de l'eau à discrétion ; or, depüis trois semaines, il récolte 
sur ses plantes des Fraises superbes et d’un parfum exquis. Les 
pieds qui lui donnent cette seconde récolte sont, relativement aux 
autres, dans le rapport de 8 à 40. lis appartiennent aux deux 
variétés Madeleine Lerebours et Excellente. 

& Une lettre de M. Hue (Julien), jardinier à Boiscommun 
(Loiret), Elle renferme des délails sur l’état actuel de la végétation 
et des jardins dans cette localité, ainsi que des généralités sur les 
Palwiers et leur développement. 

5° Une lettre dans laquelle M, E. Vavin fait ressortir l'impor- 
tance qu’aurait pour la culture le procédé que M. Jacquemin, jar- 
dinier, Membre de la Société d'Horticulture de Soissons, dit avoir 
découvert pour la destruction des Vers blancs, procédé dont il a 
êlé déjà question dans l’une des séances précédentes. (Voyez le 
Journal, cahier de septembre dernier, p. 549.) H ajoute qu’une 
souscription vient d’être ouverte en vue d’acquérir la communi- 
cation de ce procédé qui est tenu secret par l'inventeur. 

6° Une lettre de M. Jacquemet-Bonnefond , d'Annonay (Ar- 
âèche) , en réponse à la demande de renseignements qui Jui avait 
été adressée touchant la nouvelle maladie de la Vigne. Les dépar- 
tements de l'Ardèche, de l’Isère et de la Drôme ayant jusqu'ici 
échappé à ce fléau, M. Jacquemet-Bonnefond Il'a pas eu occasion 
d'en faire l’objet de ses observations; mais il transmet deux nu- 
méros du journal Le Languedocien qui renferment à ce sujet des 
détails précis, notamment un Rapport spécial fait à la Société 
d'Agriculture de la Gironde par M. le comte de la Vergne. 

7° Un exemplaire d’une Notice biographique sur M. le docteur 
Nicaise, par M. Emire PERRIER, Vice-Président de la Société d’A- 
griculture, Commerce, Sciences et Arts du département de la 
Marne, offert par l’auteur. | 

8 Un exemplaire d'un mémoire intitulé : L’acide carbonique 
* considéré dans ses rapports avec l'agriculture, par M. E. Puictrpar 
qui en fait hommage à la Société. 

M. Forest obtient la parole pour donner à ja Compagnie la 
description d’une serre-orangerie dont il vient de diriger l’arran- 
gement et l'installation. Un croquis tracé sur une planche noire 
représente la coupe de cette construction. Cette serre présente 
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deux compartiments placés l’un au-devant de l’autre et entre 
lesquels il n'existe pas de séparation, mais seulement la série des 
colonnettes de fer qui soutiennent la charpente. Le compartiment 
antérieur, entièrement vitré et à façade! courbe, constitue la serre 
qui est chauffée par un thermosiphon ; le compartiment postérieur, 
fermé en arrière par le mur de fond et couvert d’un plafond et 
d'un toit, aveé de la mousse empilée dans l'intervalle des deux, 
est une orangerie qui prend jour par la serre, et qui profite de la 
chaleur qui lui arrive de celle-ci. En outre, on a utilisé pour 
chauffer ceite orangerie la chaleur de- la cheminée du thermosi- 
. phon qui est habituellement perdue. Pour cela, cette cheminée 

guit d'abord une direction horizontale et va se relever ensuite 
devant le mur de fond. L'effet de cette disposition est, dit M. Fo- 
rest, très-avantageux. 

il est donné lecture des documents suivants : 

4 Note du Comité d’Arborieulture relative à la Poire Beurré 
Delannoy, | 

% Notice sur le Catalogue des plantes d'ornement, arbres frui- 
tiers, etc., cultivés chez M. Durand, à Bourg-la-Reïne ; par M. le 
D' PIGEAUX. 

3° Rapport sur le Traité pratique du chauffage, de la ventilation 
et de la distribution des eaux dans les habitations particulières, 
par M. V.-Ch. Joly; M. Borenarn-Huzarn Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation ; . 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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SÉANCE DU 44 OCTOBRE 1869, 
M. “ 1 


Grisau, hortienlteur, allée d'Etigny, 8, à Bagnères-de-Luchon ( Haute- 
Garonne); présenté par MM. Wallet et Andry. 


SÉANCE DU 28 OCTOBRE 1869. 
MM. | | 
4. Bouvier (Adrien), jardinier chez M. Bos, à Milly (Seine-et- Oise) 1 pré- 
seuté par MM. Barral et Bouchard-Huzard. 
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2. Bauer (Augusle), entrepreneur de conduits des euux d'irrigation, 
que Brochant, 47, à Batignolles-Paris; par MM. Crémont et Vivet. 

3. Cmauvain (Lénnee), négociant, rue Hôtel-de-Ville, 36, à Cette (Hé- 
rauit); par MM. Moras et Bouchard-fluzard. 

£. Aucauer (Auguste), jardinier chez M. Henri Mas, à Brie-sous-Forges 
{Seine-et-Oise); par MM, Jouvin et Alexis Cossonnet. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 


SÉANCES D'OCTOBRE 1869, 

CR ‘ 
Agrieulteur praticien (16 et 30 septembre 1869). Paris; in-Bo. 
Atlgemeiner Katalogue des Kœnig. landwirthschaftlichen Museums zu Ber- 

lin (Catalogue général du Musée royal agricole. de Berlin). Broch. 
in-8° de 128 pages et 2 planches, Berlin; 4869. 

Annales de l'Agriculiure française (45, 30 septembre 4569). Paris ; 
in-6°. 

Annales provençale (Nouvelles) d'Agriculiure pratique et d ’Horiiculture, 
(45 et. 30 septembre 4869). Marseille; in-8°. 

Apiculieur (octobre 4869). Paris; in-8°, 

Arbres fruitiers, arbres d'ornement, arbustes ef Rosiers cultivés cher 
M. DuraxD, à Bourg-la-Reine. 4 gr, in-8° de 265 pages, avec 
28 fig. Paris; sans date (1869). 

A retail List of new beautiful and rare Plants (Liste défnillée des plantes 
nouvelles, belles et rares, de M. Wicuun BoLL; n° 48 pour 4869- 
4870). In-8° de 428 pages. Londres; 4869, 

Belgique horticole (juillet à octobre 4869). Gand ; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juillet 4869). Clermont-Ferrand; in-8o, 
Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique C, et 
ne 3 des Comptes rendus des séances de 4869), Paris; in-80. 
Bullezin de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d’Accli- 
smatation de Nice el des Alpes-Maritimes (3° trimestre de 4869), 

Nice ; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture ‘des dns (n° 3 de 4869). 
Charieville; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (juillet 4869). Mende; 
in-8°. 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 
{septembre 1869). Marseille ; in-8°, 
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Bulletin de la Société d'Horticuliure de Clermont (060 {septembre 4869). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de ia Société d'Horticulture de dis (septembre 4869). 
Compièxae; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir (n° 5 et 6 de 1869). 
Chartres; in-8o, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fonfenay-le-Comte (octobre 4869). 
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 CORRESPONDANCE. 


LeTTRE DE M. À. Rivière 4 M. LE D° ANDRy. 


Aîger, 8 octobre 1869. 
Mon c&ER DOCTEUR, 


Je suis à Alger, au jardin d'essai du Hamma, depuis une dizaine 
de jours, de sorte que chaque soir et chaque matin je ne peux: 
m'empêcher d'aller admirer la floraison des Cactées grimpantes 
qui m'offrent toujours un nouvel attrait, 

Vous qui avez cultivé avec succès les diffcrents genres de ces 
plantes bizarres, permettez-moi de vous entretenir un instant de 
leur végétation, principalement de celle du Cereus friangularis et 
du €, rostratus. | 

Dans un carré réservé à la culture en pot des plantes exotiques 
ls plus délicates, on a planté, pour protéger celles-ci des rayons 
trop ardents du soleil, un arbre qui pousse ici admirablement, 
le Sterculia platanifolia. 

Les pieds en sont au nombre de 45, espacés de 8 à 9 mètres 
en tout sens, lis sont recouverts d’Ipomées ligneuses et de Cereus 
. qui semblent chercher à Les étouffer à qui mieux mieux. Ge sont 
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particulièrement ces Cactées grimpantes qui ont attiré mon 
attention. 

Rien n’est en effet plus curieux que de voir ici la végétation 
étrange et vigoureuse du Cereus triangularis. Dans n0s serres, 
cette Cactée, cultivée en pot, pousse médiocrement, elle prend 
un développement un peu plus grand si on la met en pleine terre 
(toujours en serre, bien entendu), appuyée contre un mur sur 
lequel elle émet des racines adventives qui lui permettent d'activer 
gd croissance. 

Mais ce n’est qu’une imitation bien chétive comparée à la végé- 
tation que j'ai sous les. yeux. Figurez-vous que vous Êtes assis 
comme moi au pied d’un de ces Stereuha dont le tronc mesure 
0 * 80 de circonférence et 8 ou 40 m. de haut et dont les ramifi- 
cations forment dans leur ensemble une tête de 8 m. de diamètre, 
entièrement recouverte, jusqu'à sa partie ia plus élevée, par le 
Cereus qui cherche encore un point d'appui jusque dans ses extré- 
mes branches, 

Ü y a environ 40 ans que l'arbre a été planté ; le Cereus l’a été 
quelque temps après, sans doute. La tige du Cereus, simple alors, 
s’est accolée à l'arbre; elle a émis bientôt des racines adventives 
qui se sont fixées et ont adhéré à l’écorcequ'elles ontsuivie jusqu’au 
sol, où elles sont allées puiser, en s’y enfonçant, une nourriture 
beaucoup plus abondante.C'est alors que,devenaut plus vigoureuse, 
la plante s'est ramifiée, et que ses ramifications ont entouré le 
tronc à la manière du Lierre, émettant également des racines 
adventives, mais seulement sur la partie qui est en contact avec. 
l'écorce. Ses racines sont tellement nombreuses qu’elles forment 
autour du tronc du Sterculia comme une espèce de réseau, res 
semblant assez à la tunique fibreuse qui entoure la base de cer- 
tains Palmiers, 

Cependant quand le Cereus a eu envahi l'arbre tout entier et 
qu'il n'a plus trouvé de nouvelles ramifications qui pus- 
sent le soutenir, entraïnées par leur propre poids, ses branches 
sont devenues déscendantes ; il & incliné fortement vers la terre les 
branches du Sterculia et c’est alors que ses tiges pendantes ont 
laissé voir de magnifiques fleurs blanches, larges de 14 à 47 cent. 
et longues de 25 à 30. 
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Mais trop belles pour durer longtemps, ces fleurs s'ouvrent le 
soir, vers 8 heures, et le lendemain matin, vers 10 heures, elles 
sont complétement flétries. C’est ainsi qu’il en vient 45 où 20 par 
nuik qui meurent au matin, laissant dans l’air une odeur agréable 
et peu prononcée. 

Le Cereus rostratus, beaucoup moins beau, offre nne manière 
d’être différente. Ses racines adventives n’adhèrent pas à l’arbre ; 
iladonc fallu l’aider à grimper, dans sa jeunesse, à l’aide de liens ; 
mais aussitôt qu’il est arrivé aux divisions de la tige, il a envahi 
celle-ci jusqu’à son extrémité à l’aide de petits mucrons très-déve- 
loppés qui jouent le rôle de crochets et qui sont situés sur ses : 
angles. Ses ramifications sont devenues tellement nombreuses que 
Yarbre plie sous une telle charge, et ses fleurs, entrafnées par leur 
poids, pendent dans l'air, et se montrent sous des proportions plus. 
réduites que dans le €. trrangularis. 

Je. vous envoie par la poste des fleurs des deux plantes en ques 
tiou ainsi que des rameaux chargés de fleurs du Chorisia speciosa, 
est difficile de se faire une idée exacte de la beauté de l'arbre 
qui a fourni ces rameaux, ‘ 

Figurez-vous une immense cime dont Les rameaux plient sous 
le poids d'une multitude de fleurs qui, prises isolément, ressem- 
blent à celles du Zilium speciosum rubrum, quoiqu’elles soient un 
peu plus petites ; imaginez le merveilleux effet que produit le ras- 
semblement de quelques milliers de ces fleurs qui se flétrissent et 
s’épanouissent sans interruption depuis quinze jours. 

Il faut dire que ce sujet a un tronc qui mesure 0 m90 de cir- 
conférence, pris à 4 m. dn sol, qui a une hauteur de 45 m. et 
dont la tête ramifiée mesure de 8 à 40 m. de diamètre. 

Ce qui ajoute au pittoresque, €’est le nombre infini de gros 
aiguiilons qui recouvrent toutes les parties de son écorce. 

Je ne veux pas terminer cette lettre sans vous dire que non loin 
de là existe un magnifique groupe de Strelitzia au milieu des- 
quels on remarque une touffe du Sfrelitzia Reginæ qui mesure, 
à sa base, { m 40 de diamètre. Si l’on ajoute à cela que la touffe 
va en s'évasant ; que les feuilles et les hampes s'inelinent en dif- 
férents sens,on aura une eirconférence prodigieuse. Je dirai seu- 
lement qu’elle possède 545 feuilles et 50 hampes portant des 
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fleurs. Je ne vous parle pas d’autres espèces qui ne donnent que 
297 feuilles et 70 hampes, comme le S4. macrophylla ; elles dispa- 
. raissent presque à côté d’un sujet si vigoureux et si exceptionnel. 
It est vrai, cher docteur, que la chaleur est encore bien fati- 
gante, mais on se trouve récompensé par la vue d’une végétation 
siétrange et si variée ! | 
Recevez, ete. À. RIVIÈRE. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL pu ComTTÉé D'ARBORICULTURE 


(Séance du 14 octobre 4869). 


« .… Au sujet du Beurré Delannoy, étudié précédemment par le 
Comité et déclaré 4on fruit, M. Buchetet fait observer que le véri- 
table nom de cette Poire est Feurré Dilly. 

» Cette Poire, recommandée en Belgique comme un des meil- 
leurs fruits et très-propre au verger, a été obtenue vers 4848 par 
M. Dilly, maréchal ferrant à Jolain, près de Tournay. Elle fut 
présentée ensuite, comme provenant de ses propres semis, par 
M. Alex. Delannoy, et couronnée en 1854, sous le nom de Rewrré 
Delennoy, par la Société d'Horticultureïde Tournay. Celle-ci ayant 
eu. plus tard la connaissance précise des faits, déclara que M. De- 
lannoy l'avait trompée en s’atiribuant faussement le gain de cette 
Poire, biffa son nom de la liste de ses membres, et nomme le 
fruit Beurré Dilly. 

» Au moment où la Poire dont il est question commence à se 
répandre en France, le Comité d’Arboriculture pense qu’il sera 
bon d'insérer cet avis dans le Journal de notre Société. 

» Ces faits sont constatés par M. Dumortier, Président de la 
Société de Tournay, dans l'ouvrage qu’il vient de publier sous 
lé titre de : La Pomone Tournaisienne. » 
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DevxrÈME EXPÉRIENCE &UR LA PLANTATION DE POMMES DE TERRE, 
AVEC DES TUBERCULES DE DIFFÉRENTES GROSSEURS ; 


Par M. LOUESSE. 


Dans une des séances de l’année dernière, j'ai communiqué à 
la Société le résultat obtenu dans une plantation de Pommes de 
terre, faite avec des tubercules de différentes grosseurs. Quelques 
doutes s’étant élevés dans l’esprit de certains de nos coliègues 
‘qui ont pu craindre que quelques-uns de mes chiffres ne fussent 
inexacts, j'ai dû, par ces raisons et pour satisfaire à un désir hau- 
tement manifesté, recommencer ce travail que j'avais déjà fait, 
afin de le corréborer et de le mettre à l'abri de la critique. 

Toutefois il me restait à choisir une variété offrant toutes les 
garanties désirables pour une expérience de ce genre. C’est à la 
Pomme de terre dite Hoïlande de Brie que j’ai donné cette fois 
la préférence. Cette variété, dont l'introduction dans le pays re- 
monte à environ une dizaine d’années, est aussi belle que bonne 
et productive; elle est aujourd’hui adoptée par tdhs les eultiva- 
teurs de la localité, qui la préfèrent à toutes les autres surtout 
pour la consommation en arrière-saison. 

J'ai fait ma plantation dans un sol léger et sablonneux, fumé 
de l’année précédente. Les tubercules ont été mis en terre vers 
le 45 avril et arrachés au 25 août; enfin ils oht été buttés et 
binés comme cela se fait ordinairement. 

C'est le résultat de cette seconde expérience que j’ai l'honneur 
de soumettre aujourd’hui à l'examen des personnes que cela peut 
intéresser ; laissant à chacun le soin d'en tirer les conclusions 
qu’il croira devoir en déduire, je me bornerai en ce moment 
à dire que les chiffres indiqués dans cette note sont de la plus 
rigoureuse exactitude et relevés sur le terrain même. 

Une observation qu'il est bon de signaler, c'est que, dans la 
plantation des n® 7, 8 et 9 avec tubercules coupés en deux, 
j'ai donné la préférence à la partie dont l'extrémité est la plus 
renflée et où se trouvent le plus d’yeux. Il est certain qu'entre 
les deux morceaux détachés celui-ci est le plus vigoureux et le 
plus productif, 

4" Expérience. — Sur trois surfaces de 4 mètres carrés chacune, 
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ou sur trois carrés de 2 mètres de côté, j’ai planté, dans les trois cas, 

4 tubercules : n° 4, 4 gros, pesant 550 grammes; n° 2, 4 moyens 

‘ pesant 250 grammes ; n° 3, 4 petits pesant 400 grammes. Voici 

quel a été le rendement, en nombre de tubercules et en poids, qui 

a été obtenu dans ces trois cas ‘ 

Ne 4. 25 tub, gros, 22 mogens, 23 petits, Total 70, pesant &k. 500. 
2, 2% —  — 720 — 22 — — 66, — 4 400. 
3. 23 — — 49 — 45 — = 7, — 4 406. 

Nombre des tiges. | 
No. 28 tiges. 
2. 12 — 
34 46 — - 
9 Expérience. — Sur trois surfaces égales encore chacune à 

4 mètres carrés, j'ai planté : n° 4, & gros tubercules pesant 550 

grammes; n° 5, #0 tubercules moyens formant un poids de 

550 grammes; n° 6, 2% tubercules petits, dont le poids total 

était également de 550 grammes. — Voici quel a été le rende 

ment : . | 

N° &. 2% iub. gros, 48 moyens, 35 petits. Tot. 407, pesant 5 k. 900, 
8.83 — — HU — 716 — — 4190, — 8 be. 
6.38 — — ‘73 — 85 — — 41M, — 9 400. 

- Nombre des tiges. 
N° 4, 94 tiges. 
5, 42 — 
6, 39 — 
3° Æxpérience. — Sur trois carrés ayant encore chacun deux 
mètres de côté, j'ai planté : n°7, quatre moîtiés de tubercules gros, 
coupés en deux parties, pesant ensemble 300 grammes; n° %, qua- 
tre moitiés de tubercules moyens, coupés aussi en deux parties, 
pesant ensemble 460 grammes; n° 3, quatre moitiés de tuber- 
cules petits, coupés de même et pesant ensemble 75 grammes. 

Voici quel a été le rendement : | 

N° 7. 98 tub. gros, 40 moyens, 24 petits. Tot. 99, pesant5k,. 700. 
8. 31 — — 25 — 49 — — 'H, — 6 20. 
9, A1 —  — 146 — 22 — — à9, — 2 300. 

Nombre des tiger. . 
No, 22 tiges. 
8, 46 — 

s, HO — 
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4&° Expérience, — Sur trois surfaces de 4 mètres carrés cha- 
eune, jai planté : n° 10, & gros tubercules, également espacés, 
pesant en tout 500 grammes; n° 14, 8 tubercules moyens, fai- 
sant un poids total de 450 grammes, disposés en quatre touffes 
équidistantes, formées de deux pieds chacune; n° 42, 46 petits 
tubercules, pesant en tout 400 grammes, et plantés en quatre 
touffes également espacées, de quatre pieds à la touffe. Voici 
quel a été le rendement : 

N° 10. 24 tub. gros, 44 moyens, 39 petits. Tot. 487, pes. &k 300. 
MU, 8 — — 49 — 48 — — ‘5, — 2% 20,0. 
1% 8 — — 26 — 654 — — 88 — 2 400. 

Nombre de tiges. 
N° 40, 3i tiges. 
14,27 — 

42, 39 — 

Enfin $° Expérience. — Comme complément et pour établir un 

point de comparaison entre la Hollande de Brie et une plus volu- 

. mineuse, j'ai planté la Pomme de terre Chardon dui m’a donné 

le résultat suivant : 

& gros tub. pesant 2k 400 ont produit 426 tub. pesant 9 k 400. 
& moy. tub, — À 200 — 4924 — — 40 200. 
& petits tub. — » 600 _ 68 —  — 6 400. 
Le tout sur une surface égale de terrain et à la suite de l’autre. 

J n’est pas inutile d'ajouter que, pour cette variété, qui est 

beaucoup plus tardive, l'arrachage n’a eu lieu que le 30 sep- 

tembre. : 


Notre son 1e KerMËs DU LAURIER-ROSE ET DES CLIANTHUS PUNI- 
GEUS ET MAGNIFICUS ; 


| Par M. Viver, 


A l'une des dernières séances, des observations ont été présentées 
par plusieurs Membres de la Société, relativement au Kermès du 
Laurier-rose ; leur exemple m’a déterminé à écrire la note sui- 
vante sur le même sujet. 

Je cultive le Laurier-rose depuis 4827, Je n'ai pas été longtemps 


620 NOTES ET MÉMOIRES. 


à m'apercevoir que, pour échapper au Kermès, le Laurier-rose 
exige de la nourriture et de l’eau tous les jours, surtout pendant 
les grandes chaleurs, J'ai donc rencaissé mes Lauriérs-roses tous 
les ans, à la sortie, à la mi-avril, en jieur donnant une terre 
bonne et nourrissante, plutôt légère que compacte, composée 
avec de bonne terre de potager passée à la claie, un dixième de 
bon terreau cœur de couche, un douzième de terre de bruyère, 
uu douzième de crottin de mouton bien sec et bien écrasé, le tout 
bien mêlé ensemble, et surtout arrosé souvent, car le Laurier-rose 
. 88 trouve très-bien en plein midi avec beaucoup d’eau, de sorte 
qu'il ne souffre jamais de soif. J'ai vu ainsi que le Kermès dispa- 
raissait. On peut au besoin ne rencaisser ces arbrisseaux que tous les 
deux ans; mais il leur faut toujours beaucoup d’eau. C’est le Lau- 
rier-rose qui m’a conduit à trouver la culturedes Clianthus puni- 
ceus et magnificus, Ces belles plantés sont sujettes aux attaques du 
mème Kermès. À la fin de l’année 1835, M. Pépin, jardinier-chef 
au Muséum de Paris, me donna un Clianthus puniceus en bouture 
de 95 cent. de hauteur ; pour commencer, je le rempotai tous les 
ans, comme les plantes de la Nouvelle-Espagne, en terre de 
bruyère ; il poussa vigoureusement, mais la deuxième année, au 
mois d'avril, j'y aperçus Les premiers Kermès. Alors après la flo- 
. raison, à {a fin d'avril, je me dis : cette plante demande deux. 
rencaissages par an. 

En eflet, rencaissés aussitôt après Ja fieur, toujours en terre de 
bruyère, ne manquant jamais d'eau, et rencaissés encore à la fin 
de septembre, ils ont été débarrassés du Kermès. Ainsi traitée, cette 
mème plante m'a valu le premier prix à l'Exposition tenue par la 
Société, le {3 avril 1842, dans un concours pour la plus belle plante 
en fleurs la mieux cultivée. (Voir le Rapport de M, Pépin dans les 
Annales de la Société, tome XXX, page 304). 

J'ai donné une note sur cette culture, dans les mêmes Annales, 
tome XXX, page 389. 

À l'Exposition de ja Société, en mai 4853, j'ai garni de C'Aanthus 
une pointe de massif, et j'ai obtenu pour cet pport une médaiile 
. d'argent. 

Pour l'Exposition universelle de 4855, je n'ai pa en placer que 
quatre pieds en caisse, dans une voiture ; ils étaient en gerbe et 
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avaient ®= 50 de hauteur; ils étaient en pleine fleur. J’ai obtenu 
encore une médaille d'argent (muléplcation de boutures et de 
graines). è : 

J'espère rendre service aux amateurs de Laurier-rose et de 
Clanthus par les indications qui précèdent. 


a — A — — 
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RaPPORT SUR LE DICTIONNAIRE DE POMOLOGIE (4) DE M.Anoré Leroy. 
M. Bucnerer, Rapporteur. 
» 
MESSIEURS, 


Les choses ont bien changé depuis le jour où Linné déclarait 
que « nos arbres fruitiers sont indignes de l'attention du plus mo- 
deste botaniste », et ce ne serait sans doute pas sans étonnement 
que le grand naturaliste verrait aujourd’hui, au sein méme de 
notre Société, ses plusillustres disciples nous apporter l'appui de 
leurs talents dans l’étude de l’arboriculiure. A mesure que l'Hor- 
ticulture s'étend, la Pomologie recrute des adeptes, et c’est, nous 
le croyons, avec un certain orgueil qu’elle pourrait comparer 
en ce moment là place qu’elle a su se faire un peu partout à celle 
que lui accordait à peine, il n’y a pas de longues années encore, 
sa sœur la Floriculture, plus brillante sans doute, mais peut-être 
— en ces temps-là — un peu trop dédaigneuse. 

Pour satisfaire à cette extension de goûts, il fallait une exten- 
sion de livres, et, grands ou petits, œuvres de théorie ou de pra- 
tique, traités de longue haleine ou opuscules sans prétention, 
les ouvrages sont venus, bien accueillis — généralement — par 
le public. 


() Dictionnaire de Pomologie, contenant l'histoire, la descriplion, la 
figure des fruits anciens et des fruits modernes les plus généralement 
connus et eultivés, par À. Leroy, pépiniérifte. — Les deux premiers 
volumes parus (Poires). — À Angers, chez l’euteur et à Paris, dans les 
principales librairies agricoles et horticoles. — Prix du volume : 40 fr. 
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C'est une de ces publications, Messieurs, dont vous avez confié 
l'examen à votre Comité d’Arboriculture, et si MM. Pochet-De- 
roche, Nallet et Buchetet, spéciälement chargés de ce travail, ns 
vous font part qu'après plusieurs semaines de l'opinion qu’ils en 
ont conçue, c’est qu’ils devaient étudier comme elle le mérite 
l’œuvre de M. André Leroy, dont vous connaissez les immenses 
cultures. 

Le Dictionnaire de Pomologte, dont le premier tomea paru en 

1867, a été préparé depuis longues années par s0n auteur, et 
nous vous ferons connaître l'importance d’une telleentreprise en 
vous disant que l'ouvrage entier, de format grand in-8, se eom - 
posera de 5 volumes, de 606 à 800 pages chacun, contenant la 
description des fruits de tous genres, admis daxs nos cultures, 
avec leur silhouette noire en regard. L'étude des Poires comprend 
les deux premiers volumes ; c’est de ceux-ci que nous vous devons 
compte. # 
. Disons tout d’abord que la partie matérielle de l'ouvrage, texte 
et figures, a été traitée avec un soin particulier ; papier, caractère 
et organisation, toutcontribueà en faire une édition remarquable 
etnous explique comment, sans atteindre à un prix relativement 
élevé, le Dictionnaire de Pomolo gie ne se trouve pasà la portée des 
bourses jardinières, comme son auteur l'avait espéré dans le 
principe. 

Un ouvrage de cette importance méritait une Introduction 
et quelques études préliminaires. M. André Leroy y consacre 
80 pages. Il y expose l’état de l’étude de la Pomologie en France 
depuis l’époque où Jean Merlet publiait à Paris son Âbrégé des 
bons fruits, en 4667, abrégé dans lequel prenaient place 48{ va- 

 riétés, bien qu’il portât courageusement la cognée dans le taillis 
de Dom Claude Saint-Etienne qui, déjà à cette époque, donnant 
à certains d'entre nous l'exemple de ces catalogues bourrés de 
noms et riches de texte, avait trouvé pour le sien 700 variétés de 
Poires et 200 de Pèches. IE nous montre ensuite Jean de la Quin- 
tinye, qui fait à son tour, dans l'ouvrage même de Merlet, quel- 
ques suppressions courageuses ; Duhamel du Monceau et san Traité 
desarbres fruitiers, dont les laborieux travaux nous guidentenoore 
et parfois nous déroutent; puis l'abbé Le Berryais, avec sôn Traité 
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des jardins; Louis Noisette, qui fut des nôtres, qui nous fit 
connaître, dans son ouvrage Le jardin fruitier aussi bien que 
dans ses pépinières, nombre de Poires d'Italie, d'Amérique, d’An- 
gleterre, de Belgique et de Hollande, et qui propageait parmi 
nous, à mesure qu'ils apparaissaient avec quelque mérite, les 
gains que lui fournissaient les 80 000 sauvageons de son ami Van 
Mons ; enfin l’auteur de la Pomologie française, Poiteau, notre 
Secrétaire-général, dont notre Société peut être fière à bon droit, 
et dont les pages de nos Annales rappelleront toujours la prati- 
que éclairée et les capacités hors ligne. 

Nous avons dit : enfin, Messieurs, parce que M. André Leroy, 
s’est arrélé à cet endroit dans l'étude des œuvres pomologiques 
contemporaines, craignant sans doute de blesser la modestie des 
vivants, en louant comme ils le méritent les auteurs du Jardin 
fruitier du Muséum, des Notices pomologiques, du Verger, des 
Meilleurs fruits, et de plusieurs autres encore, dont les sérieux 
travaux conservent leurs droits à notre reconnaissance et sont, à 
juste titre, utilisés par l’auteur du Dictionnaire de Pomologie. 

M. André Leray explique ensuite Le plan de son ouvrage: les 
deux premiers volumes, nous l’avons dit, contiennent les Poires ; 
le 3 contiendra les Pommes, le 4f°les fruits à noyau et le 5° les 
Raïsins et divers autres fruits. La forme de Dictionnaire, qu'il a 
choisie, offre de précieux avantages: celui de faciliter grande- 
ment les recherches, sans qu’il soit besoin de feuilleter constam- 
ment des tables des matières, et celui, non moins grand peut-être, 
d’écarter les hasards d’une classification douteuse. Inscrivant, 
comme dans l’ouvrage de M. Leroy, chaque synonyme à sa place 
alphabétique, et renvoyant de là au nom principal du fruit, ce 
système rend impossible le regret de ne pouvoir trouver, avec la 
facilité la plus grande, n’importe quel fruit décrit dans l'ouvrage. 
Toutefois, il ne faut pas sele dissimuler non plus, surtout dansl'es- 
pèce, le Dictionnaire à l'inconvénient, au bout d’un certain laps 
de temps et en présenca des nombreuses variétés de fruits qui 
nous arrivent de toutes parts, de se trouver forcément incomplet 
jusqu’à ce que les exigences multiples de la publication d’un grand 
owwrage aient permis à son auteur où d’en renouveler l'édition on 
d'y ajouter des publications supplémentaires, correctifs qui ne 
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seront toujours que momentanés et qui, au bout d’un temps donné, 
en réclameront d’autres à leur tour. Nous reconnaîtrons, du reste, 
que cet inconvénient accompagnera toujours plus ou moins tous 
les ouvrages pomologiques, lesquels, pour ne pas être incomplets, 
ne devraient jamais clore la série de leurs publications. 

Pour justifier le mot Pomologie de son titre,.M. Leroy déclare 
qu’il ne dépassera pas les limites assignées à sa véritable signifi- 
cation, et que dès lors « on chercherait vainement dans ce livre 
» des principes, des conseils sur l’arboriculture, le jardinage ou 
» l’organisation des pépinières, de tels sujets étant essentieilement 
» du ressort des Traités de taille et d’horticulture; » mais, à l'é- 
gard des fruits mêmes, rien n’a été négligé. L’auteur n’a voulu 
proscrire aueune variélé de celles qu’on rencontre encore dans 
les jardins, et si le chiffre de 945 Poires paraît dès lors assez res- 
treint, et si surtout l’on s'étonne de n’y point voir, au milieu de 
variétés d’ordre bien inférieur, certaines autres fort méritantes et 
qui ont eu, depuis quelque temps déjà, les honneurs des pépi- 
nières et des jardins de collectionneurs, c’est que M. Leroy n’a 
pas voulu risquer use opinion avant d’avoir pu apprécier par lui- 
même. Un supplément, qu’il nous annonce, donnera plus tard 
satisfaction à ces désirs. ° 

Chaque variété de Poires Sand, séparés en alinéas bien dis 
tincts : la description de l’arbre, la description du fruit, l'histo- 
rique, et enfin les diverses observatious auxquelles a pu donner 
Lieu l’étude de chacun d’eux, observations qui ne sont souvent, 
du reste, que ja continuation de l'historique. Tout cela est net et 
complet ; les descriptions sont simpleset précises, faites en termes 
clairs, compris de tout le monde et qui ne nécessitent pas, comme 
en d’autres ouvrages, dont nous ne voudrions pas toutefois mé- 
connaître le mérite, un vocabulaire spécial qui dévoile et la pen- 
sée du descripteur et le sens des termes de cette langue qui déroute 
les profanes. | 

Le Dictionnaire de Pomologie n’admet pas de classification ; il re- 
grette — ei nous sommes fort de son avis — qu’on ait abusé, dans 
la nomenclature, des mots Pergamotte, Best, Beurré, Doyenné, etc.; 
il désire vivement, comme nous, qu’on n’en augmente pas l'abs; 
mais il pense, comme nous encore, que, pour ce qui est du passé, 
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une campagne radicale et systématique contre cet esprit de routine 
serait sans succès, et, sans approuver, il subit. 

Quant à l'adoption d’une dénomination définitive pour Fe 
fruit, c'est ici que se présente le moment délicat et embarrassant 
pour un auteur. Bien des variétés, il faut le dire, ont été mal dé- 
nommées et le sont encore ; il est des noms que l’usage et La rou- 
tie ont injustement imposés; l'erreur s'est si bien propagée 
depuis, loreille a été tellement bercée par ces noms, qu’il semble 
désormais impossible de séparer le mot de la chose, et peu s’en 
faut, le plus souvent, qu’on ne soit tenté de malmener celui qui 
vient froïsser des opinions si fortement inplantées dans les habi- 
tudes. Heureusement la plupart des pomologues modernes ont eu 
le courage de braver la routine, et, les voyant, preuves en mair, 
dévoiler hardiment les erreurs, nous avons commencé à com- 
prendre que l'antiquité d’une assertion pourrait bien ne pas être 
un gage de sa véracité, et nous avons dès lors prêté l'oreille aux 
rectitications judicieuses. Toutefois, il faut le dire, bien souvent 
les ténèbres ont passé par-]à et c'est au milieu de l’obscurité qu'il 
a fallu lire; de là des doutes, des divergences et des assertions 
sans base, de là des discussions sans fin et des ténacités sans re- 
tours, C’est alors qu’il a semblé bon d’agir avec ensemble, d’a- 
dopter la devise: « L'union fait la force, » et de chercher à réunir 
toutes les petites clartés pour en faire une grande lumière. On a 
fondé le Congrès pomologique ; on a fait appel à toutes les opi- 
pions ; on a discuté, pesé et conclu, et, sachant fort bien qu’il 
n’est donné d’être infaillible à aucune œuvre humaine, on a 
cherché du moins à réduire les chances d'erreurs ; on a proposé 
des conciliations, sans raisons parfois pour plus pencher d’un 
côté que de l’autre, on a tranché le différend, pour ne pas rester 
dans l'incertitude, et nous sommes persuadés qu’on a rendu ser- 

vice. C'est pourquoi, tout en rendant justice aux consciencieuses 
études des pemologues qui, comme M. André Leroy, ont cru de- 
voir se soustraire aux désirs communs, nous ne saurions trop féli- . 
citer ceux qui ont su faire en partie l’abandon de leur opinion 
dans des questions douteuses. Peut-être, par la suite — et la 
chose est même plus que probable, — aura-t-on l’occasion de re- 
connaître des erreurset d'en acquérir les preuves; les décisions 

| ic 


és RAPPORTS. 


huwaines ne sont jamais irrévocables ; mais de même que tout le 
monde se sera trompé, tout le monde répareta La faute, et il n'y 
æare de fausse honte pour personne. Votre Comité d’Arhoriculture 
ést heureux, Messieurs, d'avoir eu cette occasion d'affirmer de nou 
véau son opinion sur l'utilité du Congrès pomologique. 
- Après la question des noms vient celle de la synonymie; eelle-ci 
itéresse tout le monde, car, pour peu qu'on cultive, dans son petit 
jardin, utie dizaine de variétés de Poiriers, il est bien rare qu’on 
ne sa soit pas heurté à une dizaine de synonymes, Les synonymes 
sont le désespoir des pomologues, le désespoir de ceux qui savent 
cornme de ceux qui apprennent, la désespoir des propriétaires 
qui achètent, et, disons-le aussi, dussent certains de vous en 
sourire, le désespoir de beaucoup de ceux qui vendent, Nous ne 
vous apprenuns rien, Messieurs, . en disant ici que certaines 
Poires, de force moyenne, succomberaient faciiement sans le 
poids des étiquéttes qu’elles auraient le droit d’attacher à leur 
pédoncule, et c'est chose fort utile de pouvoir trouver réunies 
Fune auprès de l’autre, comme dans le Dicétonnaire de Pomologie, 
toutes les dénominations que les divers pays ou les divers auteurs 
ent imposées au même fruit. Quelques synonymies peut-être, 
dont la différence ne repose que sur une prononciation ou sur 
une lettre, auraient pu être réunies; l’auteur, du reste, n’en 2 
pas trangorit une seule qui ne soit citée dans un ouvrage, dont 
Pédition, la volume et la page sont désignés avec le soin le plus 
scrupuleux ; c’est vous montrer, Messieurs, la somme de recher- 
ches que celte partie a exigées à elle seule, et ca n’est pas iei 
Punique endroit qui nous dévoilera la Pt et l'opiniâtreté au 
travail qu'a nécessitées cet ouvrage. 
. Puis viennent, toujours uniformes et prises sur nature, déve- 
loppées dans 4300 pages, les descriptions de l'arbre, de son bois, 
de ses rameaux, des yeux et des feuilles, sa fertilité, sa culture ; 
k description du fruit ensuite, avec les différents détails : grosseur, 
. forme, pédoncule, œil, peau, chair, eau; puis la maturité, puis 
la qualité, Il est facile de comprendre que, pour des descriptions 
de cette sorte, ce n’est nas un compilateur, quelque scrupuleux 
et quelque capable qu'on le suppose, qui pouvait Jes mener à 
bonne fin; il fallait ici un travail d’expérimentateur et de pra- 
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ticien ; c’est ce que nous avons devant [es yeux. Tous ces fruits, 
dont la description est nette et précise, ont dû être étudiés sur 
place, eomparés entre eux à diverses reprises, et c’est sur place 
aussi qu'on a dù ôter leur masque à beaucoup de Poires qui, 
soit en voyage, dans les wagons et les paquehots, soit dans les 
pépinières, soit même dans Jes cabinets des pomologues, avaient 
complaisamment modifié leurs noms de baptème. Il ne faudrait 
pas croire toutefois que l'auteur, trop exclusif, dédaignät l'avis 
de ses collègues: il le cite et s'en appuie au besoin, et ce serait 
peut-être le cas de dire ici en quelle grande estime M. Leroy 
tient, tout le long de son ouvrage, les appréciations de notre 
Société et celles en particulier de votre Comité d’Arboriculture, si 
l modestie ne nous imposait des limites. 

Nous avons dit qu'une silhouette noire, de grandeur naturelle, 
accompagne chaque fruit; c'est une excellente chose à laquelle 
nous avait habitués depuis longtemps l’auteur des Vofires pomolu- 
giques, Y'un des premiers aussi parmi nous, ne l’oublions pas, 
qui se soit occupé de la partie historique de la Pomologie, Chaque 
fois que l'inconstance de forme d’une variété l’a rendu nécessaire, 
M. A. Leroy, au lieu d’un seul type, en à reproduit deux, et cette 
amélioration s’étend à plus d'une centaine; — un troisième type 
vient même parfois accompagner les deux autres et prouver que 
l'auteur n'a reculé devant aucune amélioration. 

Parmi les 945 Poires que nous avions pour mission d'étudier, 
il en est assurément quelques-unes pour lesquelles nos décisions 
ne coïncideraient pas entièrement avec celles du Dictionnaire de 
Pomologie ; il est des maturités dont l’époque nous étonne, des 
vigueurs d'arbres que nous ne saurions guère retrouver dans 
beaucoup de terrains moins favorisés que ceux dont M. André 
Leroy est l’heureux propriétaire ; des fertilités qui se rencontrent 
rarement dans nos pépinières et dans nos jardins ; puis certaines 
dénominations et aussi certains types — peu nombreux toutefois — 
que nous aurions modifiés peut-être. Heureusement, Messieurs, 
que les études répétées auxquelles votre Comité a pu se livrer 
depuis longues années, grâce à sa position centrale et toute par- 
üculière, l’ont habitué dès longtemps à ne pas biâmer légèrement 
des opinions qu'il croît consciencieuses et qu’il sait pouvoir être 
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facilement modifiées par le concours de nombreuses circon- 
stances. Chaque auteur étudie et décrit spécialement au point de 
vue de la région qu’il habite et, bien que cherchant à se défendre 
d'être trop exclusif, il ne lui en faut pas moins prendre perticu- 
lièrement ses décisions d’après ce qu’il a sous les yeux, en négli- 
geant forcément ce qu’il ne lui est pas toujours donné d'examiner 
ailleurs. Résumer, pour chaque variété de fruits, toutes les exi- 
gences que réclament les différences de sols, de climats, de saisons 
et d’influences atmosphériques, c'est une œuvre que Îles 30 ou 
£0 années de vie laborieuse accordées à un homme ne suffiraient 
pas à accomplir ; ç'aurait été manquer de justice que de demander 
jei Fimpossible ; nous n’avons pas voulu être injustes. 

M. À. Leroy a traité aussi, en quelques pages, des usages et des 
propriétés du fruit et du bois du Poirier, intéressant chapitre où 
nous trouvons, en passant, parmi les opinions, ceile de MM. les doc- 
teurs de l’école de Salerne, au XIe siècle, que « la Poire crue est 
un poison », première opinion avec laquelle ils ont fait beaucoup 
moins de prosélytes qu'avec cette seconde : 

« Quand on a mangé de ja Poire, 
» Que le premier soin soit de boire | » 

C’est dans ces pages que l’on voit nettement ce qué vaut la 
pomologie, lorsqu' elle se met à traduire son importance en espèces : 
sonnantes, ét nous ne saurions trop recommander la lecture de 
ces statisliques comme encouragement à ceux qui cultivent, 

Un autre chapitre est réservé au fruitier, à quelques-uns des 
modes employés jusqu'ici, soit anciennement, soit de nos jours, 
pour conserver le plus longtemps possible les produits de nos ré- 
coltes, et, en particulier au fruitier de luxe établi au château de 
Ferrières, chez M. le baron de Rothechiid. Lei, nous vous renver- 
rous aux descriptions mêmes, vous faisant remarquer, du reste, 
que la question du meilleur fruitier — nous voulons dire du frui- 
tier qui conserve sérieusement et dont le prix est en même temps 
abordable à La plupart des bourses — n’est pas, à notre avis, en- 
tièrement résolue. | | 

Nous avons été bien longs, Messieurs, et nous n’avons pas ter- 
miné encore; placés en face d’un ouvrage de cette importance, 
nous avons cru ne pas devoir lui mesurer l'espace ni l'étude, et- 
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nous ne vous aurions fait connaître qu’une portion de 8es mérites, 
si nous ne vous parlions maintenant de la partie historique de 
l'ouvrage. La partie historique, nous.ne craignons pas de le dire, 
est La partie magistrale du Dictionnaire de Pomologie. Appliquée à 
toutes les essences de fruits sur lesquelles s'exerce l’arboriculture 
et prenant corps à corps chaque variété, en Ja faisant remonter 
jusqu’à son. origine ; réunissant pour chacune les divergences 
d'opinions, les mettant en présence, les faisant se combattre par- 
devant le lecteur et, la plupart du temps, se réconcilier de bonne 
grâce ; appelant encore comme juges tous ceux, anciens et mo- 
dernes, qui ont écrit sur la pomologie, en France, en Angleterre, 
en Amérique, en Allemagne ; traduisant les étrangers ; scrutant et 
recopiant les manuscrits les plus rares, la partie historique, aïnsi 
élargie et complèle, est un travail unique, nous le croyons, dans 
la pomologie, et il n’est pas difficile de démèler, au travers de 
cette masse de recherches ingrates et ardues que ne renierait pas 
le cloître, la présence ici d’une intelligence d'élite et toute spéciale, 
habituée à vivre au milieu des trésors historiques enfouis dans les 
bibliothèques ; il fallait, pour cet immense travail, un remarqua- 
ble esprit d'ordre, d'analyse et de synthèse, et c’est ce que nous 
avons rencontré avec le plus vif plaisir, 

C’est d'abord, dans un chapitre général, l'historique du Poirier, 
dans les temps anciens et dans les temps modernes. lei l’auteur 
réclame l’indulgence ; il déclare qu'après avoir interrogé patiem- 
ent les écrivains horticoles de l'antiquité, il y a vu habituelle 
ment l'incertitude, « et si, ajoute-t-il, pour la détruire, on cher- 
» the à rapprocher les idées, les opinions qu’émettent au sujet 
» d'un arbre ces différents écrivains, ce n’est pas la lumière qui 
» naît d’un tel examen, c’est la contradiction et la confusion. » 
Aussi M. A. Leroy expose-t-il plutôt qu’il ne discute, et c’est bien, 
à notre avis, ce qu’il y a de mieux à faire, au lieu de se lancer 
dans ces dissertations aussi obscures que peu concluantes, dont la 
base ne repose guère parfois que sur une leitre ou sur une virgule, 
ou qui, tout épuisées d’une longue lutte, arrivent à nous révéler, 
ensomme, que Jargonelle dérive de Barbaricus. 

En outre des renreignements historiques pleins d'intérêt 
que renferme ce chapitre, nous y trouvons des extraits d’anciens 
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catalogues fort curieux, et nous avouons que, s’il nous eût été 
donné d'être là, au moment où M. Leroy imprimait ces listes, 
nous l’eussions volontiers excité à augmenter encore le nombre 
de ces renseignements, dont la rareté de certains ouvrages, au 
manuscrit parfois unique, nous aurait rendu la possession pré- 
cieuse. 

Après l’histoire du Poirier vient celle de sa culture, en suivant 
toujours les différents âges, ci mêmes travaux et mêmes recherches 
intéressantes, et si nous n'avions pas été effrayés déjà, Messieurs, 
de la somme de patience que nous avons dû exiger de vous, nous 
n’aurions pas résisté au plaisir de prendre par la main un certain 
nombre de nos inventeurs modernes, de les amener en face de leurs 
antiques prédécesseurs, et, nous retirant à l'écart, d'examiner si, 
plus heureux que les anciens augures, ils pourraient se regarder 
sans rire, 

Nous avons dit déjà comment ce travail de la partie historique 
a été répété pour chaque Poire ; c’est vous montrer que les mêmes 
recherches ont dû s’appliquer successivement à 915 dénomina- 
tions ; c’est vous expliquer, par un chiffre, toute la valeur et toutes 
Jes difficultés du travail, 

En résumé, Messieurs, nous n'osons pas préjuger la décision 
omnipotente de notre Commission spéciale des récompenses ; nous 
ignorons si elle croira devoir dès maintenant manifester son ap- 
probation pour ce travail éminemment utile et remarquable sur le 
genre Poirier, ou si elle préférera couronner plus tard, d’une 
façon éclatante, l'achèvement de l’œuvre à laquelle ont été consa- 
crées tant d'années et tant d'intelligence ; mais, quelle que soit 
cette décision, nous savons d'avance que notre Société, toujours 
prête à aller les mains tendues au-devant de teut homme qui 
rend des services à l’horticulture, voudra adresser à M. André 
Leroy ses plus chaleureuses félicitations, :n même temps que ses 
remerciments les plus vifs, au nom de tous ceux que la pomologie 
intéresse. 
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RAPPORT SUR LE TRAITÉ PRATIQUE DU CHAUFFAGE, DE LA VENTILà- 
TION ET DE LA DISTRIBUTION DES EAUX DANS LES HABITATIONS 
PARTICULIÈRES, PAR M. V.-Cu. Joy, MEMBRE DE La SOCIÉTÉ; 


M. Boucaarn-Hyzarp, Rapporteur. 


. Sous le titre ci-dessus écrit, l’un de nos collègues, M. W.- 
Ch. Joly, vient de publier un ouvrage dont il a offert un exera- 
- plaire à notre Société. Le sujet intéresse non-seulement les archi- 
tectes et les propriétaires, mais encore tous nos collègues qui 
trouveront d’excellentes notions pour l'emploi rationnel de l’eau, 
de la chaleur et de la lumière, dans leurs derneures. S'il est 
vrai qu’une habitation n’est pas complète si elle n’est pas accom- 
pagnée de plantations qui servent à la fois à l’orner et à l'as- 
sainir, de même un beau jardin n’est pas complet si la maison 
dont il dépend n'est pas pourvue de tous les perfectionnements 
modernes relatifs à la distribution de l'eau dans ses diverses. 
parties, de l’aération de ses différents locaux et de la chaleur- 
dans les endroits où l'on en a besoin; le sujet de ce livre n’est 
donc pas tout à fait étranger à l'un des buts que se propose d’at- ” 
teindre la Société d'Horticulture, l’amélioration du sort de nos. 
horticulteurs. | 
“M, Joly s'occupe d'abord des principes théoriques relatifs à 
son sujet; il les expose brièvement de manière à en faire ressex 
ir Pimportance. Après avoir donné une histoire des moyens de 
chauffage usités chez les anciens, il décrit les appareils les plus 
“modernes inventés pour se procurer de la chaleur artificielle, et. 
indique les moyens de chanter efficacement les habitations. Il. 
voudrait qu’on installât dans chaque maison une salle de bains- 
qui deviendrait une source de bien-être et de santé pour les. 
habitants ; chauffé par le fourneau de la cuisine, le bain serait à 
chaque instant à la disposition de celui qui voudrait s’y plonger, 
sans être obligé de sortir et de s’exposer au froid extérieur, sans 
‘déplacement et sans frais, 
L'auteur passe ensuite à des sujets qui intéressent plus part- 
. <ulièrement nos collègues, c'est-à-dire à la description des citernes, 
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des filtres, des glacières et des divers appareils d’économie do- 
mestique qui complètent une habitation de campagne. Enfin, il 
termine son travail par l’indication des moyens les plus pratiques 
pour ventiler et assainir nos appartements. 
Le plan de l'ouvrage de M. Joly, que nous venons d'exposer, 
montre suffisamment son utilité : grand nombre de figures ac- 
_eompagnent les descriptions et les rendent claires et faciles à 
comprendre, même pour les personnes étrangères à ces matières. 
Nous, qui nous sommes beaucoup occupé des constructions à 
l'usage des habitants de le campagne, nous avons trouvé dans le 
travail de M. Joly de très-bonnes indications, presque toujours 
facilement applicables. Nous croyons devoir recommander la lec- 
ture de l'ouvrage de notre collègue : il a su renfermer dans quel- 
ques pages des notions d'hygiène et de confort dont l'application 
manque encore à la plupart de nos demeures, 


RAPPORT SUR LE DAHLIA VICTOR-DUFLOT ; 


M. Lecoco-Duxesnirx, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

À la séance du 93 septembre dernier, une Commission a été dési- 
gnée pour voir sur place, à Rueil, chez notre collègue, M. Mézard, le 
Dablia Victor Duflot. Elle se composait de MM. Domage, Bachoux, 

Duloy, Laloy et moi. MM.: Louesse, Belet st Eugène Delamarre 
_s’adjoignirent à cette Commission, qui nomma pour Président 
M. Domage, et voulut bien me choisir pour Rapporteur. 

Ma tâche sera facile. Vous connaissez tous les fleurs du Dahlia 
obtenu de semis par M. Victor Duflot, puisque déjà elles ont été 
présentées à trois de vos séances. C’est sans contredit le Dahlia 
le plus remarquable qui aït paru depuis vingt ans. ll s'élève à 
4 mètre 30 centimètres environ. Son feuillage est vert foncé; ses 
fleurs, qui atteignent jusqu'à 38 cenlimètres de circonférence, sont 
magnifiques de forme et de grosseur. Elles sont violettes, éclai- 

rées carmin rappelant l'amarante, d’une nuance foncée au 
centre, transparentes sur les bords et présentant, selon qu’elles sg 
trouvent plus où moins cxpnsées aux rayons du soleil, des effets 
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violacés, traversés de lueurs feu, Le pédoncule est ferme, solide, 
ni trop long, ce qui, en raison du poids de la fleur, le ferait flé- 
chir, ni trop court, ce qui empêcherait cette fleur de sortir du 
feuillage et de se bien détacher. En un mot, le Dahlia Victor 
Duflot est parfait. Les vrais amateurs, et ils sont malheureuse- 
ment bien rares aujourd'hui, voudront tous lavoir, l’automne 
prochain, dans leurs collections, car il en deviendra le plus bei 
ornement. ‘ 

Déjà notre habile semeur a obtenu aux expositions du Havre, 
de Levallois-Perret, Saint-Germain-en-Laye, Liancourt, Cor- 
beil,’ Château-Thierry, Lille, Senlis et autres, des médailles 
d'or, de vermeil et d'argent grand module. [1 lui manque en- 
core une haute consécration, celle que la Société impériale 
etcentrale d’Horticuliure de France réserve aux plantes qui 
n’ont pu paraître en temps utile dans ses Expositions. Aussi, votre 
Commission, à l'unanimité, vons demande-t-elle, en insistant 
d'une manière toute particulière, le renvoi de ce Rapport à la 
Commission des récompenses. 

Avant de quitter Rueil, nous avons visité l'établissement de 
M. Mézard, Nous y avons retrouvé avec plaisir, en pleine florai- 
son, les massifs de Pelargonium zonale M” Darenne, Mwe Mé- 
sard, M. Alfred Mame et un Hortensia obtenu de bouture et dont 
FPinflorescence est double. Toutes ces plantes ont été présentées à 
vos séAN Ces. 

La Commission a complimenté M. Mézard sur ses belles cultu- 
res. Voire Rapporteur est heureux d'ajouter ici que ces compli- 
ments étaient sincères et bien mérités. 


RAPPORT SUR LES Achimenes ET Gloxinia cuTivés caez Me* Moreau. 


M. Mancorris, Rapporteur. 


MESssiguns, 

À la séance du 92 juillet dernier, M. le Président a chargé 
une Commission, composée de MM. Chauvière, Durantin et 
Margottin, de se rendre chez M=* Moreau, l’une de nos Dames 
patronnesses. La belle propriété de M“ Moreau est à Coyolle, petit 
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village situé à 6 kilomètres de Villers-Cotterets. Le château est 
construit sur ie plateau dominant la forêt, le tracé du parc a été 
confié à M. Varée, c'est dire que rien n’y manque; ioutes les 
percées et les plantations sont par groupes. L'ensemble de la 
propriété est d’un ‘fort bon effet, Me Moreau est amateur de 
toutes les belles plantes ; aussi n’en manque-t-il pas chez elle. 
Ainsi nous y avons remarqué de très-jolis spécimens de Conifères, 
de beaux groupes «le Rhododendron, de magnitiques corbeilles de 
Rosiers où figurent à peu près toutes les plus belles variétés, 
les meilleures variétés de Pelargonium zonale. Les variétés à 
fleurs doubles sont placées par groupes et produisent un très-bon 
effet. L’énumération de toutes les plantes serait trop longue 
pour être présentée ici. Ce qui a le plus attiré notre attention, 
c'est une serre remplie d'Achimenes et de Gloxinia en pleine 
floraison, d’une culture très-bien entendue ; parmi ces plantes, un 
graud nb provenaient de semis, entre autres : | 

N° 4. Rose amarante, fond blanc légèrement ponctué, forme 
très-régulière. 

N° 2. Bleu légèrement viclacé, fond blanc din forme 
parfaite. 

Et beaucoup d’autres très-belles, dont on attend une nouvelle 
floraison pour les bien apprécier. | | 

Parmi les plus belles variétés du commerce nous avons 
admiré : 

Comtesse de Nadaïllac, blanc pur. 

M. Decaisne, violet foncé, 

M. Devinck, ponctué fond blanc. 

Marie Pie, fond clair très-foncé. 

Comtesse de Barral, ponctué rose, 

M. Brongniart, ponctué clair. à 

Don Louis de Portugal, ponctué violacé. 

Alba floribunda, blanc. | 

Ærecta, blanc pur. 
. Attraction, blanc, centre rouge. 

Sans-Pareil, rouge strié de blanc. 

M. Alphand, violet strié, fond blanc. 

Amabilis, violet clair, 
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M. harillet, violet tendre, centre blanc pur. 

Parmi les plus belles variétés d'Achimenes nous avons re- 
marqué : 

Advance, rose foncé 

Carminata splendens, carmin vif. 

Ambroise Verschaffelt, blanc strié, 

Scarlet perfection, rouge écarlate. 

Queen, violet. 

Patens bleu. 

Nous félicitons Mu Moreau du bon goût qui existe dans tout 
l'ensemble de sa propriété, d'autant plus que tout est de sa créa- 
tion, puisque les constructions et plantations ne datent que d’une 
douzaine d’années, Nous ne pouvons en outre que donner des 
éloges aux jardiniers, MM. Noël, père et fils, pour les soins qu'ils 
apportent, l’un à l'entretien du parc, l’autre aux jardins fleu- 
riste et potager ; aussi nous ne doutons pas de voir la Société 
accorder une récompense à ces jardiniers si intelligents. 


ee (Go — 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE SCEAUX; 
Par M. PEPIN. 


MESSIEURS, 

Pendant ces dernières années, la plupart des horticulteurs de 
Paris, par suite de Ja grande extension donnée aux constructions 
ainsi qu'aux nouvelles voies qui ont été ouvertes dans la capitale 
et dans ses faubourgs, ont été obligés de chercher dans la banlieue 
des terrains propices à leurs cultures. 

Un grand nombre d’entre eux sont allés se fixer à Vincennes, 
à Saint-Mandé et dans les autres parties de l'arrondissement de 
Sceaux. C’est dans cette ville même, autour de laquelle ils ont 
établi leurs cultures, qu'ils ont pensé devoir faire connaître aux 
amateurs d’horticulture et aux étrangers avec lesquels ils sont en 
relations d’affaires, les différents genres de végétaux qu'ils cul- 
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Dans cette pensée, ils se sont réunis, avec l’appui et le con- 
cours éclairé de M. de Boyer de Sainte-Suzanne, sous-préfet de 
V’arrondissement, pour faire une Exposition des produits horti- 
_coles cultivés tout spécialement par les horticulteurs de cet arron- 

dissement. 
«+ Lorsque les premières bases de cette Exposition furent arrêtées, 
M. le sous-préfet en tit part à notre honorable Président, M. le 
maréchal Vaillant, et la Société s’empressa d'envoyer son Secré- 
taire-général auprès de M. le sous-préfet pour l’assurer du con- 
cours de la Société. 

Dans la séance du 43 mai, sur la demande de M. Malet, M. le 
Président délégua MM. Pépin et Laizier comme Membres du Jury 
et comme devant représenter la Sôciété impériale et centrale 
d’'Horticukture de France à cette solennité horticole, À ces deux 
délégués voulut bien se joindre notre honorable Secrétaire-gé- 
néral, M. Bouchard-Huzard, qui avait été invité tout spéciale- 
ment par les organisateurs de FExposition. 

L'examen par le Jury ayant eu ‘dieu le 5 juin, l'Exposition 
resta ouverte au public du 6 au 40 courant. 

Nous venons donc, Messieurs, vous rendre compte aujourd'hui 
de cette Exposition, faite spontanément et l’on peut dire en fa- 
mille, par les horticulteurs de Sceaux. | 

L'emplacement avait été parfaitement choisi : c’est près de la 
rotonde, dans l’une des avenues faisant partie du parc de Sceaux, 
que l'on avait établi une tente, la traversant par le milieu en 
une sorte d'annexé ou galerie transversale, où les plantes, en- 
voyées par 75 où 80 exposants, étaient disposées par massifs et 
par groupes afin d’en faciliter l'approche et de mettre les visi- 
teurs à même de les mieux apprécier, 

On pouvait donc se rendre un compte exact de tous les genres 
de culture, depuis les collections d'arbustes jusqu’à celles des 
plantes exotiques, Palmiers, Orchidées, ete. 

C’est ainsi que les amateurs et les étrangers (1) ont pu voir 


réunies et juger des plantes dont les exposants font souvent une 
spécialité, 


a) M. Paul Williams, pépiniériste à Cheshunt, près Londres, était venu 
assister à celte Exposition. 
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MM; Paillet, Croux, Thibault et Keteleër avaient exposé, comme 
collections d'arbres verts résineux, ce qu'il y a de plus rare et de 
mieux choisi dans la culture. M, Jamin {J.-L.) avait fourni une 
collection de modèles de taille des arbres fruitiers: M. Louis 
Moreau des arbustes de semis; Mme Ve Froment, MM, Vau- 
dorme, maraicher à Montrouge et Péte], maraîcher à Vanves, des 
Ananas et fruits forcés. ; 

On peut citer sans exception tous les genres de plantes d’or- 
nement, depuis les plantes annuelles, vivaces, arbres et arbris- 
seaux de pleine terre, jusqu'aux Caladium, Palmiers, Orchidées et 
autres plantes de serre chaude provenant en partie des cultures 
de MM. Thibaut et Keteleër. 

de mentionnerai également les magnifiques Rosiers de M. Mar- 
goitin ; les riches variétés de Pelargonium de M. Malet; les nou- 
veaux arbres et arbustes de M, Paillet fils, parmi lesquels on re- 
marquait ua grand nombre d’espèces du Japon, notamment plu- 
sieurs Acer (Erables) que nous croyons devoir signaler, Ce sontles 
Acer japonicum argenteum et Acer foliis roseïsvariegatis, ete. Citons 
aussi un bel exemplaire de Laurier-amaude, sous le nom de Prunus 
Laurocerasus latifolius, obtenu de semis par M. Bertin et dont 
M. Paillet a fait l'acquisition, Cette remarquable variété paraît. 
être la plus rustique de celles que nous cultivons; ses feuilles, 
d'un beau vert foncé, longues de 0m 29 à 0" 25 sur 0" 08 à 0w 095 
de largeur, sont remarquables par leur ampleur. Cet arbuste ayant 
été primé, au mois de mai 4869, à l'Exposition de Paris, les règle- : 
ments du programme n’ont pas permis qu’il le fût’ une seconde 
fois. C’est un arbuste d’un grand avenir pour l’ornement de nos 
jardins. ; | 

Les amateurs d’horticulture, et ils sont nombreux dans cette 
localité, ainsi que les jardiniers en place, avaient apporté aussi 
les produits de leurs cultures dans lesquels le choix des variétés et 
la bonne tenue des plantes témoignaient de leur intelligence et 
- des soïns qu'ils leur avaient donnés, 

Piusieurs lots de légumes de primeur étaient bien assortis ; 
on y remarquait des Melons Noir des Carmes, des Melons fond 
blanc hâtifs, des Concombres, etc, Dans les lots de fruits forcés il 
y avait des Prunes de Mirabelle, des Pêches Belle de Vitry, des 
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Raisins, ete. Nous n'avons vu qu’un seul spécimen de Praises; 
c'était de la Marguerite Lebreton. L'absence de ce dernier fruit a 
étonné le Jury; car il est de notoriété publique que l’arrondisse- 
ment de Sceaux est celui où il s'en cultive le plus pour l’alimen- 
tation des marchés de Paris. 

M. de Royer de Ste-Suzanne avait obtenu de l’administration 
supérieure plusienrs objets d'art qui ont été décernés à MM. Thi- 
bault et Keteleér, Margoitin et Touchaïs, frères. Des médailles 
d'or, de vermeil et d'argent, ainsi que des primes de 50 à 400 fr., 
ont été également accordées aux établissements marchands et aux 
jardiniers en place. 

Cette Exposition s'est terminée en fête de famille, comme 
toutes celles de ce genre, par un banquet à la suite duquel M. le 
sous-préfet de Boyer de Ste-Suzanne a porté un toast à Vhorti- 
culture et aux horticulteurs. Notre collègue, M, Robine, Secrétaire 
‘de la Commission de l'Exposition, a répondu en remerciant M. le 
sous-Préfet pour le concours empressé et bienveillant qu'il n’a 
cessé d'apporter à cette Exhibition, et les horticulteurs qui ont 
contribué à enrichir cette Exposition dans laquelle ont été dé- 
passées de beaucoup les espéra nces que l'on s'était formées. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE D'ALENÇON ; 
Par M. le Dr Borspuva. 


Délégué par notre Compagnie pour la représenter, le 49 mai, à 
PExposition de la Société d'Horticulture du département de l'Orne, 
nous nous sommes rendu, le 44, à Alençon afin de pouvoir exa- 
miner, dès le lendemain matin, la disposition du local et l'en- 
semble des lots. 

La vaste rotonde de la halle aux blés avait été transformée 
pour cette fête en un charmant jardin dont l’organisation fait Le 
plus grand honneur aux membres de la Commission. 

" Les travaux du Jury n’ont commencé qu’à une heure et ont 
été terminés un peu avant quatre heures. Le programme nous a 
paru assez bien rempli, sauf pour les Calcéolaires et les Cinéraires 
qui faisaient complétement défaut, En revanche, il y avait une 
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magnifique colleëtion de Roses forcées en pot, digne en tous points 
de figurer dans les plus belles Expositions de Paris et de Ver- 
sailles ; deux grands lots de Æhododendron ; des Azalées de linde 
de forte taille; une belle série d’Azalées de pleine terre et de 
nombreuses variétés de Pelargonium À grandes fleurs, inferieurs 
cependant pour la culture à ceux que nous voyons sur nos mar-. 
chés de Paris. Outre cela, untrès-grand massif de Giroffées d’hi- 
ver à fleurs violettes attirait tous les regards ; dans le voisinage 
de celui-ci il y en avait un autre entièrement composé de Ia va- 
riété Afistress Pollock du Pelargonium zonale, qui produisait un 
effet très-original par les zones jaunes et brunes de son feuillage. 
L'exposant avait réuni là plusieurs centaines d'exemplaires 
parfaitement cultivés. N'oublions pas de mentionner une collec- 
tion nombreuse de jeunes Azalées en pot, qui nous ont semblé 
toutes être d'origine belge; plusieurs groupes de belles plantes à . 
feuillage .; une très-riche collection de Conifères et deux lots de 
légumes, dont l'un surtout était admirable so us le rapport de la 
culture et du nombre des espèces. A Paris, où MM. les maraichers 
ne connaissent guère d'autre Exposition que les haîles centrales, 
hous N’avons pas souvent occasion de voir une aussi belle réu- 
nion de plantes alimentaires. 

La famille des Orchidées était représentée par deux expèces 
seulement, Oncidium sphacelatum et Dendrobium pulchellum. Ces 
deux exemplaires isolés faisaient vivement regretter l'absence de 
la riche collection de notre collègue M. le baron Leguay, qui plus 
d'une fois avait été l’un des principaux ornemen ts des Exp osi- 
tions d'Alençon. 

À quatre heures , le Jury s’est réuni en comité pour décerner les 
prix aux exposanis dont les lois avaient été jugés les plus re- 
marquables. 

Voici le résultat de sa décision, et dans quel ordre il a aoc ordé 
les récompenses ; 

. La médaille d'honneur de l'Empereur à M. Lavertu, jardi mier- 
chef chez M. Donon, au château de Louray, pour sa belle collec- 
tion de Roses forcées réunie à ses autres lots. | 

La médaille d’or de l'Impératricé à M. Morand, jardinier-chef 
à l'esiie de l'Orne, pour sa nombreuse collection de légumes. Une 
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autre médaille d’or de l’Impératrice à M. Thuilier, pépiniériste 
à Alençon, pour sa riche collection de Conifères. 

Une grandé médaille de vermeil à M, Hobon, jardinier-chef 
chez M. Cheïlus, à Colombiers, pour son lot de légumes ; une mé- 
” aille semblable à M. Dupont, horticulteur à Alençou, pour 
ses plantes de serre chaude. 

Deux médailles de vermeil petit module ex æquo à M. Dupont, 
déjà nommé, et à M. Lecorney, jardinier à la préfecture, pour 
leurs Azalées de l'Inde, 

Une médaille d'argent à M. Lecorney, pour ses Pelargonium à 
grandes fleurs. 

Deux médailles semblables ex æguo à M. Dupont et à M. Evrard- 
Partait, tous deux horticulteurs à Alençon, pour leurs ÆAodo- 
dendron. 

Une autre médaille d'argent à M. Evrard-Parfait, pour ses Aza- 
lées de pleine terre et ses Kaimia. 

D'autres récompenses de moindre valeur et des mentions honora- 
bles ont été accordées à plusieurs exposants, dont les lots, quoique 
… moins méritants, ont contribué, dans une certaine mesure, à l’or- 
nementation du jardin. Le soir, un splendide banquet offert au 
Jury réunissait, outre les exposants, la plupart des notabilités de 
la ville. 


COMPTE RENDU DE L’ExXPOSITION DE MEAUX ; 
Par M. le D° Boispuvas. 


MESSIECRS, 

Le département de Seine-et-Marne, ami du progrès, est l’un de 
ceux qui se distinguent le plus par ses belles Expositions, Vous 
connaissez les Rapports élogieux qui vous ont été faits sur les 

brillantes fêtes florales de Melun, de Meaux, de Fontainebleau, 
de Montereau, de Coulommiers, de Lagny, de Brie-Comte-Ro- 
bert, etc. En vous disant que l'Exposition de Meaux était très- 
belle, nous ne vous apprendrons donc rien de nouveau. Pour notre 
“part, nous avons eu plus d’une fois l’honneur d’être délégué 
comme Juré pour représenter notre Compagnie auprès de plu- 
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sieurs Sociétés d’Horticulture de ka Brie; mais nous ne nous rap- 
pelons pas avoir vu une Exposition plus splendide ni plus inté- 
ressante que celle qui a eu lieu à Meaux, au mois de juin de cette 
année. 

La Commission d'organisation avait improvisé, sous une vaste 
tente, un délicieux jardin dans lequel £e trouvaient réunies les 
plus helles fieurs de la saison, ainsi qu’un certain nombre d’ar- 
bustes à feuillage ornemental et de Conifères. Rien n’y manquait : 
plantes maratchères, plantes de pleine terre, plantes d'orangerie, 
plantes de serre chaude, tout y avait de nombreux représen- 
tants ; les Orchidées seules faisaient défaut. De magnifiques collec- 
tions de Roses, de Pivoines et d'Iris à rhizome en fleurs coupées, 
de très-beaux lots de différentes races de Pelargonium char- 
maient Îles yeux et soutenaient dignement la réputation des cul- 
tivateurs de la contrée. Dans ce parterre enchanteur, trois jolies 
plantes en fleurs ont attiré surtout l'attention du Jury: une. 
grande Acanthacée, Sanchezia nobilis, une Mélastomée, Miconia 
peruviana dont le feuillage rappelle le Cyanophyllum magnifieum, 
et un superbe Bromelia agavæfolia. 

Le Jury a eu à examiner plusieurs variétés nouvelles de Roses 
- de semis, parmi lesquelles il peut y en avoir de très-bonnes ; 
mais comme il est assez difficile de juger d’un premier coup d’œil 
les nouveautés de cette nature, il s’est déclaré incompétent : il a 
pensé qu'il était préférable de laisser à une Commission, choisie 
parmi les rosiéristes de la Brie, le soin de les revoir à différentes 
époques, avant de se prononcer sur la valeur de ces semis. 

Si la Société d’Horticulture de Meaux occupe toujours l’un des 
premiers rangs, faut-il: en attribuer uniquement la cause à son 
voisinage de la capitale et à son sol privilégié? Non; il y en a une 
autre : le dévouement de son honorable Président, et en général 
de tous les officiers du Bureau, contribue puissamment à sti- 
muler le zèle des horticulteurs et à entretenir une louable ému- 
lation entre les amateurs dont le nombre augmente tous les 
jours. 

En résumé, vous apprécierez mieux l'importance de l'Exposi- 
tion dont j'ai l'honneur de vous rendre compte par le nombre des 
prix accordés par le Jury: onze médailles d'honneur, une 

Et | | 
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médaille de vermeil et trente-sept médailles d'argent de divess 
modules. 
Voici dans quel ordre ces médailles ont été réparties : 


Prix d'honneur ÿ 


Médaille d’or de S.M. l’Impératrice à M, Cochet, de Suisnes, pour 
920 variétés de Pivoines, 250 variétés de Roses, une trés-belle 
collection d’Iris, ete., etc. 

_ Médaille d'or des Dames patronnesses à M. Musnier, jardinier 
chez M. Lambert, à Villenoy, pour ses Pelargonium. 

Médaille d’or du Ministre de l'Agriculture à M. Leduc, jardi- 
nier chez M. le baron d’Avène, au château de Brinches, pour ses 
220 variétés de Légumes, etc. 

Médaille d’or de M. le préfet de Seine-et-Marne à M. Labarre, 
pour ses plantes de serre chaude et ses beaux Peargontum, 

Médaille d’or de la ville de Meaux à M. Vannier, jardinier chez 
M. Dieth, à Chessy, pour sa pilenton de plantes de serre chaude, 
ses Caladium, etc. 

Médaille d’or de M. de Jaucourt à M. Henriau, de Meaux, pour 
ses Rhododendron, ses Roses coupées, ses Conifères, etc. 

Médaille de vermeil de la Société de Coulommiers à M. Qué- 
tier, hortieulteur à Meaux, pour l’ensemble de ses lots et pour 
ges essais de fécondation artificielle. 

Médaille de vermeil de la Société d’Horticulture de Melun et 
Fontainebleau à M, Lesseur, horticulteur à Lagny, pour son lot 
de Légumes, 

Médaille d'argent du Ministre de V'Agriculture à M. Genty, 
amateur à Meaux, pour une collection de plantes grasses et un lot 
de plantes variées. 

Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture à M. Baltet, 
horticulteur à Troyes, pour une belle collection de 32 spécimens 


de greffes. | 
Médaille d'argent de S. M. l’Impératrice à M. Leduc. 


Médailles données par la Société. 


Premiers prix, Vermeil et argent grand module : 
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Médaille de vermeil à M. Normaux, maraicher à Meaux, pour 
un bel apport de légumes. 

Médaille d'argent à M. Labarre, jardinier Chez M, Pigeron, à 
Annet, pour sa belle culture du Sanchezia et du Miconia. 

Médaille d'argent à M. Lecomte Valery, jardinier chez M. Le= 
gendre, à Bois-Guillaume près Rouen, pour une collection de 
plantes médicinales. 

Médaille d'argent à M. Morel, amateur, 
pour une collection de Roses coupées, ; 

Médaille d'argent à M. Delahaye, horticulteur à Meaux, pour 
Plusieurs lots de plantes variées.‘ | | 

Médaille d'argent à M. Baquet, jardinier chez M. Desperriers, 
à Villers-lesRigaut, pour un semotr. 

Des médailles d'argent petit module, ont été attribuées à 
MM, Boulingre, jardinier à Chauconin ; — Dhuitte, jardinier à 
Meaux ; — Coutard, jardinier à Villenoy ; — Bounard, jardinier au 
thâteau de Magny-Saint-Loup ; — Gautreau, rosiériste à Brie- 
Comte-Robert; — Pinel, horticulteur à Meaux ; — Rousseau, jar- 
dinier à Meaux 5 — Lefrançois, horticulteur à Meaux; — La aiel, au 
château d'Orly ; — Plateau, jardinier à l'abbaye de Ch aumes ; — 
Miro, jardinier à Meaux 3 — Bourgeois, jardinier à Meaux ; — Heis, 
jadinier chez M, Duvivier, grainetier à Paris; —Moret, serrurier à 
Brie, pour un châssis; —_ Mme Lefrançois pour des Bouquets. 
montés. 


D'autres médailles d'argent d'un module encore plus petit ont 
êté données comme troisièmes prix. 

Des médailles de bronze ont aussi été accordées à des concure 
reats dont les lois offraient moins d'intérêt, 


ouvrier typographe, 
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PLANTES NOUVRLLES OU RARES DÉCRITES DANS LFS PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, x 


FLORE DES SERRES. 


. Dalechampina Roezllans MULL. ARG. var. rosen, — F{. des serr., 
XVI, pl. 4701-1702. — Daléchampie de Roezl, var, rose.— Mexique. 
(Euphorbiscées). 

Voyez le Journal, 2 série, IL, 1868, p. 509. 

Gloxinia (Ligeriw Dcnr) souvenir d’Hemri, Fi, des serr., XVE, 
pl. 4703. — (Gesnériacées), L. 

Belle variété obtenue d'un semis de 1866, par M. Van Houtte. 
La fleur en est blanche dans toute l'étendue du tube et jusque 
vers le milieu de ia largeur du limbe : celui-ci est largement 
bordé d’un beau violet qui devient purpurin intérieurement. 
Hyophorbe amarlenwulis Mant, — Fi. des serr,, XVI, pl, 4704. 

— Hyophorbe à tige amère. — Île de France. — (Palmiers). 

Jolipetit Palmier dont la croissance est très-lente, dont la eul- 
ture est très-facile, et qui dès lors peut fort bien être conservé 
longtemps dans une serre basse, où même figurer dans des ap- 

* partements. Ce qui le rerid particulièrement remarquable, c’est la 

couleur rouge-acajou dont sont teints la côte, le pétiole et la 

grande gaîne de ses feuilles ; celles-ci sont assez régulièrement 
partagées en segments qui les rendent pennées. 

€losinia (Ligeria DanE) indianella Van Hourre, Pl. des serr., XVI, 
pl-1705. — (Gesnériacées). 

Variété à grande et belle fleur régulière, blanche, portant à la . 
gorge et à la base dù limbe une large zone formée d’une malti- 
tude de petits points violeté. 

Acanthophænix crinita WENDL., FI, des serr., XVI, pl. 1706- 
4707. — Acenthophénix à erins. — lies Séchelles. — (Palmiers). 
L'introduction de ce Palmier est due à M. Van Houtte. Le nom 

spécifique qu'il porte rappelle cette particularité que, sur ses 

feuilles encore très-jeunes, le pétiole est chargé de sortes de erins 
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bruñs qui dureissent plus tard en piquants longs et roïdes. Ses 
belles feuilles régulièrement pennées à segments lancéolés, aigus, 
sont d’un joli vert en dessus, d’un blanc d’argent en dessous. À la 
floraison, les spadices sont armés à leur base de piquants courts et 
flexueux ; les spathes sontcotonneuges. Dans nos serres, il exige 
de ja chaleur, de l'humidité et l'ombre, [1 seplaît dans la terre 
franche mélée de terreau de feuilles, À propos de cette espèce, 
M. Van Houtte rapporte que M. Hermann Wendland, dont on re- 
grette la mort récente, et qui connaissait mieux que personne les 
Palmiers ainsi que la manière de les cultiver, avait reconnu en 
Amérique ce fait, érigé par ui en principe général que, « plus un 
Palmier est épineux, plus il lui faut d’eau. »- 

Pelargouium Prince of novelties E.-G. HENDERSON.. — FI. des 

ser. XVI, pl. 4708 — Géraniacées), 

Beau Pelargonium à grandes fleurs carmin clair sur les bords, 
intense dans le milieu des pétales, à centre blanc veiné, doubles. 
IL a été obtenu par MM. E.-G. Henderson et fils. 

Cattleyn Dowiana BATEN. — Fl, des serr., XVI, pl, 4709-#710.— 

Cattleya de Dow. — Costa-Rica, — (Orchidées). 

Relativement à cette splendide Orchidée, découverte par 
Warscewicz et introduite plus récemment en Angleterre chez 
MM. Veitch, voyez le Journal, %e série, I, 1867, L 375, et Il, 1868 
p. 379et 688. 

Dichorisandrna mosaîica Linp, — Fi. des serr,, XL pl. CT 


171%. — Dichorisandre mosaïque. — Amérique du Sud, aux sources 
de l’Amezone., — (Commélinacées). 


Plante à feuillage d’une rare beauté, pour laquelle nous devons 
reuvoyer au Journal, 2° série, III, 4869, p. 327. 

Rubus rosæfolins ST, — Fi. de serr., XVIE, pl. AA. — 

Ronce & feuilles de Rosier. — Indes orientales, — (Rosacées). 

Kn raison de son origine, ce Framboisier, dont l'introduction 
est due à M. Van Houtte, exige La serre ; muis là, sans soins parti- 
culiers, on en obtient en hiver une production abondante de fruits 
aussi bons que ceux de l’espèce habituellement cultivée. Faisons 
observer que ces fruits, indiqués comme blancs dans la description 
du Prodromus, sont représentés colorés en joli rouge carmin sur la 
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planche de la Flore des serres. Ils sont formés d’un grand nombre 
de très-petites baies globuleuses qui les rendent comme granulés 
à leur surface et leur donnent un fort joli aspect. 


Oplismenus imbecillis KUNT4, foliis variegatis, — F7. des serr., 
AVIL, pi, 4745. — Oplisméne faible. — Nouvelle-Calédonie, — 
(Graminées), ‘ 

Charmante plante de petite taille et panachée, qui a été mise en 
vente, en 4867, par MM, Veitch, sous le nom provisoire de Pani- 
cum variegatum. M. Van Houtie, l'ayant soumise à divers essais de 
culture, a reconnu qu’elle se trouvait bien, soit en serre chaude, 
soit sous châssis vitré, au-dehors, avec serre tempérée en hiver. : 
Y1 la regarde comme précieuse pour la formation des corbeilles 
dans les appartements, pour la garniture des suspensions, en un 
mot, comme essentiellement décorative. On peut la multiplier à 
l'infini par division. La panachure de ses feuilles est constante: 
elle consisie en nombreuses bandes blanches qui alternent avec 
4e vert gai du fond, et qui souvent occupent plus de place que - 
celui-ci ; Les bords sont en même temps plus ou moins rosés, ainsi 
que les gaines qui enveloppent les tiges. 


Scphronitis coccinea REicns. F.— Fi. des serr., XV, pl. 446. — 

Sophronitis à fleur rouge-vermilion. = Brésil, à Rio-Janeiro. — (Qr- 

_chidéés). 

Belle espèce, haute seulement de Q" 10 environ, et dont les 
grandes fleurs sont colorées en très-beau vermillon uniforme. Ses 
petits pseudobulbes, ovoïdes ou oblongs, sont surmontés chacun 
d'une feuille oblongue, aiguë au sommet; ses fleurs sont soli- 
taires, larges de 0 05-0" 06; elle: offrent des sépales linéaires 
oblongs, avec des pétales trois fois pius larges, ovales, et un la- 
belle indivis, plus courts que les uns et les autres. C'est la plus 
belle espèce de son genre ; malheureusement les Anglais, en la 
nommaut Sophonitis grandiflora Alewandræ ou encore S. grandi- 
{ora superba, tandis qu'il existait déjà un S. grandiflora; décrit 
dans le Botanical Magazine, pl. 3709, ont amené une confusion 
de noms très-fâcheuse. Pour remédier à ce mal, M. Reichen- 
bach, fils, a nommé S. coccinea la plante dont il s'agit ici, qui a 
été pubhée d'abord par Lindley sous le nom de Catéleya coc- 
ainea et plus tard aussi, par le même botaniste, sous celui de 


+ 
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Sophronitis grandiflora ; il a donné, d’un autre côté, la dénomi- . 
nation de Sophronitis militaris à l'espèce que le Botanical Maga- 
zine avait fait connaître sous le-nom de S. grandiflora. 


Abies numidica DE Lannov.—Fl. des serr., XVII, pl. 4147-417418.— 
Sapin de Numidie. — Afrique, dans le Kabylie. — (Conifères-Abié- 
tinées}. . 

Bel arbre dont la découverte sur les montagnes de Bahor et 
‘Thababor, de la province de Constantine, l’une des parties les plu s 
sauvages de la Kabylie, ne remonte qu'à peu d'années. En 1861, 
M. Le capitaine de Guibert l'avait remarqué et en avait envoyé en 
France des rameaux sans nom. Un peu plus tard MM. Letour- 
ueux et H. de la Perraudièreen envoyèrent à M. Cosson des échan- 
tillons que ce savani botaniste regarda comme appartenant à une 
simple variété de l’Abies Pinsapo. C’est donc en réalité à M. de 
Lannoy, ingénieur des ponts et chaussées pour la province de Cons- 
tantine, qu’on doit rapporter cette découverte, puisque le premier il 
a parfaitement reconnu cet arbre comme une espèce distincte de 


VA. Pinsapoet qu’il en a envoyé des graines ainsi que de jeunes pieds 


vivants, tant en Belgique qu’en France. M. Carrière reconnaissant 
aussi que c'était bien là une espèce nouvelle, l’a décrite, en 4866, 
dans la Revue horticole. — L'Abies numidica est un arbre qui at- 
teint 45-20 de hauteur, avec un tronc épais de O= 40 à sa base; 
il forme ‘un cône régulier, très-compacte. Son écorce est gris- 
cendré, légèrement rugueuse. Ses nombreuses branches verticillées ‘ 
et très-subdivisées s’étalent ou se redressent un peu, Elles sonf 
chargées de feuilles assez nombreuses pour cacherles rameaux, 
longues de 46-29 millim., larges de 3 millim., planes, fortement 
carénées en dessous et offrant, de chaque côté de la carène, un 
sillon assez profond, glauques: plus tard elles se relèvent de manière 
à laisser presque à découvert la partie inférieure de ces mêmes ra- 
meaux. Les cônes sont dressés, souvent réunis par 4-6, longs de 
0m 12-07 20 épais de 0“ 04-0% 06, composés d’écailles réniformes, 
peltées, très-caduques, assez longuement stipitées, très-amincies 
sur les bords, entières au sommet; les graines qu’ils abritent sont 
irrégulièrement trigones, pourvues d'une aile colorée en gris- 
Toux, mincb, scarieuse, arrondie et tronquée au sommel. — Ce 
bel arbre se trouve à une ‘since de 4600—1960 “mètres, à 
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l'exposition du nord, dans des parties que recouvrent en hiver 
plusieurs mètres de neige; aussi est-il entièrement rustique. 


Alstræmeris Caldasii Krx. in H, B.—Fl. des serr., XVIE, pl. 1719. 
— Alstræmère de Caldas, — Amérique du Sud, — (Amaryllidées). 


Il a été déjà question de cetie belle Amaryllidée à tige voluble 
dans le Journal (XI, 1865, p. 64). Ajoutons, d'après M. Van 
Houtte, que les Alstræmères à tige voluble, pour lesquelles avait 
été proposé le genre Bomarea, demandent peu de soins, dans les 
jardins; qu’elles y durent longtemps et fleurissent abondamment. 
On peut les planter dans des caisses profondes, remplies aux deux 
tiers de terreau auquel on à mélangé les trois quarts de son volume 
de décombres et gravats. Le fond de ces caisses à dù être percé de 

‘ plusieurs trous pour faciliter l'écoulement de l’eau. On laisse le 
tout en orangerie pendant lhiver, pour le placer à l'air libre en 
mai, et le rentrer à l'automne, quand toute la partie extérieure de 
la plante se flétrit. | 


Budgea macrophylle Bente..— Fi. des serr., XVII, pl. 1720-1724. 
Rudgée à grandes feuilles. — Brésil, à Rio-Janeiro. — {Rubiacées). 
Pour ce bel arbuste de serre chaude, à grosses inflorescences 

blanches, parfumées, qui estle Psyehotria leucocephala BaoNG., 
voyez le Journal, 2° sér., Il, 1868, p. 566. 


Eranthemum jgneum Lixn., F4, des serr., pl. 4722. — Eranthème 

à bandes rouge-feu, — Pérou, — Acanthacées}, 

Piante de faibles proportions, éminemment ornementale par ses 
feuilles ovales, d’un vert obscur.sur lequel tranchent une bande 
médiane et des bandes latérates, bordant les nervures, dont la cou- 
leur rouge-feu dans la partie centrale du limbe passe au 
jaune d’or vers leurs bords. Quoique d'introduction très-récente, 
ce bijou végétal se trouve déjà dans bon nombre de serres, dans 
lesquelles, du reste, il n'exige pas de soins particuliers, et où on 

Je multiplie avec la plus grande facilité. La plante fleurit presque 
constamment; mais ses petites fleurs jaunes en épi n’ajoutent guère à 
sa beauté. I] restera maintenant à reconnaître avec toute certitude 
si c'est bien en réalité dans le genre Æranthemum qu’elle rentre 

* définitivement. 
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Begonia boliviensis Aix. DC. — Fi, des serr., pl. 4723.— Bégonia 
de Bolivie. — (Bégoniacées). 
Pour cette espéce récemment introduite, dont le principal mérite 
consiste dans ses grandes fleurs d'un rouge vif, voyez le Journal, 
& série, I, 1868, p. 568, 


Phaseolus compressus Lucasinnmus MAanRTENs, — F, des serr., 
XVII pl. 4724. — Haricot-beurre à gousses blsues,— (Légumineuses- 
Papillonacées). 

L'origine de ce Haricot est fort obseute. Le D' Lucas, directeur 
de l’Institut pomologique de Reutlingen, à qui il est dédié, dit 
lavoir reçu d’un propriétaire de sa localité qui ignorait comment 
la plante était venne en sa possession ; il l'a cultivé pour la 

-première fois en 4864; mais ce n'est qu’en {865 qu'il a pu en. 

faire un semis étendu et le considérer comme définitivement 

acquis par lui. — Le Haricot bleu, dit M. Van Houtte, est à rames 
et tellement vigoureux qu'il atteint facilement le sommet d'échalas 
hauts de 4 à 5 mètres. Les gousses en sont disposées par groupes 
ou trochets el, à l'état de compiet développement, elles sont colo4 
rées en beau bleu violacé, marbré de quelques macules irrégu- 
lières vertes sur les bosses qui correspondent extérieurement à la 
situation des graines. Cette coloration remarquable ne commence 

à se montrer qu'après que les gousses ont dépassé 0" 03 de lon- 

gueur; elle ne réside jamais que dans une couche mince de tissu 

cellulaire sous-jacente à l’épiderme; plus intérieurement, la chair 
épaisse de cette gousse esl verte et sa paroi interne esl verdâtre. 

À son développement complet, ce fruit est long de 0” 47, large de 

Om 014. épais de 0® 041 ; la substance en est très-charnue et justifie 

la dénomination de Haricoi-beurre. La teinte violette se retrouve : 

sur Les fleurs, ainsi qu'à la base de leur pédonenie et du pétiole. 

Les graines müres sont veinées, de couleur biche, avec une auréole 

foncée autour du hile qui est blanc ;elles sont longues de 0" 046, 

larges de 0® 009, épaisses de 0m 605, à peu près comme dans le 

Haricot-heurre blanc ; ii y a 5à 9 graines par gousse. À la cuisson, 

la couleur violette disparaît pour laisser paraitre un beau vert. 

— Cette variété de Haricot est précieuse non-seulement comme 

‘ plante ‘potagère, mais encore comme espèce ornementale. En 

effet, sous ce dernier rapport, elle se recommande par sa : 
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végétation vigoureuse, par ses belles grappes de fleurs violet-rou- 
geâtre, par la coloration de ses gousses, par sa longue floraison ; elle 
est très-propre à garnir des berceaux et à tapisser des murailles. 
Sous le premier rapport, elle a divers mérites, car ses gousses 
restent tendres jusque près de leur maturité, et elles se succèdent: 
jusque bien avant dans l’automne; d’un autre céié,’ son grain 

.est.excellent écossé tant frais que sec; enfin on assure qu'il est 
très-bon pour conserve. 


GARDENERS" CHRONICLE. 


Coelogzne Goweri Retcs. F,, Gard. Chron., 24 avril 4869, p. 448. 
" — Cœlogyne de Gower. —Indes orientales, dans l’Assam. — (Orchidées). 


Espèce gracieuse et délicate, dont les pseudobulbes et les feuilles 
ressemblent à ceux du Cælogyne ocellata et qui produit une grappe 
dressée, flexueuse et lâche, de charmantes fleurs blanches, ayant 
à peu près la grandeur de celles du Cœiogyne fimbriata, et 
présentant sur le disque de leur labelle une teinte d’ocre. Ces 
fleurs sont accompagnées de bractées scarieuses, nervées, de 
mêmelongueur que l'ovaire; leurs sépales sont en coin à leur base, 
oblongs, aigus au sommet ; leurs pétales sont lancéolés ; quant à 
Jlenr labelle, il est fendu en trois lobes dont les latéraux sont den- 
telés en scie à leur bord antérieur. Cette jolie-plantte a été exposée à 
Kensington, au commencement du mois d'avril dernier. On en 
doit la découverte et l'introduction à M. Gower, grand amateur 
d’Orchidées à qui elle est dédiée. 


Struthiopteris orlentalis Ho0k. — Gard. Chron. du 8 mai 1869, 

p. &98. — Siruthioptéride orientale. — Japon. — {Fougères).- 

Cette belle Fougère rustique ou demi-rustique a €té importée du 
Japon par M. Standish. Elle paraît être colorée en vert un peu 
pâle : ses frondes stériles ont l'aspect de celles de la Fougère mâle; 
mais elles sont un peu plus courtes et plus larges, ovales dans 
leur contour général, tandis que les frondes fertiles sont oblon- 
gues, avec leurs divisions épaisses, entièrement couvertes par les 

_fructifications ; toutes sont pennées, longues d'environ 0m 50, 
larges de Om 30; les stériles sont étalées, tandis que les fertiles 
sont dressées et coriaces. , 
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Yanda cœrulescens GR1Fr. — Gard. Chron., 8 mai 4869, p. 498, — 

Vauda bleuâtre. — 1ndes orientales. — (Orchidées), 

Ce joli Vanda est la seconde espèce à fleurs bleues que l’on con- 
naisse dans ce grand et beau genre. On en trouve la description 
et une fort mauvaise figure dans les notes et mémoires posthumes 
de W. Griffith. Elle manquäit dans les collections d’Orchidées 
vivantes, au grand regret de ceux qui en connaissaient l’existente; 
mais le colonel Benson a pu combler cette lacune et en envoyer 
des pieds à MM, Veitch. Les rameaux florifères de cette espèce 
sont presque dressés, et ils portent une grappe de fleurs d’un joli 
bleu clair, moitié plus petites que celles du V. cwrulea. 


Wauda Devisoniana Benson et Reicue. F,, Gard. Chron., 45 mai 
4869, p. 528.— Vanda de Devison, — Indes orientales. — (Orchidées). 


Voici encore nne précieuse introduction fournie par le même 
genre et due au même explorateur, le colonel Benson. Celle-ci est 
remarquable par ses fleurs d’un blane pur, avec Fextrémité des 
folioles du périanthe lavée de jaune verdâtre, et une macule 
orange foncé autour de l'ouverture de l’éperon, sur le labelle, 
qui porte, de plus, sur ses côtés, deux rangées de points bruns. 
Le port de ce Vanda rappelle celui du V. Bensont; mais la plante 
est beaueoup plus forte. Les feuilles en sont aussi plus larges, iné- 
galement bilobées au sommet, ligulées, lustrées. L’inflorescence 
comprend plusieurs fleurs dont les sépales sont oblongs, en 
coin vers la base, terminés en pointe émoussée; les pétales, net- 
tement en coin dans le bas, sont brusquement dilatés plus haut, 
un peu hastés; le labelle est panduré dans le milieu, pourvu 
d'oreillettes presque carrées, relevé dans son milieu, à partir de 
sa base, de cinq carènes obtuses, rapprochées, et d’une callosité 
échancrée ; l’éperon conique est très-court, velouté à l'intérieur. 
Cette belle plante a fleuri, en mai dernier, chez MM, Veitch. 


Bendrobium Jamesémianum Rein. F ., Gard. Chron., 22 mai 
4869, p. 55%. -— Dendrobe de Jameson. — Andes orientales, dans le 
Burmah. — (Orchidées). : 


Magnifique espèce découverte par le colonel Benson et envoyée 
-par lui à MM. Veitch. Elle est aussi remarquable par la grandeur 
de ses fleurs que par la beauté et la pureté de‘leur coloris, à ce 
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point que, dit M, Reichenbach, fils, elle rivalisera avec les plus 
beaux Phalænopsis. Ces fleurs sont presque aussi grandes que 
celles du 2. formosum ; elles sont d’un blanc de neige, avec le 
labelle coloré en rouge-cinabre à l'exception de son lobe anté 
rieur : leurs sépales sont lancéolés-triangulaires, les latéraux pro- 
longés en un éperon qui a la forme d’un éteignoir; leurs pétales sont 


. très-grands, oblongs-ovales, un peu ondulés ; quant au labelle, il 


est en coin dans le bas, fendu en trois lobes dont les latéraux en 
angle obtus, avec de pelites crénelures, et il a la surface couverte 


de petites aspéritésqui distinguent fort bien cette espèce de ses voi- 
sines. : 


‘ Crpripedium pard'aum Reicas. F., Gard. Chron., 42 mai 4869, 


p. 654. — Cypripède moucheté. — Patrie ? — (Orchidées), 
Charmante espèce voisine du Cypripedium venustum. Ses sé- 


“pales sont blanes avec. les nervures vertes, le supérieur triangn- 


laire, large et plus grand que l'inférieur; ses pétales sont d'un 
beau jaune, comme cuivré vers leur extrémité, oblongs-igulés, 


” aigus, ciliés, chargés de petites verrues pourpre-brun sur toute leur 


surface ; son labelle est jaunâtre avec des veines vertes, en sac, 
avec les verrues de son extrémité triangulaires, infléchies; le sta- 
minode est triangulaire, échancré, trilobé à son bord antérieur. — 


* L'introduction de cette Orchidée est due à MM. Vaeitch, dans les 


serres de qui elle a fleuri au mois d'avril dernier. 


Adiantum decorum Moore, Gard. Chron,, 29 mai 4869, p. 552. — 
. Adiante élégant. — Pérou. — (Fougères). : 


Cette jolie Fougère découverte dans le Pérou par feu Pearce, et 
envoyée par lui à MM. Veitch, est l'une des plus gracieuses parmi 
les charmantes espèces du même genre qui ont été introduites 
dans ces dernières années. Présentée à la Société horticulturale 
de Londres, elle a valu à ses présentateurs un certificat de 
4° classe à cause de son bel effet décoratif. Par son aspect elle tient 
à la fois des Adiantum concinnum et cuneatum. Ses frondes sont 
triangulaires-ovales, glabres, membranenses, tri- et presque qua- 
dripennées; leurs grandes divisions sont ovales-allongées, tandis 


-que Les pinnules sont petites, diverses de configuration, les basi- 


laires arrondies et presque égales, les intermédiaires rhombhoïdales 
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etobliques, les terminales en coin, toutes stipulées et légèrement 
mais inégalement lobées ; chaque pinnule porte 3-6 sores assez 
grands, arrondis-réniformes avec un sinus plus ou moins ouvert, 
et pourvus d’une indusie entière, membraneuse. Les stipes ou pé- 
tioles de ces frondes sont assez forts, noirs, fustrés, assez roides 
pour donner à la plante un port dressé qui néanmoins n’en dimi- 
nue pas }’élégante. 
Denärobiam cariniferum Reïcu. F., Gurd. Chron., 5 juin 4869, 
. P. 616. — Dendrobe à carène. — Indes orientales. — {Orchidées). 
Voici encore un de ces curieux Dendrobes qui se montrent hé- : 
rissés de poils noir. En le nommant et décrivant comme une nou- 
velle espèce, M. Reichenbach, fils, dit qu'on ne peut le comparer, 
dans sa catégorie, qu'aux D. canthophiebium LinoL., et Williamsoni 
Day et REICH. desquels il diffère suffisamment toutefois, Ses tiges 
cylindracées et allongées sont sillonnées, feuillées, hérissées dans 
le hautmème.pendant la floraison; ses feuilles oblongues-ligulées, 
terminées par deux petits lobes, sont légèrement hérissées dès 
leur jennesse, Ses fleurs sont blanches, lavées de jaune d'ocre au 
sommet des sépales et sur l'éperon ; leur labelle, en coin dans le 
-_ bas et ensuite élargi en éventail, trilobé à lobes latéraux obtus et 
lobe médian obovale, un peu crispé, apiculé, a le lobe médian 
d’un blanc sale et tout le veste de son étendue orangé, avec une 
callosité moyenne jaune presque cinabre. 
Houlletia Walliati Lin. et Rulcus. F., Gard, Chron., 5 juin 


"4869, p. 610. — Houllétie de Wallis. —. Amérique chaude ? — (Or 
chidées). 


Dans sa courte note sur la belle et curieuse plante à laquelle il 
donne le nom ci-dessus reproduit, M. Reichenbach, flls, dit 
qu’elle présente un vrai mystère: elle offre les caractères d’un 
Houlletia et aussi, jusqu’à un vertain point, ceux d'un Acineta. 
Ou bien, ajoute-t-il, est-elle un hybride? Dans tousles cas, elle est 
fort intéressante. En exposant les caractères des différentes parties 
de sa fleur, le savant allemand oublie de dire un seul mot de la 

‘couleur de ces parties. 
Sarcauthus chrysomeles Reicus. F., Gard. Chron., 49 juin 4869, 

p- 662. — Sarcanthe jaune et noir. — Indes orientales, dans ie Moul- 

mein. — (Orchidées). 


Découverte par Le colonel Benson et envoyée par Jui à MX. Veitch, 
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celte espèce rappelle, dans son ensemble, les Sarcanthus panicu- 
latus et racemifer, maïs elle a une grande panicule de fleurs jau- 
nâtres, avec le disque des sépales et des pétales coloré en pourpre 
noirâtre. Ses feuilles, en lanïère large, sont inégatement bilobées 
au sommet ;. ses fleurs ont les sépales oblongs et les pétales presque 
de mème grandeur ; leur labelle est divisé en trois lobes dont les 
latéraux sont triangulaires et terminés en arête ascendante, tandis 
que le médian est simplement en Er bE l'éperon est en forme 
d'entonnoir et droit. 
Dendrobium Huttoni ReicaB. F., Gard. Chron., 26 juin41869, P- 686. 
— Dendrobe de Hution — Archipel malaig, — (Orchidées). 
Fort jolie espèce nouvelle qui. a été découverte par feu Hutton,. 
- collecteur pour MM. Veitch, mort récemment de la fèvre dans 
l'archipel malais où il avait déjà fait des trouvailles intéressantes. 
Elle a de longues tiges grèles, chargées de feuilles lancéolées, acu- 
minées, nettement distiques, dans le genre de quelques Æpiden- 
drum, et terminées par une grappe de fleurs qui ressemblent beau- 
coup à celles du Derdrobium sanguinolentum : elles sont, dans leur 
ensemble, colorées eu rouge-cramoisi clair, avec leurs pétales cra- 
moisis et leur labelle de la même couleur avec son extrémité at 
ses lobes latéraux de teinte foncée. Le labelle offre à sa base une 
Jorte dent réfléchie verle, ainsi que des lignes de petits points pur- 
purins et une nuance jaune sur son disque. 


GARTENFLOBA. 


Calathen Lindenlanus Racer, Gartenf., janv. 4869: pl. 604. — Ca 
lathée de Linden, — Brésil, — (Cannacées).. 


Gette plante remarquable pour la beauté de son feuillage a été 
découverte par M. Wallis, collecteur pour M. Linden, et annoncée 
dans.le catalogue de:ce célèbre: horticulteur belge, pour 4867, sous 
le nom de Maranta Lindeniana. Avec le €, Veitchiana, c’est La 
plus belle. espèce du genre. Ses grandes feuilles, longuement pé- 
tiolées, ont le limbe ovale où oblong-ovale, arrondi à sa base, 
arrondi ausei vezs le sommét qui se prolonge ensuite assez brus- 
quement en pointe, iong de 0% 50 et large de 0 30, lustrées à leur 

face supérieure dont la couleur générale est un vert clair avec 
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deux larges bandes vert foncé oceupant chacune près de la moitié . 
de La largeur entre la côte et le bord ; ce bord se teint aussi 
de ce mème vert foncé. A la face inférieure toutes les parties vert 
foncé du dessus sont rouge-pourpre, et les parties vert clair sont 
encore plus claires, même translucides, ce qui ajoute beaucoup à 
leffet de ce beau feuillage. Les fleurs, réunies en un inflorescence 
ovoïde, serrée, de la grosseur du poing et presque sessile, sont 

jaunes, accompagnées de bractées brun-jaunätre. — Cette plante 
a peu délicate en culture. 


Charieis heterophylla Cass, ., flore atrocæruleo, — Garienf., 
janv. 4849, pl. 602. — Chariée hétlérophylle, à fleurs bleu foncé. — 
Cap de Bonne-Espérance, — (Composées). 


Jolie variété introduite en Angleterre dès 4849. Elle se distingue 
par ses demi-fleurons marginaux plus étroits que dans le type, 
ainsi que par leur couleur bleue intense, qui la rend plus belle que 
celui-ci. — Au commencement d'avril, on la sème sur couche, 
pour la planter ensuite en petits massifs, ou en bordures. Elle se 
plaît à une bonne exposition, dans une terre meuble ou mème 
sableuse, 

Xanthosoms aurioulatam ReGet, Gartenf. , ienv. 1869, pl. 603. 
— Xanthosome auriculé, — Amérique tropicale, — (Aroïdées). 
Grande espèce décorative qui a été introduite et annoncée par 

M. Linden sous le nom de Caladiwm spec. de la serra de Parema, 

Elle est acaule. De son rhizome tubéreux partent de grandes 

feuilles, dont le pétiole longuement engainant dans le bas, cylin- 

drique au-delà, long de 0 50 à un mètre, est roussâtre, on vert et 

plus ou moins varié de roussâtre ; le limbe est long de 0® 50 à 

0m 60, divisé en trois grands lobes dont le médian est ovale, lon- 

guement acuminé, tandis que les deux basilaires sont très-étalés 
et mème rejetés vers le bas, ovales ou ovales-oblongs, plus ou 
moins obtus, deux ou trois fois plus courts que ie premier et fer. 
tement dilatés à leur base, du côté inférieur, en oreillette arrondie 
qui circonscrit un profond sinus ; cs limbe est coloré eu vert clair, 

quelqueleis marqué de points plus clairs encore. Le spadice est 
presque tout enveloppé d’une spathe verte, fortement enroulée, 
terminée en longue pointe fine, | 


* 
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‘Dendrochilum filiforme Lixoi, — Gartenÿ., févr. 1869, pl. 604. 

— Dendrochite filiforme. — Philippines. — (Orchidées). 

Orchidée épiphyte, gracieuse par ses nombreux épis grêles de 
petites fleurs jaunes, longuement-pendants, qui atteignent 0" 20 de 
longueur. Elle vient bien attachée à une bûche plus ou moins carbo- 
nisée, ou mieux encore à un morceau de charhon de bois, avec un 
peu de Sphagnam. M. Regel fait observer à ce propos que la substi- 
tution d'un morceau de charbon récemment préparé à un frag- 
ment de büchea l’avantage de mettre les Orchidées épiphytes à 
Vabri des effets toujours fâcheux que produisent fréquemment 
sur elles la pourriture des hois sur lesquels on les fixe et le déve- 
loppement de Champignons qui la suit souvent. 


Odontaglossum Schliperisnum REicue. F.— Garéenf., “févr. 1869, 
pl. 605. — Costa-Rica. — (Orchidées), 


Voyez, pour celte plante, le Journal, XI, 4865, p. 696. 


. Monopanax Gihiesbreghii REGEL, Garienf., févr. 4869, pl, 606. 


— Monopanax de Ghissbreght. — Mexique. —{Araliacées). 


Ce petit arbre, découvert au Mexique par M. Ghiesbreght et 
annoncé par M, A. Verschaffelt, en 1862, sous le nom d’Aralia 
Ghiesbreghti, devient le type du nouveau genre Monopanaz pour 
M. Regel! qui l'a observé fleuri, en 4869, dans le jardin botanique 
de St-Pétersbourg, Ce genre rentre dans la section de la famille des 
Araliacées que distinguent des fleurs à cinq étamines et à un style. 
Or, dans cette section, l'on ne connaissait encore que des genres 
dont l'ovaire offre, soit deux loges, soit cinq loges. La plante 
dont il s’agit ici possède un ovaire à une seule loge et à un seul 
ovule que surmonte un style court, terminé par deux stigmates. 
C'est là son caractère essentiellement distinctif. L'espèce qui en 
est le type est très-élégante. Ses feuilles digitées, longuement pé- 
tiolées, sont formées de 4-7 folioles coriaces, pétiolulées, lan- 
céblées-chlongues, aiguës, entières; son inflorescence est une 
grappe pyramidale, élancée, formée de petits capitules verdâtres, 
globuleux, hérissés d’étamines longuement saillantes, — IL faut à 
cette plante une serre tempérée chaude et une terre de gazon forte. 


Parts, — Jmp. horticote de R. Donxavn, rue Cansstie, 9. 
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Paris. — Împ. horticole 4e E. DONNAU D, rue Cassette, 9, 


La ééanre est onverte à deux heures. 
M. le Maréchal Vaillant assiste à Ja séance. 


Le procès-verbal de la dernière séance est ln et adopté. 

A la suite du procès-verbal, M, Aubrée rappelle que, à la der- 
nière séance, il avait présenté des Poires Doyenné d’hiver venues 
dans trois situations différentes, afin de monirer l'influence que 
la différence de ces situations exerce sur cette sorte de fruit. El 
avait même con-igné ses indications sur ce sujet dans une courte 
note. Cette nole n'ayant pu, pour un moiif particulier, être ré- 
sumée dans le procès-verbal, il en énonce aujourd’hui le contenu. 

D'après lui, le Doyenné d'hiver n’acquiert les qualités qui en font 
k meilleure et la plus belle de nos Poires d’hiver et de printemps 
que lorsqu'il vient sur uu espalier planté devaut un mur au le- 
want. À toute”autre exposition il devient plus où moins pier- 
reux; enfin venu 8n plein-vent il est tellement pierreux qu’on 
ne peut le mauger. M. Aubrée avait encore déposé sur. le bu 
reau dés Pommes Reinette de Caux et Lineous Pippin, afin de 
faire ressortir les qnalités de ces deux fruits. Lu Reinette de Caux, 
dit-il, est l'une des bonnes variétés de Pommes d'hiver et de prin- 
temps; l’arbre en est vigoureux et productif, Quant à la Pomme 
anglaise Lineous Pippin, qui môrit en décembre et janvier, elle 
est de première qualité; l'arbre en est d'ailicurs vigoureux et pro- 
duetif. Pour ces divers motifs, celte variété mérite de se répandre 
en France, où elle est encore peu connue. ; 

Egalement à la suite et à l’occasion du procès-verbal, M. Forest 
rappelle qu’il a demandé que M. le Président voulût bien charger 
une Cominission d'examiner ja serre dont il a donné la desctiption 
à la dernière séance (Voyez le Journal, cahier d'octobre 4869, 
p- 608), et it fait observer que cette Commission n’a pas élé nom- 
mée,— IL lui est répondu que, conformément au Règlement, 
toute demande «te Commission doit être adressée par écrit. Or, 
cette formalilé n'a pas été remplie par lui. 


2e Serie, T+ IL. — Novembre 4869, 42 
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M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission d'un nouveau Membre titulaire dont la présentation a été 
faite dans la dernière séance et n’a motivé aucune opposition. 

Les objets'suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, près de 
Jainviile-le- Pont (Seine), des tubercules d'Jgname de Chine (Aios- 

_corea Batatas DGxE), venus dans trois conditions différeutes qui 

‘ les ont amenés à 1rois étals fort inégaux de développement. Les 
premiers sonttrès-beanx et mesurent près d'un mêtre de longueur ; 
äls proviennent de tronçons qu'on a mis daus des pots, ‘an mois 
demars, pour les faire entrer en végétation, qu’on a plantés en 
suite.à demeure, le 2 avril 4869. Les seconds, dont le volume et 
moyen, ont été obtenus de tronçons plantés en pleine terre, 4 
9 avril dernier. Éufin ceux de la troisième catégorie, qui sant'èes 
moins développés ile tous, ont été prudaits par des hullbikles plam- 
tes en pleine terre à Ja mème date. Ïl résulte nettement de la 
<omparäison des iubercules obtenus dans les trois cas que le pre 
mier mods de multiplication est celui qui donne les résultats ds 
plus avantageux. 

* 2e Par M, Louesse, une Ctenn etun Céleri provenant de graines 
qui avaient été rapportées d'Italie et donuées ensuite à la Société, 
de 44 mai dernier, par M. Gaudenzi, M. Louesse, ayant reçu de 
ces graines etayant cultivé avec soin les plantes qui en prove- 
#aient, à reconnu que le Céleri est, ainsi qu'en peut s'en con- 
vaincre par l'examen des échantillams déposés par lui enr ke boveau, 
mue variété fort inférieure au Géleri plein blanc iqui est cultivé 
dans nos jardins potaÿers. — Quant à la Courge, bien connws 
sous le nom de Courge pleine de Naples, elle est de très-honne qua- 
lité; mais on la possédait déja en France et dès lors ce n’est pas Và 
tue introduction dont notre collèsue ait eu ke bonbeur de doter 
Bon: pays. 

-39 Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue {Seine-et.Dige). des 
Fruñie de la Courge pleine de Naples, vemns de graines qui avaient 

. été-envoyées par M. de Hoismilen, en 4867, et récoltés par M. Bru- 
geau et M. Thibault, à qui ces graines avaient été remises. 

@0 Par M. Perrault, jardiaier à Sucy-en-Brie, des tubereules 

d'une Pomme de terre qui joint à ses qualités essentielies cette pær- 
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dcularité curieuse qu’elle est colorée, à sa snrface, à la fois en 
rouge prononcé et en jaune, par places distinctes, sans qu'il y aït 
la moindre iransition entre ces deux cenlenrs si différentes, 
M. Perrault parait croire que ce.fait n’est pas sans analogie avec 
ceux qu'on a dit, dans ces derniers temps, avoir ubservés à la saite 
de greffes de tubercules de couleur differente l’un sur l’autre, 
Cette curieuse variété à été envoyée, en 4866, de Nrw-York, par 
M. Dorr, à M. Mouiton, propriétaire du chätrau de Petit-Val, à 
Suey en Brie, Ce mème M. Dorr l'avait obtenue de semis, et disait 
qu'elle était de première qualité, dans le nonibre des variétés tar 
dives. Un mérite parlieutier résulte pour elle de ce qu'elle ne com- 
mence à pousser qu'au mots d'avril el que, par suite, elle se 
conserve en parfait état jusqu'à eette époque. t Ile est de plus très- 
productive, et les taber&ules qu’elle donne sont toujours fort ré- 
guliers de forme. M. Moulion a nommé relle Pomme de terre du 
pom de M. Porr à qui elle est due, -- M. le Président renvois la 
Poranie de terre Dorr à la Commission spéciale pour qu’elle de- 
wienne de sa part l'objet d’un examen attentif, 
5° Par M. Lenère, fils, une petite corbeille de Péches apparte= 
want, dit-il, à la variété Bonouvrier dont cependant elles n’ont pas 
da forme. Ces fruits ont élé rapportés d'Al: magne par Îe présen- 
fateur; is se sont conservés d'une manière rrorarjusble, quant à 
leur apparence; maïs en mème temps ils ont perdu tontes leurs 
qualités essentiriles, de telle sorte qu'ils ne peuvent plus servir 
que comme vrneinent de table. 
6° Par M. le vicomte de la Fresnaye, amatsur, à Paris, des 
grappes d’un Æaivir de Malaga qu'il assure pouvoir se éniiirée: 
fort longtemps parce que les grains qui les enmposent se dessèchent 
sans pourrir, Seulement ils prennent alors un goù' de pruneau 
qui peut sembler étrange dans des Raisins: Unie defces grappes, 
ayant été dégustée par le Comité d’Arboriculiure, a paru ren- 
feriner beaucoup d’eau mais peu de sucre. Deux autres sont re 
mises à M. Gosseliu pour qu’il veuille bien en Fe la conser- 
‘ation. 
7° Par M. Koller, rue de la Vieloire, 70, à Paris, sept sortes de 
Poires dont 11 désire apprendre les noms. — Malheureusement 
aucun de ces fruits n’est accompagné d'un ram-au de Parbre qui 
La produit, et en outre plusieurs sont entièrement difformes. — 


660 PROCÉS-VERBAUX. 


Néanmoins les Membres du Comité d’Arboriculture en reconnais- 
sent ta plus grande partie, 

8° Par M. Weiss, horticulteur à Montreuil-sous-Bois (Ssine), un 
pied d'Ærica hiemolis superba âgé de trois ans et remarquable pour 
son développement ainsi que pour son abondante floraison. — 
M. Weiss exprime lPavis que celte variété de l'Erica hremalis est 
de beaucoup préférable au type qu'on cultive habituellement ; 
les pieds en sont plus vigoureux; à rameaux plus forts et les fleurs 
ea sont plus belles. On doit avoir le soin d'en soutenir les rami- 
fications avec de petits luteurs. | 

- 9° Par M. Dachonx, nommé plus haut, des rameanx frvctifères 
du Coqueret (Physulis Atkekengi L.}, plante indigèue, appsrte- 
nant à la famille des Sulanées, dont le mérite à peu près unique 
résulte de:ses iuduvies, c'est-à-dire de #es calyces qui, après la 
floraison, se sont considérablement acerus et ont fini par former 
ainsi autour du fruit une sorte de grande chemise close et mem 
braneuse, colorée en orangé rouge. 

Les présentations qui vieanent d’être énumérées. molivent trois 
demandes de primes. — 41° Le Comité de culture poligère de 
mande que deux primes de 3° classe soient données, l'une à 
M. Verneuil, pour ses belles Ignames de Chine, l'attre à M. Ba 
choux pour les Courges qu’il a présentées. — % Le Comité de 
Floriculture propuse d'accorder une prime de 3° ciasse à M. Weiss 
à cause de la houne cullure de son, Erica et afin de l’encourager 
à faire connaitre la belle variété qu’il à présentée aujourd’hui par- 
faitément fl-urie, 

Ces propositions ayant été successivement mises aux voix et 
adoptées, M, le Président remet les primes décuruées, à l'excep- 
tion touteluis de celle qu'a obtenue M. Bachoux, cet horticulteur 
déclarant que la présentation faite par lui à eu lieu duns au but 
désintéressé, et que dès lors il croit ne devuir pas recevoir la prime 
qui vient de lui être accordée par la Gompaguie. 

À la suite des présentations d'objets divers, M. A. Rivière montre 
à la Compagnie des graines de Zamia Lehmanni paraissant par- 
failemeut lévelo; pées, qui sont venues duns l'étab'issement de 
M. 3, Verschaffeli, de Gaud, à la suite d'une fécondation artifi- 
cielle, Co husart beureux fait que, chez cét horticulteur, se sont 
trouvés fleu1is en même temps un pied mâle et des pieds femelles 
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de la Cycadée dont il s'agit. Le potlen du premier a été répandu 
sur les derniers, et il en est résulté une fructification abon lante, 
la première probablement qui ait été obtenne en Eurnpe. — 
M. Rivière met également sous les yeux de la Compagnie un tronc 
de Bruyère (Erica arborea Lin.) qu’il vient de rapporter d'Afrique 
où il l'A fait couper sous ses yeux sur une montagne, à qnelque 
distance de Philippeville. Ce- tronc mesure environ 0» 25 de 
diamètre à sa base, et donae ainsi une excellente ilée du dve- 
kppement remarquable que peut prendre cette espèce sous le 
climat de l'Afrique septentrionale. Le bois qui le forme est d’une 
extrèmu durêté. 


N. B, Le jour où M. A. Rivière montra, en séance, le tronc 
d'Erica arborea dont il s’agit ici, la section faite à Lx hachs était 
assez peu nette pour qu'on n’y distinguât point l'indication des 
couches annuelles. Mais, depuis ce jour, M. A. Rivière ayant eu 
Pobiigeance de me donner une rondelle de ce mêms tronc et 
ayant poussé l'attention jnsqu'à en faire polir la tranche, il est 
* devenu évident pour moi que le bois de l'£rica arbsrea L. est 

composé de courhes annuelles, comme dans la généralité des Dico- 
- {ylédones lignenses, au moins pour les pieds qui ont végété en Al- 

gérie. On sait en effet que Schacht, qui a observé celte espèce à 

Madère, la cite (Zehré., F,p. 62) comme ayañt le bais continu et 

non formé de couches successives. Sur la tranche polie que j'ai 

sous les yeux, la masse ligneuse à 0“4 dans son plus grand. 
diamètre. Quoique assez exactement arrondie dans son ensemble, 
elle offre une moelle très-fortement excentrique, parce que les con- 
ches en sont plus épaisses et plus nombreuses d’un côté {ne del’autre. 
Dans le sens où le bois est le plus épais, je compte 43 couches. Le 
bois de cet Érica est très-dense, à grain serré et très-fin, rougeâtre 
dans la plus grande partie de sa masse, plus pâle à l'extérieur; } 
est parcouru par un grand nombre de rayons médullaires. 
A Madère, cette plante acquiert des dimensions vraiment colos- 
sales, Schacht en cite ct figure un pied (Madeira, p. 94) observé 
” par lui dans celte île, à Paül da Serra, qui a 40 pieds de hant 

(13= 320), et 6 pieds et derni (2° 465) de tour, à 0" 66 au dessus. 

du sol. (Note du Rédacteur. } 
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.M. Rivière moutre enfin un long fragment d’une tige de Lau 
rier-ros8 {Verium Oleander L.), qui a 0% 145 environ d'épaissenr. 
Ce Laurier-rese sa trouve, en Algérie, sur la berge d’un ruissean 
torrentueux, où il forme une énorme touife haute de 9 mètres, et 
comprenant dix tiges semblables. L'eau du torrent a enlevé la 
terre de laquelle il sortait, de telle manière qu’il ne tient plus a 
gol que par une gross: racine, dénudée sur au moins deux mètres 
de longueur, qui le relient comme. une corde, ILen résulte que la 
touffe, flottant sur l’eau, s'élève ou s'abaisse au gré des variations 
de niveau du liquide. ae 

M. le Secrétaire-xénéral procède au dépouillement de la corres- 

. pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Darcel, ingénieur des ponts ef chaussées, 
chargé de la direction de la voie publique et des pépinières de 
Paris. Elle annonce et accompagne des exemplaires de l'affiche 
relative au Cours d’arboricuiture, publie et gratuit, que M. Du= 
breuil va commencer le vendredi 26 novembre, à huit heures du 
sir, dans l’bôtel w-ème de la Sôciété, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
“Main, 84. Ce cours comprendra : 4° des leçons théoriques faites 
les mercredis et vendredis ; 2 des.leçons pratiques, qaiauront lieu, 
tous les dimanches, à partir du 23 janvier prochain, à une heure 
et demie, dans l'Hcote pratique d’arborieulture de la ville, située - 
dans le Buis de Vincennes, à Saint-Mandé, près de la perle Dau— 
mesnil, 

Après la. lecture de cette leître, M. Forest annonce que lui- 
même va commencer son Cours publie et gratuit d’arboriculture, 
qui aura lieu les 2° et 4° dimanches de chaque mois, à une heure, 
avenue du Roule, et qui sera complété par des leçons pratiques 
faites à Brunoy, dans la propriété de M. Nallet, le troisième di- 
manche de chaque mois. ; 

2 Une letire sigriée de MM. Mille et Durand-Claye, ingénieurs 
des ponis et chaussées du service municipal, relatives aux essais 
de culture potagère faite à l’eau d’égout, dans l4 plaine de Genne- 
villiers. Les auteurs de cette lettre écrivent que, pour couronner 
l'œuvre de celte année et pour encourager les horticulteurs qui 
ont pris part à “tte grande expérience, l'administration muniti- 
pale désire que Ja Société impériale et centrale d'Horticulture, 
dont une Commission a suivi avec un intérêt souteuu les travaux 
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exécutés depuis le commencement de Ja belle saison et a consigré 
dans plasieurs Rapports lus résultats de ses observations, décerne 
à ceux de ces horticulteurs qui ont su obtenir les succès les plus 
complets, des médailles de divers ordres, dont elie ferait la répare 
tion et dont la ville de Paris supporterait les frais. « Nous ne 
pouvons, écrivent-ils encore, qu'exprimer une fois de plus notre 
reconnaissance à la Siciété d'Horticulture et à la Commission 
gommée par elle pour l'intérêt qu’elles ont constamment porté À 
l'œuvre que nous poursuivons. Si nous pouvions compter partout 
sur la mème sympathie et la même intelligence, nous arriverions 
bien vite à notre but : assainissement et fertilisation de, cette 
partie de ja haulieue. » 

M. Île Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le Con- 
æil d'Admicisiration, dans sa séance de ce jour, a adopté la pro= 
position faite par MM. Les Ingénieurs ; que dès lors la Commission 
des récompenses devra se réunir prochainement pour statner sur 
les propositions faites par la Conmission spéciale ; enfin que. les 
médailles ainsi décernées seront dislribuées pendant ta séance sc 
lenpelle de distribution des récompenses qui aura Heu après l'Ex: 
position tenue par la Société en 1870. 

& Un voturue queWient de publier M. te Vice-Président Chatin 
sous le titre suivant : La Truffe, étude des conditions générales 
de la production troffivre (4 vol. gr. in-18 de 202 pages, avec 

4 planches. Paris, 1869 ; imprimerie et librairie de Mere V** Bou- 
chard-Huzard, rue de 'Eperon, 5). 

M. Chatiu, à la prière de M, le Président, présente de vive voix 

mraperçu circonstancié du plan de son ouvrage et des principales 
observatious-qui y sont rapportées. 

M. le Secrétaire-général annonce trois pertes fort regrettables que 
la Société vient d'éprouver par le décès de Mme V'e Boulard, Dime 
patronnesse, de MM. 1e docteur Perrier et Thébault-Nollet, Mem- 
bres titulaires. — fl apprend ensuite à la Compagnie que, sur la 
proposition de M. le Trésorier, le Conseil d'Administration vient 
de prononcer la radiation, pour refus de payement de ja cotisation 
sociale, des Membres dont les noms suivent : MM, Chuine (Cons 
taui), Classun (le chevalier de), Charron (Ang.}), Debruyn (Joseph), 
Douverel, Duclos {(Et.), Dumont (Charles-Antoine), Eveau {Victor}, 
Fèvre{J.-B.), Gouère {J.-B.), Grandjean (Pierre), Guerrier (Louis ) 
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Hochsteteller, Heoffénus, Anpfer (Simon), Illachevich, Istre de 
Neuville, Kummer, de Lachardonnière, Lecoiq (Eus.-Auy,-Fr.), 
Lefort, Lelong, Marlé (Vincent), Meurein, Michel (Eugène Ga- 
briel}, Odinot (Jean-Baptiste), Penelle, Pihouée (il-nn), Pinauit 
{J.-B.), Raveau, Redon, Régis-Lavaliée, Denis (J.), Rohin (Emile), 
Sanglier, Thélou, Tondeur (Charles), Vaudran (Juseph}, 

M. le Maréchal Vaillant rapporte avoir lu dernièrement dans le 
Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse 
(cahier d'octobre 1869, p. 2920}, la description d'uus méthode de 
tonte qui, dit l'auteur, a pour résullat de mainteuir les haies d'Au- 
bépine touffues, par conséquent eflicacement protertrices, et surtout 

bien garnies à leur partie inférieure où elles ont babiluellement 
l'inconvénient de s’éclaireir à mesure qu’elles s'élèvent et vieillis- 

sent. C'est à M. Chiron, propriétaire du département de Vau- 

cluse, qu'est due cette méthode aussi simple qu'écono:uique. 

Voici en quoi elle consiste : au lieu d'attendre l’époque de la taille 

d’hiver, pour opérer la tonte de ses haies, M. Chiron l’exécute pen- 

dant la végétation, lorsque les pousses de l’Aubépine sont encore à 

létatherbacé. Au moyen d’une faux bientranchante, il rabat sur leur 

- empâtement toutes les nousses nouvelles. Si la haie est vigoureuse, 

elle ne tarde pas à donner-de nouvelles pouSes qui sont rabattues 

à leur tour ; quelquefois même cette tonte en vert est pratiquée 
une trnisième fuis. A la suite de ces opération, qui réduisent 
presque à rien les frais de tonte et d’entretien des hais, on oblige, 
assure-t-0n, l’Aubépine à produire, dans ses parties inférieures, un 
grand nombre de ramifications qui rendent la clôtnre tonffue et 
réellement impénétrable, Ua autre avantage résultant de cette ma- 
nière d’agir consiste en ce que les pousses ver'es, qui out été 
ainsi coupées, peuveut être aisément enfuuies dans le sul, au pied 
de la haïe, pour laquelle elles constituent un engrais dont elle 
profite, 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le buresn des documents 
suivants : 

40 Résultats de nouvelles expériences sur le pincement des tiges 
de la Pomme de terre; pair M. Quégen-Mazcer. 

2 Troisième Ranport de la Commission pour l'examen des cul- 
tures à l’eau d'égout, M, Sroy; Rapporteur, 

8e Compte rendu de l'Exposition tenue, au commencement de 
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septembre 4869, par la Société d'Horticulture de la Gironde ; par 
M. le Dr Is<arrier, de Monségur (Gironde). 

& Comp'e rendu de l'Exposition tenue, à la fin de septem- 
bre 489, par la Société d'Hordiculture de Senlis; que M. le 
D'PiGaux. 

M. le Rein avertit que, selon l'usage, les présenta- 
tions de nouveaux Membres qui pourraient être faites dans cette. 
séance el dans celle qui la suivra, nenlant ce‘muis, seront ren- 
voyées à la fin de l'année, afin que les nouveaux Membres n’aient 
pàs à payer la cotisation d’une aunée entière pour le court espace 
d'un ou deux mois ; | 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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PRÉSIDENCE DE M, Mirongniart, 


La séance est ouverte à deux heures, 

M. ie Maréchal Vaillant assiste à la Séance, 

Le procès-verbal de la dernière séance est In et adopté. | 

A l'occasion du procès-verbal, M. Brongniart dit que la fructifñi- 
cation du Zamia Lehmanni qui vient d’avoir lieu à Gand, dans 
Pétablissement üe M. Jeän Verschaffelt, n’est certainement pas le 
premier exemple de production de bonnes graines par une Cycadée, 
en Europe. Déja plusieurs fois le Ceratozamia mezicana Baone., 
ayant fleuri au Jardin des Piantes où sont cultivés des pieds tant 
mâles que femelles de cette espèce, on én a opéré la fécon- 
dation artificielle, même avec du poilen conservé depuis quelque 
temps. Le résullat de ces opérations a été généralement heu 
reux, et on possède même, dans cet établissement, de jeunes pieds 
femeiles provenant de graines récoltées sur des pieds, qui avaient 
été ainsi fécondés. : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Butté, jardinier au château de Champs-sur-Marne 
(&ine-et-\ arne), douze pieds de Celeri-rave, 

&° Par M. Theveneau (Pierre), jardinier chez M. de Lamaze, au 
château de Moussy (Seine-et-Marne), uue hotte d’Asperges hlauches 
veoues sous châssis et produites par des pass qu'il avait commencé 
dé chauffer le 6 de ce mois. 
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3 Par M. Baron (Philibert), arboriculteur, des échantillons de 
47 variétés de Poires choi-ies comme celles auxqueiles on doit 
donner la préférence, à cetle époque de l’année et pour l'hiver. 
Telles sont, entre autres, Les suivantes : Beurré d'Hardenpont, Jo- 
séphine dë Malines, Doyenné d'hiver, Passe-Ciassane, Beurré 
Diel, Bergamotte Espéren, Saint-Germain, Beurré de Malines, 
Beurré Sterckmans, Beurré gris d'hiver ancien, Suzette de Bavay, 
Orpheline d'Eughien. + | | 

&° Par NI. Chenal {François}, jardinier chez M. Leclaire, à Pom 
ponne-les-Bois (Seine-et-Marne), trois #ranges Pamplemousses 
venues sur des arbres cultivés par lui, toutes d'un fort volume, et 
dont la plus grosse a 0® 46 de our. 

8° Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), une tige 
remarquablement fleurie de Dahiia imperiatis, des échantillons 
fleuris de Solria erivcalyx el de Bidens Warscewiesti. 

6° Par M. Weiss, de Montreuil-sous-Bois (Seine), des échan- 
tillons en fleur d’£rica‘himaris type et de sa variété superba, 
dont il avait apporté, à la dernière séance, un beau pi-d parfaite- 
ment fleuri, M. Wuiss met aujourd'hui ces deux échantillons sous 
les veux de la Compagnie afin de lui prouver que le type de 
l’Erica hiemalis a les fleurs moins nombreuses et surlout moins 
grandes que celles de la variété, 

7°-Par:M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais da Luxembourg, 
un pied vivant et haut d'environ Om 35 à Q 40 du curieux el très 
rare Cereus giganteus. — M. Rivière dit que des observations in- 
téressantes sur le lent accroissement de cette espèce ont été faites 
pur M. Marcou, dans les localités peu nombreuses où elle croit, 
notamment dans la vallée du Big Sandy River, le plus grani sf- 
fluent du Rio Colorado, après le Rio Gita, dans l4 partie de l’A- 
mérique septentrionale qui a été longtemps désignée sous la déno- 
mination de Nouveau-Mexique. Elles ont prouvé à ce savant natu- 
raliste que le pied de cette Caciée qui se trouve en ce moment. 
sur le bureau, quoique peu élevé encore, compte déjà nombre 
d’années d'existence ; d’où il résulte que les individus gigantes- 
ques, qui produisent un effet des plus étranges dans le paysage de 
leur pays nalal, doivent végéter depuis un nombre considérable 
de siècles, et méritent certainement d'être rangés parmi les 
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végétaux les plus anciens qui existent à la surface du: globe, 

8‘Par M. Lierval, horticulteur à Neuilly {Seine}, un fort et brau 
pied de Dracæna Liervalit ; comme terme de comparaison avec. 
ælui-ci, deux jeunes pieds de Dr. strictagrandis, constituant deux 
formes sensiblement différentes; enfin un très-beau pied de 
Dr. Regine. 

9 Par MM. Leclair et Ferret, des T'ufeurs nr pour Dahlias. 
Is consistent chacun en un bâton cylindrique, le long duquel on 
peut faire glisser à volonté, pour les maintenir ensuite à la hauteut 
vulue, des sortes de grandes étoiles à 5 rayons formés de deux fils 
de fer tordus en corde, de manière à avoir beaucoup de rigidité. 
L'extrémité de chacun de ces rayons forme une pelite bouele et 
porte en même lenps un crochet assez long pour que son exiré- 
mité aille s’acerocher à la boucle du rayon voisin. Le tout forme 
dès lors cinq compartiments (riaugulaires qu’on ouvre ou ferma 
à volonté, par leur côté extérieur, selon qu'on accroche on dé- 
roche le crochet. Le bâton étant fiché en terre à côté de la lige 
da Bahlia, el l’une des étoiles de fil de fer étant fixée, par exem= 
ple, à 6m 40 au-dessus du sol, on fait entrer une ou deux bran- 
ches dans chaque cumpartiment de ceile-ci ; elles s'y trouvent s0- 
lement maintenues, dès qu’on ferme l’espace trangulaire qui Les 
& reçues en acerochant le crochet correspondant. Eo plaçant sur 
le mème bâton deux ou trois de ces sortes d'étoiles chuisies d’au- 
tant plus grandes qu’elles sont placées plus loin du sol, on main- 
tient toutes les branches d’un Lahha si solidement, dit M. Le- 
clair, que les coups de vent ne-peuvent les briser. Or, ajoute-t-il, 
ces tuteurs sont si simples qu'on peut Les fabriquer soi-même à 
très-pcu de frais, ce qui leur donne un mérite de plus. — En 

. méme temps, MM. Leclair et Ferret présentent un porte-fratscs 
également imaginé par eux. 

Le. Comité, après avoir examiné les différents objets qui vien- 
ment d’être énumérés, formule plusieurs propositions dé récom- 
penses, , 

4° Le Comité de Culture potagère demande que deux primes de 
3° classe soient accordés June à M, Ruité, dont les Céleris*Raves 
sont fort beaux, l’autre à titre d’encouragement à M. Theveneau, 
dont les Asperges sont belles; mais trop blauches parce qu'oniles 
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a eueilliesétant encore trop en terre. —%e Le Comité d’Arboricuiture : 
est d'avis que M. Baron (Philibert) doitrecevoir une prime de 3° classe 
pour ses fruits, qui forment une série bien choisie de variétés, bien 
que les échantillons n’en soient pas tous bien frais. 1l demande 
également une prime de 3° classe en faveur de M, Chena!, en raison 
de la grosseur des Oranges par lui présentées, — 3° Le 1omité .de 
Florieulture propose d’elever à la 4" classe la prime de 2° classe 
accordée, le 19 septembre dernier, à M. Lierval, pour un 
pied de Dracæna Liervalii qui ne donnait pas, de la beauté de 
cette plante, une idée aussi complète que celui qui se trouve en 
ce moment sur le bureau. Il demande en outre, une prime de 
3“ cla:se pour M. Deschamps, à cause de la belle venue et de la 
remarquable floraison de son Dahlia imperialis.—4° Le Comité des 
Aris et Industries horticoles est d'avis qu'une prime de 3° ciagse 
doit être donnée à MM. Leclair et Ferret pour leurs tuteurs pro- 
pres à soutenir les Dahlias, 

Ces propositions ayant élé successivement mises aux voix et 
adoptées, M. le Président remet les primes aux personnes qui les 
ont obtenues. Toutefois M. Lierval n accepte pas le jeton qui lui 
revenait comme supplément à sa première prime, attendu que, 
dit-il, sa présentation d'aujourd'hui a été faile dans le but 
tout désintéressé de faire juger une belle EM mieux qu'elle 
n'avait pu l'être une première fois. 

Parmiles ohjels présentés se trouvent des graines de Courge 
pleine de Naples que M. Bachoux distribue, entre les Membres qui 
désirent essayer la‘eulture de cette Cucurbitacée. 

M. le Secréiaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les piècès suivantes : 

4° Une lettre écrite par M. le Président de la Société de Soissons - 
relativement à M, Jacquemin, jardinier à Villers-Cotterets, inven- 
teur d’un procédé pour la destruction des Vers blancs. Sur la 
demande de ce jardinier, y est-il dit, des Membres de la Société 
d'Horticulture de Soissons, appartenant à la section de Villers- 
Cotterets, se sont livrés à des expériences qui leur ont paru faire 
préjuger très-favorablement de ce procédé. La Suciété de Soissons 
elle-même a dès lors nommé une Commission à laquetle elle à 
confié la mission de continuer les expériences et les observations 
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avec toute la persévérance nécessaire pour lui permettre d'arriver 
à des résultats dévisifs. Mais la saison étant déjà trop avancée, la 
Commission a dû renvoyer ses {ravaux au printemps prochain, IE 
serait prématuré, dans l'état actuel des choses, d'émettre aucrue 
opinion, soit sur la bonté, soit sur l’ineflicacité du procédé de 
M. Jacquemin. . 

20 Une lettre de M, Lierval relative aux beanx Dracæna qu x a 
mis aujourFbui même sous les yeux de la Compagnie. — Le 
Drucæna fleginæ, dit-il, est une plante d'introduction toute 
récente. Elle fat exposée pour la première fois par M. Veitch, de 
Londres, à l'Exposilion universelle de Paris, en 4867, comme une 
plante encore entièrement nouvelle. Cetie année même, 4869, le 
même horticulteur anglais l'a envoyée, comme plante de nouvelle 
introduction, aux Expositions internationales de St-Pétersbourg 
et de Hambourg. Ce n'était donc pas ercore, ajoute M. Lierval, 
une plante ancienne, lorsque je l'ai présentée à la Société, le 
19 septembre dernier. Qaant au Dracæna Liervalii, continue 
l’auteur de la lettre, il s’est trouvé par hasard dins un envoi de 
Drasœna stricra qui m'avait été fait, des Philippines, par feu 
Marius Porte. fi diffère assez du Dr. stricie pour que, malgré ses 
faibles proportions, le pied étant alors fort jeune, il me fût 
facile de le distinguer dans le nombre, Aujourd’hui Les caractères 
de J'une et l'autre plante se sont accentués bivn davantage, à 
mesure qu'elles ont pris du développement, comme on peut s'en 
assurer sans peine par la vue des pieds déposés sur le bureau, Le 
Dr. Liervalii a les feuilles plus amples, plus larges relativement 
à leur lougueur, en même temps plus retombautes et, au total, 
d'uu bien plus bel effet que celles du Dr. séricta, 

3° Une letive par laquelle le D' Abäullah-bey, volonel de l'hé- 
. pitul de la Garde impériale, à Constantinople, annoncé que, 
peñdant qu’il était allé assister à la réunion des naturalistes tenue, 
-tetle année, à Inspruck, un incendie a détruit sa maison, toutes 
ges collections et tout ce qu'il possédait. Aussi se voit-il, avec un 
profond regret, obligé de renoncer à faire partie des diverses 
Sociétés scientitignes qui l'avaient admis parmi leurs Menibres. 

&° Une lettre par laquelle M. Le Paute, conservateur du Bois de 
Vine nues, à St-Mandé {Scine), annonce que l'A: Aminis'ration à la 
-tête de laugcile iL'est placé a besoin, en ce moment, d'un jardinier 
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pouvant remplir les fonctions de chef d'atelier du Fleuriste de 
Vincennes, aux appointements de 420 fr. par mois.Il s'adresse à 
ka Société parce qu'il pense qu'elle est .à même de fournir .de 
bonnes indications relativement à des jardiniers capables d'occuper : 
convenablement ce poste important. 
$e.Uue lettre par. laquelle M, E.-A. Carrière, chef des ‘périnières 
au Jardio des Plantes de Paris, exprime le désir de voir nommée par 
M. le Président une Commission qui puisse conslater 1e: résnltais 
auxquels il est parvenu dans ses expériences faites en ‘vue .de 
transformer la racine du Radis sauvage en Radis comestibles, — 
| M. le Président désigne, comme devant composer la Comnrission 
demandée par M. Carrière, MM. Hardy, fis, Chatin, Courtois- 
Gérard, Vavin, Robine. 
eo Une lettre par laquelle M. EL. Bouchard-Huzard, Secrétaire 
générai, fait hommage à la Société du 2 volume de son Traité des 
Constructions à l'usage des habitants de la campagne, ei présente 
‘on aperçu des sujets dont il s’est occupé dans cette nouvelle 
partie de son imporiant ouvrage. Le 4° volume, présenté il y a 
quelque temps, ne iraitait guère que des constriictions rurales 
: proprement dites, c’est-à-dire de constructions dont la plopact 
n'intéressent pas directement l'horticulture. Le 2° volume e, au 
coniraire, des rapports directs avec celle-ci. Ainsi les horti- 
cuiteurs y trouveront des détails sur les constructions deyant 
servir à la conservalion et à la préparalion des récoïtes, comme 
les graineries où magasins pour les graines, les locaux pour La 
conservation des légumes, les silos, les hangars pour les voitures 
et pour le dépôt des produits. La fruiteiie, ou le fruitier, y a été 
l’objet de longs développements, qui n’ont éié rédigés qu'après 
L'examen des fruitiers des principaux horticulteurs de Paris, On y 
tronve encore [a description, avec fixnres, de lagaux pour sécher 
Les plantes et Les fruits, spécialement les prunes, les chätaignes, 
le 1abas, ete, des glacières ponr la conservalion des aliments, etc. 
Euña Le voiume se termine par des exemples de construction de 
réservoirs, d’abreuvoirs, de citernes, de viviers, ete, et par des 
renseignements sur l'établissement des clôtures, barrières, ponts 
et pouceiux, etc, — Des remerciements sont adressés par M. le 
Président à M. L. Bouchard-Huzard. 


M. le Secrétairengénéral annonce que.la.Cammission rganisa- 
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trice des Expositions s’esi réunie dernièrement et que, conformé- 
ment à l’avis émis parles horiiculleurs qui ont été consultés, elle 
a pensé qu’il ÿ auraitlien d'ouvrir le 27 mai FExnosition que la 

® Société impériale et ceutrale d'Harticulture doit tenir en 4870, 
Grâce à la bienveillance de PAdministration supérieure et parti- 
_£ulièrement de S. Excell. le Ministre de la maison de l'Empe- 
teur et des Boaux-Arts, cette Exposition sera tenue dans les 
mêmes conditions que celle de 4869. Elle comprendra deux par- 
fies, dont l’une sera l’Exposition proprement dite, dont l’autve 
aura pour bat l'ornement du jardin tracé dans la grande nef du 
Palais de l'Industrie, pendant touie la durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts. Les Membres de ja Suciété seront admis gralis et en 
compagnie d'ume dame, sur la présentation de lear carie, pendant 
les six joursque durera l'Exposition proprement dite, à visiter non 
seulement le jardin où seront exposés les produits de F'horticul- 
‘ture, mais encore Les galeries occupées par les produits des Beaux- 
Arts. | ° 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des doonments 
suivants : | 

4e Observations du Comité des Arts et Industries horticoles au 
sujet des étiquettes sur verre proposées par NE, Forney. 

Dans ce doenment, qui porte la signature de dix de ses Membres,. 
le Comité des Arts et {ndustries horticoles maintient énergine- 
ment l'exacliiude de son appréciation défavorable des étiquettes 
sur verre qui avaient été présentées à La Société par M.Forn-y.Il dit 
que cette appréciation a été basée par lui sur les expériences faites 
par plusieurs de ses Membres agissant indépendamment les uris 
des autres. Enfin il répond à l'observation faite par M. Vuvin, rela- 
tivemient à la différence qui doit exister entre des étiqueltes immen 
gées dans l'eau ou placées à l'air, que plasiewrs journées:e phaies 
cnlinmelles, comme il y en à souvent dans nos-climats, ne peuvent 
produire un effet bien différent de celui d’une immersion dans 
Yean et.doivent par conséquent rendre des ébiqueltes 1rès-faeiles 
deflicer. 

M. Duchartre dit que, puisqu'il vient d'être question d'étiquettes 
pour jardius, il croit devoir signaler en quelques mots à la Com 
paguie. le. résamé d’ane note qu’il disait. dernièrement, au sujet des 
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étiquettes sur boïs, dans la recueil des travanx de la Société silé- 
sienne, séante à Breslau. Dans cette note, le général Jacobi, connu 
des horticulteurs pour ses écrils sur les Agave, recommande comme 
excellentes les étiquettes sur hois dont on a eu préalablement la 
- précaution de rendre incorruptible la portion qui doit être fichée 
en terre. La préparation consiste à immerger cette partie de l'é- 
quette, pendant 24 à 48 heurs, dans une solution d’une partie de 
sulfate de cuivre pour six parties d’eau. On doit plonger en-uite 
ces mêmes étiqueltes dans du lait de chaux avant d’en faire usage. 
Après cette préparation, elles se conservent très-bien, car celles 
qui sont plantées dans le jardin de M. Jacobi, depuis trois années, 
paraissent être encore en aussi hon état que le premier jour. 
M. Forest croit à la bonté de ce procédé, et il n'hésite pas à dire 
que es étiquettes les meilleures en même temps que les plus éco- 
‘ nomiques sont celles en bois sur lesquels on écrit simplement avec 
un crayon ordinaire, après en avoir barbouillé de blane à l'huile 
la partie qui doit recevoir l'inscription. 

M. Rivière, de son côté, rapporte s'être toujours fort bien 

trouvé de l'emploi des étiquettes en bois préparées au sulfate de 
cuivre, Seulement pour les préparer rapidement, il met la solution 
de sulfale de cuivre, où elles baigaent, dans un chaudron de 
cuivre, et il la porte presque à l’ébullition, Elles sont ainsi promp- 
tement sulfatées, Il a laissé fichées en terre des étiquelies ainsi 
préparées qu’il à vues encore en très-bon état au bout de douze 
années ; maisil fait observer que la couleur blanche à l'huile dont ” 
on les barbouille grossièrement avant d'y écrire au crayon à mine 
de plomb, disparaît ordiaairem nt au bout de7 ou 8 ans, de telle 
sorle que l'inscription en devieudrait iWisibie. Il est donc essentiel 
de barbouitler el écrire de nouveau tous les 5 ou 6 ans. 
. M. Chatin rappelle que ce procédé d’imprégnation est aussi 
bon pourles piquets et tuteurs. Îl en a fait souvent usage avec suc- 
cès. Pour accélérer la pénétration de la solulion de sulfate de 
cuivre, il s'est bien trouvé de placer au soleil, en été, le baquet qui 
la contenait en mênie temps que les tuteurs ou piques à pré- 
parer. : : 

æ Note sur le Cereus giganteus EnGecx. et sur sa. distribution 
géographique; par M. Mancuu (JuLEs), naturaïiste-voyageur. 
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3° Nouveau mode de multiplication extensive de La Vigne, à l'air 
libre; par M. Quégen-MaLLer, L 

# Rapport sur la 4° session du Con grès pomologique de France 
tenue à Lyon, en septembre 1869; par M. Micmeun, délégué à ce 
Congrès. | | 4 

5° Rapport sur les plans de jardins de M. Oudin; M. Tesron, 
Rapporteur, | 

Les-conclusions de ce Rapport tendanf au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

La séance est levée à quatre heures. 


EE aile 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NorTE sur LE Cereus giganteus ENGRLMANN, ET SUR SA DISTRIBUTION 
GÉOGRAPHIQUE : | 
Par M. Mancou (Jules), 


‘Dans le nouveau territoire d’Arizona, qui portait autrefois le 
vom de Nouveau-Mexique, si l'on suit fa route ouverte par feu le 
général Whipple et son expédition, en°4864, expédition faite en 
vue de la coustruction d’un chemin de fer pour relier la vallée : 
du Mississipi avec Les côtes de l'océan Pacifique, et qui s’est tenue 
constamment dans le voisinage du 459 de latitude, on arrive à un 
passage célèbre pour les botanistes, qui porde sur les cartes le nom 
de Cactus Pass (passage des Cactus). De lon a devant soi, en regar- 
dant te couchant, une belle chaîne de montagnes, nommée Cerbat, 
qui cache complétement la vue du Rio Colorado de‘ Californie, 
placé derrière. Mais si l'on regarde au sud, on voit une vallée 
d’abord assez large, qni va ensuite en se rétrécissant, en ap. 
puyant un peu vers l'est. Si l'on suit cette vallée, on trouve, dans 
. Je fond, le lit d’un fleuve d'une grande largeur, mais sans eau ; 

seulement, de temps en temps, lorsque la vallée se rétrécit, Peau 
apparaît, court pendant deux ou trois kilomètres, puis se perd de 
nouveau dans les sables. Cette étrange rivière; dont le lit est aussi 
grand que celui de la Seine à Paris, est connue sousles noms de 
Bit William fort ou de Big Sandy River, le plus grand affluent du 
Rio Colorado, après le Kio Gila. 

À partir de Cactus Pass, jusqu’à une distance de sept ou huit 
kilomètres de l'embouchure de la rivière William dans le Golo- 
rado, on a là une des vallées les plus intéressantes, au point de vue 
botanique, qu'il y ait dans toute l'Amérique du Nord; et pour les 
Cactus plus spécialement, jamais moisson plus abondante ne s’est 
offerte devant les yeux d’ua collectionneur; car, en outre des . 
Echinocactus Le Cuutei, Eclunncactus Vislizeni, Cereus Engel- 
manni, Opuntia chlorotica, Opuntia angustuta, Opuntia basiluris, 

Opuntia Bigekuwi, Üpuntia acanthocarpa, Opuntia tessellata, 
Qpuntia frutescens, c'est ici que se rouve le Cierge géant par 
excellence, le cétebre Cereus giganteus ENGELW. 
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Rien de plus étrange que cet arbre, si différent de toutes les 
autres essences ligneuses connues. Il ne foriaë pas eu qu’on peut 
appeler de forêt, car on ne le voit qu’isolé ou par groupes de deux 
où trois ensemble, et l'on n'en aperçoit jamais plns de 60 à 80 
dans l'étendue de pays qu’on peut embrasser d’un seul coup d'œil. 
Mais comme, en outre des Peupliers (Populus monilifera) et de 
quelques rares échantillons d'A/garohia glandulosa et de Strom- 
bocarpa pubescens, qui croissent sur les bords de la rivière même et 
là seulement où l'eau coule à ia surface, on n’aperçoit absolument 
pas d'autres arbres que ces Cereus giganteus, on peut dire que l’on 
esten réalité dans une forêt de ces Cactus géante, forêt d’un nou- 

. veau genre, cela est vra1, et qui renverse toutes nos idées ordi= 
naires, en même temps qu’elle donne au paysage l’aspect le plus 
inattendu et qui ne manque pas d'une certaine grandeur : en effet 
où dirait des monolithes ou colonnes vertes, ou bien de gigantesques 
candétabres plantés dans les roches mèmes, sans aucune espèce 
de sol végétal. Partout des rochers nus, calcinés par des chaleurs 
torrides ; çà et là quelques buissons épinenx de Fouquieria spler- 
dens et l'infecte plante créosote (Larrea mexicana) ; puis un de ces 
Cereus g'aanteus s'élance tout à coup à des hauteurs de 25 (7° 875), 
30 (9® 450) et même 40 pieds (12m 600). Le diamèrre, à la base, 
est toujours plus petit que vers le milieu de l'arbre, où il atteint 
ua pie et demi (0m 50). Les racines sont pivotantes et très-fortes, 

‘et elles doivent s'étendre à de grandes profoudeurs par de petites 
ramificalions, car, dans ces pays, il y & souvent des trombes et des 
orages des plus violents; et. cependant je n’ai pas vu un seul 
ex-mple d’un de ces Cactus, mort ou vivant, qui ait été renversé. 
Les soldats de notre escorle ont voulu en renverser un qui 
n'avait que 48 pieds (5m 670) de hanteur, et qui se trouvait à 
côté d'nn de nos campements ; cs n’est qu'après les plus grands ‘ 
efforts que 25 à 30 hommes sont parvenus à le renverser. Cepen- 
dant la première impression, lorsqu'on les voit isolés, avec leur 
bagé mince, est qu’un homme doit pouvoir les jejer bas avec le 
pied, à Aa 

Le docteur Engelmann, de St-Louis dn Missouri, a donné d’ex- 
cellentes descriptions de ce Cereus, surtout dans le second volume 
du Report on ihe United States and Mexican boundary survey (p.42; 
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Washington, 4857). Cependant j'ajonteraï quelques notes. sur 
des questions qui hui ont échappé, parce, qu’il n’en a vu que de 
jeunes individus ow des dessins.incomplets faits sur tes heux. 
Pendant les troisou quatre premières années seulement, le Cereus 
giganteus à une forme globuleuse ; puis il s’allonge en grossissant 
graduellement de la base vers le sommet, qui se termime convmté 
une demi-sphère au catotte ajoutée sur un cône renversé. Cetis 
forme allongée, qui est.ceile de l’échantillon que je viens d'offrir 
_ à M. Auguste Rivière et que j'ai recueilli au printemps de 4854, 
æ: conserve jusqu'à ce que le C'ereus fleurisse, ce qui n'a pas lieu 
avant qu'il atteigne une hauteur de'10 pieds anglais, plus de 
& mètres. Alors le diamètre de la partie du sommet, qui a été le | 
plus grand jusque-là, va en diminuant; et cet arbre singulier se 
présente sous la forme d’un iminense cigare à côtes dont le mihieu 
est renflé et dont les deux extrémités se termineraient en pointes 
arrondies, et le tout est recouvert de faisceaux de piquants ou 
épines très-aiguës. Quoique ces épines soient très-persistantes, 
avec l'âge elles tombent vers la base, et quelquefois, dans les 
vieux et gros exemplaires, les six ou huit premiers pieds de 
la tige, à partir du sol, en sont totalement dépourv#s. Les côtes, 
dont le nombre va en augmentant depuis la base, qui en a généra- 
lement une douzaine, jusque vers une hauteur de cinq ou six 
. pieds, où l’on en compte jusqu’à vingt, ne s’effacent jamais entiè- 
rement, mème vers la base : elles sont toujours bien accentuées, 
sans être cependant d’un saillant qui formerait des arêtes, sur ke 
cylindre conique de l’arbre. Lorsque le Cereus a péri et que sa 
partie charnue a disparu, il ne reste que le squelette formé par ces 
longues eôtes, qui se présentent comme de longues baguettes 
droites,.en bois d’une consistance très-dure, et que les indiens 
* du pays coupent pour s'en servir comme de perches pour faire 
la cueillette des fruits de ce végétal, fruits dons ils sont très 
_friands, et avec lesquels ils font une espèce de confiture ou con 
serve sucrée, , ‘ 

Les branches, quand il y en a, sont rares, trois ou quatre, quel- 
guefois, par exception, six ou huit; elles ne commencent janauis 
qu'à une hauteur d'au moins dix pieds (3" 450} à partir de la base. 
Ces branches ressemblent à celles d'un candélabrë qu’on aurait 
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wissées à l'arbre, et, à leur tour, elles n'ont pas de rameaux; œ 
L'est qu'une seule tige adventive sans nouvelle bifurcatinn. 

Le Cereus giganteus est quelquefois appelé.la fontaine du désert, 
parce qu'il se trouve toujours dans les parties où il n'y a pas d’eau, 
el que si vous lai faites la plas petite incision, même au sommet, 
<ome en tiraot contre lui une balle de pistolet, aussitôt un filet 
d’eau verte s’échappe avec abondance et coule sur le sol. Cette eau 
est très-âere et astringente ; c'est à peine si l’on peut s'en humecter 
la bouche, 

Les jeunes Cereus giganteus sont très-rares, el partout où vots 
<a trouvez, il y a à côté un arbrisseaa qui k protége. Get arbris- 
seau, qui s’élève jusqu’à une hauteur de 8 ou 10 pieds, est formé 
presque entièrement d’épines très-aiguës et très-fortes, d’an bois 
vert tendre, ce qui l’a fait nommer par les Américains « Acacia 
à écorce verte » (green-barked Acacia}, et par les Mexicains Palo 
verde. Cette plante, qui a été nommée Cercidium floridum BENTA., | 
atrès-peu de feuilles, minces, droites comme le feuillage des 
Gemmiers, at l'ombre protectrice qu elle parait étendre sur les 
jeunes Cereus giganteus doit être extrèmement faible, 

Mais quelle que soit la nature de la protection de eette Légumi- 
neuse à épines, le Cereus giganteus paraît manquer complétement 
e reconnaissance ; car, arrivé à une hauteur de 4 à 6 pieds, il 
tue invariablement son protecteur. | 

J'ai dit que les jeunes Ceres gigunteus étaient très-rares ; ééla 
4oit tenir à plusieurs raisons, D'abord la récolte des fruits, dort 
les Indiens Pimos, Coco-Maricopas, Mohavies et Toutos sont tréé- 
friands, et qu’ils conservent dans des vases d'argile ou dans de 
paniers tressés très-serré avec des feuilles de Yucea. À cette pre- 
inière cause se joinit celle de Ha noürriture des oiseaux ; il ÿ a sur- 
tout la Perdrix de Gambell {Callipepla Gambellit NuTtaL), très- 
abondanie dans toute cette région, et qui vit exclusivement de 
graines de diverses espèces de Cactus et des Mesquites ou Acaeix, 
puis la nudité presque absolue du sol, où il n’y a pas même de 
gazon ni de plantes rampante., fait que presque aucune des graines 
ne doit échapper à l’avidité de ceite jolie Perdrix, qui va par 
grandes troupes, comme sæ voisine la Perdrix catifornienne (Caf- 
dipepla californica). Enfin d'autres oiseaux aussi doivent hs 
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disputer aux Perdrix et aux Indiens. Comme ces grands Cereus ne 
_ constituent pas à proprement parler de forêts, ainsi que je lai dit 
précédemment, ou com prend Ia rarelé des jeunes exemplaires, et 
je me rappelle qué ce n’est qu'après une recherche constants de 
plus de dix jours que le docteur Bigelow et moi nous sommes 
parvenus à en recueillir 40 ou #2 exemplaires porn avoir de 4 
à & ans d'âge. : 
On n'a encore rien dit sur l’âge qu’atteignent ces plantes si ex- 
traordinaires. Sij'en juge d'après celle que je possède depuis 46 an- 
nées, et qui n’a erû que de 32 cent. pendant ce laps de temps (4}, 
puis aussi d'après la grande rareté des jeunes, l’isolément des spé- 
cimens disséminés çà et là, et d’après la grande pureté de l'air de 
cette région, la plus sèche de toute l'Amérique du Nord; je suis 
conduit à regarder comme très-anciens les plus gros Cereus gigan- 
leus ; je ne serais pas étonné si ceux qui ontatteint de 48 à 50 (f{mà 
45% 750) pieds de hauteur dataient de milliers d'années, comme 
” les Sequoia gigantea, ces autres géants des forêts de la Cälifornie. 
Les limites géographiques du Cereus giganteus sont assez res- 
treintes, du moins autant qu'on peut en juger d'après les observa- 
tions encore assez incomplètes que nous possédons aujourd'hui. Je. 
Vai rencontré dans sa limite le plus au nord, limite qui n’est pas ‘ 
dépassée certainement, ainsi que j'ei pu m’en assurer par les ren- 
seignements que j'ai reçus, sur les liux mêmes, des Indiens Moha- 
vies et du voyageur Antoine Leroux Crtte limite septentrionale dans 
la vallée de la rivière Wifliam {But William furk), n'atteint pas le 
35° ; elle s'arrête au 3$° 8’ de latitude nord, à l’est du Rio Colorado 


5) Quand j'ai recueilli ce Cereus giganteus, au mois de février 4854, 

il n'avait que & centim. de hauteur; au‘vurd’hui, septembre 1869, il a 
36 centim. de hauteur; son diamètre est de 44 ceptim.; il a 44 côtes. 
Je dois dire que sa croissance a dû être considérablement retardée par le 
grand nombre de transplantations et de vuyages auxquels il a été soumis, 
puis aussi par les climats moine chauds que celui de son pays ualal. Voici 
ses pérégrioatious : de Bill William Foik à San-Francisco, de San-Fran- 
cisco à Boston, où il a été planté, de Boëlon à Salins (Jura) (48 mois}; 
de Satis à Zurich (Suisse) {3 ans et 6 mais); de Zurich à Salins (8 mois); 
de Salins à Bosion (4 ans}; de Boston à Salins (une année et demie) ; de ” 
Salins à Paris Te années). 
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de Californie. Le Cereus giganteus paraît craindre le voisinage de 
l'eau; du moins dans la vallée de Bill William river, on ns le 
trouve jamais auprès du lit de la rivière, ni dans les endroits ro- 
cheux'où la rivière reparaît et court toute l’année; puis, lorsque 
l'on approche de l'embouchure du Bill William dans le Colorado, 
il devient de plus en plus rare, et à 8 kilomètres de l'embouchure 
on n'en aperçoit plus un seul spécimen. Il paraît qu’il en est de 
même dans Ja vallée du Rio Gila, où il disparaît plus de 29 kilom. 
avant d'atteindre l'embouchure du Gila &ans le Colorado. Mais il 
occupe toutes les vallées et le pays entre le Bill Wiiliam river et 
l Rio Giia. En remontant le Rio Colorado, à partir de Bill Wil- 
lim fork, on n’en 1rouve pas un seul sur les rives du fienve. Plus 
bas, en descendant le fleuve vers le fort Yuma, il paraît que l'on : 
a.vu plusieurs L'ereus giganteus, tout à fait au sommet des rochers, 
dans la. vallée qui se irouve avant d’avoir traversé le passage de 
Explorateur (Ææplorer’s pass), à 48 kilom. avant d'arriver au 
. fort Yuma, dans les montagnes Pourprées (Purp/e’s Hills), Sur le 
bas Colorado, entre le fort Yuma et l’embouchure dans la mer 
Vermeille ou golfe de Californie, là où des rochers arides s'élèvent 
de temps à autre au-dessus des plaïnes désertes de sables, on 
trouve le Cereus giganteus. Jusqu'à présent, on ne sail pas avec 
certitude s’il traverse le Rie Colorado, et s’il existe sur la rive 
droite de ce fleuve, ni s'il descend dans la Basse-Californie. Seule- 
ment, on sait qu'il descend depuis le Rio Gila jusqu'aux environs 
de la ville de Hermosillo, en Sonora. | 
. A l'est, le Cereus giganteus a élé trouvé sur les montagnes qui 
bordent le Rio Gila jusqu’à l'embouchure du Rio San-Francisco 
dans le Gila, par le 33° ® nord et le 440° 8’ de longitude à l'ouest . 
du méridien de Greenwich. Ii se maintient suivant ce méridien 
en descendant en Sonora, où on trouve sa limite entre Cocospera 
et Zmuriz, dans les montagnes qui existent entre les rios Santa 
Cruz et San Ignacio. La ville de Magdalena, en Sonora, en est 
entourée, mais on ne sait pas exaci-ment où il s’arrète, avant . 
d'atteindre la ville de Hermosillo, D'ailleurs, dans la Sonora, on : 
trouve on autre Cereus très-grand et très-voisin du g'ganteus, que 
ie D' Engelmann a décrit sous le nom de Cereus Thurberi, et il - 
est possible que leur. similitude ait pu les faire prendre lun pour 


682 NOTES RT MÉMOIRRS. 


l'autre par des observateurs non hotanistes; cela est d'autant plus 
facile que les Mexicains et les Infiens nomment indistinctement 
les fruits de ces deux espèces sous le nom de Pitajaya. L'un ou 
Vautre de ces deux Cereus se trouve dans l'Etat de Chilmalma, 
autour de Las Casas grandes et de Janos, à l'est de la Sierra 
Madre. - + 
Le Cereus giganteus ne s'élève pas beaucoup au-dessus du niveau 
de Ja mer, ei, dans toutes les montagnes de la région où on le 
rencontre, il ne dépasse pas 2000 pieds anglais (630m) au-dessus du 
niveau de la mer Vermeiïlle. Enfin le elimat de tout le pays où on 
le trouve est des plus chauds et des plus secs surtout; il ne pleut 
que très-rarement dans les vallées du Bill William fork et du Rio 
Gila. La moyenne annuelle de la température de la région est de 
68 du thermomètre Fahrenheit (+ 16° cent). Pendant le mois de 
janvier, le froid y est assez vif et le thermomètre y descend la nuit 
josqu’à 32 (0° cent.) et mème 30° Fahrenheit (près de —1° cent.}; 
c’est-à-dire qu’il y gèle, surtout daus la vallée du Bill William fork. , 
Mais comme l'humidité manque presque complétement, la gelée ne 
tue pas les Cereus giganteus. La chaleur, pendant tes mois de juin, 
juillet et août est excessive, et il faut aller darrs les vallées de l’Arabie 
Pétrée, en Asie, pour trouver des moyennes mensuelles semblables 
à celles que l’on a au fort Yuma et à Pimos, moyenne qui s’élève 
jusqu’à 93° Fahrenheit (+ 27° 4/9 cent.) pour Je mois de juillet, 
Malgré quelques contestations que l’on à pu élever, le premier 

qui ait découvert le Cereus giganfeus est le major américain U.-H. 
Ernouy, commandant l'avant-garde de l’armée de l’ouest, qui’ 
_était chargée de conquérir Ja Californie sur le Mexique. Däns son 
tapport, publié à Washington en 1848, le major Ernouy donne 
plusieurs fgures trèseconnaissables de ce mammouth des Cactées, 
et il dit qu’il l’a rencontré pour la première fois sur.les bords du 
Rio Gila, Le dr novembre 1846. 
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Norice sun LE CATALOGUE DES PLANTES D'ORNEMENT, ARBRES 
FRUITIERS, ETC., CULTIVÉS QHEz M. DURAND, À BOURG-L4-REINE; 


Par M. le Dr Pigeaux. 


Si l’horticultare ne fait pas en France d'aussi rapides progrès . 
qu'on pourrait le désirer, ce n’est certes pas la faute des docu- 
ments qui lui sont prodigués par les notabiliiés qu’elle possède 
dans son sein, 

. Livres dogmatiques, traités en tous genres, monographies et 
opuscules spéciaux et jusqu'aux Catalogues les plus complets et les 
mieux agentés surgissent à qui mieux mieux pour l'instruction 
du simple jardinier et des amateurs les plus exigeants. Les parcs, 
les vergers et le plus simple jardinet peuvent y puiser les élé- 
ments très-complets de leur ornementation et de la production 
a plus rémunératrice. La maison Durand, issue en ligne droite de 
M. Jimin père, de Bourg-la-Reine. dont chacun apprécie le sa- 
voir et le savoir-faire, dont le Congrès pomologique n’a pas cru 
trop reconnaitre les services rendus à lhorticulture et spéciale- 
ment à l'arboriculture fruitière, en lui conférant sa plus haute 
récompense, sa grande médaille d'honneur en or, vient d'éditer le 
résultat de sa longne expérience dans un livre spécial où la 
science, la théorie et la pratique marchent de concert pour l’en- 
seignement de tous les adeptes de la déesse Pomone, 

Rien n’est plus substantiel qu’un tel ouvrage, qui traite de la 
plantation des arbres fruitiers ou d'ornement, des procédés em- 
ployés pour leur agencement le plus profitable, aux diverses 
époques de leur croissance. Non seulement il fournit le catalogue 

surabonilant de toutes les variétés dont l’horticulture use et. 
abuse, mais encore il les spécifie dans leur nontenclature, soit scien— 
tifique soit vulgaire ; il en faitconnaitre la synonymie ; il indique 
avec autant de précision que possible les vrais noms définitivement 
alto tés par le Congrès pomologique et par l'ouvrage si substantiel 
de M. le professeur Decaisne. Les catégories et les subdivisions ap- 
plicables aux divers modes de culture dans les jardins de produc- 
ton où d'agrément, dans les vergers, en espaliers, en contre 
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espaliers, en pyramides, en quenouilles, en fuseaux, en cbliques, 
‘ en cordons horizontaux, les sptitudes diverses et les exigences 
culturales de chaque catégorie d’arbres fruitiers sont indiquées 
avec précision. En le consultant, on saura ceux qui peuvent pro- 
fiter à l’est ou à l'ouest, ceux qui exigent le plein soleil, ceux qui 
craignent le vent, si peu redoutabie pourcertains autres; les fruits 
‘ de table et ceux pour Le pressoir , les fruits à couteau et ceux à 
cuire. L'art de cueillir et de conserver les fruits n’est pas traité 
comme un hors-d’œuvre, mais d’une manière pratique etbien au 
courant du progrès de la science. | 
- Pour plus de lucidité, vingt-huit planches et gravires des 
mieux exécutées viennent ajouter à l’évidence des dotuménts dont 
l’ouvrage abonde. 

M. Durand ne borne pas ses s renseignements à Ja tenue des jar- 
dios ordinaires, les dessins des parcs les plus variés attestent de 
son aptitude à leur donner les dispositions les plus agréables et 
les mieux appropriées aux exigences des terrains les plus acci- 
dentés, M. Durand tient dans son établissement toutes les plantes 
soit de serre, soit de pleine terre, à feuilles caduques ou persis- 
tantes, qui peuvent concourir à l'utilité et à l'agrément des jar- 
dins. Ou trouvera dans le livre de M. Durand tous les documenfts 
dont on à besoin quand on veut établir avec ordre et économie 
toutes les variétés de jardins. — La longue expérience de son 
grand-père se trouve résnmée dans cet opuscule, qui en est comme 

_le résultat pratique. Dieu sait si chacun pourrra le consulter avec 
fruit et utilité ; il devra être pour beaucoup comme le vade-me- 
cum, comme le guide pratique de ceux quitiennent au positif, En 
le consultant souvent, on aura conjuré autant que possible Les 
erreurs si fatales en horticulture. 


RAPPORT SUR LA 44° SESSION DU CONGRÈS POMOLOGIQUE DE FRANCE, 
TENUE A LYON, EN SEPTEMBRE 1869. 


Rapporteur, M, Micrein, délégué au Congrès. 


Messieurs, 
Le Congrès pomologique de France s’est réuni, le 45 septembre 
. dernier, à Lyon, où, il y a 44 années, il avait pris naissance. Dé- 
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tégué par M. le Président pour aller prendre part aux travaux de 
cetle session, je m’y suis trouvé en compagnie de MM. Jamin, 
père et Charolloïs, nos collègues, qui tous deux appartiennent à 
cette association. 

Les Membres venus, comme Dai de toutes les parties de la 
France, se sont trouvés réunis au’ nombre de soixante-dix : ils. 
out éprouvé le vif regret de n’êlre pas reçus, dans cetie pariie du 
Coôgrès, par M. le Sénateur Réveil, teur vénérable et aimé 
Président, que le mauvais état de sa santé avait tenu éloigné, 

Néanmoin:, quoique’ absent à l'ouverture de la session, M. Ré- 
veil, par acelamation, a été nommé Président d'honneur et 
M. Porcher, l'honorable Président de la Sociélé d'Horticulture 
d'Orléans a été élu à l'effet de diriger Les travaux de l'Assemblée 
qui, une fois de plus, a mis à l'épreuve son savoir-faire et sa bien- 
veillante € ffabilité. 

Au bureau, auprès du Président, siégèrent des Pomologues dont 
la renommée a fait connaître les études et les écrits, MM. Mas, de 
Mortillet, de Boutievilie, et. Willermoz, ce dernier à tire de Se- 
crétaire-général. M. Estienne, Vice-Président de la Société de 
Lyon, surses instancts pressantes, n’a occupé que la place de : 
4e Vice-Président du Congrès; enfin, M, Reverchon a été main- 
tenu dans ses fonctions de Trésorier, dans lésquelles il a rendu à 
PAssociation des services qui sont bien appréciés par ses Mem- 
bres. 

Le programme de la Te session appelait d’abord l'examen des 
fruiis mis à l'étude pendant les années précédentes. Cette opéra- 
tion, comme d'habitude, fut divisée et confiée à deux Commis- 
sions, l'une des fruits à pepins, dont M. Mas fut Présdent, et. 
dont j'eus l'honneur d’être le Secrétaire- -Rappurteur, l’autre des 
fruits à noyau et des Raisins, sous la présidence du vénérable : 

.M. Luizet, d'Ecully, et au sein de laquelle M. Boucoiran, de 
Nimes, fût chargé de tenir ka plume ; enfin, les travaux préparés 
par les Commissions furent chsqne jour arrêtés das les a-sem- 
blées générales dont Les procès-verbaux, qui, comme d'usage, 
seront publiés, ne mauqueront pas d'offrir de l'intérêt. | 

Certains fruits sulfsamnient connus après plusieurs années 
d'attente furent admis; d’autres, jugés sans valeur, furent rejetés; 
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d'autres enfin furent maintenus sur le tableau pour être mieux 
Cette première partie du programme étant remplie, de nou 
velles variétés dans chaque sorte furent signalées à l'attention du 
‘ Congrès. — Quelques-unes parureut promettre des avantages 
pour la culture et, à ce titre, elles furent inscrites pour devenir à 
leur tour des sujets d'études pour l'association, 

‘On a souvent objecté qu’il n’était pas donné awez de publicité 
aux travaux du Congrès pomologique : il importe ‘en effet, pour 
qu'ils obtiennent toute leur utilité, que les résultats en soient 
vulgarisés. Je crois qu’on a dit vrai; et j'ai fait moi-mème des 
propositions pour qu'ils soient mis à la portée d'un plus grand 
nombre. Ce vœu a été fortement appnyé,'et j'espère qu'il pourra on 
jour être rempli; en attendant, on va faire imprimer à peu de 
frais une édition, revue et mise au courant, du catalogue général 

- de tous les fruits admis, Je crois aller au-devant.de vos désirs en 
vous rendant compte avec quelques détails de tous Les fruits dont 
"ilaété question, | 
N'oublions pas que ces réunions, qui se tiennent à de grandes 
distances, présentent une diffieulté d'exécution dont on ne peut 
atténuer les conséquences qu’en retraçant le plus fidèlement pos 
sible les travaux qui s’y accomplissent, travaux dont Îes absents 
peuvent faciliter Ja solution en faisant connaître, par” des notes, 
les résultats de leur science ou de leurs épreuves nouvelles. 

Cest à condition qu’il en sera ainsi que le Congrès peut être 

véritablement une œuvre commune. 

Les décisions ‘suivantes ont été prises sur les fruits soumis à 

l’Assemblée. 
POTRES. 

Amélie Leclere (Léon Lxcrenc). Excellente variété, de moyenne 
grosseur, mürissant en octobre, au moment où les bons fruits, 

abondent, mais dont l'arbre délicat et absolument sans vigueor 
Le pousse pas assez pour qu'il soit avantageux de le cultiver. 

Cette Poire peut a voir sa place dans le jardin des amateurs qui 
tiennent plus à la qualité qu'à la quantité; mais comme elle ne 
peut appartenir utilement à la culture générale, il serait contraire 
aux principes da Congrès de la recommander, 
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| Beurré Lesbre. — Fruit dont la qualité est discutée, et sur 
Videntité duguél on ne peut bien s'entendre, Comme il s’agit d'une 
variété mûrissant au commencement de septembre, époque à la- 
quelle les bons fruits ne funt pas defaut, on a préféré qu'il n'en 
fût plus question et on l'a rayé de la liste, 

Louise Bonne (HuTIN). — Autre Pois dont on n'a pas unani- 
mement rendu un compte satisfaisant el, d'autre part, sur la- 
quelle on ne peut se fixer en la voyant confondue avec une autre 
qui aurait nom Louise Bonne (Burix). il a paru également sans 
intérêt de conserver ce nom sur la liste, et il en a été retiré. 

Sénateur Réveil (Joanox). — Arbre obtenu nouvellement de se= 
mence et qui n'a pu passer de la liste des variétés à éfudier sur 
celle des fruits à admettre, attendu qu’a plusieurs reprises on lui a 
réconuu de l'acidité et une Aprété persistante. On regrette d'autant 
moins de voir cette Poire écartée, qu’elle ne paraissait pas assez 
méritante pour perpétuer, comme on l’eût désiré, le nom du Pré- 
sident affectionné, fondateur du Congrès. | | 

Les Poires déja inscrites et maintenues à l'étude sont les sui= 
yantes : je les cite sans corumentaires, puisqu’elles reviendront sur 
le tapis : 

Auguste Mignard (Gicome NëLiS) ; Bergamote de Millepieds 
(Gousauir);, Beurré de Nivetles (PaRmENITER); Beurré des Mou- 
chouses ; beurré Haffner; Beurré Ladé (Gaëcorm£e Néus); Brin 
d’awour ; Bronzée d‘Enghien ; Clapp’s favourite; des Canourgues; 
Enfant  Nautais (Grousset}; Huntington; Jacques Chamaret 
{Léon Lecieac); Jules d’Arroles (LÉON LecLerc) ; Madame Bonne- 
font; Madame Cuistard; Madame Verté; Marie Benoist; Marie 
Guise (Guise); Marie Jalais ; Marie Marguerite ; Monseigneur Si- 
hour; Président Lesaut (BoïssgLor); President Payen (BkirrauT); 
Priuce Napoleon {BusauneL); Professeur Barral (Boisseor) ; Pro- 
fes-eur Hurtolès (Morer); Boux-Carcos (Roux); Sénateur Vaïsse 
© (LaGRANGE) ; Sœur Gregoire (GRÉGOIRE NÉLIS) ; Souvenir de Gaëte 
(RULLÉ LE Beaucaawr); Souvenir de la Reine des Belges (GRÉ- 
cotme Näus) ; Tyson; Vice-Président Delehaye (GkkGotuE Néurs). 

Ci-après sont les noms des Poires mises à l’étude dans la 44° 
session. 

Souvenir .d’Hortolès père. — Petite Poire que M. Hortolès, de 
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Montpellier, présente comme mürissant en juillet et août, con-. 
venant à ja grande culture, ayant un aspect altrayant, un goût 
agréable et pouvant être l'objet d'un commereë avantageux pour 
les marchés. 

Profrsseur Hennau. (Gmicomx NËLsS). — Gros fruit de novem- 
bre et décembre, depremière qualité, suivant M. Willermoz qui l’a 
indiqué. 

Steven's Genesee. — Bon fruit étranger, assez volumineux, se 
mangeant en septembre et octobre, recommandé par MM. Mas et 
Willermoz. 

Doyenné Boisnard (Boisxarn). — Assez grosse Poire de bonne 
qualité, dont la maturité se complète en décembre, signalée par 
MM. Baltet et Audusson-Hiron : arbre vigoureux et fertile, pro- 
duit d’un semis fait par M. Boisnard, d'Angers, qui en a récolté 
les premiers fruits, il y a environ dix ans. 

__ Comte Lelieur (Barrer). Assez beau fruit, gain de MM. Daltet, 

frères, présenté par ces Meñsieurs et par la Société impériale et 
éentrale d’Horticuiture de France qui, au mois de septembre des 
années 1866, 1867 et 1868, en a apprécié la qualité. 

Madume F'avre. — Des semis de M. Favre, provenant, dit-ov, du 
Beuxré d’Hardenpont ; mais l'arbre est plus vigoureux que son 
- type et avec des fruits plus hâtifs, car ils mürissent en août, 

M. Techeney, pépiniérisie à Bordeaux, déciare en effet que l'arbre 
a une très-grande vigueur, Notre Société ayant dégusté cette 
Poire, non en août mais les 3 et 40 septembre 1863, l'a qualifiée 
de bonne. 
Beurré Delannoy. — Présentation de M. Mas ; arbre vigoureux 
et fertile, donnant, à la fin de septembre, ses fruits qui sont assez 
‘gros etont du rapport pour la qualité avec ceux du Beurré gris, 
C'est sous le nom de Peurré Delannoy que celte Poiré a été pré- 
sentée, mais la connaissance maiutenant plus parfaite de son ori- 
gine nous fait espérer qu’on lui restituera, l’au prochain, son vrai 
nom de Beurré Dilly. 
Kopertscher. — Forme de Bergamote, maturité fin dosibee 
arbre d’une belle végétation et d'une grande fertilité ; signalée par 
MM. Mas et de Mortilet, 
Poire Dardaine (DaRDAINE), — Gain de M. Dardaine, présenté 
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par la Société de Metz : arbre vigoureux et fertile, fruits bons et 
parfumés, mürissant, dit-on, depuis octobre jusqu'en février. 

Ont élé admises les Poires suivantes : 

Brune Gasselin (DunAND GassEux). — Cette Poire, mise à l'étude 
dès l’année 4864, est un gain de M. Durand-Gasselin, de Nantes ; 
elle provient d’un semis fait en 4845 et dont le premier rapport 
a eu lieu en 4854. Présentée par la Sociéié de Nantes, elle a été 
jugée favorablement par celles de Beauvais, de Paris et de Lyon ; 
elle est appuyée par MM. Morel, Bruneau et Audusson-Hiron; 
8&a maturité a lieu en octobre. 

La chair est fine, fondante, beurrée, juteuse, te: d’un bon 
goût; l'arbre est vigoureux et bien productif. 

Hélène Grégoire (GRÉGOIRE NÉLIS). — Son nom indique qu’elle 
provient des semis si nombreux de M. Grégoire Nélis, de Jodoigne, 
parmi lesquels elle se distingue. Elle est assez grosse, et le 47 oc= 
tobre 4867, notre Comité d’Arboricuiture la déclarait d’ane chair 
fine, fondante, bien juteuse, d’un goût délicat et un peu aman- 
dée, 

M. Mas et la Société de Paris l'ont recommandée. 

Lucie Audusson (A. Aupusson). — Gain de M. Audusson d’An- 
gers; fruit ayant l’avaniage de ne mürir qu’en janvier, rappe- 
lant par sa forme et sa grosseur le Bon-Chrélien de Rance. La chair 
en est blanc-jaunâtre, fine, juteuse, sucrée, d'un bon goût. Telle 
est l’appréciation qui en a été faite, le 28 déc. 1865 et le 7 janvier 
1869, par votre Comité d’Arboriculture qui l'a qualifié de bon. 
L'adoption en a été proposée par MM. Willermoz et Rouillé- 
Courbe, ainsi que par vos délégués. 

Souvenir du Congrès (Morsr). — Gain de M. Morel, horticulteur 
à Lyon. Arbre poussant bien; vos représentanis l'ont constaté tant 
sur le pied-mère que sur des sujets greffés depuis trois ans, et se 
mettant bien à fruit; Poire dont ia qualité est satisfaisante et qui 
est remarquable par son volume et son aspect. 

Sa maturité, qui se manifeste en août, lui donne un vrai mérite 
‘qui la fait bien accueilhr par les Sociétés de Lyon, de Beauvais et 
de Paris. Klle a été admise sur la proposition de MM. Je docteur de 
Boutteville et Hortolès. 

Le Procès-verbal, en date du 29 août 1867, de votre Comité 

£t 


69ù RAPPORTS. 


d’Arboriculture énonce que la chair, blanchätre, moins fine que 
celle du Bon-Chrétien William, un peu cassante dans certains 
échantillons, est juteuse, assez sucrée, bien parfumée et beaucoup 
moins musquée; que c'est un belet bon fruit qui remplacera avan- 
tageusement cette dernière variété pour les personnes qui n'en 
aiment pas le goût musqué. 

Vous le voyez, Messieurs, grâce à nos travaux de l’année et à 
nos précautions pour en conserver l'analyse, vos délégués n'ont 
pas été pris au dépourvu et, avec connaissance de cause, ils ont pu 
voter sur l'admission de ces quatre Poires. 

Poumes. | 

Pommes supprimées de la liste : 

Reinette grise de Caux, — Mauvais renseignements de la part 
de M. de Boutteville et de Ja Société de Paris où elle a été dégustée; 
est à l’étude depuis 4863 sans avoir été appuyée; l'attente était à 
son terme. 

White Joanting. — Fruit qui n’a d'autre mérite que sa préco+ 
cité et qui est trop petit : il n’a pas paru avoir des titres suffisants 
pour justifier son introduction dans la Pomologie du Congrès; il 
a été écarté. 

Pommes maintenues sur le tableau pour être encore étudiées + 

Baldevin ; Bouque preuve; Bullock’s pippin ; Calville de Dant- 
zick ; Calville neige; Champ Gaillard; Couchine d'hiver; de 
Bailleul ; d’Eclat; de Jaune {ou d’argemi); Doucette blanche: La» 
grange (LAGRANGE); Marguerite (Early Margaret); New Tows pippin 
{Goxe); Pepin d'or Allemand ; Pomme-Cuing ; Pomme-Poire; Rei- 
nette ciochard: Reinette de la Rocheblin; Reinette des carmes : 
Reïnetie d'Osnabruck ; Rose; Rose de Benange; Royal Russet ; 
Saint Bauzon; Scarlett Pearmain; Sturmer piopin ; Sike House 
(Russer) ; Transparente de Croncels { BALTET); Wagener. 

Suivent les noms des Pommes admises : L 

Calville d'Ouilins. — Fruit d’une chair très-fine et bon ; très- 
propre à la conservation et convenable pour le verger. 

Chailleux. — Pomme d’une bonne couservation, s’accommo- 
dant de la grande culture et faisant l'objet d’un commerce impor- 
tant sur les marchés. On la récolte beaucoup dans les environs 
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de Nantes. La Société d’Horticulture de cette ville et ceile de Paris 
en ont apprécié La qualité et ont oblenu son admission, 

Hughe's Golden pippin. — Excellent petit fruit d'hiver dont 
l'arbre peu vigoureux, il faut le dire, se prête peu à la taille, [l 
avait été particulièrement recommandé pour sa parfaite qualité 
par la Société de Paris, M. Mas et le docteur Robert Hogg. 

Pearmain d'autatihe. — Variété ancienne, d’un volume moyen 
et d'un fort bon goût, mais qu’il ne faut pas confondre avec la 
Pearmain Royale, laquelle n’est autre que la Pearmain Here- 
fordshire. 

L'admission a été décidée sur la proposition de M. Mas. 

Pearmain Herefordshire. — Fruit d'hiver, moyen, très-bon, 
produit J’un arbre très-fertile et très-vigoureux. Il y avait là de 
bonnes raisons pour qu'il fût admis; MM. Mas et Hortolès l'ont 
surtout fait valoir. 

Pepin gris de Parker. — Beau fruit, gris doré, de la fin d'hiver, 
assez gros, fort appuyé par M. Baltet qui a signalé l'excellence de 
la Pomme autant que la fertilité de l’arbre. 

Royal Russet. — Appui de MM. de Boutteville, Mas, Baltet,' 
Mauduit, Robert Hogg et Morel; n’y 8-t-il pas unanimité en faveur 
de cette Pomme et un fruit pouvait-il entrer. dans la Pomologie 
du Congrès sous de meilleurs auspices ? 

Il est bon de faire observer qu'en France on l'appelle souvent 
et à tort Canada gris, variété cependant distincte et avec laquelle 
celle en question n’a d'analogie ni par le bois ni par la feuille. 

Pfcues. 

EU d’abord les Pêches rejetées, qui sont : 

Grosse jaune de Bordeaux; Grosse Royale de Piémont ; Impé- 
ratrice Eugénie (Graindorge). 

Cette dernière, obtenue de semis à Bagnolet, a été sans doute 
trop facilement mise à l'étude, aitendu que, faute d’être connue, 
elle ne pouvait être recommandée par personne. 

Pour mon compte, notre Comité n "ayant jamais été en mesure 
de l'apprécier malgré la proximité de son pays natal, j'étais hors 
d'état de faire opposition à sa radiation. | 

On continuera à étudier la Pêche, 

Belle impériale. — Gain de notre collègue M. Chevalier, de 
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Montreuil]. La décision est peut-être due à l'intérêt que notre Co- 
mité d’Arboriculture témoigne résolüment pour ce beau et bon 
fruit, qu'il a apprécié dans maintes circonstances. Quoique nous 
ayons en de la peine à nous entendre avec nos collègues du Con- 
grès sur cette variété méritante, je ne désespère pas qu'un jour, 
après lavoir cultivée par eux-mêmes, ile n'arrivent à en faire 
autant de cas que nous, tant à sause de la wégueur et de la ferti- 
lité de l'arbre qu’en raison de la qualité du fruit, qui se récolle 
assez tard pour gagner sur ce point un mérite de plus. 

Pêches mises à l'étude : 

Une Pèche da nom de Belle de Toulouse a été désignée pour 
être uliérieurement examinée; je ne sais rien de plus sur son 
comple. | 

ABRICOTS ET PRUNES. 

Les Abricots Lisbaud et Mexico, gains de M. Liabaud, restent 
toujours à étudier. 

E en est de mème des Prunes de Pontbriand, gain de M. Morel, 
et Souvenir de Mile Nicole, obtenue par feu M. Nicoie père, res- 
pettabie et zélé amateur, membre de la Commission de Pomologie 
de Rouen. | 

Ces fruits nouveaux n’ont pas encore fait leur chemin, 

CERISES. 

J'arrive .aux Cerises parmi lesquelles a seul été admis le Bigar- 
reau Grand, 

Le Bigarreau Marjolet a été conservé à l'étude ; notre Comité 
d’Arboriculture à jugé ce dernier bon, tout en ajoutant : pour un 
Bigarreau. 

Les variétés mises à l'étude sont : 

Cerise anglaise hätive ; Guigne hâtive à gros fruits; Guigne lui. 
sante à gros fruits hätifs; Guigne ronde à gros fruits ; Guigne 
noire de Tartarie ; Guigne à courte queue; Guigne Garcine signa- 
lée par M. de Mortillet comme la plus belle et la meilleure des 
Guignes. 

Grande faveur pour les Guignes : je me demande si elles n’ont 
pas fait oublier quelques-unes de nos délicieuses Cerises. 

N'y a-t-il pas là matière pour quelques recherches de la part 
des personnes compétentes ? 
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RAISINS DE TABLE, 

On n’a pas reconnu un mérite suffisant aux variétés suivantes 
ef, pour cette cause, on les a rayées du tableau. 

Buckiand Sweetwater:; Canon Hhull muscat (n’élant autre 
qu’un synonyme de Muscat Caminada) ; Diamant Traube ; Due 
d'Anjou ; Dutch Hamburg ; Général la Marmora ; Perle Impériale; 
Semis Antoine Besson n° 50%, 

Ont été maintenus à l'étude Les Raisins : 

Black prince ; Frankenthal blanc ; Lady Downes; Mill Hill Ham 
burg; Noir des Roses ; Forest ; Préco:e de Kienizheim; Trebbiano 
(raisin de cuve et de table); Tschaouck Satra uzum (synonyme, 
Parc de Versailles de la pépiaière du Luxembourg). 

Oa a en outre introduit sur la même liste : 

Muscat Primavis; Muscat Salomon; Sultan sans pepin ; Clai- 
rette blanche (cuve et table); Chasselas des Bouches-du-Rhône 
(Semis n° 514, Besson, de Marseille); Sueré de Marseille (semis 
n° 543 du mème); Souvenir du Congrès (semis n° 814 du même); 
Noir hâtif de Marseille (semis ne 541 du mème). 

Un mot, Messieurs, pour vous dire que ces quatre dernières 
variétés, accueillies à Lyon par la Commission des Raisins après 
dégustation, et dont M. Besson nous a envoyé des échantillons à 
Paris, sont extraites d’une collection de trente qui avaient été 
mises à. la disposition du Congrès, en 4868, à Bordeaux. 

Les Raisins qui exclusivement appartiennent à la cuve ont leur 
place dans les études du Congrès. Je me garderais bien de contester 
l'opportunité de cette extension, car, en 486$, j'avais pris Ja pa- 
rote pour rappeler la série des Raisins de pressoir à l’aiiention de 
mes collègues. Les cépages des vignobles se rapprochent bien 
souvent de ceux qui sont qualifiés de comestibles, et la plantation 
des vignes a assez d'importance pour que les horticultenrs, qui 
souvent ont à les exploiter, ainsi que leurs confrères Les agricul- 
teurs, prêtent à ces derniers leur concours, qui peut avoir d’au- 
tant plus d'efficacité qu’ils sont exercés aux minutieuses descrip- 
tions pomologiques et aux x appréciations très-précises qui en sont 
le but. 

RAISINS DE CUVE. 
Le nom de Charbonnean doit étre rayé parés qu Al est 


694 RAPPORTS. 


synonyme de celui de Corbeau, variété déjà admise par le Congrès. 

Le Rauschling est rejeté pour insuffisance de qualité ; sont éga- 
lement retranchés de la liste le Saint-Rabier et le Bianc Limousin, 
variétés purement locales et non connues. 

Ont été maintenus à l'étude : 

‘Auvervat noir, synonyme de Pineau ; Fer; Pignon; Trebbiano, 
déjà icscrit sur le tableau des Raisins de table; Verdot colon. 

Ontété ajoutés dans cette série : 

Persan, ou petit Etraire ; Etraire de Ladui ; Sérénèze. 

Les variétés définitivement jugées digues de prendre rang dans 
la pomologie sont : 


Persagne ou Mondeuse présenté par MM. Hardy, père et Gaillard, 
de Brignais; Grosse Vidure, mais avec condition que le nom plus 
répandu de gros Carbenet sera écrit; Gros Verdot ; Petit Verdot ; 
ees trois variétés présentées par la Société de la Gironde. 


Fiques. 

Après les Raisins viennent les Figues dont la culture, moins 

générale, il est vrai, et plus régionale, a néanmoins une impor- 
tance considérable pour les départements cù non-seulement elles 
fournissent un agréable fruit de saison, mais encore ei elles sont 
Pélément d'un commerce d’exportation des plus productils, lors. 
qu’elles ont été séchées. 
_ Les Sociétés du Gard, de l'Hérault, des Bouches-du-Rhône et 
quelques-unes limitrophes doivent prendre la plus grosse part 
dans la classification des Figues ; aussi la présence de MM. Sicard, 
Antoine Besson, Hortolés et Boucoiran à été une bonne fortune 
pour leurs collègues. 

Les décisions sur ce chapitre ont été les suivantes : 

Rejet de la Figue Pied de bœuf; maintien à l'étude de l'Angé- 
lique jaune et de la Clémentine. 

Dans la mise à l’étude des dix variétés qui suivent, vous remar- 
querez, Messieurs, une intention d'aborder plus franchement 
l'examen des Figues dont on s'était peu occupé jusqu'ici; on est 
appelé en effet à préparer des études sur : 

La Verdale ; la Grosse Sultane : la Datte quotidienne; la Figue 
Pécoulette ou à longue queue; la Vernissingue; la Buissonne 
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bifère (violette) ; la Mouissonne noire {figue salée) ; Montégasse 
{bonne à sécher) ; Peau dure ; Figue de Jérusalem ou Néléame. 

Enfin les Figues admises sans opposition valable sont : 

La Belione dont le nom est connu au loin; la Coldame {col 
di g'gnora bianca) ; Monaco ; Napolitaine. 

Ce qui se rattache à ces dernières séries, Messieurs, est transcrit 
pour ainsi dire sans commentaires : les procès-verbaux des 
séances qui, chaque année, sont publiés in extenso, fourniront 
des détails qui n’étaient à la portée que des Membres de la Com- 
mission des fruits à noyaux dont je ne faisais point partie et qui 
compreuait dans ses attributions ces délicieux fruits auxquels nos 
jardins des environs de Paris conviennent si peu. Mes collègues 
et moi, nous avons coopéré d’une manière plus efBcace lorsqu'il 
s'est agi de ces Poires et de ces Pommes qui sont essentiellement 
propres à notre contrée ; de ces Cerises, de ces Pêches et de ces 
Raisins qui constituent les cultures spéciales de Montreuil et de 

‘Fontainebleau, lesquels, avec des qualités particulières, rivalisent 
parfaitement avec leurs congénères cultivés dans le Midi. 
Pour que le Congrès, œuvre nationale, nous conduise à une amé- 
lioration réelle de nos fruits, il faut qu’il excite l’inilérêt de tous 
ceux qui les cultiveñt et que de loin ils prètent leur concours à 
l'association. Pour nous, Messieurs, Membres de votre Comité 
d’Arhoriculture, j'ai déjà eu l’occasion de vous le dire et je le 
répète pendant le cours de chaque année, nous recueillons scru- 
puleusement tout ce qui vient nous éclairer sur le valeur des 
. fruits mis à l'étude ou à proposer, et, munis de notes bien classées 
et raisonnées, nous procurons à nos délégués les moyens de repré- 
senter utilement notre Société et de montrer qu’en toute circon- 
stance elle ne néglige rien pour concourir au perfectionnement des 
diverses branches de l’horticulture. Si, guidé par mon goût pour 
les études pomologiques, j'ai répondu au désir de mes collègues 
en assumant une tâche laborieuse, j'ai été puissamment encou- 
ragé à la remplir par l’honneur de prendre part en votre nom 
à des travaux qui auront de l’influence sur le présent et laisseront 
des éléments profitables pour l'avenir. 

La Pomolagie du Congrès placera à côté des ouvrages indivi= 
duels, un traité historique et descriptif, œuvre collective faite 
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vers le milieu de 49° siècle par ceux mêmes qui onf expérimenté 
les fruits dénommés. | 

La # 4e session du Congrès, ainsi que les deux précédentes, a été 
close par un vote dont le bnt était l’attribution de la médaille 
d'or, récompense institués au profit des horticulteurs qui ont rendus 
le plus de services à la Pomolagie. 

Cette médaille a été décernée par la plus tin unanimité des 
suffrages à M. Luizet, d’Ecully, près Lyon, ce doyen vénéré des 
arboriculteurs, qui l’a reçne avec une touchante émotion. 

Mou collègue M. Charollois et moi nous avons été heureux de 
visiter ces beaux espaliers sur lesquels M. Luizet s'occupe en 
core à dresser, en les palissant, des Péchers aux grandes formes et 
d’une étendue imposante, 

J'ajoute qu'avec un vif intérêt nous avons vu dans les mains 
de ce praticien émérite, en un gros volume in-folio, une mo- 
nographie du Pêcher, dont le texie manuscrit, accompagné de 
dessins coloriés des fruits décrits, s'il est un jour, comme on doit 
l'espérer, tivré à l'impression, fournira aux bibliothèques horti- 
coles l’un de teurs plus précieux ouvrages. 

Je ne vous ai point parlé des Fraises parce qu’il y à eu un vote 
suspensif à leur égard. 

Cependant, Messieurs, après avoir fait quelques pas dans l’é- 
tude de ces excellents fruits, on s'en était encore occupé cette fois. 
On a pris ce parti précisément parce qu'en avançant dans cet 
examen, On rencontre des difficultés qui tendent plutôt à faire 
reculer les Commissions qui les traitent, qu’à les encourager. Des 
ouvrages dispendieux et destinés à être durables ne semblent vrai- 
ment pas en harmonie avec le peu de fixité qui règne dans la cul- 
ture de la Fraise, fruit par l'usage qu’on y fait, et, comme le 
Melon, légume par les soins qu’elle exige, si variable dans sa 
qualité sous l’inffuence du sol et du climat, et dont les sortes se 
trouvent pour la plupart renouvelées dans l’espace de 18 ou 45 ans, 
tandis que les fruits qui sont dans le domaine habituel du Con- 
grès se récoltent sur des arbres dont certains types. remontent 
presque à des siècles. J’ai cru, pour mon compte, que l’action du 
‘Congrès ne devait s'étendre que sur les fruits produits par les ar- 
bres et arbustes, les végétaux ligneux en un mot ; et en présence de 
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quelques dontes manifestés dans l'assemblée, j'ai proposé catégo- 
riquement que le Congrès, sans se prononcer, séance tenante, 
renvoyät la question à l’examen du Conseil d'Administration, 
pour faire telle proposition qu'il jugerait convenable, | 

S'il est permis de se baser sur les opinions qui ont paru dominer 
dans l'assemblée, on pourrait supposer que le Congrès, se bornant 
à indiquer, dans son catalague général, les Fraises qu’il juge 
comme les plus POTenaIEs s’abstiendrait de les décrire dans 
sa Pomologie. 

Rien ici de définitif, ce n'est que la solution qu’on peut pres- 
sentir; en tout cas, les objections pourront se faire jour. 

Une question théorique, disons plutôt physiologique. était enfin à 
l'ordre du jour; elle devait être l’objet d'une conférence: c'était celle 
de Za dégénérescence des végétaux propagés par la greffe. Vous la 
connaissez, Messieurs; notre Société en a été saisie. Assurément, 
une conférence sur un tel sujet, au milieu d’une réunion 4e spé- 
cialistes, dont plusieurs en renom, devait offrir de l'intérêt; mais 
la semaine approchait de son terme, chacun avait largement payé 
sa dette aux fruits et beaucoup étaient bien loin de leur domicile. 
Vous vous rendez facilement compte de la résolution qui fut prise 
de remettre la conférence non pas au lendemain, mais à une autre 
occasion. Nous ne renoncerons pas aux Poires Doyenné d'hiver, 
Saint-Germain et autres; mais en attendant, et sans lutter avec 
opiniâtreté contre notre climat, nous planterons en plein vent les 
variétés rustiques et nous placerons sous nos abris et devant nos 
murs, les arbres qui ne nous accordent leurs fruits délicieux qu’à 
la condition de recevoir des soins particuliers. 

En se séparant chaque année, les Membres du Congrès doivent 
atrêter où ils se reverront l’année suivante : e’est à Marseille qu’ils 
iront en 4870, pour la 45 session. Ils y sont tous conviés pour se 
trouver au milieu des Raisins et des Figues. 


TROISIÈME RaPPORT DE LA COMMISSION POUR L'EXAMEN DES GUL- 
TURES a L'EAU D'EGouT. 
M. Sinor, Rapporteur. 
. La Commission nommée l'an dernier. pour étudier les cultures 
faites avec l’ean dégoût s’est réunie, samedi dernier, 9 octobre, dans 
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la plaine de Gennevilliers. Etaient présents : MM. Laizier, Pageot, 
Gauthier, Lefilleul, Servant, le docteur Parnot, Fromentin, Moy- 
net et Siroy. Plusieurs de nos collègues se sont adjoints à nous, 
comme les autres fois; ce sont : MM. Louesse, Goutier, Courtois- 
Gérard, Burel, Forest, Darche, Cormiol, Allazi, Gaudenzi, Martin, 
Cosnard, Lefèvre, Durchon, Gette fois on n'avait pas à apprécier 
la valeur de l’engrais; on sait parfaitement à quoi s'en tenir main- 
tenant; le but de cette visite était de constater définitivement quels 
étaient ceux des cultivateurs qui avaient su le mieux en tirer parti. 
En première ligne nous avons placé le n° 42. Cela ne surprendra 
personne quand on saura que ce Lot avait êté coufié aux soins de 
M. Vivet. Cet habile jardinier a donné depuis longtemps des 
prenves de son savoir-faire. Tousles produits de ce lot n’ont cessé 
d’être magnifiques pendant toute la saison. Le n° $0, cultivé par 
M. Fercot, lot d’une grande superficie, a donné de très-beaux ré- 
sultats pendant tout l’été ; le n° 36, cultivé par M. Loret, était un 
des beaux lots; le n° 34, cultivé par M. Pigeon, est très-bien soi- 
gné ; le n° 2, cultivé par M. Nazé, a été trouvé aussi toujours en 
très-bon état; enfn le n° 40, cultivateur M, Félix, a été aussi re- 
gardé comme l’un des mieux tenus; MM. Fercot, Loret, Pigeon, 
Nazé et Félix viennent donc en seconde ligne après M. Vivet. Les 
‘cültivateurs les plus méritanis après ceux que nous venons de si- 
gualer, sont MM. Chapron, Crémont père, Masselin, Haudayer, 
Chapelin, Crochot, François, Escoignard ; ces messieurs ont très- 
. hien cultivé les lots qui leur ont été livrés dans la plaine; il‘ne 
faut pas oublier que, n’élant pas habitués à l'emploi de eat en- 
grais, ils ont dù chercher, modifier leur mode habituel de culture; 
or, ils ont parfaitement réussi. Quant aux autres lots, ily en a en- 
core bien quelques-uns qui ne sont pas sans mérite; mais l’on n’a 
voulu récompenser que ceux qui étaient vraiment les plus dignes, 
et dont les produits n’ont cessé d’être abondants et de bonne . 
qualité. 

Nous sommes-allés ensuite visiter les cultures faites dans la 
partie réservée pour l'Administration, Elles ont été, toute la saison, 
et sont encore en ce moment parfaitement soignées. Nous regret- 
tons que le jardinier de la Ville, le sieur Pourteau, soit placé hors 
concours, car il lui a fallu bien des soins et un travail bien en- 
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tendu pour avoir en si peu de temps établi un jardin dans une 
plaine aussi aride que celle de Gennevilliers. Sur nos instances, 
MM. les Ingénieurs ont autorisé la Commission à proposer qu’une 
récompense spéciale soit allouée au sieur Pourteau pour la bonne 
tenue de son jardin, pour l’habileté avec laquelle il l’a disposé, aussi 
bien que pour la beauté des légumes qu'il a récoltés tont l'été. 

Voulant nous rendre compte ensuite du résultat de l'irsigation 
dans la plaine, nous avons arraché, dans le champ voisin, dont 
une partie avait été arrosée, tandis que l'autre ne l’avait pas été, 
2 Betteraves jaunes, qui, prises dans la première partie, pesaient 
ensemble 46 kiiog., tandis que 2 autres dans la partie non irrigée 
{er nous avons choisi les plus grosses) ne pesaient que 5 kilog. Pour 
les rouges la différence était plus grande encore; dans la partie 
irriguée, deux pesaient 21 kilog., etles ? autres, prises dans la par- 
üedu champ privée d’eau d’égoût, atteignaient seulement # kilog. 
Nous avous constaté un fait qui nous confirme une fois de plus que 
c'est bien à l’engrais que les Betteraves doivent cette grosseur ex- 
tracrdinaire ; n'ayant de nourriture qu’à la surface du sol, elles 
sont à peine enracinées à cinq centimètres, et en dehors elles ont 
une élévation de 0® 60 à Om 65. 

Ce champ est cultivé par M. Delpent, d’Asnières. On peut vérifier 
nos assertions; on verra que nous sommes au-dessous de la vérité ; 
tr, en quitiant le champ, nous avons trouvé des Betteraves plus 
grosses que celles qui avaient été pesées. Pour les Pommes de terre, 
nous avons eu un résultat à peu près semblable : six tonffes arrosées 
de Pommes de terre Chardon ont donué 14 kilog. 500 ; 6 touffes 
de la même variété non arrosées n’ont donné que 4 kitog. 500. 

Maintenant, Messieurs, nous pouvons résumer les travaux de la” 
Commission : depuis 45 mois, elle s’est livrée à l'étude que vous 
lui avez demandée ; elle a rempli sa lâche avec plaisir; toujours 
unanime dans ses appréciations, toutes les visites successives faites 
sur les terrains n’ont fait que confirmer opinion émise parelle tout 
d’abord, e’est-à-dire que l’on peut obtenir de beaux produits agri- 
coleset horticoles par emploi d’une matière non-seulement perdue, 
ais qui est encore une source de miasmes et de gaz délétères 
très-funestes près d’un centre de population comme Paris; aussi Ja 
Commission fait-elle des vœux pour que la ville puisse donner une 
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extension plus grande à la distribution des eaux infectes qui font 
la désolation des habitants des bords de la Seine; bords charmants 
et fleuris, chantés par les poëtes de tous les temps ; mais ceux qui, 
comme nous, ont vu l'embouchure de l'égout collecteur diront : les 
poëtes n’ont point passé par là. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


CoMPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE, POMOLOGIQUE ÉT : VITICOLE 
‘DE CHATEAU-THIERRY; 
Par M. DELAVALLÉE, 
MESSIEURS, 

Vous avez bien voulu n''adjoïndre à M. Jacquin, votre délégué 
à l'Exposition horticole, pomologique et viticole, qui s'est tenue 
dans la ville de Château “Thierry, le 23 septembre dernier. M. Jac- 
quin n'ayant pu remplir sa mission, j'ai cru devoir me rendre à 
Pinvitation qui m'avait été adressée par M. Marsaux, Président de 
la Société, aïnsi que par MM. les Membres du Jury, et j'ai rédigé le 
compte rendu que je vais avoir l'honneur de vous soumettre, 

L'Exposition de Château-Thierry, organisée par M. Marsaux, 
Président, et par M. Cheutin, Secrétaire, sur la belle promenade 
“des Petits-Près, était abondamment garnie de beaux fruits et de 
belles plantes. . 

La culture maraîchère s'y faisait remarquer par de beaux lots 
de légumes, des Choux, des Salades, des Choux-Fleurs d'une gros- 
seur phénoménale, des Melons fond blanc Prescott très-fins, d'une 
belle grosseur et bien formés, de beaux lots de Pommes de terre 
où figuraient nos meilleures variétés. Chacun sait que le terrain 
sablonneux des environs de Château-Thierry est très-propre à cette 
eultnre, et que les Pommes de terre y sont d’une qualité supé- 
rieure. É 

Les fruits et les fleurs coupées garnissaient une tente placée au 
milieu de la promenade. 

Parmi les lots de fruits on remarquait celui de M. Chevallier, 
de Nesles, qui comprenait 40 variétés de nos plus belles et 
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meilleures l'oires et 20 variétés de belles Pommes; celui de 
M. Boulard, jardinier journalier, qui comptait 36 variétés de Poires 
magnifiques ; et ceux de MM. Ferton Bujot, Prosper Lalu, Masson 
et Berrier, tous remarquables par la quantité des variétés et par 
la beauté des fruits qui les composaient. 

À Château-Thierry on se trouve en plein pays de vignobles, et à 
peu de distance des grands crûs ; aussi les Raisins de vigne figu- 
raient-ils en assez grand nombre à cette Exposition. Parmi les 
lots exposés, celui de M. Meurant comptait jusqu’à 30 bonnes va- 
riétés de Raisins, et celui de M. Lebocq seize, savoir : Le Ver- 
doré d’Ay, des Pineaux de Bourgogne, des Gamays du Beaujolais, 
et des Raisins d'Orléans. ù 

li y avait là un excellent choix pour Ja plantation des vignobles, 

On remarquait aussi des Vignes en ceps de différentes cultures, 
parmi lesquelles certaines avaient été soumises à la méthode 
Trouillet; d’autres étaient cultivées suivant l’usage du pays. 5] y 
avait aussi des tailles à long bois mal combinées, la branche de 
remplacement étant mal dirigée et tout à fait insuffisante. 

Une greffe de Vigne en approche était là pour. démontrer quel 
parti on peut lirer de ce mode de culture pour changer la nature 
d’un mauvais plant sans arracher le cep. 

L'horticulture avait fourni de beaux massifs de Pelargonium, de 
Fuchsia, de Zinnia, de Reïnes-Marguerites, de Chrysanihè- 
mes, etc. L'apport de M. Fourché, d'Epernay, comprenait six massifs 
de belles Centaurées, de Coleus, de Cinéraire maritime, de Cé&la- 
dium,d”’Amarantes,etc., toutes ces plantes d’une très-bonne culture 

et de bonnes variétés, 

Un massif de Conifères dû à M. Ferton Bujot attirait les regards 
autant par la quantité des sujets que par la rareté des exem- 
plaires. , | 

Parmi les fleurs coupées, les rosomanes examinaient avec beau 
coup d'intérêt une magnifique corbeille de Roses exposée par 
M. Ferton Bujot, qui comptait plus de 400 variétés de nos meil- 
leures et plus belles espèces. Un lot de Zinnias de M. Caullier 
Martin était bien varié; et les fleurs de ces plantes, pour la beauté 
et la grandeur, ne laissaient rien à désirer. . 

Notre collègue M. Mézard avait envoyé une corbeille de Dahlias 
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comprenant seulement deux variétés, dont l'une, Victor Duflot, 
très-remarquable de forme et de coloris. I] est regrettabla que 
notre collègue, qui possède une si belle collection de ces magni- 
fiques fleurs, n’en eût pas envoyé une plus grande quantité. 

Une collection de-Glaïenls de M. Meurant comprenait cent 
douze variétés et un lot de Bégonias complétait cette Exposition 
horticole. 

. La séricieulture était représentée par des cocons et des vers à 
soie de l’Ailante exposés par Mme Cheutin ; etl’Apiculture parun 
nouveau système de ruches à compartiments mobiles. 

Des viticulteurs avaient apporté des échantillons de leurs vins. 
parmi lesquels du vin blanc de M. Chevallier, de Nesles, provenant 
d’un plant de Vert doré d’Ay. Tous ces vins ont élé trouvés bons. 

Dans on pays, Messieurs, où les produits de la Vigne tiennent 
vne grande place dans la production, il est tout naturel que le 
Société se soit préoccupée de la situation des vignobles, Les vins 
du Midi, plus colorés, infiniment plus généreux, transportés à peu 
de frais par les voies rapides, viennent faire concurrence aux 
petits crûs des hords de la Marne. Pour soutenir cette concurrence 
il faut améliorer la qualité du vin par une culture plus raisonnée 
et par le choix des cépages. La Société de Château-Thierry, sti- 
mulée par son honorable Président, n’a pas faïlli à cette tâche: 
cours de viticulture, conseils donnés aux vignerons, primes ac- 
cordées aux viticulteurs, tout a été mis en œuvre pour arriver à 
an bon résultat. Îl faut dire que ces améliorations ont été tentées 
aver une grande ardeur, avec une grande envie de bien faire; 
qu'elles ont êté comprises par un grand nombre de propriétaires 
ét que chacun a pu se convaincre, par les vins exposés, que la qua- 
lité était déjà bien supérieure à tout ce qu’on avait récolté jusqu’à 
ce jour, Honneur donc à tous ces travailleurs ; à tous ces hommes 
de progrès 1 Espéronsque, marchant résolüment dans cette voie, 
ils nous feront goûter, à l’une des prochaines Expositions, à la 
bonne blanquette de Château-Thierry et de Monneaux, et que nous 
pourrons porter un toast au progrès viticole, avec du grand 
mousseux de Mont-Saint-Père et de Tréloup. 

Le programme de l’Exposition ne comprenait pes moins de vingt- 
six concours, dont vingt pour l'Horticuliure, l'Arboriculture et les 
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objets d'Art et d'Industrie, quatre pour la meilleure enlture et 
Yeutretien des vignobles, deux pour l’orsementalion du jardin 
ds la Société et pour le service des garçons jardiniers ou vignerons. 

Les vingt-quatre premiers étaient divisés en trois catégories : 
Yune de propriétaires-amateurs, l’autre de pépiniéristes-horticu!- 
teurs et La trosième réservée aux jardiniers-journaliers. 

Ladre médaille d'honneur, médaille d’or offerte par M. le Mi- 
nistre de l'Agriculture, a été obtenne par M, Ferton Bujot, le sa 
vañtet habile pépiniériste de Thierry, pour quatre premiers prix : 
Fruits, Conifères, arbustes à feuilles persistantes et Roses coupées. 

Legrand prix de Culture maraichère, médaille d’or du Conseil 
général, a été remporté par M. Burguet, de Nogentel. 

La médaille d’or offerte par la ville de Château-Thierry a été 
décernée à M. Fourché, d'Epernay, pour ses six massifs de belles 
plantes. 

Ceile qui avaitété offerte par M. le Préfet a été décernée à M. De- 
lattre Metvier. 

Et celie de la Société a élé donnée à M, Chevallier, de Nesles, 
pour un 4*" prix d'ensemble, collection de Fuite, et prix spécial 
pour ses vins. 

Vios : MM. Benoît-Thomas, de Tréloup, médaille d'argent du 
Mivisière de l'Agricuiture, et M. Houel, de Passy-sur-Marne, pe- 
titemédaille de vermeil. 

Culture et entretien des vignobles : -— Médaille d’ärgent du 
Minisière à M. Marsaux, de Nesles. — Et à M. Papelard, de Mon- 
neaux, pétite Médaille de vermeil. 

En outre, il a été décerné par la Société plus d 60 Héaie de 
vermeil , d'argent et de bronze à divers exposanis et vignerons. 

Le 4% prix pour objets d'art et d'industrie a été donné à M. Du- 
aont, mécanicien à Nogentel (Aisne), pour un bon pressoir à vin 
et à cidre de son invention, 

Ce pressoir, par sa simplicité et le peu d'emplacement qu'il oc- 
cupe, est supérieur à Lout ce qui s’est fait jusqu'à ce jour ; il est à 
déclic et à cintre tixe. — La vis de pression est mise en mouve- 
ment par un levier articulé se mouvant facilement; il est surtout 
avantageux par ce fait qu’un seul homme peut y presser son mare 
et y faire son cidre. La pression du levier est égale à celle d'une 
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roue de six mètres de diamètre; elle est si considérable qu'un 
seul homme peut obtenir une pression plus forte que quinze 
hommes par les cabestans et tours ordinaires. — Ge pressoir se 
recommande done à tous les viticulteurs et agriculteurs et prin- 
cipalement aux fabricants de cidre pour lequel il augrnente le 
rendement par la pression et rédujt les frais de main-d'œuvre. — 
Le marc est enfermé dans une cuve à claire-voie munie de frises, 
formant faux-fond à jour, pour faciliter l’écoulement du liquide; 
ilest maintenu sous la pression sans qu'aucune parcelle puisse s'é- 
chapper, ce qui est un grand avantage pourla pression des fruits 
aürs dont les mares, ordinairement gras, tendent toujours à s'é- 
taler. 

Quoique les instituteurs de l'arrondissement eussent été conviés 
à cette fête de famille, aucun d'eux n'a répondu à cet appel. 
Cette abstention à été fort remarquée, 

.Gette belle Exposition s’est terminée par un banquet présidé 
par M. Marsaux et auquel ont pris place M. le sous-Préfet, M, Ha- 
chette, Conseilier général et les Membres du Jury ; après plusieurs 
toasts portés à l’horticulture, à la viticulture et au progrès, votre 
délégué, au nom de la Société centrale de France, a remercié tous 
ces messieurs pour l'accueil bisnveillant et plein de cordialité qui 
lui était fait. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE TENUE À MAYENNE, DU %4 
AU 23 AOUT 1869 ; 
Fa M. Monas. 
MESSIEURS, 

La Société d'Agriculture de Mayenne, Présidée par M. Lemar- 
chant, a tenu, du 21 au 23 août dernier, une Exposition de pro- 
duits agricoles et horticoles qu’elle a voulu célébrer par des fêtes 
d’un grand éclat. En tête du programme Ggurait l'inauguration 
de quais nouveaux et d’un très-beau pont dont la ville vient de 
s’enrichir. 

Retraite aux flambeaux, cavalcade brillante, illumination 
splendide, feu d’artifice, rien n’y manquait. | 

L'honneur de représenter notre Société a valu à votre délégué, 
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de la part de messieurs les Membres de la Commission de l’Expo- 
sition, l’accueil le plus sympathique et le titre de Président du 
Jury. C’est un devair pour moi d’en exprimer ici à ces Messieurs, 
et particulièrement à M. le Président Lemarchant, ma bien vive 
reconnaissance. 

C'est à l’extrémité de l’esplanade du vieux château des Guises, 
transformée depuis peu en une charmante promenade publique, 
que M. Georges, äncien directeur des cultures au Muséum de 
Rennes, avait créé de toutes pièces le délicieux jardin où était 
insta.lée Exposition. Sur un sol aride, brülé par le soleil, ou pas 
un brin d’herbe ne pouvait végéter, l'habile praticien avait trouvé : 
moyen de ménager d'heureux mouvements de terrain, À V'une … 
des extrémités du jardin, un grotte mystérieuse laissait échapper 
une cascade dont les eaux alimentaient une petite rivière serpen- 
tant au milieu d’une pelouse d’un vert éblouissant; d'une petite 
île s'élevait un gracieux jet d'eau; enfin un joli pont rustique 
mettait en communication les deux rives de ce fleuve en mi- 
niature. 

Le Jury, regrettant de ne pouvoir offrir à M. Georges une Fa 
companse mieux proportionnée ax mérite de son travail, lui a 

. décerné une médaille d’or et une prime de cent francs, en le 
remerciant de son habile et utile concours auquel l’Exposition 
doit une bonne partie du succès qu'elle a obtenu, 
Deux ordres de concours classés par catégories avaient été établis, 
le premier pour les amateurs, le second pour les horticuiteurs 
marchands ou jardiniers. 
Dans la première catégorie des concours entre amateurs, pour les 
plantes de pleine terre ou d’orangerie, le premier prix a été obtenu 
par Mme Lelièvre qui avait exposé, entre autres plantes remar- 
quables par leur beauté, une belle collection de Pelargonium zonale 
- et une corbeille de Pétunias très-variés. Le second prix est échu: 
à Mme Le Daupbin-Tesnières. 

-$e catégorie, Plantes de serre chaude. — Le premier prix a été 
accordé à Mme Durand dont le lot RE une fort belle: 
corbeille de Begonta. 


- La maison hospitalière de La Rochegandon a oblenu le deuxième 
prix, 
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&" catégorie, Plantes da serre tempérée. — Mme Lemarchan£ 
qui & largement contribué à l’ornementation du jardin par l'envoi: 
de nombreuses plantes exotiques, parmi lesquelles nous avons 
remarqué principalement un Æncolyptus Globnlus, pinsieurs. 
Aralia et un, magnifique pied de Solanum marginatum, à recu ke: 
premier prix. 

C'est encore à l'établissement de La Rochegandon qu'a et 
attribué ke second prix pour les heaur Merrum et Gardenin: 
chargés de fleurs qui ornaient Les deux côtés de l'entrée du. jardixr: 
de t'Exposition. 

Dans le concours ouvert entre horticulteurs-marchands et jard5-. 
niers, M. Batel, d'Ernée, a obtenu le premier prix pour ses plantes 
de pleine terre et d'arangerie. 

Le prix unique de la catégorie pour plantes à feuillage orne 
mental a été décerné à M. Levaseur. 

F catégorie, Fleurs couuées. — La maison Bonneau, père et fils, 
a obleñu une médaille de vermeil et une prime de 40‘ fr. pour 
des Dablias, Reines-Marguerites, et pour une collection de Roses 
de semis au milieu desquelles nous en avons distingné une assez 
belle que le présentateur se propose d'envoyer au printemps pro- 
ebain à la Soetété impériale pour la faire juger. 

Pans la 5° catégorie, Col{cetions, — M. Delahaye, fils, areçu una 
médaille d'argent grand module pour une riche collection de 
Glaïeuls, et M. Faubert une mention honérable pour des Zinnias 
doubles. 

Pour suivre l’ordre du programme-je dois placer dans la 6° cam 
tégorie le concours pour les plantes potagères, fruits et légurnes. 
Lei encore la Commission a établi deux ordres de concours. 

Dans le concours entre amateurs, une médaille grand module 
brouze à été accordée à M. Porteux pour sa belle collation de 
légumes : cette collection fait le plus grand honneur à M. Derenne 
qui dirige Les cultures chez M. Porteux. 

Deux mentions honorables, avec médailles en bronze, petit mo- 
dule, ont été décernées, l'une à Mme Godefroy, l’autre à M. Moutn, 
instituteur communal, dont le Jury a voulu encourager les tra 
vaux horticoles. F 
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Concours entre jardiniers. 

M. Levaseur a obtenu un premier prix motivé par une collection 
très-nombreuse de fruits et de légumes variés. Le second prix a 
été partagé à égalité de mérite entre M. Faubert, de Mayenne, et 
M. Batel, d'Ernée, pour les nombreuses variétés: de Poires et de . 
Pommes de terre qu'ils avaient exposées. 

La ?» catégorie, Arbres à fruits, a donné lieu à deux récom- 
penses : le premier prix a été accordé à M. Levaseur dont te nom 
revient dans tous les concours’; le second à été partagé ex er 
entre M. Batel et MM. Bonneau, père et fils.” 

La 8° catégorie comprenait les arbres d'ornement, MM, Batel et 
Bonneau, père et fils, qui ont envoyé chacun uns collection de Co- 

nifères recommandabhles pour des qualités diverses, mais égales 
en mérite, se sont encore partagé le prix de cette catégorie. 

Enfin, Messieurs, le dimanche 23 août, à midi, un banquet de 
- 440 couverts, servi sous la halle aux toiles et présidé par MM. Le- 
marchant, Président de la Société d'Agriculture, et Dumoutier, 
Président du Comice agricole de la ville de Mayenne, réunissait les 
lauréats des divers concours agricoles et horticoles aux potabilités 
de la ville et de l'arrondissement, au milieu desquelles on remar- 
quait M. Faton de Favernay, sous-préfet, M. le baron Mercier, 
député, M. Bagnelin, Membre du conseil général, le vénérable 
M. Delatonche, maire de Mayenne, M. Perreau, le spirituel rap- 
porteur de l'Exposition horticole, M. Le Lasseux, Président de la 
Société des agriculteurs de la Mayenne, et beaucoup d’autres per- 
sonues de distinction dont, faute d'espace, je regreite de ne pou- 
voir citer les noms. 

Une place d'honneur avait été réservée à votre délégué auprès 
de M, le Président Damoutier, 

Au dessert, les toasts portés par M. le sous-préfet, MM. Lemar- 
chant, Dumoutier et Le Lasseux ont obtenu un très-légitime succès- 
et ont été très-chaleureusement applaudis. 

En résumé, Messieurs, l'Exposition dont je viens d’avoir l’hon- 
neur de vous rendre compte m'a paru mériter les suffrages qu’elle 
a obtenus; de l'avis unanime des personnes compétentes, elle « 
surpassé de beaucoup en importance toutes celles qui l'ont pré- 
cédée et marqué un progrès irès-sensible dans l'art de la culture 
des jardins à Mayenne. 
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GARTENFLORA. 


Crrtodeira eupreata Hansr., var. metailica, Gartenf., mars 4869, 
pl. 607. — Cyrtodère cuivrée, var. à couleur mélallique. — (Gesné- 
riacées)}, » 

Le Cyrtodeira éupreata Hansr. est représenté dans les jardins 
par trois formes différentes : le type de l'espèce, à feuilles d’un 
vert cuivré, marquées eu dessus d’une ligne médiane plus pâle. 
C’est l’Achimenes cupreata Hoox. (Bot. Mag., pl. 4349); — la va- 
riété diridifoha, dans laquelle les feuilies ont une couleur verte 
uniforme (Bo. Mag., pl. 5195) ; — enfin la variété dont il s’agit . 
ici, dans laquetle les feuilles, colorées en vert-olivâtre, portent une 
large bande médiane blanc d'argent qui passe, vers ses bords, à 
une teinte rouge métallique. Ces mêmes feuilles sont rougeätres 
2n dessous. C'est la plus belle des trais plantes et aussi celle dont 
la végétation est la plus vigoureuse. M. Van Houtte l’a répandue 
dans le commerce sous le nom de Achimenes metallica. — On 
doit ia tenir dans une serre chaude basse, près des vitres. La mut- 
tiplication en est facile de boutures. Elle.se plaît dans une terre 
de bruyère meuble. Elle produit un charmant effet en suspen- 
sions, dans une serre chaude humide, 

Aphelandra auranéinen Lino, var, Moezlii. — Garenf., mars 
. 4869, pl. 608. — Aphelandre orangé, var. ns Roezl, — Mexique, — 
(Acanthacées). 

Le jardin botanique de St-Pétersbourg a reçu cette belle plante 
+ directement de M. Roezl. M. Regel avait eru d’abord avoir affaire 
à une espèce nouvelle ; mais quand il l’a vue fleurie, il à reconnu 
qu'elle ne forme qu'une variété de l'Aphelandra aurantiaca. 
- Seulement, tandis que, dans le type de cette espèce, les feuilles 
sont d'un vert foncé uniforme, elles sont remarquables, dans la 
variété dont il est question, par un joli réseau de lignes blanc d'ar- 
gent se détachant sur la coloration générale qui est un vert elair. 
Quelquefois ce réseau fait paraître la feuille entière blanc d’ar- 
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gent. — La plante paraît être abondamment florifère, car à 
St-Pétersbourg on en voit fleurir des pieds, soit de semis, soit de 
boutures, dès leur première année, et lorsqu'ils sont encore petits. 


. Clavija nmbrosa REGcEt, Gartenf., mars 4869, pl. 609. — Chavije à 
grandes feuilles. — Brésil ? - (Théophrastées). 

Get arbrisseau à été indiqué par M. Linden, dans son catalogue 
pour 4865, sous le nom de Theophrasta umbrosa. Il a tout le port 
d'un Theophrasta, avec sa tige simple, qui s'élève jusqu’à un 
mètre. Ses feuilles rapprochées par places et presque vertitillées, 
sont brièvement péticlées, longues de 0m 30 ou mème davantage ; 
elles sont coriaces, glabres, oblongues-lancéolées, acuminées, lon- 
guement rétrécies dans le bas, bordées, au-delà du milieu, de 
grandes dents de scie espacées et pointues. Le beau feuillage de 
celte espèce la rend éminemment décorative, I lui faut la serre 
chaude ; elle se plaît dans une terre de gazon meuble, 

Fricyrtis macropoda Mio, — Gartenf,, mai 4869, pl. 643, — Tri 
cyrtide macropode. — Japon ? — (Mélanthacées). 

Cette plante ne se recommande guère que par la fratche verdure 
de ses feuitles ovales-oblongues, acuminées, embrassantes par leur 
base, glabres; car ses fleurs solitaires sont assez petites et d'uné 
couleur vert-jaunâtre, avec des ponctuations brun-pourpre inté- 
rieurement, de manière à ne produire que peu d'effet. On doit la - 
tenir en serre froide, 

Vanda tricolore REicue, f., var, cinnamomen, — nr mai 
4869,pl. 614. — Vanda tricolore, var, à fleurs cannelle. — Java. — 
{Orchidées). 

Le Vanda: tricolor est l’espèce de ce beau genre la plus sujette 
à varier pour là couleur des fleurs; on en possède, en effet, une 
série de variétés dans lesquelles le fond diffère depuis lé blanc dé 
lait jusqu’au jaune foncé, tandis que les macules et les porictua 
tions vont d’un rouge presque cerise jusqu’au brun foncé. La nou- 
velle variété dont il s'agit ici a le périanthe presque entièrement 
couvert de macules brun-cannelle qui tranchent sur un fond jaune 
ou fauve-roussâtre. Son inflorescence est presque dressée, La plante 
pousse rapidement et fleurit facilement. Cette belle Orchidée doit 
être tenue daus la partie la plus chaude d'une bonne serre. 
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Eryikroxylonu mexicanum H.B. K. — Gartenf., ruai 1869, pi, 615. 
— Coca du Mexique. — Mexique. — (Erythroxylées), 


Cet arbuste est voisin de celui dont les feuilles forment l'objet 
d'un commerce important dans le Pérou, à cause de l'emploi 
presque coutinuel qu’on en fait à titre d’excitant. Mais ce dernier 

‘ales fouilies plus larges et les fleurs par fascicules naissant sur le 
vieux bois, tandis que celui dont il s'agit ici les a solitaires. Au 
reste, ce dernier n’a rien de brillant, Il est de serre chaude. 
Clisuthes Dampierf À, Cun. — Gartenf., fnin 1869, pl 616. — 

Glianthe de Dampier. — Australie. -— (Légumineuses}, 

#1 a été déjà question plusieurs fois de cette magnifique plante 
dans le Journal, tant du type de l’espèce à fleurs du plus beau 
rouge écarlate, relevées d'une grande macule violette à la base de 
l'étendard (voyez le Journal, IV, 1888, p. 855 et 813), que d’une 
variété curieuse par sa fleur blanche bordée de rouge {voyez le 
Journal, % série, I, 4868, p. 244). Néanmoins il ne sera pasinn- 
tile de reproduire ici îès Sndications données par M. Regel, dansson 
artice du Gartenflora la concernant, comme permettant d'en 
obtenir, même dans une chambre habitée, des pieds vigoureux qui 
Bourissent très-bien l’année mème du semis. 

La meilleure manière de cultiver le Ulandhus Dampieri est 
de le traiter comme plante annuelle, 4 la fin de février, on en sème 
les graines dans des terrines ou. dans des pots remplis de terre 
de bruyère sableuse, qu’on place en pleia soleil, duns ia serre 
chaude, ou, s’il s'agit d’un appartement chauffé, contre uns fe 
nêtre également au soleil, Peu après la germination, lesjeunes pieds 

. sont repiqués isolément, chacun dans un godet de 7-8 centim., 
remplis de la mêmes terre de bruyère qu'on dispose, à la surface, 
en une petite butte du milieu de laquelle sort la petite plante. 

L'objet de cette disposition est d'empêcher que l'eau des arrosements 

: ne touche la tige, ce qu'il faut éviter soigneusement. Après &-6 
. #emäines passées à la même place que précédemment, les jeunes 

. pieds sont mis dans des Lois de 42-44 cantim., æt on a la pré- 

caution de ne toucher ni à leur motte ni à leurs racines. Ces 
prés, très-bien drainés avec des tessons, reçoivent de la terre de 
bruyère mêlée d’un quart de terre franche meuble. On les remet 
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à la méme place. On arrose le soir et seulemant quand la terre 
est un peu sèche. On évite toujours de mouiller la tige. 

Les arrosements exigent une attention particulière, l'excès d’ho- 
gmidité comme celui de sécheresse étant également funestes, 
Lersque la température extérieure est devenue définitivement 
douce où chaude, on transplante, avec les mêmes soins que précé- 
demment, dans des pots de 0® 25 remplis du même compost. On 
met les plantes dehors, mais dans un endroit où elles soient à 
Vabri da la pluie et des grands vents. Ii est même bon d’abriter les 
pots, avec une planche, du soleil direct. "— Quand les plantes 
commencent à végéter vigoureusement, on peut les arroser de 
temps en temps avec de l’eugrais liquide, maïs bien étendu d’eau; 
Ï ne faut pourtant pas abuser de ce moyen. — Ainsi traités 
les Cliunthus Dampieri deviennent de belles plantes, qui fleuris- 
sent dès le milieu de l'été. — On peut les obtenir encore plus 
vigoureux et mieux fleuris en les traitant de la manière suivante : 
Après la germination, on met les jeunes plantes en serre tempérée 
chaude, bien au soleil, immédiatement contre les vitres. À la fin 
d'avril, on les transplante dans un coffre réchauffé seulement par 
des feuilles et où, par-dessus la couche de feuiiles, on place une 
épaisseur d'eaviron 0" 33 de terre de brnyère mélangée d’un peu 
de terre franche. Là aussi où place chaque pied sur uns petite 
. butte ; on les espace de 0® 60 en tout sens. Quand le temps est 
beau et je soleil ardent, on dépanneaute entièrement ; on remet, au 
contraire, les châssis, en aérant plus ou moins, quand il pleut ou 
que la témpérature baisse notablement, 
Rilibergia nutans H. WEnps., Gartenf., juin 1869, pl. 617. — 

Billbergie penchée. — Patrie inconnue. — Broméliacées). 

£ette Broméliacée, dont on ignore l’origine, est une plante sto- 
lonifère, dont les feuilles nombreuses, longues et presque linéaires, 
longuement acuminées, hordées de dents espacées et finement pi- - 
quantes, sont d'un joli vert lustré en dessus, un peu glauques en 
dessous, et retombent dans leur moitié supérieure ; elles forment 
ane touffe assez fournie, De cette touffe sort une hampe grêle, un 
peu moins longue que les feuilles, penchée de manière à rendre 
l'inflorescence pendante; cette hampe porte, jusqu'un peu plus 
bas que les fleurs, 7 grandes spathes lancéolées et pointues, qui 
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l'entourent plus ou moins complélement, doutles supérieures sont 
‘les plus larges et roses, tandis que les inférieures ne sont colorées 
que vers le bas. Les fleurs réunies, au nombre de 7-8, en épi assez 
court sans bractées, ont leur calyce tubuleux, rose dans sa moitié 
supérieure, vert dans l’inférieure, et leurs pétales linéaires, étalés, 
verts, beaucoup plus longs que le calyce, dépassés à leur tour par 
les étamines et plus encore par le pistil. — Cette gracieuse plante 
fleurit à la fin de décembre et au commencement de janvier. 

Lysimachin clethroides Dogr, — Gartenf., juin 1869, pl. 618. — 

Lysimaque à fleurs de Cléthra, -— japon, — fPrimulacées). 

Espèce vivace, qui a été apportée du Japon au jardin botanique 
dé Saint Pétersbourg par M. Maximowiez. Elle s'élève à un mètre. 
Ses grappes terminales de fleurs blanches ont assez de ressem- 
blance par leur aspect, avec celles des C'lethra pour que le nom de 
l'espèce en ait été tiré. Elle fleurit au mois de juillet. À Saint-Pé- 
trsbourg on la cultive en pots, pour l’enfermer pendant l'hiver; 
mais M. Regei dit que certainement elle supportera la pleine 


” - terre et l'air libre en Allemagne, à plus forte raison en France, 
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Par M. B.-C. Du Montien. 


Un botaniste belge très-distingué qui, dans le cours de sa longue 
et brillante carrière, a fait avec succès des excursions en dehors du 
- domaine de la science pure, M. Du Mortier, vient de publier un 

livre d’un grand intérêt auquel il a donné le titre de Pomone tour- 
_naisienne. Ce titre est justifié parce que cet ouvrage renferme l4 

description des variétés de Poiriers qui ont pris naissance à Tour- 
* nai. En outre, le savant auteur a fait précéder cette partie fonda- 
mentale de son travail de deux chapitres instructifs dont l’un est 
intitulé Pomologie belge, tandis que l’autre est relatif à la culture 
du Poirier. La Commission de rédaction a pensé que Le premier de 
ces chapitres réunissait de nombreux renseignements historiques 
dont il serait bon de présentér un relevé aux lecteurs de ce Journal, 
et elle a décidé que ce relevé, en partie analytique, en partie con 
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sacré à une reproduction plus ou moins complète de divers passa- 
ges, trouverait place dans la Revue bibliographique étrangère, La 
Belgique et Tournai en particulier ont assez puissamment contribué 
à l'accroissement de nos richesses pomologiques pour qu'il y ait un 
intérêt réel à savoir au juste ce que nous leur devons sous ce rap 
port, : 
M. Du Mortier fait remonter l’origine de la pomologie moderne 
à l'abbé Nicolas Hardenpont. « Avant jui, dit-il, on ne possédait 
qu’un petit nombre de Poires fondantes que le hasard avait fait 
rencontrer : le Bézi qui, ayant été trouvé dans une haie à Chau- 
monte), en a gardé le nom, le Saint-Germain trouvé dans la forêt 
de Saint-Germain, Le Beurré gris, le Doyenné et le Colmar avec 
la Bergamote. Les Poires cassantes dominaient, celles à chair 
fondante constituaient une très-rare exception, » 
Nicolas Hardenpont était né à Mons, en Hainaut, le 14%juin 1705; 
il y mourut le 3{ décembre 1774. Après avoir faitses études à l’u- 
niversité de Louvain, il entra dans le sacerdoce et devint prêtre 
séculier dans sa ville natale. [l possédait, au pied du Mont-Panisel, 
près de Mons, un jardin qui est aujourd’hui la propriété de son 
arrière-neveu ; c’est là qu'il accomplit, avèc un succès merveilleux, 
ses travaux persévérantsen vue d'obtenir de nouvelles variétés de 
fruits et qu'il dota son pays de plusieurs sortes de Poires qui surpas- 
sèrent, dit M. Du Mortier, tout ce que l’on connaissait alors et qui 
depuis n'ont pas été détrônées : le Beurré d'Hardenpont, le Délice 
d'Hardenpont, le Passe-Colmar, le Beurré-Rance et la Fondante du 
Panisel. | 
Du rapprochement de diverses circonstances, le savant botaniste 
belge conclut que l’abbé Nicolas Hardenpont commença ses semis 
vers l'année 4730, après avoir pris ses licences, et qu’il en attendit 
les résultats pendant une trentaine d'années, en moyenne ; en 
effet, dit-il, une vieille indication assignà les dates de 1758 à 
obtention du Passe-Colmar, de 4759 à celle du Beurré d'Harden- 
pont, de 4762 à celle du Beurré-Rance, Pius tard encore sont 
venus le Délice d’Hardenpont et la Fondante du Panisel. 
11serait éminemment intéressant de savoir par quel moyen Nicolas 
Hardenpont est parvenu à obtenir ces fruits de qualité supérieure. 
Tout renseignement précis manque à cet égard; mais M. Du 
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Mortier pense que l’heureux pomologue eut recours à la féconda- 
tion artificielle et croisée. 11 appuie son opinion sur ce que ce futaæn 

tommentement du xvnir':siècle que la connaissance des sexes des 
plantes {déjà très-neliement indiqués pat Camérarius dès 1694) 
commença à devenir presque générale, grâce à Sébastien Vaillant, 
et puis, notablement plus tard, à l’immortei Linné. Il n'hésite pas 

à dire : « Le Bearrré d'Hardenpont est à nos yeux un hybride du 

. Bézi de Chaumontel et du Doyenné,. Il a le boistortueux, la feuilte 
orolée (4), la forme da fruit du premier, la chair fine et fondante 

dépourwuede pisrreset la peau dorée du dernier. Le Passe-Coimar 
Dons apparait comme un semis du Colmar fécondé par le Rous- 
selet. {! a le bois allongé, la tige diffuse, la feuille plate du Colmær, : 
de fleur et lu parfum dn Rousselet. Le Beurré-Rance est di évi- 

demment à un Bon-Chrétien fécondé par un Colmar : hois,. 

feuille, fleur, forme du fruit, pédoncule du Bon-Chrétien, succu- 
tence et chair du'Colmar, Enfin, le Délive d'Hardenpont est, à nos 

yeux, Le produit d’un Colmar fécondé par un Beurré gris : bois 

aHongé, fenille, forme du fruit et caducité du premier, chair 

beurréet pean fine du second. » 

Les gains de Nicolas Phrdenpont furent longtemps à sortir des 

” dimites de la Belgique, et ce fut seulement en 4806 que L. Noi- 
sette, étant venu à Enghien (Belgique) faire des acquisitions de 
plantes chez Parmentier, ent occasion de voir en même temps, au 
thâteau de duc d’Aremberg, le Beurré d'Hardenpont ainsi que le 
Passe-Coïnrar qu’on y cultivait. À son retour à Paris, il'rapporta 
des greffes de ces deux fruits. Malheureusement, si le nom da 
dernier fut respecté, le premier fut changé en celui de Beurré 
d’Aremberg, qui n'avait aucune raison d'être, et qui néanmoins a 
été généralement adopté en France. Li est essentiel d'ajouter que 
ce mème Beurré d'Hardenpont est beaucoup plus'souvent nommé, 
dans les environs de Mons, Glout-morceuu, d'où nous avons fait, 
en France, Goulx. morceau. « Or, dit M. Du Mortier, le mot glow, 


(1) Nous reproduisons cette expression qui est familière aux bota- 
uistes belges, mais que n'evous pu découvrir derrs un seul ouvrage de 
botanique publié en France, et qui paraît exprimer, en Belgique, à pen 
puès <2 qu'on appelle en France ondulé, {Note du Rédacteur.) 
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.gioutée, en wallon, signifie friand'; glout morceau signifie done 
friand morceau; goulu, au contraire, signifie mangeur avide, gros 
mangeur; ainsi le Beurré d'Hardenpont est devenu, par urs 
étrange altération de son nom, un mabgeur vorace, au lieu d'un 
fruit digne d’être mangé. On a fait mème plus et on a confondu 
le gain de Nicolas Hardenpont avec le Glou-morceau de Cambron, 
Poire entièrement différente et-de second ordre, le tout sans pré- 
judice des autres noms qui ont été imposés sans plus de motifs an 
gain de l'abbé belge, tels que ceux du Beurré du Kent, Beurré 
Lombard, ete. 

Hardenpont eut bientôt des imitateurs en Belgique. En 1787, 
Gpisumont, pharmacien à Mons, gagnait, des semis de la Cale 
hasse, le Beurré C! upiaumont, variété remarquablement proûuctive, 
Vers la même époque, Dorlir obtenait la Poire de Saint-Ghislain ; 
la Médaille d’or était gagnée à Oignies, et l'abbé du Bardou obte- 
nait lo Peurré du Bardou ou Beurré anglais, 

Au commencement de e siècle, l’œnvre commentée par Har- 
denpont fut continuée à Mons avec succès. L'un des premiers 
fruits qu'on y vit apparaître est le Beurré Liort ou 8. Napoléon, 
lune des Poires Les plus exquises que nous possédions, et dont le 
docteur Jahn a dit avec raison : :« elle est tellement juteuse qu’on 
croirait hoire le fruit. » Elle fut obtenue, en 1808, par Nicolas 
Liart, marchand épicier, rue des Capueins. L'histoire de l’obten- 
tion de ce fruit est racontée par Poiteau (Annales de la Soc. 
d’Hortic. de Paris, XIV, 4834, p. 364) d’une manière inexacte, 
que contredisent formellement M. Daras de Naghin, qui futtémoin 
oculaire de ce qui se passa, et les contemporsins que M. Du Mor- 
tier à connus. Le gain de cet excellent fruit eut un tel retentisse- 
ment que le préfet du dépariément de Jemmapes, M. de Coninek, 
remit, à titre de récompense, une médaille d’or à l'obtenteur. 
Celai-ci tenait à ce que sa Poire poriät son propre nom, mais le 
préfet la baptisa Beurré Napoléon. Lo fait de la médaitle donnée à 
Liart a fait donner à son gain, daûs le Hainaut, le nom de Médaille. 
Peu de temps après, l'abbé Duquesne fit à son tour un gain ex- 
cællent dans la Poire qu’il nomma Murèe-Louise, fruit qu'on à 
fort à tort atiribné à Van Mons; puis, en 4817, Dévergnies obtint 
le Beurré Dévergnies, fruit excelleut.et trop peu répandu, qu'on 8 

aussi faussement attribué à Van Mons. 
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De son côté, Enghien compte deux gains précieux, l’'Orpheline 
et la Fortunée. La première fut obtenue par Yabhé Deschamps, 
directeur du couvent des orphelins d’Enghien. Van Mons l’a 
débaptisée et l’a répandue dans le Brabant sous le nom de Beurré 
d'Aremberg. La F ortunée est dne, non à Parmentier ni à Van 
Mous, comme on l’a dit, mais à M. Fortuné de Raisme. G’est encore 
d'Enghien-qu’est sorti M. Châtillon qui, s'étant fixé à Alost, y à 
obtenu la Fondante des bois, ou Bosc-per, l’un des fruits les plus 
recommandables. 
©. Le Brabant et la Flandre impériale ont vu naître aussi quelques 
fruits précieux qui datent de la fin du siècle dernier et dont l’ob- 
tenteur est resté inconnu. Telle est surtout la Bergamote de Pen- 
tecôte où Doyenné d'hiver, que Van Mons nous apprend avoir été 
gagnée dans le jardin des Capucins de Louvain, et qui fut 
répandue par ces pères dans Les villes où ils avaient des maisons. 
Au commencement de ce siècle, on la nommait : à Louvain, Pasto- 
rale ; à Anvers, Bergamote de Pâques ; à Gand, Doyenné de prin- 
temps; à Termonds, Seigneur d'hiver, à Malines, Poire anglaise ; à 
Tournay, Beurré d'Austerling, non que les jardiniers ont altéré 
pour en faire celui de Beurré d'Austerlitz. 

C'est également à ia fin du siècle dernier que le Beurré des 
Trois-Tours (doy-torren) fut gagné à l'ancien château du célèbre 
peintre David Teniers, à Perck, près de Vilvorde; ce château est 
devenu de nos jours la ferme des Trois-Tours. C’est de ce der- 
nier nom qu'était venu pour ce fruit le nom de Beurré des Trois- 
Tours sous lequel il avait été propagé dans tous les environs de 
Vilvorde. Van Mons ayant eu des greffes de cette variété, la débap- : 
tisa sahs motif et lui donna le nom de Beurré Dhel, sous lequel il 
la décrisit en 4819. Cette dernière dénomination a prévalu; mais, 
en Brabant, c’est toujours le Beurré des Trois. Tours. 

. C'est aussi à la fin du siècle dernier ou tout à fait au commén- 
cement du siècle actuel que doivent remonter la #’ondante des bots et 
le Feurré blanc d'hiver. La première, faussement attribuée à Van 
Mons; fut trouvée dans nn bois des environs d'Alost et nommée 
Bosc-per, c’est-à-dire Poire des bois. La découverte en fut due à 
M. Châtillon, horticulteur distingué, de qui elle reçut son nom, 
C'est certainement, dit Du Mortier, l'un des fruits les plus pré- 
cieux et les plus dignes d’être cultivés. Quant au Beurré blanc 
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d'hiver, excellent fruit de janvier, il provient de Lierre en Bra- 
bant, où il en existe encore un arbre âgé de 60 à 80 ans. L'obten- 
teur en est inconnu. 

Malines fut encore un centre important de production pour la 
pomologie, C’est à De Nélis, conseiller à la cour de cette ville, 
qu’on doit le Colmar Nelis ou Bonne de Malines, variété très-re- 
commandable, Avec lui vivait le comte de Coloma, -obtenteur de 
plusieurs bonnes Poires, lelles que l’Urbaniste, déjà très-répandue 
en 48148, le Beurré Coloma et la Bonne Carmélite, Poire demi- 
cassante, de la catégorie des Calebasses, recommandable pour sa 
longue durée. À Malines appartient encore le major Espéren, à 
qui lon doit beaucoup de bons fruits, entre autres, les suivants : 
Joséphine de Malines, Poire exquise, qui môûrit en février et mars ; 
Bergamote Espéren, excellent fruit mèrissant en mars; Seigneur 
Espéren, productif et excellent; ensuite à un rang moins élevé, 
par ordre de mérite : So/dat laboureur, Poire demi-cassante, Su 
zette de Bavay, Beurré Bretonneau, etc. . 

L’homme qui a donné la plus vive impulsion à la pomologie est 
Van Mons à qui on doit, dit M. Du Mortier, l'activité qui a régné 
en Belgique depuis son époque. Van Mons avait fondé à Bruxelles 
une vaste pépinière et une école de semis qui fut dévastée vers 
4820 ; il en transporta les débris à Louvain, et gagna une infinité 
de fruits nouveaux dont un très-grand nombre ne fut pas méme 
nommé. Son gain transcendant fut son ÂVec plus ultra, connu 
sous le nom de MWec plus Meuris, dont on a fait : Ve plus Mruris, 
Naplusmäri. Ce nom bizarre s'explique parce que Van Mons écri- 
vait seulement et par abréviation, nec plus, en ajoutant à ces deux 
mots le nor de son jardinier Meuris. Ce qui a fait surtout la ré- 
putation de ce grand pomologue, c’est, d’un côté, sa théorie du 
semis, de l’autre la dissémination des bonnes variétés nées en Bel- 
gique, qu’il répandait dans toute l’Europe, mais presque toujours 
en en changeant les noms, Sa théorie du semis consistait à sou- 
tenir qu’en ressemant sans cesse les Poires nouvellement gagnées, 
on arriverait à ne produire que de bons fruits, de mamière à n’a- 
voir plus besoin de greffer les Poiriers. Cette théorie à acquis 
une véritable célébrité et elle. a fait école dans le Brabant. 
« Certainement, ajoute M. Du Mortier, il y a du vrai dans la théorie 
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de: Van Mons, surtout au double point de vue de la rapidité de ls 
mise à fruit et de la disparition des qualités repoussantes et saue 
vages de beancoup de Poires de semis; maisaussi, en opérant de la 
sorte, si l’on obtient une plus grande guantité de fruits mangeables, 
on finit par n’obtenir que des fruits très-petits ei de qualité mé- 
dioere. C’est ce qui explique comment Van Mons'et ceux qui Pont 
suivi, après avoir tant semé, ont laissé si peu de Poires d’un mérite 
réek, des Poires mangeables, mais absence de sure: de saveür. » 

C’est surtout dans le Brabant Wallon que cette théorie a fait 
école. M. Bivort, continuant l’œuvre de Van Mons, a recueilli ges 
pépinières et obtenu quelques bonnes nouveautés. Il a été saivi 
par MM. Bouvier, Berkmans, Grégoire, Bauman, Nélis et de 
Jonghe, qui ont mis dans le commerce une quantité beaucoup trop 
grande, selon notre auteur, de Poires de semis, 

Enfin Tournay est vens, de son côté, enrichir considérablement 
les listes pomologiques. En Belgique, dit M. Du Mortier, si Gand 
est la capitale du royaume de Flore, Tournay est la capitale de ce- 
loi de Ponone. Cela est dà à an sol argileux et calcaire, excep- 
tionnellement favorable au goût et au parfum des fruits, et puis 
encore au sain religieux qu’on y a pris de ne cultiver que les va- 
riétés les plus exquises et les mieux éprouvées. On n'y vise pas au 
nombre, mais à la qualité, et on sacrifie RSR tonte 
Poire d'un mérite secondaire. 

Dans le siècle dernier, quelques variétés paraissent avoir été 
obtenues à Tournay : la Calehasse, là Mansuète de Fournay, la 
Poire David et \a Calebasse à la Keine. La Marquise d'Hein avait 
été gagnée au château d’Hein, entre Tournay et Lille. A la fin du 
siècle dernier et au commencèment de celui-ci, MM. Joseph de 
Gaest de Braffe et François de Hove avaient commencé à semer; 
ils furent bientôt suivis par MM. Norbert Bouzin, doyen de Chin, 
Gabriel Evrard, Gharles-£ouis Durondeau, Florimond Castelain, 

Joseph Dumont, Isidore Dubuisson, Pringaile, Daras de Na- 
| -ghin, etc., à qui l’on doit d'excellents gains. 

La Société royale d'Horticuiture de Tournay encouragea vive- 
ment çes travaux, et M. Du Mortier n’hésite pas à dire que toates 
les Poires les plus parfaites qui ont été gagnées en Belgique, du- 
vani ce siècle, figurent parmi celles pour lesquelles elle à décerné 
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ses médailles. « C’est là seulement, dit-1i, qu’en trouve des fruits 
qui rivalisent avec les gains de l’abbé d'Hardeapont. Le Beurré 
Bumont, ajoute-t-il, Le Beurré Durondeau, le Beurré fhubuissan, le: 
Beurré Saint-François, le Beurré Diily, le Colmar Daras, sont, des 
fraits hors ligne ; l'£'pisepale, plantée devant un mur au midi > 
le Beurré de Naginn, grelfé sur Cognassier: le Délice Everard,.le 
Délice’ Fontaine, \e Beurré Six, le Délice de Frayennes, la Beurré 
Saint-Aubert, la Crassmine Du. Mortier, le Heurré de Gkelin, la 
Castelinne, le Beurré Pringalle, eth., les suivent de près. » 

Pour compléter son historique, M. da Mortier présente la liste 
des Poitiers obtenus en Belgique, en les classant d'après :es se 
meurs à qui on les doit. Nous reproduirous cette liste en.la sim 
plifiant, . : 

4e Poiriers obteuus par Van Mons... — Alexandrine-Œlis, — 
Arbre courbé. —— Arlequin niusqué. — Beurré Colmar, — Benrré 
Curtel. — Beurré de Coninck. — Beurré Du Mortier (son vrai 
ñom, sous lequel M. Du Mortier l’a recu de l'obtenteur, est Verte 
Du Mortier), —— Beurré Gens. — Beurré Sterckmans, — Bois 
Napoléon. — Charles Durienx. — Charles Smet. — Charles Van 
Mons. — Coimar d'Aremberg. — Colmar de Meester. — Colmar 
Jesse Smet. — Colorée d'août. — Comte de Fiandre. — Conseiller 
& la cour. — Corps heat. — Délices de Lovenjoul. — Doyen Dillem 
—Due de Nemours. — Eufant prodigue, — Léin Lecierc. — Nec 
plus uitra, Meuris.— Nouveau Poiteau. — Président Van Mons, — 
Reiour dé Rome, —Surpasse Mentis. — Théodore Van Mons. — 
Tout il faut. —Verte Du Mortier (voyez Beurré Du Mortier}, 

ge Poiriers obtenus par Esreren.—-Bergamotte Espéren. — 
Bei Espéren, — Bon Gustave. — Charlotte de Grower. —- Des 
deux sœurs. — Double Rousselet, — Elisa d'Heysi. — Grand Sa 
lil. — Joséphine de Malines.— Juive. — Passe-Colmar musqué. 
— Passe tardive. — Princesse Charlotte. — Princesse Marianne. 
— Seigneur Espéren. — Soldat laboureur. — Surzetie de Bavay. 
— Vineuse d'Espéren. 

3 Poiriers obtenus par M. Bivonr. — Adèle Lancelot. — Alexan- 
dre Lambré. — Aline Richard. — Amand Bivort. — Belle Fleu- 
rusienne, — Bergamote Heinbourg. — Beurré Bennert, — Beurré 
Berckmans. — Charles Bivort. — Comte de Paris. —De Lamartine. 
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— Docteur Cornélis, — Docteur Trousseau. — Duc D'Aumale. 
— Duchesse Hélène d'Orléans. — Florimont Parent. — Jean- 
Baptiste Bivort. — Laurence de Glymes.— Léopold [e°.— Madame 
Elisa, — Mgr Affre, — Pie IX.— Prévost, — Prince Albert. — 
Willermos. 
& Poiriers obtenus par M. BerceuNans. — Alexandre HAyor: 
— Beurré de Wetteren, — Emilie d'Heyst. 
8 Poirier obtenu par M. LéctrontT. — Légipont. 
6° Poiriers obtenus par M. Simon Bouvier. — Aimée Adam.— 
Amand Adam. Bouvier Bourgmestre. — Colmar Navez. — 
Délices dé Jodoigne. — Docteur Malute, — Emilie Herpin. — 
Emilie Bivort. — Henriette Bouvier, — Souvenir d’Espéren. — 
Triomphe de Jodoigne. 
7e Poirier obtenu par M. Beauman. — Bergamote Hertrick. 
8° Poiriers obtenus par M. px Joncur. — Délicat. — Bronzé 
d'Enghien. — Colmar Marnix. — Due Alfred de Croy.—La grosse 
figue. -— Prince Camille. — Robert Treel, | 
9° Poiriers obtenus par M. GRrÉGoïnr. — Aglaé Grégoire. — 
Anna Nélis. — Avocat Allard, — Avocat Nélis. — Bergamote de 
Jodoigne. — Beurré Delfosse. — Colmar Delahaut. — Commis- 
saire Delmotte. — Docteur Lentier. — Docteur Nélis. —Émilie 
Minot. — Gérardine. — Gilain J J.— Hélène Grégoire. — Henri 
Grégoirs. — Henri Ledocte, — Iris Grégoire. — Incomparable 
Beauraing. — La cité Gomaud. — La sœur Grégoire. — Léon 
Grégoire. — Léontine Van Exem. — Louis Grégoire. — Ma- 
dame Grégoire. — Mathilde Gomaud. — Minot Jean- Marie. — 
Mgr Sibour. — Nouvelle Aglaé Gregoire. — Nouvelle Fulvie. 
— Précoce de Jodoigne. — Président Muller, — Président Royer. 
— Prince impérial. — Professeur Hennau, — Rousselet Van- 
derwehen. — Sénateur Mosselman, — Soldat Bouvier, — Sou- 
xenir de Léopold I. — Souvenir de la reine des Belges. — 
‘ Souvenir de Simon Bouvier. — Thérèse Kumps. — Transylva- 
“nienne. — Vice-président Delehaye. — 24° anniversaire de Léo- 
pold Ir. — Zéphyrin Grégoire. — Zéphyrin-Louis. 
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AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu'à la condition 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de ia 
Société, gratuitement, at sur leur demande, up tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l’ancienze 
Société d’Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix re 
400 francs la collection complète (45 volumes). 
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EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


FRANCE. 
nd et Same res seu Rasa 46-19 juin 4870. 
.  d d'ara sv d y pet 22-25 mai 4870. 
AVIS. 


Les Membres qui n’ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés 
d'en faire l'envoi le plus tôt possible, en un mandat sur la poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Ger ain, 84. 

La biblioth‘4r"" est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures ‘ous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conse: . Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensurls qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les ser 2 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés 
dans l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours 


“permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboricul- 


ture. 

. MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer Je Secrélaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Pari. — Imp. horticole de E. DONNAUDN, roe Cassette, 9. 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE. 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE 


D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


2 


EXPOSITION GÉNÉRALE : 


DES 


PRODUITS DE L’HORTICULTURE 


DU 27 MAI AU 4er JUIN 1870 


ET EXPOSITION PERMANENTE 


DES OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE 


EMPLOYÉS POUR LE JARDINAGÉ OU SERFANT 


À LA DÉCORATION DES PARCS ET JARDINS 
pu 27 MAI AU 20 uIN 1870 


CES EXPOSITIONS AURONT EIEU DANS LE PALAIS DE L'INDUSTRIE 
AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 
À PARIS 


SR 
SUMEN MORE ŸTENRS QUE L'EXPOSITION DES BEAUT-ARTS. 


tres tra 


ee + : 
* mi + CEE 


ae ie et durée de l'Exposition. 


Anr..{«, L'Exposition ouverte par la Société est destinée à re- 
cevoir tout ce qui se rattache directement à l'art des jardins, pro- 
duits et instruments. 

Tous les horticulteurs, jardiniers, amateurs, industriels, fabri- 
tants, etc., français et étrangers, sont invités à prendre part à 
l'Exposition et à concourir pour les récompenses qui seront décer- 
nées à cette occasion. 


2e Série, T. ill, — Décembre 1869, 46 
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Arr. 2. L’Exposition géuérale des PRopuITs de l'horticulture est 
limitée à 6 jours, du 27 mai au 4°" juin 4870 inclusivement (1). 
Pourront y figurer toutes les plantes utiles ou d'agrément, de serre 
ou de plein air, à quelque division horticole qu'elles appartien- 
nent : 


49 Les PLANTES NOUVELLEMENT INTRODUITES, COIN Prenant : 

4° Légumes; 

@ Plantes fleurissantes ou non, de serre ou de plein air. 
2o Les PLANTES OBTENUES DE SEMIS : 

4° Légumières ; 

Q Fruitières ; 

8 D'agrément. ; 
3° Les PLANTES DE DELLE CULTURE, FEEURIES OÙ NON. 
4e Les LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LÉGUMES FORCÉS. 


(4) AVIS IMPORTANT. — La Société impériale et centrale d'Hortieul- 
ture ayaut accepté, comme l’année dernière, l'obligation de décorer le 
jardin du Palais de l’ladustrie pendant toule la période de l'Exposition des 
Beaux-Arta, c'est-à-dire du 4° mai au 29 juin 4870, recevra des horticul- 
teurs et amateurs, pendant La durée de ce temps, tous Les végétaux fleuris- 
sant ou à feuillage persistant, de plein air ou de serre, pouvant contri- 
buer à la décoration de ce jardin, tels que Rhododendrans, Aucubas, Houx, 
Conifères, Fougères arborescentes, Cycadées, Palmiers, ele., et, parmi les : 
plantes herbacées, celle que la saison permettra de monirer en bon état. 
La déclaration d'envoi devra être faite quelques jours à l'avance ; on y 
joindra l'indication du nombre de jours que les planles pourront rester . 
au Palais. — Ces apports n'auront droit à aucune récompense ; mais des 
pancartes placées au cenire des lots porteront à la connaissance du publie 
le nom des présentateurs qui auront ainsi contribué d'une manière gra- 
tuite à l#décoration du jardin. 

Toutefois, selon le désir des Exposants, les plautes de baut ornement, 
devant rester à ans le Palais pendant toute la durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts, et 8’ y irouvant par conséquent le #7 mai, au moment du pss- 
sage da jury, seront examinées par ui ct pourront rocevoir des récum- 
penses, même de premier ordre, si elles en sont jugées dignes, — Les 
personnes qui se proposeraient d'exposer des plantes daus ces conditions 
sont priées d'en informer le Président de fa Société avant le 20 avril. 
Les apporls devront ôtre faits les 27 et 28 avril et l’inslallation définitive 
terminée le 30. — La Commission d'organisation pourra awioriser le 
remplacement des plantes dont elle jugerait l'enlèvement opportun. 


+ 
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59 Les FRUITS FORCÉS OU CONSERVÉS. M 
6° LEs PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE, 
7° LES PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉE. 
8° Les PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIE, OMPTeNaN : 

. À ‘Arbustes ou arbrisseaux fleurissants ; 

® Arbustes où arbrisseaux à feuillage persistant. 

ÿe LES PLANTES D'AGRÉMENT HERBACÉES, ANNUELLES OU VIVACES, 
#0° ET ENFIN LES BOUQUETS ET GARNITURES DE FLEURS. | 


Arr. 3, L'Éxposition des INSTRUMENTS, objets d'art ou d’indus- 
trie se rapporlant directement à l'Horticulture ouverte le 27 mai 
se prolongera jusqu’au 20 juin 4870 au soir : les objets admis. 
devront rester au Palais de l'Industrie pendant toute la durée de 
ce temps. Pourront x figurer tous les instruments et appareils em- 
ployés en horticulture ou utilisés pour son enseignement : 

4° Les ourizs, instruments à main, appareils mécaniques, ete. 3 

2e Les annis, serres, bâches, châssis, toiles, elaies, etc, pour pro- 
téger les plantes; 

| Appareils de chanffage pour les serres ; 

Vases en bois ef poteries, etc. : 

5° Pores et appareils d'arrosement ; 

4° Meugces de jardin; 

Objets d'ornementation pour les jardins, kiosques, fon- 
taines, statues, etc, 

$° Ogrers ayant pour but l'instruction horticole ; 

- Dessins, peintures à l'aquarelle, gravures, représentant 
des plantes d'ornement ou économiques ayant été faits spé- 
cjalement pour des publications horticoles ; 

Plans de jardins, de constructions rustiques, ete, (4). 

Livres et ouvrages sur l'Horticulture; 


{4} Des récompenses pourront êlre attribuées aux dessins, peintures à 
l'aquarelie, gravures, etc,; il en sera de même pour les outils, appa- 
reils, ete. relatifs à l'industrie horticole, mais seulement lorsqu'ils auront 
été expérimentés par des Membres de la Société et jugés méritants; quant 
aux plans de jardins, aux livres et aux ouvrages sur l'Horticulture, pré- 
sentés à l'Exposition, aucune récompense ne leur sera accordée, à moins 
qu'ils n'aient été envoyés à la Société avanl le 4°" mars 1830 et qu'ils 
W’aient fourni le sujet d’un Rapport fait en séance ordinaire. 
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$ 2. Réception, installation et enlèvement des Plantes et produits 
: horticoles. 


Fee &. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à l'Exposition générale des produits de l'Horticulture devront 
adresser, du dt au 45 mai 4870, à M. le Président de la Société, 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, une demande d'admission ac- 
compagnéé de la liste des objets qu’ils désirent présenter, ainsi que 
l'indication de l'espace superficiel qu'ils peuvent occuper. 

Ant. 8. — Les plantes, fruits et légumes qui doivent être pré- 
sentés à cette Exposition seront reçus les 25 et 26 mai, de 6 heures 

“du matin à £ heures du soir. : 
Les fleurs coupées seront seules reçues le 27, avant 8 heures du 
matin. 

ART. 6. — Les végétaux, quels qu'ils soient, ne seront admis à 

_J’Exposition que s'ils sont, à l’avance, correctement et lisiblement 
étiquelés. 

Anar. 7. — Le 27 mai, au matin, MM, les Exposants sont tenus 
de se trouver à l’Exposition avant le passage du Jury, pour termi- 
ner l’arrangement de leurs lots, s’il n'avait pu être fait la veille, 

AnT. 8. — L’enlèvement des plantes exposées ne pourra se faire 
que sous la surveiliance de la Commission d’Exposition, les 9 et 
3 juin, de 6 heures à 9 heures du matin. 


$ 3. Réception, installation et enlèvement des instruments, objets d'art’ 
ou d'industrie se rapportant directement à l Horticulture, 


ART. 9. — les personnes qui voudront prendre part à cette Ex- 
position devront adresser, du 4° au 45 mai 4870, à M. le Prési- 
dent de la Société, une demande d'admission accompagnée de l'in- 
dication des objets qu’ils désirent exposer et de l'emplacement su- 
perfciel qui leur sera nécessaire, 

Arr. 40. — Les produits de l’Industrie spécialement appliqués à 
Horticulture, admis par la Commission, seront reçus les 25 et 
26 mai, de 6 à 9 heures du matin; ceux dont l'installation exige 
un temps plus long, pourront être apportés dès le 4 #* mai 48 70. 

Leur arrangement définitif devra être terminé la veille du jour 
de la réouverture de l'Exposition des Beaux-Arts, le 26 mai au 
plus tard. \ 
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ArT. 44, L’enlèvement des objets d’art et industrie horticoles 
ne pourra se faire que le 24 juin sous la surveillance de la Com- 
mission d'Exposition. 


$ &. Commission d'organisation et surveillance de l'Exposition. 


ART. 42. — Une Commission d'organisation, nommée par le” 
Conseil d'Administration de la Société et constituée en Jury d’ad- 
mission, sera chargée d'examiner préalablement tous les produits 
présentés. 

Cette Commission a le droit de refuser tous les objets qui ne : 
lui paraîtraient pas dignes de figurer, soit à l'Exposition générale 
des produits de l’horticulture, soit à celle des objets d'art et 
industrie horticoles. 

Elle fixera, en les restreignant s'il est nécessaire, les die 
sions de l’espace demandé, 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 
d'ordre ou de disposition qui leur seront indiquées par la Com- 
mission d'organisation. 

ART. 13. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé de 
la surveillance de l'Exposition. 

ART. 44. —La Société donnera tons ses soins aux objets exposés ; 
mais elle ne répond d’aucune perte ni d'aucun dégät ne provenant 
pas de son fait. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur cause, dans le Palais de 
l'Industrie. 


$ 5. Jury. 


Ar. 45.— Le Jury sera composé d’horticulteurs et d'amateurs. 
Le nombre des jurés est fixé à 24, dont 8 pour l’Industrie horti- 
cole. Ils sont désignés par le Conseil d’Administration, conformé- 
ment à l’art. 58 du Réglement, 

Ant. 46. — L'acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, 
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Arr, 47. Le Jory sera dirigé par le Président ou par l’nm des 
Vice-Présidents de la Société. 
Ant. 48. — Pour l'Exposition générale des produits de FHorti- 
. culture, les Membres du Jury se réuniront le 27 mai, à 8 heures 
du matin, dans le local qui leur sera désigné par la leitre de con- 
vocation, au Palais de l'Industrie ; mais ils ne devront pas péné- 
trer, sous quelque prétexte que ce soit, dans l'enceinte de l’Expo- 
sition avant le moment où ils entreront en fonctions, introduits 
par le Président, le Secrétaire-général de la Sociétéet les Membres 
de la Commission désignés à cet effet. 
Les Jurés pour l'Industrie horticole se réuniront le même j jour 
+ et à la même heure. 
Ant. 19.— Le Secrétaire-général de la Société remplira, près 
;. du Jury, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société et de deux Membres de la Commission d'Fxposition 
qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont le 
Jury pourrait avoir besoin. . 
Anr. 20. Immédiatement après le jugement rendu par le Fury, 
il sera placé au centre de chaque lot une pancarte individuelle 
indiquant le nom et l'adresse de l'Exposant ainsi que la récom- 
pense obtenue. 


$ 6. Des récompenses. 


ART. 24.— Les récompenses consisteront en médailles d’or, 

de vermeil, d'argent et de bron2s ; l'attribution en sera lsissée À 

‘la complète disposition du Jury qui, dans chaque catégorie de 

plantes, pourra donner tel ordre de médailles qu’il jugera néces 
saire. ; 


ART. 92. — Ces récompenses $8 composeront : 

4e De deux grandes médaïlles d'honneur en dr, données par 
LL. MM, l'Émipérent ét PImpératrice. . 

& Dane médaillé d’homieur en or, donnés par #. A. I, le 
Prince Impérial. 

8e De grandes médaillés d’hontieut en op, données par L. A. L 
Madame la Princesse Clotilde et Madame Ja Princesse Mathilde. 
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äo De grandes médailles d’honneur en cr données par plu- 
sieurs personnages éminents et spécialement : 

D'une grande médaille d'or des Dames Patronnesses. 

D'une grande médaille d’or de S. Lxc. le Maréchal Vaillant, 
Président de la Sociéié impériale et centrale d'Horticulture de 
France. 

5° De médailles d’or de la Société. 


6° — de vermeil de la Société, 

7° — d'argent grand module de la Société. 
8° — — de la Société. 

go — de bronze de la Société, 


Les médaïlles d'honneur remp laceront toutes celles qui au- 
raient été obtenues par le même exposant. 


Enfin, à l’occasion de cette Exposition, la Société décernera 
les récompenses qu'elle est, chaque année, dans l’habitude d’attri- 
buer aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont obtenu 
‘des Rapports favorables émanant d’une Commission spéciale : aux 
jardiniers pour leurs longs services dans la même maison ; aux 
auteurs d'ouvrages spéciaux sur J'Horticulture ; aux inventeurs 
d'instruments ou d'appareils nouveaux ; aux propagateurs de nou- 
velles méthodes, enfin à toutes les personnes qui ont contribué 
au perfectionnement de l’Art des jardins, 


Adop'é en séance du Conssil, Pour la Société 
le 9 décembre 4868. et pour le Maréchal de France, 
Président de la Société, 
Le premier Vice-Président, 
Membre de l’Institut, 
Le Secrétaire-général, ‘AD, BRoNGNIART. 
L,. Bouctarn-HuzanD. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 9% DÉCEMBRE 1869. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

.. M. le Maréchal Vaillant, Président de la Société, assiste à la 
séance.  . | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annoncé que le Conseil d'Administration, dans 
sa séance de ce jour, a prononcé l'admission de deux Dames pa- 
tronnesses . 

Il avertit aussi la Compagnie que le Conseil d'Administration à 
décidé, aujourd'hui mème, que la liste générale des Membres de 
la Société, accompagnée des Statuts, du Règlement, des tableaux 
indiquant les jours des iséances, etc., sera publiée vers la fin du 
mois de janvier prochain, sous la forme d’un cahier supplémen- 
taire du Journal, Il invite en conséquence tous les Membres qui 
avraient à demander un changement d’adresse, ou à donner un 
renseignement queléonque les intéressant, à s'adresser, dans ce 
but, au secrétariat, au plus tard dans la première semaine du 
mois de janvier prochain, terme extrême passé leqnel leurs de- 
mandes resteraient forcément comme non avenues, la liste étant 
alors en voie d'exécution à l'imprimerie. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Collardeau, amateur, rue de Grenelle-Saint-Germain, 
80, une corbeille de tubercules de Pomme de terre Marceau remar- 
quables pour leur beauté. Le plus gros pèse 494 gr.; deux autres 
pèsent, l’un 380 gr., l’autre 355, et, quoique un peu moins volu- 
mineux, tous ceux que comprend encore le lot présenté dépassent 
notablement les proportions ordinaires des tubercules de Pomme 
de terre. - : 

Dans uñe note jointe à ces objets, M. Collardeau dit que 
cette variété de Pomme de terre Ini a été donnée en 4868 par 
M. Vavin, comme étant d'origine américaine. En 4868, le tuber- 
seule qu’il avait reçu, et qui pesait 60 gr., ayant été divisé en 


+ 
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7 morceaux, qui furent plantés à la distance de 050 en tout sens, 
produisit 2 k. 200, ou 36 pour 1. Cette année, la plantation a été 
faite avec des tubercules moyens, coupés chacun en ? ou 3 mor- 
ceaux, et dont le poids total était de 800 grammes. La plantation 
a été faite le 40 avril dernier, et les 25 pieds qu’elle à donnés, 
espacés de 050 en tout sens, ont produit 20 kilogrammes, c'est- 
à-dire 25 pour 4. L'arrachage a eu lieu à la fin d’août. La récolte 
s’est trouvée composée de tubercules tous gros où moyens, à peu 
près sans mélange de petits. M. Collardeau ajoute que la Pornme 
de terre Marceau est de bonne qualité, et qu'elle a de plus le 
mérite de se conserver longtemps, puisqu'il en a gardé, jusqu’à la 
fin du mois de mai dernier, des tubercules qui, à cette date, étaient 
parfaitement sains et très-bons à manger, Il offre d’en donner à 
ceux des Membres de la Société qui voudront essayer la culture de 
cette variété. 

M. Vavin dit que le nom de Marceau a été du par lui à cette 
Pomme de terre parce qu’elle a été rapportée d'Amérique par son 
fils, officier de marine, qui commandait alors le navire le Marceau, 
Sans doute, dit-il, elle peut varier de qualité selon le terrain dans 
lequel elle a eté cultivée; mais il l'a toujours trouvée fort bonne, 
Si elle n'égale pas tout à fait la Marjolin pour la bonté, elle la 
surpasse considérablement pour la production. Elle se recom- 
mande en outre par les autres mérites que M. Collardeau a 
signalés. Ii connaît des jardiniers, qui, en ayant adopté la cul- 
ture, y ont trouvé la source de bénéfices importants qu’ils n’a- 
vaient jamais réalisés auparavant. | . 

M. le maréchal Vaillant appuie ce qui vient d’être dit quant à 
la bonté ainsi qu’à l’abondante production de la Pomme de terre 
Marceau, 

M. Forest croit reconnaître dans la Pomme de terre dont il 
s'agit une variété qui a été jadis communément cultivée à Paris, et 
qui, dit-il, après avoir été envoyée aux États-Unis, nous revient 
maintenant comme une nouveauté. Cest une sorte de Hollande 

 dontila vu autrefois des tubereules énormes. 

2° Par Mn Sueur, propriétaire, au château de Montereau, à 
Montreuil {Seine}, trois Poires Belle Angevine provenant de la 
greffe d’un bouton à fruit sur un Poirier de Curé. 
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Cette présentation a été faïte par l'intermédiaire de M. Eepère 
qui fait observer que ces beaux fruits Iui paraissent avoir pris 
quelque peu des caractères extérieurs de la Poire de Curé. Il est 
porté à penser que le sujet qui a reçu la greffe a un peu influé sur 
le produit de celle-ci. 

Le Comité d’Arboriculture se propose, puisque ces fruits sont 
laissés à sa disposition, de les garder jusqu'à leur maturité, afin 
de reconnaitre alors, par la dégustation, si en effet le sujet aurait 
exercé une influence quelconque sur eur saveur. — ]t propose 
d'accorder, à titre d'encouragement, une prime de 8° classe au 
jardinier qui s fait cette expérience; mais l’un des Membres ayant 
demandé qu'on surseoie à toute décision jusqu’après la dégusta- 
tion, et celte demande ayant été appuyés, l'ajsurnement est mis 
aux voix et adopté. | | 

3° Par M. Duchesne-Thoureau, propriétaire à Chétillon-sur- 
Seine (Côte-d’Or}, dea sarments de -Vigne portant de nombreux 
Raisins, qu’il apporte comme des spécimens de la manière dont 
il eultive ta Vigne à longs et très-longs bois, pour en obtenir une 
récolte abondante. Sa méthode de culture repose essentiellement 
sur la déclivité qu’il donne aux sarments, déclivité notablement 
moindre que celle que recommandait M. Hooibreuk. Il assuré 
qu’il obtient ainsi d'excellents résultats. Les sarments chargés de 
fruits, qui ont été déposés par lui sur le burean, sont destinés à 
montrer la quantité de produits qu'il obtient; seulement il fait 
observer que les Raisins qui tiennent encore à ces sarmenis ont 

- subi une gelée de — 7° et de nombreux transports, de telle sorte 
qu'on ne peut se faire une idée de leur premier état en voyant 
celui dans lequel ils se trouvent en ce moment, M. Duchesne- 
Thoureau dit avoir présenté au Congrès viticole qui a eu lieu à 
Beaune, an mois d'octobre demier, ainsi qu’à une Exposition 
horticole de Troyes, des sarments longs de 5 mètres et plus, 
chargés de grappes sur toute leur longneur, qui lui ont valu une 
médaille d’or à Beaune, une médaille de vermeil à Troyes. Il met 
également sous les yeux de la Compagnie une série de photogra- 
phies qui représentent ses treilles en place et au moment où elles 
portaient leur abondante récolte, Enfin il annonce que M. Gressent 
lui ayant ouvert son jardin situé non loin de Paris, à Sannois 
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(Seine-et-Oise), il se propose d’y dresser des treilles d’après sa 
méthoike pour que, sans grand déplacentent, tout le monde puisse 
en voir les effets, 

M. Forest dit que les résultats obtenus par M. Diane thai: 
rean, à en juger du moins par les échantitlons qu'il montre à [a 
Société, ne lui semblent avoir rien de bien exiracrdinaire. Tout le 
monde sait de quelle végétation luxeriante la Vigne est capable 
lorsqu'on la laisse végéter librement, et il est à peine utile de 
rappeler le nombre énorme de grappes qui se développent par 
exemple sur les pieds de cet arbuste qu’on laisse monter sur des 
arbres, comme dans le midi de l'Italie, en Géorgie, etc. Ce qui au- 
rait un intérêt réel, ce serait si les Raisins produits en graud 
, nombre étaient en même temps beaux et bons; or, ceux qui se 
trouvent en 6e moment sur le bureau sont médiocres pour notre 
climat. M, Forest ajoute que, à ses yeux, la taille dela Vigne est 
une opération indispensable pour régulariser la produetion et la 
maintenir toujours sur les mèmes points. , 

M. Gosselin exprime, à son tour, une opinion peu favorable TE= 
lativement aux Raïsins présentés à la Société par M. Duchesne- 
Thoureau. Lui-même, dit-il, cultive le Chasselas par la méthode 
du long bois; mais il a le soin de ne laisser sur chaque sarment 
que la quantité de grappes que celui-ci peut amener à un déve- 
loppement satisfaisant et à une maturité parfaite ; aussi assure-t-il 
qu’elles deviennent généralement belles et bonnes, tout en étant 
assez nombreuses, puisqu'il en obtient souvent 10, 43 ei jusqu’à 
45 sur une mème pousse de l'année. 

M. Jacquin, de Bessancourt, est d'avis que, sous le climat de 
Paris et de ses environs, il faut opter entre la quantité et la qua- 
lité des Raisins. En obtenir beaucoup est le moyen certain de les 
avoir médiocres ou mauvais. Aussi, dans les localités justement 
renommées pour la culture du Raisin de table, comme à Thomery 
et à (onflans Sainte-Honorine, ne vise-l-on pas à obtenir de 
chaque pied de Vigne un très-grand nombre de grappes, outre 
qu’on donne à arbuste et à ses produits des soins assidus et basés 
sur une expérience raisonnée. 

M, Rivière ne pense pas que la taille de la Vigne à à long bois, 
c’est-h-dire avec de longs sarments fructifères, remplacés annuel- 
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lement, soit bonne dans tous les pays ni sur toutes les variétés. Il 
cite, comme il l’a déjà fait plusieurs fois dans des séances de la 
Société, des exemples de variétés qui s’accommodent de cette di- 
rection et d’autres auxquelles elle ne convient pas. Il ajoute que 
cette méthode est appliquée à la Vigne, dans certains vignobles 
des environs de Paris, depuis fort longtemps, même combinée 
avec une inclinaison plus où moins pronontée du sarment fruc- 
tifère; il n’y a donc là, dit-il, rien qui ne soit parfaitement 
connu. : ‘ 

A l’occasion des présentations, M. Chatin met sous les yeux de 
la Compagnie des échantillons de Truffe rousse qu’il a reçus der- 
mièrement de Chaumont. Cette espèce, dit-il, ressemble extérieu- 

‘rement à la Truffe noire, mais elle en diffère notablement à l'in 
térieur. On en mange beaucoup en Champague ; maïs, quoique 
d'une odeur douce et agréable, elle est loin de posséder le parfum 
de la Truffe noire. 

M. le Secrétaire-général avertit les personnes qui désirent faire 
partie de l’un ou l’autre des quatre Comités que, conformément 
au Règlement, elles doivent se faire inscrire chez l’Agent de la So- 
ciété, chez qui des listes sont ouvertes à cet effet. 

11 procède ensuite au dépouillement de la correspondance qui 
comprend les pièces suivantes : 

{° Des letires par lesquelles M. John Weeks et Cie, King's 
Road, Chelsea S. W., MM. Cumming et Edmonds, Richmond 
Road, Fulham, Londres S. W., et M. J.-H.-P. Dennist et Cie, de 
Chelmsford, tous de la Grande-Bretagne, annoncent qu'ils ont 
Vintention de prendre part au concours ouvert pour les appareils 
de chauffage, et demandent à connaître les conditions imposées 
aux concurrents. 

s Une lettre par laquelle M. André Leroy, l’auteur bien connu 
du Dictionnaire de Pomologie, exprime la satisfaction qu’il a 
éprouvée à la lecture de l'excellent et spirituel Rapport de M. Bu 
chetet sur cet important ouvrage. (Voyez le dernier cahier du 
Journal, p. 621-630.) « On est véritablement heureux, écrit M. À. 
Leroy, de comparaître devant unè Commission à la fois aussi 
compétente et aussi confraternelle que l’a été pour moi celle qui 
a élu M. Buchetet son Rapporteur. Si j'ambitionnais, avant tout, 
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les suffrages d'un certain public, assurément c’étaient ceux de mes 
collègues de la Société centrale de Paris, placés par leurstravaux 
et leur notoriété à la tête du mouvement horticole de l'Europe. II 
me semble impossible de ne pas les rers£:cier officiellement de 
lexamen qu'ils ont bien voulu faire du Dictionnaire que je 
publie. » ! 

3° Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), demande sil existe un 
moyen connu auquel if pût recourir pour empêcher les funestes 
effets d’un mal dont ses arbres fruitiers à noyau subissent de plus 
en plus les cruelles atteintes. Ce mal est le Blanc des racines. 
Comme il avait l’habitude de mèler du terreau à la terre des trous 
dans lesquels il plantait ses arbres, il a craint que ce terreau ne 
fût ja source du mal. Il a cessé d’en faire usage et les arbres n’en 
périssent pas moins. {la reconnu que ce sont principalement les 
Pêchers grelfés sur Amandier qui sont sujets à être envahis par le 
Blanc des racines, Il ne plante plus maintenant que des Pêchers 
greffés sur Prunier, et il voit déjà des arbres de cette sorte, qui 
n’ont qu’un an de plantation, présenter Les signes indubitables de 
l'invasion du même mal. Il vient d’arracher 30 jeunes Abricotiers 
greffés sur Prunier qui tous avaient les racines plus ou moins at- 
taquées. Le jardin qu’il cultive est fort ancien, puisqu'il paraît 
avoir été créé vers 4640. li a renfermé des arbres fruitiers très- 
vieux et de très-fortes proportions, et aujourd’hui on ne peut plus 
y en conserver tant soit peu longtemps. Enfin M. Butté dit que, 
dans aucun des traités d’arboriculture qu’il a consultés à ce sujet, 
il a trouvé la moindre indication qui püût lui faire espérer d’a- 
moindrir les pertes qu’il éprouve. À l'exemple de M. Jamin (Ferd.) 
qui, dans son ouvrage récent, Les fruits à cultiver, admet que le 
Blanc ne se développe sur les racines qu'après qu'elles ont été en- 
vahies par un Puceron, M. Butté est porté à croire que c’est un 
insecte qui est la cause première du mal dont périssent ses arbres 
fruitiers. 

M. Boisduval n’admet pas qu’il y ait la moindre relation 
entre des insectes parasites sur des racines et le Blanc qui enva- 
hit ces organes souterrains. Celui-ci consiste uniquement en 
filaments nombreux, déliés, souvent feutrés de manières diverses, 
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qui constituent l’état végélatif ou des états particuliers de Cham- 
pignons très-probablement d'ordres plus élevés, maïs encore non 
reconnus. Sous cette forme imparfaite, ces Champignons ont été 
rangés par les botanish - dans les genres Racodium, Dematium, Rhi- 
zoctonie, etc, Ts attaquerit différents végétaux cultivés et causent 
souvent ainsi des pertes considérables aux cultivateurs. Leurs 
corps reproducteurs sont d’une petitesse presque incroyable, et 
même de simples débris de leurs filaments paraissent pouvoir Îles 
propager. Aussi est-il impossible d'en délivrer un terrain une fois 
qu’ils l’ont envahi. Il ne pense done pas que, dans ce cas, il y aît 
moyen de remédier au mal. Il fait observer que la généralité des 
jardiniers, ignorant da nature réelle du mal dont souffrent les 
arbres ainsi atieints, en attribuent les effets à un coup dé soleil. 
M. Brongniart est porié à croire que si, pendant quelques 
années, on substituait la culiure de plantes herbacées à ceile 
* desarbres fruitiers que Le Bianc a fait mourir, tous Les corps r'epro- 
ducteurs ou les débris des Champignons ayant eu le temps de 
périr, on pourrait recommencer à élever des arbres à la place 
même où cela était auparavant impossible. 
M. Furest cite l'exemple d'un Membre de la Sotiété qui s 
‘ poussé la précaution jusqu’à renouveler par grandes masses Ja 
terre dans laquelle des arbres fruitiers avaient péri du Blanc: Les 
nouvelles plantations faites dans celle nouvelle terre ont végété 
passablement pendant 2 ou 3 années; après quoi, elles ont langui 
et finalement péri, lorsque du terrain qui avoisinait la terre nou- 
velle sont venus de nouveaux filaments issus très-probablement 
des corps reproducteurs qui s’y trouvaient. 

M. Lepère dit qu’à Montreuil on ne peul conserver les Pèchers 
plus d’une dizaine d’années. Il a remarqué que #’est surtout dans 
les terres légères qu’on est exposé aux atteintes du Champignon 
qui en cause bientôt le dépérissement et la mort. On empioie 

. mème, dans ce cas, un mo le de plantation qui produit générale- 
ment de bons résultats : on dispose la terre en butte dans laquelle 
on plante, de telle sorte que les racines se trouvent au-dessus du 
niveau général du sol. L'arbre ainsi planté a une bonne végéta- 
tion tant que ses racines restent dans la terre de La butte; quand 
elles pénètrent plus profondément, elles sont presque toujours 
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atteintes. Les terres calcaires échappent d'ordinaire au Blane, 
comme il le voit dans son propre jardin dont le sol est de cette 
pature, | 

M. Chevallier, de Montreuil (Seine), dit que, de son côté, il a 
essayé de tailler les grosses ramifications de la racine de ses ar- 
bres, de manière à les réduire chacune à un tronçon de 49 ou 
42 centim. ; il pense que, des radicelles se développant en touffe, 
à l4 suite de cette opération, de telle sorte qu'elles soient toutes 
renfermées dans une masse de ierre peu volumineuse, le Blanc 
aura beaucoup moins de prise sur ses arbres. Jusqu’à ce moment, 
dit-il, cette mutilation ne paraît pas avoir produit de mauvais 
effets. 

Comme il a été dit que c'est surtout dans les jardins de création 
ancienne, tels, par exemple, que celui dont la culture est dirigée 
par M. Butté, que le Champignon constituant le Blane des racines 
se monire le plus souvent, M. le Président demande à M. Hardy, 
fils, si les arbres du Potager de l'Etat, à Versailles, ont jamais 
été atteints par ce mal. 

M. Hardy répond qu’une fois des Pêchers y ont eu le Blane, et 
qu’il a fallu renoncer à cultiver cette nature d’arbres fruitiers 
dans cette portion du jardin. 

& Une ieitre dans laquelle M. Hue x de Bois-Commun 
{Loiret}, donne des détails sur les plantes fleuries, en novembre, 
dans les jardins de cette localité, et ajoute des indications relatives 
aux Palmiers et à l’Olivier. 

5 Une lettre de M. Denant, Membre de la Société et Maire 
d'Epinay-sur-Seine, qui annonce qu'il a réuni en un seul tableau 
synoptique les résultats des expériences de M. Louesse sur des 
Pommes de terre de différentes grosseurs (Voyez le Journal, cahier 
d'octobre dernier, p. 647), de manière à les rendre facilement 
comparables. Ce tableau est joint à la lettre de M. Denant. 

A cette occasion, M. le maréchal Vaillant dit qu’il a fait lui- 
+ même, cette année, des expériences relatives au rendement de 
Pommes de terre de grosseurs différentes et qu’il se propose d’en 
communiquer les résultats à la Société, 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie les pertes 
douloureuses qu’elle a subies depuis la dernière séance ; ce sont 
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celles de MM. Boutelet {Louis-Paul), jardinier; Gallicher, négo- 
ciant et horticulteur; Philibert (V.}, négociant en terre de bruyère, 
tous trois Membres titulaires. 

A la suite de la correspondance, M, le D Pigeaux communique 
un imprimé italien intitulé : Jugements des agriculteurs italiens 
sur la réaeclimatation du Müûrier opéréé par les soins de Goftardo 
Caêtaneo, dans l'intention de redonner à [l’agriculture le Müûrier 
primitif possédant touies ses qualités végétatives et alimentaires 
(Giudizj di agricoltori italiani intorno alla réacclimazione del 
Gelso, etc., 4 feuille in-fol., Milan.) 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : | 

4° Revue de la Floriculture et° des plantes d'ornement ; par 
M. A. Marer. : : 

M. le Secrétaire-général, en présentant à la Compagnie ce travail 
intéressant, lui apprend que M. Malet, père, a bien voulu entre- 
prendre la continuation des relevés descriptifs de plantes d'agrément 
- ‘d'acquisition récente que M. Rouiilard a publiés dans le Journal, 

pendant plusiéurs années consécutives, Nul n’était plus en mesure 

que M. Malet, dit M. le Secrétaire-général, de faire ce travail dont 
tous les amateurs de belles plantes apprécient l'utilité, et on doit 
lui savoir gré d'avoir accepté à cet égard l'héritage de notre re- 
gretté collègue. 

2% Rapport sur la 6° session du Congrès pour l’étude des fruits 

à cidre, tenue à Bayeux (Calvados), du 49 au 25 octobre 4869; 

Rapporteur M. Micaeuin, délégué de la Société à ce Congrès. 

3° Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture tenue à Lian- 
court par la Société de Clermont (Oise) ; par M. le D' Picraux. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 


< 


SÉANCR GÉNÉRALE DU 23 DÉCEMBRE 4869. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 
Le 23 décembre 4869, à une heure de relevée, la Société impé 


riale et centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblés 
générale, en premier lieu, pour vaquer à ses travaux habituels, 
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en second lieu et principalement pour procéder aux élections que 
rend nécessaires le renouvellement partiel du bureau et du Conseil 
d'Administration prescrit, pour chaque année, par le Règlement. 

M. Le Maréchal Vaillant assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l’occasion du prcès-verbal, M. Gosselin dif qu’il faudrait se 
garder d'admettre comme une règle générale la présence du Blanc 
des racines, dans les terres légères, sur les Pèchers qui ont quel- 
ques années de plantation. Ainsi son propre jardin, situé à Créteil 
(Seine), se trouve sur un sol de cette nature ; cependant lorsqu'il 
en à fait l'acquisition, en 4845, il y a trouvé des Pêchers déjà 
forts, et ces arbres ont continué de végétéf, depuis cette époque, 
sans que rien indique l’envahissement de leurs racines par le re- 
doutable Champignon, 

M. Forest pense que c’est précisément parce que ces Pêchers 
étaient déjà forts, en 4845, et par conséquent avaient leurs racines 
profondément enfoncées dans ls sol, que te Champignon ne peut les 
atteindre ; jamais en effet on ne le voit arriver à une profondeur 
tant soit peu considérable au-dessous de la surface; mais Îles 
choses se passent en général tout autrement pour les jeunes ar- 
bres, et il est certain que tous les jours on voit survenir des acci- 
dents fâcheux lorsqu'on a dù substituer des plantations nouvelles : 
à celles qui avaient occupé la terre pendant longtemps. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
almis dès ce jour, conformément à l'usage en vigueur dans la S0- 
ciété, plusieurs Membres nouveaux qui ont été présentés dans ia 
dernière séance, et qui pourront dès lors prendre part aux scrutins, 
bien que leur nomination doive, en réalité, ne compier qu’à partir 
du commencement de l’année 4870. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

4° Au nom de M. Margueritte, jardinier français, habitant . 
Varsovie (Pologne] depuis 43 années, six belles racines de Persif 
à grosse racine qu'il envoie afin d’en faire apprécier la valeur. 
comme aliment, — À sa lettre d'envoi M. Margueritte en a joint 
une dans laquelle M. Ystre, qui a été, pendant longtemps, chef 
de cuisine dans plusieurs grandes maisons, en Pologne et en 
Russie, indique l'usage qu'il a toujours fait des racines de cette 

47 
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variété de Perail, et rapporte que les grands personnages aux- 
quels il les servait habitweliement en faisaient grand cas. On 
emploie ces racines, dit l’auteur de cette lettre, dans tous les mets 
et potages dans lesquels il entre des racines ou des légumes, ou 
encore en garniture de grosses pièces de viande, en les apprétant 
alors comme le Céleri. On en fait surtout nsage à titre de légume 
d’assaisonnement ; on le préfère pour cela au Panaïs. En outre, 
les feüiiles de la plante sogt tout aussi bonnes que celles du Persil 
ordinaire, — M. Margueritte est convaincu qu'il y aurait un in 
térêt réel à introduire dans nos jardins potagers La calture dur 
Persil à grosse racinb. | 
M. Vavin,qui précédemment avait déclaré faire peu de cas de la 
racine du Persil dont il s'agit, déclare qu'il n'a pas eu sujet, jus- 
qu’à ce jour, de modifier son opinion à cet égard. 
M. Andry dit qu'il ue partage pas du tout l’opinion défavorable 
de M. Vavin relativement à la racine de Persil employée comme 
aliment ; il l’a toujours trouvée excellente. 5 
M. le Maréchal Vaillant est du même avis et neiare qu'il 
connait peu de légumes meilleurs que celui-là. 
® Par M. E.-A. Carrière, une corbeille des racines comestibles. 
qu’il a obtenues, au bout de quatre années, ex semant, dans des 
conditions convenables, les graines du Raifort sanvage (Rapha- 
nus Raphanistrum L.), récoltées en plein champ. — Après avoir 
examiné ces racines, le Comité de Culture potagère adresse de 
vifs remerciments à M. Carrière et l'encourage à poursuivre les 
expériences qui déjà lui ont donné de si remarquables résultats, 
Un Membre ayant dit que les racines comestibles présentées 
par M. Carrière ne l’emportent pas, comme aliment, sur celles que 
nous possédions déjà, M. Forest fait observer que Jà n'est pas la 
question: qu'il ne s’agit pas de voir si, dans des expériences de ce 
genre, on obtiendra des racines meilleures ou plus mauvaises que 
celles que nous fournissent déjà nos jardins, mais si la culture 
peut modifier une plante sauvage assez profondément pour l’ame- 
ner, dans un certain nombre d'années, à développer uue racine 
volumineuse et comestible en place de celle entièrement sèche; 
grêle et nullement alimentaire qui lui appartient dans l'étatspon- 
tané. Or il semble difficile de contester, à la vue des échantillons 
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déposés sur le bureau, que M. Carrière n’ait déjà obtenu, pour 
le Raifort, une transformation complète de, l'organe qu'il s’était 
proposé de modifier, Au reste, ajoute M. Forest, des Membres du 
Comité de Culture potagère s'occupent d'expériences analogues. à 
elles dont l’habile chef des pépinières du Jardin des Plantes a 
déjà publié et montre aujourd’hui les résultats. 

M. Brongniart déclare qu'à ses yeux le résultat obtenu sur le Ra- 
fort par M. Carrière, dans l’espace de quatre années, est déjà fort 
beau. ; 

M. Vavin apprend à là Compagnie que la Commission qui, sur 
Ja demande adressée par M. Carrièré, a été chargée dernièrement 
de vérifier les résultats des expériences faites par ce collègue, s’est 
rendue dernièrement au Jardin des Plantes. Là elle à vu les plantes 
en place ; elle a arraché plusieurs pieds, et elle a été étonnée de 
l'accroissement de voleme ainsi que de lépaississement qui s'étaient 
opérés dans leurs racines. M. Vavin sobtenude M. Carrièrequelques- 
unes de ces racines modifiées, et ilse propose de continuer cetie 
culture qu'il regarde comme ayant un haut intérêt physiologique. 

3° Par M. Gagnaire, fils aîné, pépiniériste à Bergerac (Gironde), 
quatre échantillons de la Pomme-Coin, variélé qu’il a déjà mise 
deux fois sous les yeux du Congrès pomologique de France, et au 
sujet de laquelle il désirerait avoir l'avis du Comité @’Arboricul- 
ture. — Ces fruits seront conservés par le Comité qui en fera 
Fobjet d'an examen attentif. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de- la cor- 
respondance qui comprend les piècés suivantes : 

4° L'autorisation accordée par 8. Exec. le Ministre de la ds 
de l'Empereur et des Beaux-Arts à la Bociété impériale et cez- 
trale d'Hortieulture de France, de tenir son Exposition générale, 
pour 4870, dans le Palais de l'Industrie, daus des conditions 
analogues à celles dans lesquelles a été tenue l'Exposition géne- 
rale de 4869. 

La demande de prendre part au concours pour les appa- 
reils de chauffage adressée, en premier lieu, par M. Eugène 

. Leau, fumiste, rue Thomassin, #7, à Lyon (Rhône), en second 
lieu, par M. Chomette, constructeur à Lagny (Seine-et-Oise). 

3 Une lettre dans laquelle M. Eugène Gouet, jardinier-bomrs 
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geois à Brinches, indique comment, après divers essais infruc- 
tueux, il est parvenu à mettre les pieds de Melons et les pri- 
meurs qu’il cultive, constamment à l'abri des Pucerons dont 
l'invasion lui sausait auparavant des pertes sérieuses. Le moyen 
grâce auquel il obtient cet heureux résultat consiste, après 
avoir chargé ses couches avee 18 ou 20 centimètres d'une terre 
forte, préalablement bien labourée et amendée, à laver avec soin 
les coffres et châssis dont il doit faire usage, et à les badigeonner 
ensuite intérieurement avec un lait de chaux. H plante trois 
pieds de Melon Cantaloup à fond blanc par panneau, et, après 
avoir paillé, il saupoudre le paillis d’une légère couche de chaux 
fusée depuis queique temps. Depuis qu'il procède ainsi, assure- 
t-il, il n’a plus vu un seul Puaceron sous ses châssis. 

&° Une brochure adressée par M. Romain Martin, de Bourges; 
elle a pour titre : Communication relative au greffage du Noyer 
dans les départements du Centre. | 

“M. le Maréchal Vaillant, qui a pris connaissance de ce tra- 
vail intéressant, exprime le regret que l’auteur m’ait pas joint 
à son texte quelques figures qui en auraient beaucoup facilité 
l'intelligence, et qui auraient permis de suivre avec fruit la 
description des quatre sortes de greffe dont il conseille l’emploi 
sur le Noyer. La greffe de cet arbre est peu pratiquée parce 
qu’elle réussit rarement; il y aurait donc grand intérêt à faire 
.parfaitement comprendre comment on pourrait éviter les: in 
succès trop fréquents auxquels on arrive en la pratiquant. 

M. le Secrétaire-général annonce qu'on a reçu au Secrétariat 
toutes les médailles qui ont été décernées à des exposants français 
par le Jury de l'Exposition internationale de Hambourg. Il & 
été écrit à ces lauréats pour les inviter à venir recevoir, dans 
cette séance générale, les récompenses dont ils ont été recon- 
. nus dignes. En sonséquence, il les appelle successivement, et 
tous ceux qui ont pu se rendre à la séanco viennent, aux applau- 
dissements de la Compagnie, recevoir des mains de M. le Maré- 
chal Vaillant, Président de la Société, les prix que leur ont 
valu leurë envois à la grande Exposition de Hambourg. 

L'ordre du jour amène alors les élections en vue desquelles la 
Baciété a été convoquée aujourd'hui en assemblée générale, 
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Le renouvellement annuel et partiel du bureau ainsi que du 
Conseil d'Administration. exige aujourd’hui le nomination de 
deux Vice-Présidents, de deux Secrétaires et de quatre Membres 
du Conseil d'Administration, dont le dernier, d’après le nombre 
des suffrages, remplacera M. Rouillard, décédé, et n’appartien- 
dra dès lors au Conseil que pendant trois années. Trois urnes 
sont disposées pour ces trois scrutins distincts qui, d’après Le 
Règlement, doivent avoir lieu en même temps. 


196 Membres prennent part à l'élection des deux Vice-Prési- 


dents, ce qui porte la majorité absolue à 99. Cette majorité est 
obtenue par M. Malet, père, qui obtient 470 voix et par M. Louesse 
qui en réunit 445. En conséquence, M. Malet et M. Louesse sont 
proclamés Vice-Présidents de la Société, pour les années 4870 et 
4871, Après eux, on compte 34 voix données à M. le baron 
d’'Avène, 44 à M. O’Reilly, 7 à M. Vavin, 3 à M. Truffaut, et 
il ya 43 voix perdues ou bulletins blancs. 

Le nombre des votants étant encore de 496, pour l'élection des 
deux Secrétaires, la majorité absolue est également de 99. Elle 
est acquise à MM. Truffaut, père, et Eug. Verdier, qui obtien- 
nent, le premier 430 et ie dernier 440 voix. MM. Truffaut et 
Eug, Verdier sont dès lors proclamés Secrétaires pour 4870 et 
‘4874. On compte ensuite 69 voix données à M. Meurant, 47 à 


M. Ferlet, 7 à M. Neumann, 5 à M, Buchetet, 5 à M, Eug. Dela- 


marre, 14 réparties entre 8 personnes différentes, et 4 billets 
blancs. 

On compte 1497 bulletins pour l'élection des 4 Conseillérs; le 
majorité absolue est ainsi de 99. Elle est obtenue seulement 
par MM. Cottu et Rivière qui réunissent, le premier 483, et 
le second 138 voix. Les Membres qui en ont le plus, après 
eux, sont MM. Houilet, qui en a 95, Jamin (Ferd.} 65, Lepère 
(Alexis) 5%, Chatiu 48, Jamin (J.L.) 37, Eug. Fournier 35, 
Dagorno 47, Quihou 9, Dupuy-Jamain 8 et Leclair 6. MM. Cottu 
et Rivière sont proclamés Membres du Conseil d'Administration. 

Deux Membres seulement de ce Conseil ayant été nommés 
dans le scrutin précédent, il y a lieu de procéder à un second 
tour pour la nomination des deux autres. En outre, M. Male, 
qui faisait partie du Coneeil, venant d’être élu Vice-Prési- 
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dent, y laisse vacante une place qui doit être remplie. M. le 
Président annonce donc ‘qu'il va “être procédé un 3° tour ie 
scrutin pour élection de trois Conseillers dont un Bera nommé 
pour £ années, tandis que les deux autres, appelés à remplacer 
MM. Rouitlard .et Malet, ne‘le seront que pour trois annges. 

Pour :se nouveau tour de scrutin, on compte 4#6 votants, 
ce qui porte la majorité absolue à 74- Ge mombre .de voix 
est obtenu par M. ‘Houllet, qui en «& #01, et par M. Jamin 
{Ferd.), qui en réunit 78. Après eux, M. Lopère (Alexis): en a 

64, M. Eug, Fournier #5, M. Quihou % at M. Leclair 43. 
MM. Houllet et Jamin (Ferd.) sont.donc ‘élus et proclamés Mem- 
‘bres du Conseil d'Administration, le premier pour 4 ‘années, Je 
‘second pour à. 

1 reste encore :à nommer 1m Consailler et, dans ce but, ül 

“est procédé à un ‘troisième tour de «scrutin. — Cette fois, Île 
nombre des votants étant de 74, la majorité absolne est de 36. 
Élle-est acquise :à M. ‘Lepère (Alexis), sur.qui se soit portés 59 
sulfrayes, Les ‘autres voix ont été données, 8 à M. Eug. Fom- 
anier, 4 à M. Quihou. 

Par ‘suite «de ces diverses élections et de celles :qui ont -êté 
faites les deux années précédentes, le bureau de la Saniété 
‘impériale et cetitrale d’Horticulturede France -est «composé, pour 
4870, de la manière suivante : 

Président. . . ... .. .:MM.le Maréchal VAILLANT. | 

Premier Vice-Président. ; BRONGNIART. 

Vice- Présidents, . … . .… Hasvy fils, jBorsruvar, pour 

4870, MaLgT, Lounsse, pour 
4870 et 4874. 


iSecrétaire-géréral. ... .  L. Boucaanp-HuzarD, 
Secrétaire-général-atjoint. B. VEaLor. 
Secrétaires... . ..,, Duranb jeune, GUENDT, pour 


4870, ‘PrRusFauT, VannEu 


_ (Evg.), | u 4870 :et 4871. 
Frésarier. Monras. 


Trésvrier-udijoint. . ,,. LEcocQ-DUMESNIL. 
Bibliothégaire.… , . .,. PIGEAUXs 


ibliothécaire-adjoint… "WAUTEIER, 
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Quant an Conseil d'Administration, il sera composé de 
MM. Courtois-Gérard, Chauvière, Thibaut, Burel, Gosselin, 
ÆChardon, Neumann, Samin (Ferd.), Lepère, Cottu, Rivière et 
Houllet, ainsi que de MM. les Présidents et déléguéstant des 4 Co- 
mités que des Commissions de Rédaction, des Secours et des Cul- 
tures expérimentales. 

da ‘séance est levée à ing heures. 
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SÉANCES DU MOIS DE DÉCEMBRE 860, 


Abhandinngen der schlesischen Gesellschaft für mvaterlæendische Cultur 
(Mémoires de lu Société silénienne pour La culture intellectuelle dans 
le pays.: 4° section philosophico-hietarique, ?* cabier paur (869 ; 
2° section d'Histoire naturelle et de Médecine, 4868-1669 ; 3°Rap- 
port général sur les travaux et les changements de Ja Société pour 
4868). Breslau,; in-8v. 

Agriculteur prafieien {15 et 30 novembre 4869). Paris ; in-@e. 

.Manales de Ha Soeièté d'Agriculture de la Charente (janvier à docs 
1869), Angoulëme;-in«8, 

Anmales de la Socièté Araëémique & Agrècuêtere de Pottiers (139 à ti). 
Poitiers ‘in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Gironde (Statuts, Réglement et 
Liste des Membres) (octôbre 4869). Bordeaux ; in-8v. 

Atnales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(3° trimestre de 4869). Montpellier; in-8°, 

damales provençales (noumelles) d’ Agriculture pratique et d'Herticuliune, 
par M. Ed. BarTReLeTr (34 octobre et 39 hand 4869), Mar- 
seille.; in-8°, 

Anpiculleur {l) (décembre 1869). Paris; in-8e, 

Bulletin agricole du Puy-de-Déme (août et septembre 4869), hs 
Ferrand ; in-8°. 

ÆBulltin de la Socidté Batanique de Francs (Revue hibliagraphique D). 
Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture .de Clermont (Oise) (octobre 4868). 
Clermont; in-8°. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
! Beauvais (novembre 4869). Beauvais ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticuliure de Compiègne (otobre 4869). Com- 
piègue ; in-8°. ” 

Bulletin de la Société d'Encouragement (octobre 1869). Paris: in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or {n° 5 ‘de 1869). 
Dijon; in-8°, - 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (novembre et décembre 
4869). Senlis; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (novembre 4869). Sois- 
sons; in-8°, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (novembre 1869). Paris; 
in-8°. 

Bulletin des travaux de la Société libre d’Emulation de la Seine-Inférieure 
{n° 42 de 4869). Rouen; in-Be. 

Bulletin périodique par les Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture du 
Doubs (septembre et octobre 1869), Besançon; in-8v. 

Bulletin trimestriel du Comice agricole et forestier de Toulon (u° 3 de 
4869). Toulon; in-8°, 

Catalogue de Jawes Dicxson et mizs, Newton Nurserie, Chester, 

. Catalogue de M. J. Wxeus et C°, horticulteurs à Chelsea. 

Catalogue du choix des graines du jardin de M. Tuner, à Antibes 
{Alpes-Maritimes), 

Cerele pratique d'Horticulture el de Botanique du Havre (5° et 6° bulletins). 
Havre; in-8e. 

Chronique agricole de‘ P'Ain der et 45 décembre 1869). Feuille in-ée, 

Cultivaieur de la Somme (n° 6, (869). Amiens ; in-8°. 

Hamburger Garien- und Blumenzeitung Uotnal 6 de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 4° eahier de 
4869). Fambourg ; in-8°, 

Hlustrèrte Monatshefte fur Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arboriculture fruitiére et de Viticulture, rédigé par MM. Oren- 
niecx et D’ En, Lucas; 40° cahier de 4869). Ravensbourg;in-8°, 

Institut (4°, 8, 45 et 22 dosnbte 4869). Fenille in-8°. 

Journal de’ % Société Horticulture de Vaud (4° trimestre de 4869). 
Lausanne ; in-8°, 

Maison de Campagne (16 novembre, 4° décembre 4869). Paris ; in-4°, 

Revue agricole el horticole du Gers (novembre 1869). Auch; in-8°. 

Revue des Jardins ef des Champs (novembre 4869). Lyon: in-8°. 

Revue horticole (A®r et 46 novembre 4869). Paris: În-8°. 

Revue horétcole des Bouches-du-Rhône (novembre 4869). Marseille; 
in-8v. 

Seience pour fous (27 novembre, 4, 48 et ®%1 décembre 4869). Feuille 
in=40, 
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The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n°* âu 30 novembre, des 4, 14, 48 et 25 décembre 4869). 
Londres; in-40. s 

The medical Record (Bulletin médical} (4° novembre 1869). New-York; 
ia-4°, 

Verger (le) (décembre 4869). Paris: in-8°. 

Wochenblatt des landwirthsehaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
(Bulletin hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade ; n°* 13 et 44, 25 à 36 de 4869). Karlsruhe; in-4°. | 

Wochenschrift... für Gærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le professeur 
D' Kanc Kocu: n° 46, #7, 48 et 49 de 4869}. Berlin; in-4°. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
ciété d'Agriculture de Baviére; novembre 1869). Munich; in-8°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


em 


RÉSULTATS DE NOUVELLES EXPÉRIENCES SUR LE PINCEMENT DES TIGES 
DE Li POMME DE TERRE; 


Par M. Quénen-MaLrerT. 


Je crois devoir signaler les résultats qu'ont produits cette 
année les pincemenis opérés sur les tiges des Pommes de terre ; 
on pourra voir celles sur lesquelles cette opération a été le plus 
efficace. J'ai remarqué que sur celles qui ont été plantées tardive- 
ment, les pincements ont nui à la quantité; mais les tubereules 
en étaient plus beaux. | 

Un champ de Pommes de terre dont on pincera les tiges, pou- 

.vant ‘être planté un peu plus serré que les autres, produira da- 
vantage par ce seul moyen, abstraction faite de l’action du pin- 
cement, | 

La grande sécheresse tardive que nous avons eue cette année à 
fait repousser chez nous les Pommes de terre, par deux et trois 
fois. J'aurais mieux réussi à coup sûr, si j'avais pu planter plus 
tôt : le tableau en donnera la preuve. | 
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REVUE BE LA FLORIULTORE ET DES RLANTES D'ORNEMENT ; 
Per M. A. Marer. 


I. ‘GLATEULS. 


La mort récente de notre regretté collègue M. Rouillard a laissé 
dans notre Journalune lacune qu’il serait, je craïs, utiiede combler. 
Avec lui en effet a fini la Revue de la Floriculture qui intéressait 
très-vivement les lecteurs de notre publication mensuelle. Je n'ai 
pas la prétention de remplir complétement le vide laissé par la 
perte de cet amateur distingué; mais du moins je tâcherai de le 
remplacer antant que cela dépendra de moi pour les genres de 
plantes que je suis le plus à mème d’apprécier. 

J'ai suivi, cette année, la oraison des Glaïeuls chez M. Sou- 
chet, à Fontainebleau, et j’ai pris avec lui et avec M. Keteleër, 
après.un examen attentif, les noms et les descriptions des plus 
belles variétés de ces plantes. | 
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IL est peu d'amateurs qui, en voyant les beaux gains apportés 
par M. Souchet à l'Exposition universelle, en 4867, n’aient été 
émerveillés des coloris obtenus par cet habile semeur; or, en disant 
que ces brillants résultats sont encore dépassés aujourd’hui, aux 
points de vue de la beauté des rameaux, de larichesse et de la déli- 
câtesse des coloris, enfin de la forme parfaite des fleurs, je ne fais 
qu’exprimer la stricte vérité Fees aux nouveaux gains de 
M. Souchet, 

Bien que la quantité des Glaïeuls qui ont été mis au com- 
merce, cette année, soil très-grande , je me suis décidé à donner 
le nom et la description de tous, parce que je n'en ai point trouvé 
que linfériorité de leur mérite m’autorisät à supprimer dans cette 
revue. 


_ $ 4% — Glaïeuls de plein air. 


Variétés mises au commerce 8n 4869-1870, par M. Souchet, de 
Fontainebleau. 


Rosa Bonheur. — Plante de hauteur moyenne; très-long épi. 
de grandes fleurs, très-ouvertes, parfaitement rangées, blanc 
trèslégèrement teinté de lilas, flammé violet carminé; sur les 

. divisions inférieures, très-grandes et belles macules violet carminé 
très-foncé ; splendide et remarquable variété, très-distinguée. 

Orphée. — Plante vigoureuse ; très-long et magnifique épi de 
grandes fleurs admirablement groupées, rose flammé carmin, 
centre très-éclairé ; sur les divisions nr, très-beiles macules 
pourpre carminé (perfection). 

Armide. — Plante de hauteur moyenne, vigoureuse ; Jong épi 
d'une ampleur exceptionnelle, fleurs grandes, très-ouvertes, bien 
étoffées, de longue durée, blanc légèrement teinté de très-beau 
rose carminé, avec macules de même nuance sur les divisions 
inférieures; variété très-fine et des plus remarquables. 

Périciès, — Épi splendide de très-grandes fleurs parfaitement 
groupées, rose clair largement bordé et flammé pourpre carminé, 
centre très-éclairé ; sur les divisions inférieures, très-belles macules 
blanc pur (perfection). 

Hobert Fortune, — Très-long et bel épi de grandes fleurs a 
gsmment disposées, trèsouvertes, rouge carminé, largement 


REVUE DE La FLORICULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT, ‘749 


bordé et flammé rouge cramoisi, fond trèséclairé teinté violet, 
toutes les divisions lignées blanc pur ; plante ttès-brillante (per- 
fection). 

La Candeur, —Très-long épi de belles fleurs, très-grandes, par- 
faites, blanc pur légèrement strié de violet carminé; plante de 
hauteur moyenne (perfection). 

Élisabeth. — Hauteur moyenne; épi très-ample de grandes 
fleurs, beau rose foncé, fortement flammé pourpre carminé très- 
vif; sur les divisions inférieures, très-grandes macules carmin 
pourpré, strié blanc pur (variété très-remarquable). 

Sylphide. — Plante très-vigoureuse; très-long épi de belles 
fleurs, blanc flammé carmin, très-grandes macules carmin 
pourpré, d’un grand effet (splendide). 

Horace. — Long épi de grandes fleurs très-ouvertes, parfaites, 
rouge-feu, grandes macules blanc pur strié rouge; plante de 
hauteur moyenne, très-brillante, 

Lacépède, — Très-long épi de belles fleurs très-grandes, rose 
teinté cerise et violet (splendide plante). 

De Humboldt. — Bel épi de belles fleurs rouge-cerise teinté de 
violet, bordé et flammé cramoisi vif, macules carmin sur fond 
blanc (riche coloris). 

Agathe. — Plante de hauteur moyenne ; bel épi de grandes . 
fleurs rose teinté orange, flammé amarante carminé, belles ma 
cules jauns clair {coloris exceptionnel). 

Adanson, — Fleurs très-grandes, rose teinté lilas sur les divi- 
sions latérales et inférieures, larges macules amarante sur fond 
blanc teinté de jaune largement bordé de carmin teinté lilas, 
indescriptible, très-remarquable ; hauteur moyenne. 

Spectabilis. — Long épi de grandes fleurs très-ouvertes rose 
tendre bordé cerise, centre très-éclairé sur les divisions infé- 
rieures, macules rouge pourpré sur fond blanc; plante élevée, 
très-élégante, 

Rosea perfecta. — Plante de hauteur moyenne; long épi de 
grandes fleurs beau rose teinté violet, centre éclairé, toutes les 
divisions lignées blane pur (perfection). 

_Delicatissima. — Long épi de belles fleurs biaué teinté bordé et 
flammé lilas carminé très-tendre, les divisions inférieures blanc 
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pur: bordé de la même nuance lilas carminé ; très-fine et beïle- 
variété des plus séduisantes, 

Bijou. — Cerise orangé glacé, flammé rouge écarlate, nuamee- 
très-vive et très-brillante; charmante plante. 

Anna: — Bel épi de grandes fleurs bien ouvertes, cerise teinté: 
orange brillant, divisions inférieures finement striées carmin 
foncé-sur très-large fond blanc; belle plante, hauteur moyenne. 

Sultune. — Long épi de belles fleurs bien rangées, rose vif: 
satiné, flammé:çarmin, AE UeIe carmin pourpré-sur fond blanc ; 
très-belle plante. 

Rubis. —-Plante demi-naïne, très-belle ; épi de belles fleurs e- 
rise carminé, centre très-éclairé, toutes les divisions lignées blanc ;- 
sur les inférieures, macules rose earminé sur fond-blanc. 

Livingstone, — Cerise carminé pourpré, centre écihiré et muancé 
de violet à reflets mélalliques d’un charmant effet; nuance très- 
vive et nouvelle ; hauteur moyenne, 

ÆElegans. — Bel épi de fleurs cerise clair teinté orange: très- 
briliant, grandes macules-blinehes; belle ponte de nuance très- 
distincte: 

, Regina. — Bel épi de: belles: fleurs blanc très-délicatement 
flammé lilas tendre ; plante de hauteur moyenne, très-belle. 

Picturata. — Bel épi de fleurs rose teinté lilas flammré violet 
carminé, macuies cartin: foucé sur fond: blanc jaunâtre ; plante: 
très-séduisante. 

Elëopâtre. — Fleurs très-grandes, Klas tendte, divisions infé- 
risures lilas plus foncé teinté violet, macules striées pourpre. 

Ærma. — Long: épi bien disposé, rouge carminé très-vif, fond' 
éclairé et teifté violet, toutes les divisions Ngnées blanc (belle 
nuance), 

Hortense: —Beau rose # fond Hlanc, largement flammé rouge: 
carrminé ; belle plante, hauteur moyenne. ‘ 

Dona Maria, — Violet foncé flammé carmin, macules: violet 
canminé, ligné blanc. 

Éanova. — Kong épi de grandes fleurs, blanc maculé carmir. 

Marthe. — Fieurs bien dixposées;. Hlanc flammé rose, très 
grandes nraculès carmin ;'eharmente plante demi-nairre. 

Baure..— Bet spi de belles fleurs; rouge orangétrès-clair, tbinté 
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et flammé carmin, macules blanc pur ; bauteur moyenne, 
. Angèle. — Très-long épi de fleurs blanches ; plante de hauteur 
moyenne, à grand effet. 


ef  —— — 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR La 6° SESSION DU CONGRÈS | 
POUR L'ÉTUDE DES FRUITS 4 CIDRE TENUE A BAYRUX (CALVADOS) 
pu 49: au. 25: outoBRe +869. 


Rapporteur M. Micaeuix, délégué de la Société. 


MESSIEURS, 

Le Congrès pomologique pour l'étude des Fruits à cidre, cher 
chant à étudier les difiérents crüs qui produisent les Poires et les 
Pommes cultivées pour le pressoir et à recommander particuliè- 
rement les meilleures variétés que chacun d'eux possède, devait, 
en 4869, tenir sa sixième session à Bayeux. 

Les Membres de cette Association avaient été invités par la So- 
ciété d'Agriculture de cette ville à se réunir le 49 octobre. J'ai été 
délégué par M. le Président pour représenter notre Société à cette 
réunion. | 

Appelé aujourd’hui à vous rendre compte de la mission qui m’a 
été confiée, je ne vous conduirai pas, Messieurs, sur un: terrain 
bien nouveau ; car la route suivie cette fois a été la même que par 
le passé. Son but, qui vous est connu, est toujours l’étude des cul- 
tures locales, sur tous les points où elles se pratiquent'; je cher: 
cherai seulement, pour voûs les signaler, les incidents qui me 
paraîtront de nature à vous intéresser. 

L’Administration muuitipale de Bayeux, chef-lieu. de l’un des 
plus riches arrondissements agricoles de la Normandie, se distingue 
parmi celles qui se préoccupent de la culture du sol et la protégent; 
nous en avons recueilli les preuves dans l'hospitalité bienveil. 
‘ lante et gracieuse donnée au Congrès dans les réunions qui ont eu' 
lieu à l’hôtel! de ville, où il avait sous Ia main une collection de 
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plus de 400 variétés de fruits provenant de 45 à 90 lieues à la 
ronde ; en un mot, par le concours éclairé qui nous a été donné. 

Cette Exposition avait été organisée par les soins de la Société 
d'Agriculture qui, voulant s'associer aux études antérieures, devait 
apporter à cette œuvre utile les données d'une science acquise par 
l'expérience et les efforts intelligents des cultivateurs d’un arron- 
dissement privilégié et à juste titre renommé pour ses pâturages de 
premier choix, pour les Pommiers qui les ombragent et pour l’ex- 
cellence des cidres qu'on extrait de leurs fruits. 

Encore cette fois nous ayons été persuadés que pour faire de 
bon cidre il faut de bons fruits, attendu que ceux qui nous ont été 
signalés comme les plus estimés étaient doux, sucrés, parfumés, 
assaisonnés d’une légère amertume, réunissant enfin les éléments 
qui font pressentir que les jus exprimés satisferont le goût, tout en 
étant suffisamment forts, et fourniront, en somme, uns boisson 
agréable, hygiénique et généreuse. 

L’acidité s’y voyait moins que partout ailleurs; ellé ne se ren- 
contrait surtout pas dans les spécimens présentés avec de bonnes 
notes. 

Une remarque à faire, c’est que dans le Bessin, comme en gé- 
néral dans l'étendue du Calvados, on est instinctivement porté 
pour les gros fruits, tandis que dans d’autres endroits, par exemple 
dans la Seine-Inférieure, à mérite égal, on accorderait PI le 
préférence à ceux d’un petit volume. 

Les descriptions accompagnées de dessins ontété continuées et, 
comme précédemment, elles indiquent scrupuleusement les par- 
ticularités signalées dans les dégustations. Ces opérations minu- 
tieuses ont porté sur #4 espèces dont 36 Pommes et 8 Poires ; d’où 
il résulte que le Congrès, depuis sa formation, à examiné 390 fruits, 
savoir 364 Pommes et 29 Poires. 

Le poiré est loin d'être en faveur dans les environs de Bayeux ; 
on serait presque eu droit de dire qu'on n'en fait point. 

Encore cette fois nous avons rencontré dénommés sous des noms 
différents des fruits déjà décrits et déjà étudiés. Ce chaos de la 
synonymie oblige à faire des recherches fort longues ; on est trop 
heureux encore quand on peut la constater. 

Où doit rendre un hommage public aux personnes qui, par leur 
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concours intelligent et zélé, aident l’agriculture à progresser ; aussi 
‘je me fais un devoir de vous signaler les récompenses obtenues 
par les collectionneurs exposants, qui ont êté au nombre de 24. 

Au premier rang s’est trouvée l’Association horticole des jardi- 
niers de Bayeux qui, pour un lot considérable de 258 variétés 
composé autour de la ville, a reçu une médaille de vermeil, : . 

M. Boissais, instituteur communal à Saint-Pierre-Tarentaine, a 
mérité une médaille de vermeil pour une collection de Poires et 
de Pommes qui au nombre réunissait le choix des variétés, 

Parmi ses confrères, M. Vaucelle, instituteur à Vaucelles, a reçu 
une médaille d'argent pour une série de Pommes soigneusement 
étiquetées et accompagnées de bons renseignements. 

M. Gombault, autre instituteur, demeurant à Hottot-les-Bagues, 
a obteriu une grande médaille dé bronze pour une collection très- 
nombreuse de 221 variétés à laquelle était annexé un mémoire 
fort bien raisonné, 

À deux autres de ces fonctionnaires, MM, Duperrey à Colom- 
bières et Larché à Méry-Corbon, on a décerné des médailles de, 
bronze en raison du mérite des fruits qu’ils avaient choisis ei de 
celui des notes explicatives qu'ils avaient rédigées, 

Parmi les propriétaires, M. Talbot, maire de Gueron, a été dis- 
tingué par l'attribution d'une grande médaille de bronze; et par 
une autre de même nature, le Jury a exprimé à M. Desmazures, 
maire de Cussy, son opinion favorable. Ces deux propriétaires, ainsi 
‘que quelques autres, avaient envoyé des échantillons des variétés 
qu’ils croyaient les meilleures, après avoir éprouvé les cidres 
qu’elles peuvent produire. 

Vous retrouvez ici, Messieurs, comme auxiliaires de la Société 
qui nous recevait, ces instituteurs, modestes fonctionnaires des 
communes, empressés de mettre le savoir-faire qu’ils doivent.à 
leur instruction au profit des populations dont la jeunesse leur 
est confiée. Ils ont droit à la reconnaissance publique, lorsqu'ils 
servent ainsi d’intermédiaires entre les habitants des campagnes 
et ces institutions d'utilité publique dont le but est de répanüre 
les lumières de la science dans les campagnes. 

Je ne puis, Messieurs, vous parler de ces notes explicatives et 
raisonnées envoyées par les exposants mentionnés ci-dessus et par 
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quelques autres, sans vous entretenir d’un mémoire, travail vrai- 
ment hors ligne, envoyé par M. Hauchecorne, pharmacien à Yvetot, 
qui déjà, à l'occasion des sessions de Beauvais et Saint-Lô, par des 
observations de haute portée, avait ouvert un nouvel horizon 
‘devant le Congrès. 

Etait-on sûr de bien qualifier les Pommes à cidre en s'appuyant 
sur Ja simple dégustation ? 

Dans quelles conditions devaient être les fruits qu’on détermi- 
nerait comme bons; quels étaient les éléments dont la réunion 
devait fournir les boissons de choix et de longue conservation? 

Telles étaient les questions qui ressortaient de ces écrits. 

En vrai chimiste et ramenant tout à l’analyse, M. Hauchecorne 
. voulait se rendre compte des éléments constitutifs des jus qui 
avaient procuré les bons cidres, afin que les types étant déter- 
minés par la science, ils servissent de guides aux personnes qui, 
ne pouvant juger les fruits que sur les signes extérieurs révélés 
par la dégustation, avaient à fabriquer des boissons, 

C'était tout un problème à résoudre; mais sa solution devait 
conduire à des résultats sérieux ; elle devait, entre autres, éclairer 
sut le rôle que remplit l’acidité dans les mélanges, sur la propor- 
tion dans laquelle il peut être utile de l'introduire, bien que 
‘beaucoup de personnes soient plus portées à l’exclare qu'à lad- 
mettre. ‘ 

Le Congrès, Messieurs, a de trop bonnes intentions pour avoir 
un parti pris, et de grand cœur ses Membres ont accueilli et en- 
couragé les essais de M. Hauchecorne : ils les facilitent de tent 
leur pouvoir et ils seront trop heureux d’en proclamer les résultats 
en modifiant, #'il y a lieu, leurs premières croyances, lorsque cet 
habitant de la Normandie, guidé par le désir de rendre service à 
sa province, les instruments de la science à la main, aura fait des 
expériences sur une assez grande échelle et en assez grand nombre 
pour qu'elles soient significatives. 

T1 faut que les expériences de M. Hauchecorne soient vérifiées par 
d'autres chimistes, discutées au besoin et tracent une route dé- 
sormais sûre qui dirige cette branche importante de l’agriculture 
vers le progrès qui sera un bienfait pour les cultivateurs et les 
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les analyses de M, Hauchecorne sur des fruits 


réputés et bien connus, de chaque saison; on aura une idée de son 
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» qui produisent le meilleur cidre ne doivent point leur supériorité 
» à l'existence d'un principe unique dont seraient dépourvus les 
» mauvais fruits, mais plutôt aux justes proportions dans les- 
» quelles se trouvent associés tout particulièrement les glucoses, 
» l'acide malique, le mucilage, le tannin et le principe amer ; 

» Que les éléments souverainement utiles dans les fruits da 
» pressoir sont le sucre ou glucose, le mucilage, le tannin, l’acide 
» malique, le principe amer et le parfum ; qu’il sera toujours 
» nécessaire d'associer les fruits acides à ceux chargés de muci- 
» lage et de tannin chez lesquels la fermentation marche avec 
» trop de lenteur, et que la quantité variera de un douzième à un 
» dixième, selon l'acidité du fruit et en vue d'amener le moût à 
» contenir un gramme d’acide par mille, proportion qui doit être 
» la base rationnelle du principe acide des jus; qu’au résumé il 
» est impossible d'arriver par la dégustation seule à constater La 
= composition élémentaire des Pommes ou des Poires, et que si 
» cette analyse organoleptique indique avec certituds le principe 
» amer, d'eau et le parfum, il faut absolument l'analyse chimique 
» pour révéler exactement le sucre, le mucilage, le tannin et 
» l'acide maliqne ; qu’on doit done considérer comme indispen- 
» sable la réunion de ces moyens, lorsqu'il s’agit d'apprécier en 
» dernier ressort les qualités que doivent réurir les Pommes à 
» cidre pour être classées au nombre des meilleures. » 

Enfin je vois plus loin : 

« …. Et qui vient révéler aux papilles de la muqueuse de la 
» langue, l’onctueux et insipide mucilage, le tempérant du prin- 
» cipe acide et l’élément conservateur du cidre par excellence ? 
» Rien absolument rien... et cependant le mucilage est un des 
» composés les plus utiles à signaler dans les jus de Pommes, 
» puisque un peu plus tard ce sera du sucre... » 

De là l’insuffisance de l'épreuve du goût. | 

Après avoir fait la part aux réflexions théoriques, je voudrais, 
Messieurs, donner un peu cours aux observations pratiques et 
vous rapporter quelques-uns de ces bons propos fondés sur l'ex- 
périence des cultivateurs du Bessin, que j'ai recueillis dans nos 
conférences et qui d’ailleurs répondent à des questions posées à 
Yavance dans le programme de la session. 

Parmi les divers moyens employés pour broyer les Pommes on 
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préfère les grandes meules en bois roulant sur des tours de même 
matière. | | 

Les Poires rendent plus de jus que les Pommes, et les Pommes 
de seconde saison en fournissent un plus abondant et de meilleure 
qualité que celles de troisième et dernière époque. 

Le jus se dégage mieux, lorsque préalablement on a mis un peu 
d’eau avec les Pommes. Notons en passant qu'ailleurs on avait 
conclu en disant qu’il était essentiel de souéirer les cidres qui de 
vaient voyager, mais préférable de laisser sur leur lie ceux qui 
devaient rester en place; à Bayeux, on en juge autrement et on 
précise que le cidre soutiré est plus agréable au goût tout en ayant 
un peu moins de force; que celui qui n’a pas été l'objet de cette 
préparation, lorsqu'il est à la moitié de la pièce, se détériore; qu’au 
résumé les acheteurs ne veulent pas du cidre qui n’a pas été soutiré. 

Où est ici la vérité sur cette question controversée très-énergi- 
quement ? Je crois lavoir rencontrée à Bayeux; cependant je me 
demande, avec doute, je l'avoue, si par hasard les besoins sur ce 
point varieraient suivant la nature du cr. 

Je continue en disant que les cidres extraits de fruits qui ont 
subi une certaine maecération sont meilleurs. 

Les vieux arbres donnent les meilleurs fruits et ceux qui sont 
récoltés du côté du midi ont le plus de qualité. 

Les Pommes au goût acidulé, qui servent au besoin pour la table, 
font de mauvais cidre, 

Les terrains à sous-sol calcaire produisent de mauvais fruits. 

Les Pommes trop mûres donnent des cidres qui noircissent et 
se tuent. 

Cette proposition nous amène aux deux remarques suivantes 
qui, à mon sens, méritent quelques développements. 

Les Membres qui, dès l’origine du Congrès, en ont suivi les tra- 
vaux et en possèdent la tradition, malgré les préjugés qu'ils ont 
rencontrés, ont toujours blâmé l'emploi des Pommes pourries et 
ces dépôts de Pommes abandonnées sur lherbe humide des 
vergers, exposés à toutes les intempéries et surtout à cette humi- 
dité qui les noie et entraîne nécessairement les parfums qui sont 
développés au plus haut point au moment où la maturation est 
parfaite. Ils ont résolüment avancé que les fruits ne peuvent se 
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conserver avec toute leur délicatesse que lorsqu'ils sont sains, dû- 
ment abrités, maintenus au sec et convenablement aérés. 

Cette question a donné lieu à une diseussion intéressante sur- 
tout à cause de la solution qu’elle a reçue. 

Si par Pommes pourrie, a-t-0n dit, on entend celles qui sont 
noires à l'extérieur, de la même couleur et sèches à l’intérieur, 
ou bien encore celles dont la surface est maculée de moisissures, 
on sera d'accord pour les écarter comme nuisibles: mais on dis 
tinguera de ces premières celles qui, ayant perdu leur couleur 
naturelle, paraissent être en décomposition, mais cependant ne 
sont encore que jaunes ou avec la même couleur de feuilles 
mortes au dehors et sont encore juteuses à l’intérieur. On déclare 
qu’en réalité, étant dans cet état, elles ne sont pas encore en 
décomposition, ce que l’on constate par leur jus qui est encore 
sueré. On tient même à ce qu’une partie des Pommes soif dans eet 
état et on veut les faire entrer dans l’assortiment environ comme 
il suit : « Pour moitié, lorsqu'on brasse les Pommes de la seconde 
» saison, et pour une proportion plus forte encore lorsqu'on Dani 
» pule les fruits de 1a troisième période. » 

Parmi nos collaborateurs, tous au courant des usages du pays, 
qui nous ont rendu le véritable service d’élucider cette question 
des Pommes pourries, nous en comptions de deux sortes, les uns 
possédant ces sciences naturelles qui dirigent toujours quelques 
rayons de lumière vers ceux ‘qui se livrent à l’epplication, et 
les autres, de es praticiens émérites dont l'expérience observe 
les faits avec une telle précision qu’ils peuvent parfois jeter le 
trouble dans les calculs de la science. Néanmoins je doisdire qu’il 
y a eu accord pour reconnaître qu'on n’excéderait pas ces propor- 
tions sans que ee fût au détriment des boissons. | 

Je ne suis ici qu’un écho; mais personnellement, je suis décon- 
cerié en voyant l’eflicacité qu'on attribue à ces fruits qui, à mon 
sens, ne sont pas ainsi modifiés pour l'œil sans avoir éprouvé au 
moins un commencement de décomposition et ne doivent plus 
contenir dans leur. plénitade ces aromes que la maturation « 
développés; toutefois, je ne me permets pas de discuter et je 
m’inclins devant les exigences formelles et unanimes des hommes 
lés plus compétents et dont les dires sont à mes yeux un fait 
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imposant, En attendant, la distinction ainsi établie a une im- 
portance considérable, et je me félicite que l'explication ait été 
provoquée. 

Sur le second point, au contraire, il y a accord parfait : 

En principe, l'utilité des abris, avec libre circulation de 
Vair et à la condition que les tas n’aient pas plus d’un mètre 
d'épaisseur n’est pas mise en doute, et nous avions pleinement 
raison de les demander. Cependant contre Yexécution ii se pré- 
sente une objection à laquelle il est difficile de répondre : « Dans 
» le riche pays du Bessin , où presque tous les terrains sont en 
» herbages ombragés, c’est-à-dire entourés de haies et plantés de 
» Pommiers à cidre, les récolles de fruits sont si abondantes que 
+» non-seulement les locaux couverts manqueraient dans les bâti- 
».ments; mais que les abris spéciaux absorheraient une si 
» grande étendue de terrain précieux pour la culture, qu'on ne 
» peut en faire le sacrifice, malgré le profit qu’on devrait en ob- 
» tenir. » De deux maux on choisit le moindre, et on laisse les 
Pommes à l’aventure...,. Voici maintenant quelques ‘recettes qui 
ont leur utilité dans la fabrication. 

Pour favoriser l’ébullition des pommes dures, c’est-à-dire de La 
troisième saison, on y mêle un quart environ ‘de celles de la 
seconde qui naturellement sont dans un état de maturation beau- 
soup plus avancé. | 

Pour empêcher le cidre de hecié: lorsqu'il commence à 
perdre sa douceur, ou jette dans les fûts de 46 hectolitres, ceux 
qui sont en usage dans le pays, érois litres d'orge ou deux de blé. 
Voici commeot on explique l'effet produit par ces grains : il 
s'opère une transformation de l’amidon en sucre, et ce dernier 
adoucit la boisson ; rien ne paraît plus simple, 

Lorsqu'une boisson a des dispositions à noircir et se tuer, on 
introduit dans la pièce un kilog. de sel eton bat le liquide. 

La Société de Bayeux étend son action sur lous les travaux qui 
ont pour objet la culture du sol; aussi elle avait proûté de Focca- 
sion offerte par l'Exposition des fruifs à cidre, pour ouvrir un 
concours en faveur des horticulteurs maraichers et fleuristes. Je 
passerais pour un indifférent, si je » 'ajoutais quelques lignes en 
post-scriptum à cet entretien pour vous citer les suecèa hien 
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mérités de M. Malherbe, horticulteur-pépiniériste de la localité, 
dont un magnifique lot d'ensemble, assorti de tous les genres, 
faisait honneur à son savoir-faire comme au bon goût des habi- 
tants qui l’encouragent. Le prix d’honnenr, représenlé par une 
médaille d’or, a été la récompense de M. Malherbe. 

Je me reprocherais encore de ne pas rendre hommage à la 
richesse des cultures maraïchères au milieu desquelles se distin- 
guait, par l'élendue de la collection comme par la beauté des pro- 
 duits, le lot de M. Laffaiteur, cultivateur à Bayeux, à qui a été 
décerné le premier des prix institués pour cette branche si utile 
de la culture. . 

Messieurs, en vous asociant à l'étude de ces fruits qui se récol- 
tent en dehors des jardins, dans les vastes champs de plusieurs 
provinces, vous avez montré combien la Société impériale et cen- 
trale d'Horticulture de France est empressée de porter son concours 
partout où l'exploitation du sol est susceptible de perfectionne- 
mént; de leur côté, M. le Maire de Bayeux et M. le Président de 
la Société d'Agriculture, par l’accueil cordial et bienveiïllant dont ils 
onthonoré votre délégué et qui me pénètre de reconnaissance, 
m'ont persuadé que, dans leur pensée, toutes les cultures se con- 

fondent et que les liens d’une intime confraternité doivent unir 
eux qui dirigent leurs efforts communs vers le progrès, 

Nota. Ci-après la liste des variétés de Pommes qui sont les plus 
estimées comme les plus usitées dans les environs de Bayeux. Il 
me paraît évident qu’elle peut être consultée par les personnes 
qui aurajent à faire des plantations : elles obtiendraientbien facile- 
ment des greffes, 


‘Première saison. 

Gérard {on peut l’employer seul). 

Petit court. 

Deuxième saison. | 

Galvin (employé seul, il donnerait du cidre trop sucré la pre- 
raière année). 

Coqueret. 

Coquet (rapporte peu). 

Faux Raïlé. 


» 
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Gros bois (rapporte le plus). 
Douce dame (produit peu) ” 
: Troisième saison. 
Marin Anfray. 
Bedan. 
Aufriche {faible rapport). 
. Cotelée rouge. 
Messire Jacques, 
Il est à remarquer que ces fruits ont fous de lamertume, 
bien qu’elle y soit plus ou moins prononcée; ils ont généralement 
été dégustés et appréciés aux séances du Congrès. 


RAPPORT SUR LES PLANS DE JARDINS DE M. OUDIN. 


M, Tesron, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

‘Une Commission composée de MM. Millet, Gontier, Leclair, 
Barbeau, Borel, Chardon, Servant, Burel et Tesion, Rapporteur, a 
été chargée d'examiner les plans de parcs et de jardins présentés à 
la dernièce Exposition de la Société par M. Oudin, architecte- 
paysagiste, demeurant avenue de Wagram, 46, à Paris, et sur le 
mérite desquels le Jury, faute de temps, s'était trouvé dans l'im- 
possibilité de formuler un jugement. 

La Commission avait reçu en outre la mission d'étudier la mise 
à exécution de celui de ces plans qui s’epplique à la propriété de 
M. Boucicaut, sise à Fonñtenay-aux-Roses. Elle s’est rendue dans 
cette localité,'le 44 juin dernier, et elle a aujourd’hui l’honneur de 
soumettre à la Société le résultat de ses observalions. 

La superficie de la propriété Boucicaut est de 2 hect. 20 ares, 
De la maison d'habitation, construite sur le point le plus élevé 
de ce terrain, à la pièce d’eau qui se trouve à l'extrémité infé- 
rieure, elle mesure une étendue de 12%0m, avee une différence 
de niveau de 49=50 entre les deux points. Au moment où 
M. Oudin en a entrepris la transformation, ce terrain qui, on le 
voit, présente une déclivité assez prononcée, formait trois 1er- 
rasses superposées, d’où l’on descendait au moyen d’escaliers, Il 
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offre maintenant l'aspect d'un petit parc dans lequel la promenade 
se fait avec d'autant moins de fatigue que les pentes ont été plus 
“habilement ménagées. Ainsi la pente de l’allée principale, tracée 
au pourtour du jardin, varie de 0" 09 à (04 par mètre. Il a 
fallu, il est vrai, pour en arriver là, remuer près de 46 000 mètres 
cubes de terre, dont la moitié a été transportée à à 30 mètres de dis- 
tance, en moyenne. 

Un réservoir d’une capacité de 55 m. cubes distribue de l'eau 
de Seine dans toutes les parties du jardin et dans lés serres. Plua 
loin une source alimente une rivière de 4 m. de large sur 175 m. 
de parcours, divisée en onze chutes de.0® 60 à 4% 50 de hauteur, 
at dans laquelle vivent de nombreux poissons, 

Si à ces heureuses dispositions du terrain, à ces utiles aména- 
gements du sol on ajoute la beauté et l'harmonie des plantations 
qui y ont été exécutées ou ménagées, plantations aussi remarqua- 
bles pour leur nombre et leur variété que pour l'excellent choix 
qui en a été fait, on comprendra facilement que la propriété de 
M. Boucicaut offre dans son ensemble l'aspect le plus agréable 
comme le plus gracieux. F faut ajouter, pour rendre justice à 
chacun, que le jardinier, le sieur Poisson, est un homme très- 
soigneux, et que, malgré le petit nombre de bras dont il dispose, 
le parc confié à son intelligente activité est parfaitement tenu. 

La Commission avait encore à examiner diverses constructions 
spéciales à l'horticulture, telles que serres, chaude et tempérée, 
orangerie, etc., et une serre à forcer la Vigne, le tout établi, comme 
le reste, sur les dessins et sous la direction de M. Oudin. Les pre 
mières de ces constructions soxi au niveau de ce qui se fait de 
mieux en ce genre; elles n’ont rien toutefois qui les distingue 
d’une manière particulière, Il n’en est pas de même de la serre à 
forcer. Voici dans quelles conditions elle est installée : 

Dans une partie du potager inclinée du nord au sud, on a planté, 
il y a trois ans, douze rangs de ceps de Chasselas de Fontainebleau 
destinés à être forcés par quatre rangs à la fois, de manière à 
donner deux années de repos après une récolte. Quatre rangs ont 
été forcés pour la première fois cette année, au moyen d’une serre 
ayant 13" 50 de long, 3" 50 de large et 4m 70 de hauteur. Cette 
serre à deux versants dont chacun repose sur une partie verticala 
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de 4 de hauteur et vitrée à 0® 95 du sol, Les châssis formant la 
toiture sont mobiles, ce qui permet d’aérer à volonté. Il va sans 
dire que les deux extrémités de la serre, dans l’une desquelles la 
porte a été ménagée, sont également vitrées, C’est près de cette 
-porte qu’a été installé le chauffage dont les tuyaux parcourent 
deux fois la partie basse et non vitrée de la serre. 

Telle qu’elle se présente, et eu égard à sa destination speciale, la 
serre de M. Oudin remplit complétement le but qu'on s'est proposé. 
Simplement posée sur le sol, sans aucune aitache en maçonnerie, 
elle se monte et se démonte avec la plus grande facilité et sans 
déranger en quoi que ce soit la disposition des Vignes. À la mi- 

* juin, au moment où la Commission a eu à l’examiner, elle abritait 
des Vignes en pleine végétation, couvertes d’une grande quantité 
de raisins arrivés à parfaite maturité et d’une grande beauté. 

Felles sont les principales remarques que la Commission a eu à 
faire pendant sa visite à la propriété qûe M. Ondin a été appelé à 
transformer. fl en est résulié pour elle la preuve que cet habile 
architecte sait tirer un excellent parti des terrains mis à sa dispo- 
sition, alors même que ceux sur lesquels il a à opérer présentent 
les plus grandes difficultés d'exéention. Commetémoignage de son 
aptitude toute particulière à surmonter les obstacles de cette na- 
ture, M. Oudin a soumis à l'examen de la Commission les plans et 
profils de deux autres propriétés sises, l’une à St-Germain-en-Laye, 
appartenant à M. Duval, l’autre à Castellier près Lisieux, appar- 
tenant à M. Halphen, celle-ci d’une contenance de 30 hectares, et 
qui se composent toutes deux de terrains tellement accidentés que 
l’on s'étonne des heureux résultats qui y ont éié obtenus. 

Pour ces diverses considérations, la Commission a l'honneur de : 
proposer à la Société l'insertion du présent Rapport au J ournal et 
son renvoi à la Commission des récompenses, avec recommanda= 
tion toute particulière. 
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COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 
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COMPTE RENDU DE E’EXPOSITION TENUE, AU COMMENCEMEXT DE : 
SEPTEMBRE 4869, PAR LA SOCIÉTÉ De MACON DE LA G1- 
RONDE ; 


Par M. le D* Issarrier, de Monségur (Gironde). 


MESSIEURS, 

La Société d’Horticulture de la Gironde, fidèle à ses habitudes, 
a célébré sa fête, le 4°° septembre dernier et les jours suivants, et 
a distribué les nombreuses récompenses qui lui servent à encoura- 
ger généreusement tous les efforts qui oft pour but les progrès de 
Yhorticalture. L'Exposition des fruits, des légumes, des fleurs, des 
plantes de toute espèce et des produits industriels qui se rattachent 
à la culture, a eu lieu dans le Jardin de la Renaissance avec l'éclat 
” accoutumé, et avec des dispositions nouvelles qui en faisaient res- 
sortir la valeur et la richesse. Les légumes étaient nombreux et va- 
riés; des tomates pesaient jusqu'à deux kilog. Les collections de 
Conifères représentaient les variétés les plus estimées, par des sujets 
forts et de belle venue; lès plantes de serre chaude formaient des 
lots très-admirés et vraiment remarquables ;. au milieu des Zin- 
nias, des Geraniums, des Dalhias, des Verveines aux mille cov- 
leurs, un Pelargonium gigantesque, Eugénie Mézard, étalait avec 
orgueil ses 90 bouquets de fleurs. Les collections de fruits, bien 
dénommées, prouvent une fois de plus les progrès de l’arboricul- 
ture girondine; les Poires et les Pommes étaient représentées par 
des échantillons très-beaux et très-variés; les Pêches étaient en 
petit nombre ; mais, en compensation, les Raïsins, en grappes 
dorées ou purpurines, sontenaient la vieille renommée des pampres 
bordelais. 

Le soir, un banquet'offerl aux autorités, aux Membres du Jury 
etaux Lauréats, réunissait tous les invités et le plus grand nombre 
des Membres de ia Société. L’énumération de toutes les récom- 
penses accordées par le Conseil d'Administration et le Jury serait 
trop longues ; il sutfira d'indiquer les plus saillantes : 
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Médaille d’or de S. M. l’Impératrice: M. Téchevey, à la Bastide 
(Fruits). | | 

Médaille d’or de S. Exec. le Ministre de l’agriculture: M. Chauvry, 
à Bordeaux {Arbres verts). 

Médaille d’or dela Ville: MM. Perey et fils, à Bordeaux (Pro- 
duits maraîchers). 

Médailles d'or de la Société : M. Courteand, à Libourne (Fruits). 
M. Gauron, à Bordesux (Plantes de serre chaude), M. Genisset, 
à Bordeaux (Plantes de serre chaude). £ 

Médaille de vermeil des Dares patfonnesses : M, Couture, à Bor- 
deaux (Collection de Bonapartea), 

Médailles de vermeil de la Société: MM. Fau, père et fils jeune, 
à Bordeaux (Arbres verts). M. Jules Lelaïs, à Bordeaux (Plantes de 
serre chaude). M. Lalumière, à Eyzines (Produits maraîchers). 
M. Jules de Gères Fruits et légumes). M. Drouzy (Ruches). 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARTENFLORA. 


Calathea rosea-picta Rec. — Garfenf., avril 4869, pl. 610, p. 97. 
— Calathée colorée en rose, — Amérique méridionale, bassin de 
lAmazone, -- (Cannacées). 

Charmante plante qui a été annoncée d’abord par M. Linden, 
avec doute, il est vrai, comme un Maranta, sous le nom de Ma- 
ranéa (?) roseo picta. Cest sous ce nom provisoire qu’elle à été si- 
gnalée dans ce Journal (2° série, IL, 1863, p. 247 et p. 623). 
M. Regel l’ayant vue en fleur a reconnu qu'elle appartient réelle- 
ment au genre Calathea, d'où le nom sous lequel il la décrit 
et la figure. Il y rattache comme simple variété une autre fort 
beile plante, introduite également par M. Linden, qui l'a fait con- 
naître sous le nom de Maranta tllustris. Celle-ci a été également 
Signalée dans ce Journal sous ce dernier nom (voy. 2° série, II, 4868, 
p- 250, et IT, 4869, p, 590). Elle est aujourd’hui, d’après 
M. Regel, le Calathea rosea-picta, var, illustris, 
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Le savant éditeur du Gartenflora joint à son article sur le Ca- 
lathea dont ils’agit ici le relevé de toutes les espèces et variétés du 
mêmé genre qui sont aujourd'hui cultivées comme plantes d'agré- 
ment. Ce relevé est d'autant plus intéressant que ces plantes sont 
maintenant fort recherchées et que la plupart d’entre elles ont 
été mises dansle commerce ou signalées dans des catalogues et soni 
dès lors connues dans presque tous les jardins sous des noms gé- 
nériques différents de celui qui, d'après M. Regel et M. Kæœrnike, 
leur appartient réellement, Nous croyons done devoir reproduire 
tet utile relevé. 

4. Calathea Allouya Linoz. (Phrynium Allouya Lino). ‘Cette 
espèce a été cultivée pendant longtemps ; mais il est douteux 
qu’elle existe encore en Europe. . 

2. €, angustifolia Kœæenicxe. (Maranta discolor Hort. petrop.}. 

3. C. Baraguinit ReceL (Maranta Baraguinit Hort. Vérsch.), 

&. C. densa Recez (Phrynium densum C. Kocx.). 

5. C. discoior C.-F.-W. Meyer (Phrynium Casupo Rosc.). 

6. C. eximia Kœan. (Phrynium eximium GC. Kocn. — Maranta 
eximia MATH{RU). | | 

7. €, flavescens LinoL. (Phrynium grandiflorum Rosc.). 

8. C. grandifolia Lino. (Phrynium cylindricum Rosc.). 

9. €, Lindeniana Waits (Maranta Lindeniana Hort.). 

40. C. longibracteata Linpt.. 

41. C. macilenta Lisp. Cette espèce paraît avoir disparu des 
jardins, | 

42. €. marantina C, Koc. (Phrynium marantinum Wixzn.) 

43. €. metallica KœŒaN. (Phrynium metallicum C. Koct. — 
Maranta metallica Hort. < 

44. C. micans K@an, (Phrynium micans KL.). 

46. €, Myrosma Kærw. (Myrosma cannifolia L. — Phrynium 
Myrosma Rosc.). 

16. €. orbiculata Lopn. (Maranta truncata Lixx), 

17. C. ornata Kœrs. (Maranta crnata Linp.). 

a. àlbo-lineata (Maranta àlbo-lineata Hort.). 
$. roseo-lineat a (Maranta roseo-lineata Hort.). 
v. regalis (Maranta rrgalis Hort, van Hout.). 
8. majestica (Maranta majestica Lino). 
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48. C'. picturata G. Kocs,. 
B. Van den Heckei (Phrynium Van den Heckei Leu.). 
49. C. propinqua Kœan. (Phrynium propinquum ENbL.) 
20. C. roseo-picta REGeL (Maranta roseo-picta Lrxn.), 
8. éllustris ReGeL (Maranta illustris Linp.). 
91. C. splendida ReceL (Moranta splendida LEew.). 
22. C. trifasciata KŒRN. (Phrynium trifasctatum C. Kocr.), 
23. C', tubispatha ook. 
94. C. varians C. Kocu. (Phrynium discolor Hort. — Maranta 
discoler Hort. Heliconta discolor Hort.). 
95. C. variegata KœrN. (Phrynium variegatum Hoox. — 
Maranta varicgata Hort.). : 
26. C. Veitchiana Hoox. (Maranta Vreitehii Hort. ) 
97. €. villosa LiNpi. 
B. pardina Kœax. (C. pardina Prana. et LiNpL.). 
y. pavonina ReçeL (C. pavonina C. Koca). 
8. c. violacea Lin . (Phrynium violaceum Rosc. — Phry- 
nivm floribundum Lru.). 
99. C. vittata KŒRN. (Phrynium pumilum Ovro et Dierr. — 
Marenta vittata Hort. 
30. €. Wallisii. Lino. 
31. Warscewsiczit Kœan. (Phrynium Warscewiczii Ki. — Ma- 
ranta Warscewiczii MATHIEU). 
32, C, zebrina Lino. (Maranta sara Rosc. — Phrynium 1e- 
brinum Rosc.} 
8. pulchella Recer (Calathea pute Kœnx. — Marante 
pulchella Lin), 


Telanthers amæma REGEeL, var, amabilis, Gartenf., avr. 1869, 
pl. 614, fig. 4, p. 101.-— Télanthère agréable, var, aimable, — Brésil, 
— (Amarantacées). 

Cette petite plante sous-frutescents, haute de 7-8 centim., est 
déjà répandue dans les jardins, où on l’emploie surtout en bor- 
dures qui produisent un joli effet en raison de Ja coloration de ses 
feuilles. Celles-ci sont oblongues-lancéolées, rétrécies inférieure- 
ment en pétiole court, aiguës à leur sommet que surmonte une 
petite pointe dure ou mucron ; elles sont légèrement velues vers 
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leur base. Ses capitules de fleurs, sessiles et terminaux, sont accom- 
pagnés de bractées ovales-lancéolées, acuminées, généralement 
entaillées, vers leur base, de quelques grosses dentelures ; en ouire, 
dans ses fleurs, les staminodes qui alternent avec les étamines 
égalent celles-ci en longueur et fôrment chacun une lamelle trt- 
fide à son extrémité. M. Regel distingue, dans cette espèce, deux 
variétés qui existent dans les jardins à titre d'espèces différentes ; 

ce sont : 4° le type mème (Telanthera amœna typica REGEL) qui a 

la tige et les feuilles colorées en rouge-sang. Il a été décrit et 

figuré dans l’Alustration horticole (1865, pl. 447), sous Le nom de 

Alternanthera sessilis var, amæna ; %° la variété amabilis, dont la 

tige et les feuilles sont colorées en vert-olive et panachées de 

rouge. M. A. Verschaffelt l’a mise dans le commerce sous le nom 
d'Alternanthera amabilis. 

Oncidium Gautieri REGEL, Gartenf., avril 4868, pl. 614. f. 9, 
p. 403. — Oncidie de Gautier. — Brésil, dans l'ile Ste-Catherine. — 
(Orchidées). L 
Dans le grand genre Oncidium dont beaucoup d'espèces sont de 

fortes proportions, la plante que décrit et figure M. Regel se dis 

tingue par sa petitesse; en effet, elle ne dépasse pas 10-12 centim, 
de hauteur totale et sa hampe florifère tout entière, avec son inflo- 
resceuce formée de 3, & fleurs, n’a guère que 3 centim. de lon- 
gueur. Elle a été envoyée de l’île Sainte-Catherine au jardin bota- 
nique de Saint-Pétersbourg, par M. Gautier à qui elle est dédiée. 

Ses pseudobulbes obiongs comprimés etsillonnés, portent chacun, 

à leur sommet, une feuille coriace, linéaire-lancéolée, aiguë ; ses 

fleurs mesureht au plus un centim. et demi dans leur plus grand 

diamètre; leur périanthe ne comprend que trois folioles ovales 
lancéolées, aiguës, dressées, colorées en brun ferrugineux; leur 
labelle à court onglet, simplement crénelé-ondulé, échancré an 
sommet, est jaune avec une très-grande macule centrale brun 
ferrugineux, du milieu de laquelle part une longue corne pointue, 
arquée vers le haut. Cette gracieuse petite espèce est très-florifère. 

Cripteryziunt WWilfordl D. Hook. — Gartenf., avrit 4869, pl. 
noire 642, p. 405, — Tripterygie de Willord. = Japon, — (Célas- 
trinées), . 

L’arbuste auquel M. Dalton Hooker a donné le nom ci-dessus 
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s'élève de 65 centim. à un mètre. La tige en est presque grim- 
pante, couverts de petites verrues ; les feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, sans stipules, largement ovales, plus où moins acuminées 
au sommet, crénelées aux bords, un peu rudes. Ses fleurs sont 
petites, blanches, rapprochées en grand nombre pour former une 
panicule terminale ; leur particularité: la plus sailiante consiste 
dans leur ovaire libre et porté sur un disque, creusé de 3 loges 
dont chacune renferme 2 ovules dressés et forme extérieurement 
un angle aigu, fort saillant, longitudinal, de sorte qu'il en résulte 
un fruit à 3 ailes, d’où a été tiré le nom du genre. À Saini-Pé- 
tersbourg on tient cet arbuste en serre froide. 

Tillandia Lindenians Reçrz, Gartenf., juil. 1869, pl. 619. 

p. 493. — Tillandsie de Linden. — Brésil. — (Broméliacées). 

Cette plante est certainement l’une des plus belles Broméliacées 
connues. Elle appartient, dans le genre Ti{landsia, à la section 
Wallisia que caractérisent un stigmate trilobé, ayant ses lobes 
connés au sommet, ainsi que des ovules en rangs nombreux sur 
chaque placenta. Au premier coup d'œil, elle se distingue de ses 
congénères par l’absence du revêtement formé d’écailles blanches 
qui se trouve chez celles-ci; cependant, à la loupe, on en trouve 
encore un commencement à la face inférieure de ses feuilles bien 
vertes. Ces feuilles sont nombreuses, en touffe compacte, subulées- 
ensiformes, étalées-recourbéés dans leur portion supérieure. Le 
mérite essentie] de cette espèce consiste dans ses très-grandes et | 
- magnifiques fleurs colorées du plus beau bleu avec la gorge blan- 
che ; elles sont réunies par £-5 en un épi terminal, distique, et 
leur base est embrassée par des bractées vertes. — Ce beau 
Tillandsia a des racines bien développées, différence notable avec 
ses congénères ; la culture paraît en être facile : on le plante dans 
de la terre de bruyère mélangée de sphagnum haché, et on le 
tient dans une serre chaude basse. Sa floraison a lieu en mars et 
dure un mois environ. 


FLORE DES SERRES. 


Amaxyilis pardina D. Hoox. — M, des ser,, XVII, pl. 4725-26-27 
— Amaryliis mouchelée. — Pérou. — (Amaryllidacées). 
Pour cette magnifique plants, voyez le Journal, 2° sér.,. IT 
49 
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4868, p. 5t{. Van Houtte fait observer que deux recueils anglais, 
le Botanical Magazine et le Floral Magazine, en ont pablié, à la 
même époque, deux figures dans lesquelles on voit les très- 
grandes et fort belles fleurs de cette espèce monchetées et colorées 
de deux manières dissemblables. Il.est à présumer que ce sont 
deux variétés bien tranchées. 

remadictyon nutans Ârpx, DC., var. maximæ (?), —F1. desser., 
AVIE, pl. 4728. — Hémadictye penchée, var. à grandes feulllas. — 
Pérou. — (Apocynacées). | 
Cette très-heile plante est peut-être une variété plus grande dans 

toutes ses parties de l’Ææmadictyon nutans, peut-être aussi une 
espèce nouvelle; maïs il fant en attendre la floraison pour savoir 
ce qu’elle en est. 8a rare beauté résulte de ses feuilles ovales-oblan- 
gues, aïguës, sur lesquelles un réseau de lignes carmin vif se des- 
sine sur un fond vert foncé qui lui-mème a des reflets métalliques 
chatoyants. La plante exige la serre chaude. 

Aristolochia Gotdienna D. Hoox. — KT, des ser., XVII, pl. 1729- 
4730. — Aristoloche de Goidie, — Afrique tropicale, — (Aristolo= 
chiacées). | 
Pour cette plante grimpante à fleur gigantesque, voyez le Journal, 

2e sér., 1, f867, p. 78{ et 2" série, IT, 1868, p. 628). 

Pyrethram carneum BiEs., var. fulgens flore plenissimo (Simor= 
Louis).—Pyrèthre carné,var. éclatante à fleur très-pleinc.—{Composées). 
Très-belle variété obtenue par MM. Simon-Louis, frères, de 

Metz, dans laquelle toutes les fleurs qui, réunies en trés-grand 

nombre, forment un capitule, se sont transformées en languette 

dentelée à son extrémité et se montrent imbriquéés. 

Hydrangen Olaksa Sieu. el Zucc. — Fi, des 8er., XVIE, pt, 473% 
4733. — Hydrangée Otaksa. — Japon. — (Saxifragacées). 

Cette magnifique espèce très-rustique dépasse un mètre de hau- 
teur, se ramifie très-bien et se fait remarquer pour l'ampleur de 
ses inflorescences. Si on en bouture les sommités, dit M. Van 
Houtte, on en obtient des pieds nains qui se couronnent d’une 
vaste inflorescence colorée en blanc rosé, quand elle s'épanouît en 
serre, mais qui bleuit sensiblement en plein air. Les fleurs de 
l'Otaska durent très-longtemps. 
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Bhododendron {bybr.} William Dowaing (WATERER et GODFRET), 

— F1, des ser., XVIL, 1734-1735, — (Ericacées). 

Variété très-rustique, à volumineux bouquets d’un rouge- 
pourpre sambre. 

Lilium Leichtlini D, Hoox, — F1. de ser.; XVII, pl. 1736. — 

Lis de Leichtin. — Japon. —- (Liliacées). 

Relativement à ceite belle espèce japonaise, à fleur jaune iaule 
maculée de brun foncé, voyez le Journal, 2 série, EE, 1868, p. 628 
et p. 694. 

Xresine Lindent Van Hour., Fi, des ser., XVI, pl. 4737. -— Irésine 
‘ de Linden. — Amérique méridionale, dans l'Ecuador. « (Amaranta- 
cées), ; 

Plante très-ornementale par son feuillage coloré en rouge 
pourpre intense, sur lequel la côte médiane et les grosses nervures 
qui en partent dessinent des lignes pourpre clair: la face infé- 
ieurs est purpurine, Ces feuilles sont ovales-lancéolées , très- 
pointues, entières, nombreuses, longues, en moyenne, de Gr0ÿ 
{d’après la figure). La plante n'a que 050 à 0®60 de hauteur; 
elle se ramifie baxucoup. M. Van Houtte dit qu'elle esi assez peu 
délicate pour braver le plein soleil, plantée soit en massifs, sait 
en groupes isolés. En hiver, on la conserve aisément, dans une 
serre tempérée, à uue chaleur de 6-8* cent. 


Areon auren Hont. — Fi. des ser., XVIL, pl. 4738. — Aree à pé- 
tioles jaune d’or. — Sévheiles, — (Palmiers). 

Dans ce joli Palmier le pêtiole des feuilles pennées et le stipe 
sont colorés en jaune d'or, quand on le tient en serre tempérée, 
tandis qu'ils restent verts dans une serre chaude, La culture en 
est très-facile, 
Greyn Sathorlandi Hoox ot Hanv. — Fi, des ser., XVII, pl, 1739. 

— Groya da Sutherland, -— Afrique sud, à Port-Natal. — (Saxifra- 

gacées sanomales), 

Grand arbriseau on ptit arbre, qui a 6t6 découvert par Île 
D" Sutherland, à Port-Natal. Des graines en ayant été envoyées 
su jardin botanique de Dublin, une partie des pieds qui en sont 
provenus ont été transmis à M. Van Houite. C'est dans l'établis- 
sement de l’habile horticulteur de Gand que M. Mazel en a acquis 
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un pied qu'il a planté dans son jardin du Golfe-Jouan, entre 
Cannes et Antibes. La plante y a très-bien supporté la pleine 
terre et y a fleuri admirablement. Malheureusement les fruits 
n'out pas atteint leur entière maturité. Dans son pays natal, Îe 
Greya croit sur les montagnes et dans un sol rocailleux, à une 
altitude de 2000 à 6000 pieds anglais (630 à 4890). — Le genre 
Greya se distingue parce que ses fleurs, en dedans d'un calyes 
5-parti, à tube court, et d'une corolle à & pétales oblongs, égaux, 
3-4 fois plus longs que le calyce, échancrés au sommet, présentent 
une sorte de coupe courte formée par la confluence des bases 
de 40 staminodes qui ont une tête discoïde, peltée, nectarifère, et 
qui alternent avec 10 longues étamines placées plus intérieure- 
ment. L'ovaire, 6-lobé à l'extéfieur, a 5 loges avec nombre d’o- 
vules à leur angle interne ; il se prolonge en un style tubuleux. Le 
fruit est une capsule qui contient un grand nombre de graines me- 
nues, Le Greya a l'aspect d’un Pelargonium en raison de ses feuilles 
arrondies, un peu en cœur à leur base, incisées-lobées sur leurs 
bords, mais suns stipules. Sa beauté résulte de ses grappes termi- 
nales, longues de 42-45 cent., dans lesquelles les fleurs, d'un 
rouge vif, sont serrées et pendantes. 


RECTIFICATIONS. 


1° Dans le dernier cahier du Journal, à la page 682, la conversion 
des degrés du thermomètre Fahrenheit a été faite en degrés du 
thermomètre Réaunur et non du thermomètre centigrade, bien 
que, par erreur, on ait indiqué que c’étaient les degrés du ther- 
momètre centigrade. Pour rétablir les choses comme elles seraient, 
selon la graduation centigrade : 

À la ligne 18, au lieu de + 46° cent. lisez + 20 cent. : 

À la Ligne 46, au lieu de : près de — 4° cent. lisez — 4°44 cent.; 

À la ligne 93, au lieu + 27° 4/9 cent. lisez -- 33° 89 cent. 

2° Dans le Rapport sur la 46° session du Congrès pomologique 
de France, à la page 685, 7° ligne, au lieu de : dans cette partie 
du Congrès, lisez : dans cette patrie du Congrès; — à la page-696, 
ligne 29, au lieu de : par l'usage qu’on y fait, lisez : par l’usage 
qu'on en fait. | 
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